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INTRODUCTION 





st 


Vors la fin du n° siècle, les régions de l'Est et du Sud- 
de la Gaule se trouvaient partagées entre deux royaumes nés de 
la décomposition de l'Empire carolingien, L'un, le royaume 
de Bourgogne jurane on de haute Bourgogne, était gouverné 
par une dynastie qui, s'il faut en croire de nombreux auteurs, 
tirait son origine de Guelfe, le puissant comte qui ft 
pèré de Judith, seconde femme de Louis le Débonnaire. 
L'autre, le royaume de Provence, après avoir appartenu à Bo- 
son et à son fils Louis l'Aveugle, étail tombé aux mains du 
comte Hugues qui, par sa mêre Berthe, se raitachait à une 
branche de la famille carolingienne. La Bourgogne helvé- 
tique était le noyau du premier de ces royaumes, l'autre, dont 
Vienne était le centre politique, sétendait sur la vallée du 
Rhône depuis Lyon jusqu'à la mer; la limile entre les deux 












4. Voir, ae lee matibrié Hésumdes dans ostle intraduetion, la enllstion des 
hhrbicher des deutschen Reel; Zeller, fisteëre d'Alemapne, 1. L, l'Empire ge 
manique et LEv'se: Pster, Blues sur Le régne de Rubert le Pieux (Pans, 165, 
in) El éonvient de citer aussi : Ve. dé Cingins la Sures, Lémuires pour sé reir à 
Fhitioire des royaumes de Provence el de Daurgogne furane; première. parte, ls 
Bosanétes; douxiéme parts, Les fuganiles: Extraits des tomes VIE, VIILEL IX des 
te la Suciété génarale d'iisoire suis (Lausanne, 1851 eL 183), in-#: et 
inachevé de A. de Torbasse, Hisoire de Dosan el de es successeurs 
Sienne, 1816, n-8). 
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états variait suivant leurs forces respectives. Or, il arriva 
qu'entre 990 et 930, le roi de la Hauto-Bourgogne, Rodolphe Il, 
el le roi de Provence, Hugues, furent l'un et l'autre tentés de 
suivre l'exemple, à la vérité pou encourageant, que leur avait 
donné Louis l'Aveugle en s'ellorçaut de soumettre à ses lois la 
péninsule Iteliemno. Rodolphe If s'y essaya le premier: mais, 
après une tentative dont lesuceës ne fut qu'éphémère, il recon- 
nut son impuissance et se retira. Hugues fut plus heureux; 
mais pour n'avoir à rodouter aucune entreprise nouvelle de la 
part de Rodolphe, il le désintéressa en lui alandonnant la plus 
grande partis de son propre royaume de Provence. Ainei fut 
constitué, vers 933, le nouveau royaume de Bourgogne, qui 
de Rodolphe fut transmis à son fils, Conrad le Pacifique, pour 
derenir ensuite l'héritage de son petit-fils Rodolphe [II le 
Fainéant. 

C'était un terriloire considérable que celui qui, au commen- 
cement du xi' siécle, se trouvait soumis, au moins nominale- 
ment, à la royauté de Rodolpho III! Au Midi, cet état était 
borné par la mer, depuis la bouche occidentale du Rhône jus- 
qu'aux environs de Vintimille, Partant de la eôte, la frontière 
crientale du royaume se confondait d'abord avec la limite 
qui, de nos jours, sépare la France de l'Italie, avec celte diffé. 
rence que la vallée d'Aoste, actuellement Italienne, faisait 
alors partie de la Bourgogne. La frontière se divigeait ensuite 
vers le Gothard, pour remonter jusqu'à l'Aar el au Rhin; elle 
comprenait ainsi, outre la Suisse française, une portion impor- 
Lante des Lerriloires habités par une population de langue alle- 
mmande, Bâle en marquait au Nord le point extrême; Genève, 
Lansanne, Sion et Saleure en étaient las villes prineipalas. 









1. Sur les limites du royaume de Bourgogne, cemsulter les Ailas historiques de 
Spranur at dé Lengnon, at sn autre Breailan, Jahrbreher des Dove Reise ane 
Conrad, 1, pp A8 at ms ÿ Pinter, op. ct, pp 205 ator 
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de Belfort la limite se dinigeait vers les Vosges 

après avoir passé en deçà de Remiremont ct de 
Darney, elle se rabat tait sur la Saône, dont elle suivait le cours 
à peu près exactement, lout en laissant à la France la partie 
du comté de Chalon sise sur la rive gauche du fleuve. Depuis 
plusieurs siècles la région ljonnaise était un terrain disputé 
entre l'influence française eL l'influence bonrguignonne; € 
pendant, à l'époque où nous nous plaçons, Cent Gé se mettre 
en désaccord avec ha vérité, au moins avec la vérité officielle, 
que de n'attribuer point à la Bourgogne un district important 
sis sur la rive droite du Rhône, c'estädire non seulement le 
comté de Lyon, mais encore le comté de Forez. Plus au Sud, 
klimite S'écartait du Rhône de telle manière que Touruon 8 
Annonay, puis Viviers et la région qui l'entoure faisaient 
partie de lt Bourgogne; ensuite elle suivait le Rhône jusqu'à 
da Méditerranée. En somme, le royaume de Bourgogne com- 
prenait, outre la maitié orcilentale de la Suisse, la portion de 
la France moderne qui répond à la Gounté de Bourgogne, à la 
Savaie, au Lyonnais, au Dauphiné, au Vivarais, au Lomtat et à 
la Provence. 

Euvisagé au point de vue dé sa constitution pliysique, ea 
royaume était mal conformé; coupé dans sa largeur par le 
Jura, il s'étendait en longueur sue ane bande de terrain d'une 
dimension disproportionnée. Aussi les nombreuses popula- 
tions qui y étaient disséminées n'étaient unies par aucun lien 
d'origine, par aneune tradition invétérée, par aueun intérêt 
économique. C'est que le royaume de Bourgogne, tel qu'il se 
présentait au début du si siècle, résultait non du lent travail 
de la nature ot de l'histoire, mais d'une combinaison arbi- 
traire dela politique. L'onvre était si fetice qu'elle n'avait 
point de nom déterminé. Sans doute, de France, d'Italie où 
d'Allemagne, on connaissait le souverain de ce royaume sous 
Je non de rüi de Bourgogne; inais ses sujels Glaient eux- 
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nts sur k désignation qu'il convenait de 
donner à leur maitre : As usaient à son égard des dénomin- 
tions les plus variécs i de Bourgogne, des Austrasicns, du 
Jura, des Allemands, des Germains, do Prorenco ou des Gaules, 
La différence est sensible entre ces hésitations ct la fermeté des 
lalitudes d'une nation qui, comme k France, & eonscienco do 
son existence et demeure invatiablement flèlé au vieux titre : 
rez Francorum 

Ce n'est pas seulement le titre, c'est réalité du pouvoir qui 
manque à ceite royauté ; elle est comme étouffée par le déve- 
loppement rapide de la féodalité ecclésiastique où laque, On 
rencontrait alors dans le royaume de Bourgogne, À côté de 
principautés archiépiscopales au épiscopales, comme celles de 
Besançon, de Lyon ct de Vienne, — pour ne citer que quelques: 
unes des plus importantes, — les domaines de dynasties telles 
que celles d'Otte-Guillame en Comté, des Guigues en Danphi- 
né, de Humbert aux Blanches-Mains en Savoie, enfin en Pro- 
vence des marquis que le soumission des populations avait 
récompensés du service qu'ils leur avaient rendu en arrachant 
aux Sarrasins leur dernier repaire de la Gare-Prainet. La réri- 
table autorité, celle qui se fait respecter et obéir, appartenait 
à ées puissances de fraiche date; elles n'en laissaient que 
l'ombre à la royauté, qu'elles enserraient chaque jour davan- 
tage dans des domaines de plus en plus exigus 
uts à Lravers leurs provinces, les rois habitaient où 
pouvaient; naturellement ils évitaient les séjours où ils so 
fussent trouvés à la discrétion des scigueucs Rodaux. Aussi ne 
les vit-on presque jamais à Arles, en dépit de la tradition tou- 
jours vivante qui assignait à cette ville la qualité de métropole 
des Gaules. En revanche, ils résidèrent assez fréquemment à 
Vienne, la rivale d'Arles, où, grûco à la disparition du comte 
héréditaire, ils conservèrent luugtemps des domaines propres ; 
souvent aussi dans la Bourgogne transjurane, d'où sortait lour 
dynastie etotétait situéela meilleure partie des biens relevunt dé 








mêmes fort liés 
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leur fise royal; Li au moins, nes trouvaient pas en présence 
de puissantes dynasties Ils aiment d'une alleetion spé- 
diale la région des lues de la Suisse ugcidentale ou de la Savoie; 
c'estainsi que leur présence est signalée sur les rives du Léman, 
à Lausanne et à Vevey ; sur cellesdu lag de Neuchlel, à Cuurelin, 
sans parler d'Orbe qui en est trs ranproché; sur celles du lac 
du Boure ile possèleut un pakis; une do leurs der 
nières fondations est elle du monastère de Talluires, sur Les 
bande du lue d'Annvey. À diverses reprises ile avaient habité 
Bâle; parfois ils avaient établi leur royanté vagabonde dans de 
granles abbayes, par évemple à Payerne, el surtout à l'abhaye 
de Saint-Maurice d'A ; dont l'histoire élai étroitement liés 
äcelleie leur dynastie, En effet, ils sont avant Lont Les rois de la 
Bourgogne helvétique; en dehors de fexeren 
» 

éundants de Hoson, et à L 
ils ont pu considérer le ès 
funille. Tel est lo domaine qui est soumis à leur autorité 
comme si m'était pas assez étroit, encore fautit qu'ils le 
démembrent de leurs propres maius. Ainsi l'épnisentils dans 
le Viennois par des concessions aux éslises, dont Re plus 
«dichre fut la eharte de lan 1023, véritable aete de fondation 
de l'inlépendance des areliovèques de Vienne an Noyon-Ago. 
A dire vrai la royanté dos souverains burgondes, sans nom et 
sas capitale, ressemblant par plus d'un point à celle des der. 
niers Carolingions, est bien plutôt un fantôme qu'une réalité, 




















à Aix, c 
























culérement à Vienne parce qu'ils ÿ ent suevédé anx d0s- 
on dont, pendant de longues années, 
e archiépiseopal comme un bien de 
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L'un des prenniers jours du mois de septembre de l'année 
108, la cathédrale de Lausanne reçut la dépruille mortelle 
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do ce Rodolphe LI, auquel quarante années d'un règne sans 
gloire ont valu le nom de Rodolphe le Fainéant !. Comme, 
Malgré ses deux mariages, ce prince n'eut point de postérité 
légitime, sa succession avait longtemps paru réservée à l'em- 
nereur Henri H qui, en ligne ccllatérale, était son plus proche 
nt. Heuri Il ne comptait que médiocrement sur l'elficacité 
son droit héréditaire ; aussi, au lien de se borner à attendre 
paisiblement la mort de Rodelphe, il ernt utile de s'assurer de 
bonne heure une garantie en occupant Bèle. Ainsi prit-il vis à 
vis de Rodolphe une position prépondérante, si bien que, par 
des conventions solennelles, le roi de Bourgogne finit par 
s'engager à lui lisser sa succession. Ces arrangements ne 
furent pas sans inquiéter vivement un bon nombre de sel- 
gneurs Lourguignans, Fort peu désireux de voir Les empereurs 
substituer leur suzeraincté à celle de leurs impuissants souve- 
rains. Peut-être la mort de Henri I, survenue en 1024, apaisa- 
telle pour quelque temps leurs inquiétudes : en effet, los 
conventions qui les alarmaient devenaient caduques, puisque 
l'héritier qu'elles avaient institué précédait dans la tombe celui 
auquel il devait succéder, Mais le gouvernement de l'Empire 
passa alors aux mains d'un monarque habile et résolu, qui, 
très désireux de reconstituer l'œuvre de Charlemagne, ne pou- 
vaiL se résigner à laisser s'anéantir les résultats qu'avait acquis 
la politique suivie par Henri Il à l'égard de la Bourgogne. 
Conrad Il, le nouveau roi de Germanie, était, comme son 
prédécessour, le neveu de Rodolphe 111: mais, dans l'ordre de 
la parenté, ses droits étaient inférieurs à ceux d'un autre ne- 
veu, qui n'était autre qu'un puissant seigneur français, Eudes, 
comte de Chartres, de Blois et de Tours. À ne consulter que 
le droit héréditaire, c'était done à Eudes que devait revenir le 
royaume de Bourgogne el de Provence. Par séduction où par 
































À Gmsuller aricutiéremant sur ces événements l'envragé cité dé Béetélau, 
Graraut HF; eù Mister, Etudes sur Hobert Le Pieus, PE. 3650488. 
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menace, Conrad fat assez heureux poar déterminer Ro- 
dulphe HT à écarter la désignation de la loï du sang : dès 
1027, une convention, analogue au traité jadis conclu avec 
Henri II, assura à Conrad la succession bourguignonne. C'est 
en vertu déectaccord qu'au moment de la mort de Rodolphe (11, 
en 1092, un seigneur burgonde s'en fut porter à Conrad les 
insignes de La royauté de Dourgogné, à savoir le dindème des 
rois et la lance dé saint Maurice, le patron céleste aussi popu- 
laire dans la putie septentrionale de la vallée du Rhône que 
l'était en Franes saint Dents out saint Martin. À diverses re- 
prises, le conte Eudes essaya de conquérir à main armée «ou 
héritage; mais, par Hi diplomatie où par la force, Conrad sut 
déjouer ses tentatives et se faire reconnaitre universellement 
comme le successeur du ilernier des rois hursrondes. 

Au premier abord, on est porté à se demander quel intérét 
poussait Conrad II à cendre nc couronne à laquelle necorres- 
pondait qu'un pouvoir effectif presque illasoiro. En offot, les 
quelques localités de Ia Suisse on dé lt région du Haut-Klône 
qui appartenaient ou proro à x rovanté burgonde ne constis 
Luniont pas un aceroissement seusible de li puissance de 
Conrad. Joignez à cela que les duenmonts se Laisont sur le 
secours financier que la Bourgogne aurait procuré à l'Empire, 
etqu'en fait de contingents militaires, on ne vit qu'une fois, 
avant Le temps des empereurs Sonahes, les hommes d'armes 
de Bourgogne s'associer à une guerve de l'Empire. N'était-ce 
pas une faute politique que cette anneion d'un pays qui 
n'aphortait aux empereurs qu'un domaine appauvri et épuisé, 
et qui, d'ailleurs, n'aceroissait leurs ressauves ordinaires mi 
d'un en, ni d'un soldat ? 

Cepomdant, si les forcos mntiriellos de l'Empire no sen 
tronvérent pas augmentée, il faut réconraitre que l'acquisi- 
lion du royaume burgonde ne [nt p Grètt 
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our Conrul IL et a+ suceossvurs. Tout d'abord, l'annesion 
de la Bourgogne, ne futelle ue Lhévrique, marquait pour 
l'imagination populaire un pas en avant vers la reconstitution 
de l'Empire Carolingien. Laisser échapper cette occasion da 
resaisir une portion de l'héritage de Charlemagne éñt para 
ätous une inexplicable défile de Lt pol 
Cette défaillanee eût été d'autant plus grave qu'ell 
né la restauration du voganine des Rudolphe au profit du pré- 
tendant français, Eudes de Chartres. Or, sil ne pouvait convenir 
à aueun souverain allemand qu'un étranger, se fandant sur 
un titre royal, dictät ses lois à des dynasties comme celles de 
Näurionne et d'Albou, qui gardaient les passages des Alpos 
cetie considération s'impestil plus particulièrement aux eur- 
peseurs qui s’ellorçaient de sonmetlre l'Ialie à leur domina- 
Lion. Tu avait été le vas d'Otton le Grand, au milieu du 
c'est pourquei il n'avait pas négligé d'établir sôn 
influence sur la Boursosne, à «e moment gouvernée par le 
jeune Cond, fils de Rodoljhe TL. Tel était encore le ens de 
leupereur Conrad IE à ill consolilé son pouvoir eu Italie, 
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blement son propre intérét lui commandait 1 A 
tout prix, la furination d'un état puissant dont lo chef, dispo- 
saul des passages des Alpes, pourrait à son gré pénétrer dans 
les plaines du Nord de l'itdlie, À un autre point de vue, le 
rétablissement du royaume de Bourgogne, au profit d'une 
dynastie jeune et vigoureuse, eût créé un péril redoutable 
pour l'ventr de la royauté germanique, Supposcz en effet en 
Bourgogne une série de ruis intelligents et ambitieux, maitres 
pur leurs domaines patrimoniaux d'une portion considérable 
dela France centrale, et, par la suceession de Rodolphe I, 
de toutle pays qui s'étend des Vosges à la Médilerrante. [l cat 
vraisemblable que ces rois seraient bien vile entrés en lutte 
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avce Li dynistie Capétionne : cette lutte se serait Lerninbe par 
sement de ke France à la Bourgogne ou de là Bour- 


l'assuj 
gugnet la Franc alive pau la fusion des deux royaumes, 
sous l'autorité des héritivrs d'Endes de Chartres ou sous celle 
des héritiers de Iugue Gapet, Non sculementune monarchie 
ainsi constituée eñt disousé des ressources de la race française 
unie en un soul féésecuu, imais oneure uno partio des. popula- 
tions allemandes qui habitent 1 Suisse cussent été liées à son 
sort. Ainsi, dés la fin du xr siécle, une grande France, péné- 
tant comme un coin dans de monde germanique par ses 
possessions hélvétiques, eût menacé là prépondérance de l'Em- 
rire en Occident et réduit PAlemagne à le défensive, Gelte 
siltation, Lot en mettantänéant lesaspirations des empereurs 
d'Alleux la dniuation universelle, cñl, Suns aucun 
doute, donné l'essor aux projets ambiti rois de France 
qui, eux anssi, n'oubliérent jamais qu'ils avaient à l'hé 
de Ghademiune des mréleutions au moins éules à cell 
rois de Germanie, Eu somme, le mnarehie française eût éco 
namisé Les deux où trois siécles d'efforts qu'il lui fallut pour 
soumettre a Bourgogne et Ie vallée du Rhône, ef so trouver 
ainsi on état d'exercer une action ellicace on ILalie. Ce n'était 
rien moins qu'un changement couplet de l'histoire du Moyen. 
Age qui eût été la conséquence probable de l'inaction de Con 
rail A vis à ris de la Rouryogne. 
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Sans doute, du vivant méme de l'empereur Conrad, la Bour- 
gone et la Provence le reconnurent universellement pour 
leur roi; mais, en maiuts endruits, cette reconnaissance thé 
rique consistait surtaut en ce que les vôtacienrs do chartes 
les dataient de l'année du règne de Conrad Il : il s’en fallait 
de beaucoup que ce signe extérieur de respect ImpliquiL une 
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érable soumnfssion aus onres du roi, L'envre dela politique 
impériale n'était done que très impartritement > quand 
l'empereur Conrad descendit dans la tombe, lisant ses cou- 
ronnes à son fils Henri LE, qu'il avait pris ln précaution, quelque 
temps avant sa mort, de proeluner rot de Moureneno. Vers 
celle époque, un personnage bien an courant de fort ct 
du Rüble de I situation do PEpiro, le chapelatn iuapérial 
Wipon, signalait, en qu langage que sa forme potique n'em- 
péchait pas d'étre trés clair, les du que courait la 
souveraineté de sou maître dans ls pays acquis par Conra IL: 
« O roi, disait-il à Conrad, là Bourgogne vous le demande, 
levevous, venez en hâte; souvent, quand le maitre demeure 
longteinps absent, La fidélité des nouveaux sujets ost expos 
à chanceler Il est profondément vrai, le vieux dicton : loin dl 
veus, lin da cœur. Quoique maintenant la Bonrgozne jouisse 
de la paix à cause de vous, elle veut contempler en votre pr 
sonne L'auteur de celte paix, et rassasier ses yeux dut visage de 
son roi!, » 
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Ce sera la demande, souvent répétée, et presque toujours en 
vain, des partisans de l'Empire en Bourgogne : l'empereur est 
trop loin, qu'il apparaisse enfin ct prenne en mains In diroction 
des affaires politiques de ce pays, Au moins Henri ILI n'hésita 
point à donner, dans une certaine mesure, sutislion aux 
vœux de son conseiller, Non seulement il organisa pour la 
Bourgogne une chancellerie spéciale, à la téte de laquelle il 
plça, comme acchichancelier, l'un de ses fidèles, l'arche- 
vique Eudes de Besançon; bien plus, il parut lui-même à 
plusieurs reprises dans les pays qui formaient l'héritage 
bourguignon, À la vérité, c'est surtout dans 
tique du royaume qu'il est possiblo do constater sa pr 
ainsi, en 1042, ilséjourne, à latète d'unearmée, à Saint-Maurice- 


























1, Voir ces vers du Tetralopus de Wipon dans los Momumenta Gcrngniæ, Serip= 
Lores, & KL, vers 203 et 84, p. BL 
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en-Valais, ty recoit de nombreuses soumissions; plus lard, à 
trois reprises, il lient des diètes à Soleure, il en réunit vue 
auteo à Zurich, non loin des frontières de la Bourgogne. Lane 
se borne pas son action : visiblement la Comté de Bourgogne 
sollioite son attention. I y siont lui-même on 1028, à l'occasion 
d'une expédition militaire ; en LU43, c'est à Besançon qu'il cé 
Iébre ses. fiançailles ave Agnès d'Aquitaine, qui so trouvait 
éure la parente du comte Renaud de Bourgogne. À ce moment 
il espère sans doute, par Le moyen de cette alliance, transfor- 
mer le comte en au partisan de l'Empire aussi ferme que 
l'était dijé l'archevôque Hugues de Besançon. Mais, là où la 
diplomatie ne réussit pas, Henri HI sait fort bien se servir des 
armes: c'est ainsi qu'en 1044 il réprime par la force une 
insurrection du comte de Dourgagne uni an comte de Géne- 
vois. Ces ellurts ne Fureul pas inutiles; en effet, il semble cer- 
tain que Henri HI conserve jusqu'à sa mort une certaine 
autorité sur la Comté de Bourgogne. 

En dehors de la Coné, a moins dans la partie du royaume 
qui, de nos jours, est française, la féodalité laique écha pps 
complètent à l'autorité del'empereur. En revanche, le haut 
clergé élait plus aveossible à son influence, précisément parec 
qu'en bulle à d’incessantes hostilités de la part des sci 
les prélats éprouvaient le besoin de trouver au dessus d'eux un 
roi dont l'office Füt de faire respecter leurs droits et de défendre 
l'Église : telle était la concention que les membres du clergé 
se faisaient volontiers do la royauté, telle était la raison do 
l'alliance qui s'établit souvent entre les prélats et les rois, à 
l'encontre des sciguours Kodaux. On sait déjà que Henri LT 
pouvaiteomptersur l'archevéque de Besançon ; lors de deux va- 
cances successives, c'est lui qui désigna l'archevéque de Lyon. 
Enfa, en 1046, lorsqu'il se rendit à Rome pour y recevoir la 
couronne impériale, il y fut accompagné, non seulement, 
gomme où pouvait s'y attendre, des archevèques de Besauçon 
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et de Lyon, mais encore do l'archevêque d'Arles. C'était 
demment un symptôme significatif que la présence, dans le 
cortège impérial, de trois des principaux métropelitains de la 
Bourgogne. 11 n'était pas difficile d'en conclure qu'impuissant 
à réduire la Godalité laïque à une siricle obéissance, l'ompo- 
reur gouvernait la Rourssogne par le moyen d'une entente avoc 
les chefs du clergé. Ce plan n'appartient pas exclusivemnent aux 
empereurs du xe siècle : on verra que d'autres, après eux, 
ont cherché à le réaliser. 

Pour gouverner avec l'appui du elergé, il fallait, avant tout, 
ériter les conflits entre l'Eglise et l'Etat. On sait que les empe- 
reurs Franconiens, cédant à une tendance irrésistible vers la 
toute-puissence, ne surent pas respecter les droits qu'une s0- 
cité chrètienne ne peut refuser à la puissance spirituelle : 
l'histoire de la querelle des investilures montre assez quelle 
résistunce l'Eglise sut leur opposer. Gomme il était facile de 
le prévoir, les conséquences de ce conflit furent désastrenses à 
la souveraineté impériale dansle royaume de Bourzogno; il en 
risulta que l'œnvie commencèe par Conrad I, et con 
par Henri ILE, fut presque complètement ancantie sous les 
règnes des empereurs Henri IV et Henri Y'. En effet, sauf 
dans la Bourgogne helvétique, les chefs da clergé, pour la 
plupart fidèles à Leur devoir, soutinrent la canse de l'Eglise 
romaine contre celle de l'empereur. Ce n'est pas le lien de ra- 
couter ici les péripéties de cette lutte; qu'il me suffise de 
rappeler que la Bourgogne produisit l'un des auxiliaires le: 
plus dévouës de la réforme do Grégoire VII, Hugues de Dio, 
di devint archevèque de Lyon, el quelque temps après un 
des advorsaires les plus déterminés do Henri V, Gui de Bour- 
gagne, archevéque de Vienne, plus tard pape sous 16 nom de 
Calixte IL. 
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ENTRETIEN x 


Quant aux scigneurs laiques, les plus importants d'entre 
eux s'étaient gardés dé prendre le parti de l'Empire : il en Fut 
ainsi notamment du marquis de Provence et Qu come de 
Bourgogne. Les empereurs ne pouvaient donc relrouver 
de ce côté l'appui qui leur manquait du côté du clergé. 
Mème la Bourgogne transjurane, où cependant plus d'un 
évêque avait servi le parti da l'Empire, fut ébranlée dans sa 
fidélité par la révoite du due de Souabe, Rodolphe de Alu 
felden, que, par une inspiration malheureuse, l'impératrice 
Agnès, régente pendant la minorité de Henri IV, avait placé 
à la téte de celte province, avec le litre assez énigmatique de 
recteur! 

Tout conspirait donc à briser des liens encure friles qui 
rattachaient la Dourgoyne à l'Empire. Or, au moins on eo qui 
touche les régions sises à l'Ouest des monts, co m'était pas 
l'action personnelle des emporeurs qui pouvait remédier à é 
danger. Sous Henri IV ct sous Henri V, celle action pers: 
nelle doit être considérée comme nulle : Heuri V so laisst 
oublier dans ses cantrées; Henri IV x avait paru plutôt en 
proserit qu'en roi, alacs que, se rendant à Canossa, il avait di 
s'éstimer heureux d'être reçu, par le comte de Bourggne, 
*_ assez honorablement jour sa condition ? » (c'est l' 
sion d'un contemporain). Plus politique, le marquis Anédén 
de Turin, beau-frère de l'empereur, lit payer cher au souve- 
rain la liberté du passage à travers les Alpes. On comprend 
facilement qu’à cette époque la chanecllerio bourguignonne, 
devenue une sinécure, ne soi. plns assez importante pou 
être confiée à un archichancelier. On comprend mieux 
encore que les actes politiques les plus graves s'uccont 
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nt dans cos contrées sans lo woneours de l'empercur 
ainsi qu'en 1125, Raymond Bérenger et Alphonse de 
Toulouse &e partagèrent la Provence, l'un prenant pour lui 
l portion comprise entre la Durance et la mer, l'autre là 
région limitée par la Durance et l'Isère, sans avoir manifesté 
le moindre souci d'oblenir le consentement du suurerain. 
Décidément l'empereur Lollaire de Supplimbourg n'avait 
pas Lort d'écrire, quelques années plus tard, que la puissance 
inpéridle dans ces régions était réduite au point d'être 
presque complétement oublide. 
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Cent ans après, au commencement du x siècle, un An 
sais de haute naissance, Gervais de Tilbury, daus un écrit 
adressé à l'empereur Otton de Brunswick, exprime un vif re- 
2ret dece que la politique impériale, lâchant la proie pour 
l'ombre, uo eraiene pas de poursuivre des sonquètes nouvel 
au lieu de sattacher à concentrer sous sa main Jes vieux pays 
qui forment le noyau de l'Empire, an premier rang desquels 
ilplac les régions du Sud-Est et de L'Est de la France !. C'est, 
da l'avis de Gervais, ane faute grave que commettent les em- 
Lereurs de luissers'avilir leur autorité dans des régions placées 
au cœur de l'Europe de telle manière qu'elles donnent accés, 
bar des routes fagiles, aux contréos qui forment l'enjeu de la 
butie politique engagée en Occident, Telle est la situation de 
la Bourgogne et de la Provence. Qui les possède peut sans peine 
pénétrer sur les terres du roi de France par le Nord de la 
Comté de Rourogne, chemin traditionnel des envahisseurs. 
Qui les possède tient les défilés des Alpes, et d'ailleurs, étant 
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INTRODUCTION mx 
malle des ports de le Méditerranée, peut, s'il lui plall d'eu- 
vahir lalie, épargner à ses armées la rude et dangereuse 
Hraversée des montagnes, Qui les possède domine de ces mêmes 
ports la Méditerranée, que sillonnent ses galères, ct dispose 
ainsi du chemin que souvent les croisés suivront pour altiquer 
la Syrie et l'Afrique, Enfin, la futé que commet la politique 
impériale semble inexcnsable à qui considère les ressources 
immenses qu'oflrent Ges terres bénies du Ciel, couvertes de 
fertiles, riches des dons de la nature, remplies de 
utes, habitées par une population prète à s'in- 
cliner devant tout pouvoir qui manifestera une énergie sufi- 
saute pour inspirer quelque crainte. Tel est au moins le 
re des Proveneaux qui, parmi les diverses rares entre 
lesquelles se partagcaient ces régions, se distinguent par une 
civilisation plus brillante et plus avancée. Gervais dépeint, non 
sans finesse, ectte population qu'il connaissait bien, à l'esprit 
alerte el remuant, active où nonchalante selon l'impression du 
moment; sachant, quand il le faut, endurer les souffrances et 
les privation: et se livrer ensuite aux douconrs de l'abondance. 
« Ces populations, ajoute Gervais, comblées de tons les dons, 
manquent d'un maitre juste et bon : que l'empereur craigne 
d'en porter la responsabilité ! » 

Ce que Gervais de Tilbury disait alors, d'autres serviteurs de 
l'Empire, à commencer par Wipon, l'avaient pensé et dit 
longtemps avant lui. Toutefois, depuis le xn° siècle, une cir- 
constance nouvelle rendait de plus én plus difficile la tiche 
qui 'imposait aux empereurs de rétablir leur suprématie en 
Bourgogne 

Ine faut pas oublier que la moilleure partie des provinces 
de ce royaume — je veux parler de celles qui sont situées à 
l'Ouest du Jura ot des Alpes — étaient liées à la France par 
leur langue, leurs sympathies, leurs habitudes et leur litéra- 
ture; en outre, les vallées de la Saône el du Rhône étant le 
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grand ehemin par lequel les pays Français commaniquaient 


avec l'Italie, la Méditerranée et l'Orient, il s'ensuivait fatale- 





ment que le passage incessant de voyageurs français. pélerins, 
moines, guerriers, marchands où jonleurs, développait sans 
cesse les relations sociales ct commerciales deces régions avec 
la France, Il n'y avait pas jusqu'au rôle favorable à l'Eglise, 
joué par les Capétiens dansles querelles religieuses, qui n'aitirat 
vers la royauté française les populations catholiques de la 
Dourgogne, eLle portion la plus respeetble de leur clergé. Au 
temps où Conrad If avaituni la Bourrogne à l'Empire, la forces 
d'attraction et d'expansion de la Franc était encore faible; on 
effet, là monarchie capétieune, alors mal assise e discutée, 
avait assez à faire de Sélablir solidement pour s'abstenir de 
poursuivre, au moins par une action continue, une politique 
extéricnre de conquétes et d'annexions. Mais il n'en était plus 
ainsi au milieu du ue siècle, sous le rêgue de princes tels que 
Louis YLet Louis VIE. La royaté française était alors assez 
fie pour ne plus se désintéresser des événements qui s€ pro- 
duisent au del lors elle se propose de 
s'étendre jusqu'aux laniles de l'ancienne Gaule, posant ainsi 
les bases d'une politique qui, lvin d'être jamais oublie, se 
complique parfois chez les rois de France de la prétention de 
ressuisir, outre la Gaule entière, les autres portions de l'Empire 
Carolingien. 

Au x siécle, el plus eucore au av’, l'un des points fonda 
mentaux du plan politique dont nos rois poursuivaient l'accom- 
plissement était l'acquisition des territoires bourguignons 
connus alors sous la dénomination de royaume d'Arles €t de 
Vienne, du nom des deux villes mises hors de pair entre toutes 
les cités burgondes par là mystérieuse grandeur qu'elles em- 
pruntaient anx traditions et aux monuments de l'antiquité 
romaine, non moins qu'aux souvenirs des premiers temps de 
la propasation du ehristianisme. Cotte désignation, qui n'est 
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point auplozée avant le conmencanent lu an siédlut, pré- 
sente à véritéunsens très vague : j'imagine que les écrivains 
du Moyen-Age qui s'en servaient cussont 6 fort empêehés 
d'en déterminer exactement la portée, les uns bornant le 
vovaume d'Arles à rive ganclie data vallée da Rléne, les autres 
l'élendant à la Comté, quelques-us ÿ comprenant Bale, sans 
doute en souvenir de l'ancien royarme des Rodolphe : le 
royaume d'Arles n'ayanl junais été constitué en élat séparé 
l'occasion ne Sullril point de résoudre ur des instruments olfi- 
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ciels la question des limites qu'il fallait lui donner. En tous 
cas, ce qui est certain, c'est que la Comté, le Lyonnais, le Dau- 
phiné, le Valentinois, ls Provence et même la Savoie sollici- 
têrent vivement l'ambition des Capétiens; ce qui est encore 
certain, s'est que dans h plupart de ces régions, du xut an x4® 
siècle, l'autorité de l'Empire sévanouit pour faire place à l'in- 
Auence française ; c'est que les prineipantés ccelésiastiques on 
laïques, abandonnées où anal sonteunes par le pouvoir impé- 
rial, tombèrent les mines après les autres aux mains des rois 
héritiers de Philippe-Auguste ot de Philippe le Bol. 

Quels furent les efforts des empereurs pendant plus de deux 
siècles ponr maintenir en Bourgogne leur sonverainelé nomi- 
nale ou pour la transformer en souveraineté réelle, c'est 1à tout. 
objet du présent livre. 11 s'ouvre au moment où l'influence 
française devient une fores avoe laquelle il faut compier; ilse 
ferme au moment où sa prépondérance est consacrée par un 
acte qui, sans avoir en faite grande importance, fut envisagé 
comme la constatation de la décadence irrémédiable de l'auto- 
tilè impériale dans ces règions : je veux parler de la charte 
mémorable par laquelle, on 1478, l'empereur Charles IV de 
Luxembourg accorda au Dauphin, fils du roi de France, le tie 
elles pouvoirs de l'empereut romain dans ces contrécs: 























CHAPITRE [* 


L'AVÊNEMENT DE LA MAISON DE SOUABE 


D LE nôvavuE o'atues À SOUS LOTHANNE nr 


Hnte l'époque des empereurs Franconiens, dont a dynastio se 
termins avec Henri V, et celle des emyereurs Souubes, qui s'ouvre 
avec l'avènement de Conrad 11, le règne de Lothaire de Supplin- 
baurg marque une périade intérinédiaire, Alors se font sentir les con- 
séquences désastreuse de la querelle des insestiturcs; l'autorité des 
cpereurs, rarement affaiblie dans tout L'Empire, est presque entiè» 
rement méconnue dans les pays de l'Est et du Sud-Est de la France 
moderne. IL fut avoir mesuré estle diendence pour apprécier les 
éflorts que multiglièrent les successeurs de Lothaise en vue de res- 
taurer leur souveraineté dans cette 1gion. 

Un témoignage irrécusable de la faldesse de l'Empire se urouve 
dans La lottre par laquelle Lothaire, en 1136, convoqua tous ses vas- 
saux, ecclésiastiques ou laïques, de Provence et de Bourgogne, afin de 
prendre part à son expédition en Italie; le souverain y constate à la 
fois ses instances réitérécs pour amener ses sujets à l'ohéissance et le 
peu d'emprossement qu'il rencontre de leur part. « Maintes fois, dit 
il, nous vous avons écrit pour réchuner le tribut de vos hommages et 
de votre soumission. Vous n'en avez pas lenu compte, marquant ainsi 
d'une manière indécente votre mépris pour notre pouvoir suprème 
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2 L'AVÉMENENT DE LA MARON DR SOUATE 


Nous voulons, mainteant, travailler de notre mieux à relever dans 
vos régions nôtre autorité, diminuée parmi vous au point d'y être 
presque complètement oublide… Aussi voue commandone-nous do 
vous trouver à Plaisance, à la Saint-Michel, avec votre contingent 
d'hommes armés. ! n Ceue Lettre paralt n'avoir produit aucun effet, 
non plus que les leltres analogues adressées en celle circonsiance, et 
sans doute en baueoup d'autres, aux évêques et aux barons de la 
mème région. Si l'on excepie l'archevique de Besancon, aucun ne 
figure aux ditues impériales du règne de Lothaire; aucun ne s'associe 
aux expéditions de l'emperenr en Italie; lout ce pays est a moins 
indifférent aux prétentions et aue destinées de l'Empire. Parfois 
mème l'empereur y rencontre des adversaires qu'il lui faut réduire 
par la force des armes: c'est ainsi que lors de son expédition de 1116 
en lalie, il dut soumettre le comte Armée III de Maurienne, qui 
n'avait pas craint de faire cause commune avec les ennemis de l'E 
pire. 

Lotbaire avait bien compris, dés le début de son règne, que cet 
état de choses ne so modifierait qu'autant qu'il lui sorait_ possille 
d'établir en Bourgogne une où plusieurs familles seigneuriales étroi- 
lement liées à sa dynastie. IL avait ceint la couronne depuis peu de 
temps, quand la mort du œmle de Bourgogne Guillaume l'Enfant, 
assassiné le 18 mare 1127, semble Lui en fournir l'occasion. Comme 
Guillaume n'avaii point laissé de descendance directe, un cousin par 
les miles, le comte Renaud, s'était, de sa propre autorité, mis en 
possession de la Combé, sans se préoccuper en aucune facon d'obtenir 
do l'empereur l'approbation de sa conduite. 
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LE ROYAUUE D'ANLES SOLS LOTHAIME ; 


Peutitre Henaud s'ina 





inaitsil a'en avoir pas besoin, peut-être 
aussi se croyait-il en droit de se considérer comme absoluinenE Lrdé- 
pendant des empereurs, En effet, il n'éuit pas impossible de san 
tenir que si la Bourgogne avait été, nominalement au moins, sou- 
mise aux prédécesseurs de Loihaire, g'ésait non point à cause de leur 
titre demipereurs, mais à raison de leue qualité d'héritiers de 
Conrad Le Saliqne, qui avait rœeueilli la succession de Rodolphe 111, 
le dernier roi de Bourgégne. Si celle prétention était louée, il en 
allait conclure que l'union personnelle jar hauelle le royaume de 
Bourgogne avait été rattaché à l'Empire n'avait pa survivre à li 
dynastie des emporeurs isus de ln maison de Franconie, et que, 
depuis la mort de Henri V, le royaume de Bourgogne était vacant. 
“Telle n'était pas, en le pense hicn, l'opinion qui avait cours dans 
J'entournge de Lothaire. Très £rrité de Vaudace du comte Renaud, 
l'énipéreur 86 proposa de le punir en le privant dé la sucétesion 0e 
Guillaume l'Enfant, Renaud, en efet, était pus le seul parent du 
comte détunt : Guillaume avait laissé dans à ligne maternelle un 
onde, alors puissant dans les pays helvétiques, Conrad de Zährin- 
ge, fs du duc Derlhold, el, pur sa mère, héritier de l'ilustro 
maison de Rheinfelden : ce prince avait jusqu'alors fait cause 
commune avec les Slaufen, qui étaient, à celle époque, les adversaire 
do l'empereur Lothaire. Détacher Cowad de l'opposition en lui 
olMiant Ja succession de Guillaume L'Enfant ea Comté; frapper ainsi 
à La fois & le parti des Slaufen qui penliait un puissant appui, et lé 
comte Renaud de Bourgogne qui se verrait menacé par un prétone 
dant reloutallle ; enfin, oi la fortune lo secondait, établir on Bour- 






































2 dure suo nimirum et chro sanguine fret 
Teutonicos mes edietaque sæpe vocatus 
Sprevi, et Alebroges als sub era 
Lodignem reputans, nina meror ile 
Libostatis orat… 
CAC de Yabingan, 1308. Livre V, vers 406 ot 9 
Cl passage où Outon de Freising cherehe à sxpliquer que Roraul ne sv soit 
“+ Vorum pralitus comes (Kainahlus) minis jui 
aus conte (rat enim homo lenie ai &x lite que mia ranisaus) surins pri 
Gipie sdira nagloxiL » Gesta Arideriei imprraturir, ane lee Aoumente Gérer, 
Seriplare E VX, p. M 
1. Otien de Prasing resonnalt nettement que la Comtédecait appartonir à Lonaul, 
jure herelarie, et que, ai l'omperaue pensait à l'attibuer à Conrad, est quil 
rgissait sous l'empire d'in sentiment d'indigaation contro Renou. des, Ibid. 
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gogno une dynastie qui tiendrait incontestallement cos titres de l'em 
pereur, tel est le plau que conçoit alors Lothaire de Supplinbourg. Le 
due de Zähringen n2 urde pas à y donner son assentiment : aNsSi, 
lors de la diète de Spire, réanie en septembre 1 197, l'empereur l'in 
vestit de tous les fief du feu comte Guillaume et lui eonfie en otre, 
avec le titre de recteur, le gouvernement des deux Bourgogncs, cisju- 
rane & transjurane, D'après le clironiqueur Otton de Freising, cette 
concession comprenait tout Le pays qui, sur l'un et l'autre vosant du 
Jura, s'étend de Montbéliard à listre; peut-être Aullait-l y ajouter 
nowinalement du moins, la Provence dont la wadition foisait une 
dépendances de l'ancien royaume de Bourgogne! 

Le nouveau recieur* pu bientôt s'apercevoir qu'au moins en ce 
qui concernait les pays sis à l'ouest du Jura, le diplôme de Lothaire 
me Jui avait conféré qu'un vain Hire et qu'il lui faudrait soutenir une 
rule guerre pour de motlre en possession den damaines qui Lui 
aient été si généreusement ociroyés. Nous ignorons les vicissie 
lues de cette lue: roue ce qu'il est permis d'aimer, c'est que, du 
vivant de Lothaire, Conrad ne réussit mllement à frire reconnaitre 
son auborité sur le rersant occidental du Jura où le comte Renaud se 
iuaintint en dépit des ovdres et des menaces du souverain?. Co 
qui demeura de cette tontative, ee l'at l'ecemple donné par Laihaire : 
pour la première fais, wa empereur allemand avai tenté de s'aiacher 
un allié par Le don de ces provinces de l'Est de la Gaule sur lesquelles 
L'Empire n'excrçait aacan youvair effectif. À vrai dire, il n'était pas 
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1 GE Qiton de Preising, Carta Freriei hnperaioris ii 
bu, dans les domemerte Germenis, Seriptors, L XVI, pi 
sion, Luér, dar l'ephaltiles dus Konigasiehét Dirgund zu 
da under Frindrieh 1 «Paderhoë, LA, ka), pp 21 8 9% 
. Sur le rôle dos recteur de Luurgogne, voir do Gingine. le feeturud de Hour 
og dns La tomo 1 dos Mémoires de la Soctild le l'hisloire de La Buirs ramante, 
lawsauno, 1839. Conral de Zälringen so trouvait par sa mêre le pout-ile do 
okolihs de Linfeldon : le rectorar orgamné par l'ampareur Lathaira so rattnelaie 
ainsi déroctement au rectorat erûi en fasour da Rodelylhe au temps de Lan IV 2 
mais L comprenait de jéus la Bourgogne cisjurane, 

à Outan ing, esta, Ibid; Dunther, dans son Lipurinuntliv. V, core 30 ot 82) 
denis La lotte entry Mona et Coursd, sans indiquer Le pari en Encgur doqel 
ae Lorna : sara doute clle demeure inticise. IL na parait pas que Fothaire ait 
nus alfectivement Cond (ef. Dérnhardi, ep. ei. n. 110) On comprend d'ail- 
leurs quabsarhé par Les d'ssensions intesiènes de l'Allemagne, par sa pelitique ite= 
Giewne et par es difeulés issues du schisme d'Anacles, Lohnire nait 1 consacrer. 
à la Deurgogne qu'une attrnlion très médioére, 


pe M3; dnnol 
. GE sur cetts concos. 
et rl Béich, berône 
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malhabilé à l'ampérour de préndes à peu de frais l'apparence d'un 
généreux douateur, lissaut le rôle Le plus pénible au donataire 
condamné à conquérir À graml'peine les domaines dont on disposait 
à son profit. C'est à des donations de ce genre [l'exemple n'en sera pas 
perdu) que <e réduisent nombre d'actes par lemquels les emperours 
d'Allemagne ont manilesà lour souveraineté sur 188 pays burgondes 
et provençaux 

Aivsi, au delà Qu Jura et des Alpes, Lothairo n'avait guère réusei 
Amposer son autrité. Des frontières de la Lorraine aux côtes de la 
Méditerranée, ecclésiastiques et Hiques continuent à pa près Lous 
daffecter à l'égard de l'Empire eotla atitude qu'un contempartin 
qualifira bientôt d'insalente!, mais qni esL suriout indiflérente, Pour 
eux, le pouvoir impérial ne sera rien tant qu'il ne se présentera pas. 
ares la force suffisante pour se faire respecter et pour assurer À ses. 
fidèles une efence protection. Tel ost lo but vers lequel les empo- 
reurs de la maisou de Souibe Lendront de tous leurs efrts; la suite 
de ceue histoire permettra d'apprérier sices elloris ont été couronnus 
de succès. En tous exs, les résultats qu'ils ont obtenus, ils Les doivent 
à Joue politique péssonnells et nôn à éelle dé leurs jréléserseurs; 
J'en ai assez dit,en eff, pour mouiecr La @npléts aupuissance de 
Lothaire dans les négions orientales de la Gaule ?. 
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A Lolhaire succéla Jo premior des omporeure Souabes, conne dans 
l'histoire sous le nom de Conrad LIL. Courad n'était point le politique 
avisé et Lenaté qui devait rendre à l'Empire son ancien éclat ; celte 
lâche était miservée au prince qui coignit après ni la couronne du 
Charlemagne ct dos Otions, Au moins sut-il comprendre c4 incliquer 
quelques-uns des moyens par lesquels la souveraineté de l'empire 
avait chance d'être restaurée en Bourgogne, à savoir l'alliance intime 
avce Jos haute dignitaires du elorgé et l'intervention habile dns 
les querelles des sigueurs laïques; grice à ces deux proclés, il 
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Conseil, outre Les auvrases akds Le M. Zalle dt 49 M. le Giese DOG, Le tre 
de Bernbardi, Fourae 4, dus les Jahrbacker. Gepaig, 1993) GT Mudur, dr 
Vorhalbués Ha ir, pages ess 
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n'était pas im postible à l'empereur de groupor en un parlé lous ceux 
que le souci de leurs propres Imwérôts devait Lier auc intéréis de 
l'Empire. 

Tout d'abord, Conrait se montra favorable au clergé, toujours dis- 
posé, en Bourgogne comme en France, à s'appuyer sur le pouvoir 
royal pour résister aux usurpations dont le menagait sans cesse la 
Séadalité que. Alors s'onvrit la longue série de privilèges accordés 
à des églises par la chancellerie impériale. C'esi ainsi qu'en 1139, 
Conrad contirma les possessions de l'abbaye de Liou-Croissant, sise 
au nord-es! de Besanon!, et qu'en 1112 il accola un diplôme aux 
chartreux établis non loin de Lyon, su monvetère do Moyrimf. 
Quelques années plus tan, Si intervient dans Ia tie que soutenaient 
l'un core l'autre l'évêque de Lausinne et le comte Amédée de 
Genevois, 6e fut pour # prendre le parti de l'Eglise. Par un diplème 
de 1145, il œonfiuma à l'évêque (le bicaheurenx Amédée d'Hauterive, 
issu d'une famille dauphinoïse#] toutes les possessions ile son église, 
notamment celles que l'empereur Henri LV lai avait arcordées après 
la défiite de Rodolphs de Rheinfellen. Enfin, l'année suivante, 
comme Guillaume de Macon, frère du comte Renaud de Bourgogne, 

















4228 mai 1199; Sinmpr die Retchalancler, ne 9000. Le diléme fat concBé à le 
dibko de Surusbobtg, me vinrent de is Bourgogne l'archerèque liunbees de Bean 
on (soir la mention de sa petsence dans lex diplümes relesus par Stumpf,n 3380. 
A1): Comond de Zalringen (avt EURE à 10), Hrédérie de Furrotts {as FR, 3190, 
Rai perdre Motil njator à eutte énumération le comte Thurrÿ do Montée 
Bac {ne 8%, diplôme duuteux) CC Beenbardi, op. ei, p.88. 

2. Guichanon, Diblialhea Sebiniane (edit. de 1086, p. 160; Bora, reveil de 
ces evrieuces sersant à Dhisoïre de Bourgogne, 2 RE; Sum, n° 440, Gr 
els asteonna par una mantion iraérie dune La di pme rond on Eavaur da In char. 

Meynat par Prélirie L le 2 octolire 1157. Stumpf le date de 4142: ponte 
où se traitbrent (au printemps de ects aunés) des 
CL Berrhardi, ap. ci. p. 213, noie 29. 
2. Le pére de Févüque, qui parti lanam d'Amélie, at al était puisennt 
2e Dawghiné {il posait Six chétenux,/hont celui de Chasse, où éteit né le futur 
Bvbque Le Lausanne] entrn en LIU ave son joune fl au monastère de Dannevass 
Les moines firent d'abord l'élucation du jeunoihemme qui alle plus tard crmpléter 
ses études à Cluny, Le jeune AmGlée, après avoir passé ensuite quelques années L. 
la cour de Hand V, 50 Bt moine cisbireion à Clairvau, fut nommé abbé de Haute 
orho en Savoie et eviat enên érique de Lausarrao on { LA.CF la nctice de 3 l'abbé 
Gremaul, publie dans le Mémuriaf de Eribmerg en 1851 6: réimprimée dans le 
tome CLAXXVIIL de la Patrie laine, cal. 1277 et 8 La diplüme accords à 
Amédée do Lausanne, pour confirer des possessions lle son Église, se Lrauve dans. 
le latte Curiianas Le NT, 7e H(SUME, n°81) 
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prétendait oceuper Vienne au mépris dec droite qu'un ansion 
de Rodolphe IN, roi de Bourgogne, avait conférés à l'a 
ceue ville, Conrad, par une letre adressée aux évêques e aux princes 
de la région, déslara que la eité ile Vienna tout entière était soumise 
à seigneurie de l'Egliso, sans qu'un autre seigneur pot être adanis à 
y exercer aueun droit : en conséquence, il renouvela en faveur de 
l'archeséque Humbert le décision par laguelle le dernier roi de Bour- 
goune, Rodolphe TI, avait remis à l'äglise de Vienne la garde de la 
ville entière, ÿ compris le palais que les rois araïent habité et Le châ- 
eau du Pipet qui là défeniuit!, 

Ce n'était point seulement aux prélats que Conrad demandait leur 
appui, sauf à le payer encuito pae los faveurs do sa chaneolleric. À 
diverses reprises, il essaya de profes des rivalilés qui divisaient les 
seigneurs laïques pour se rendre nécessaire où utile à plusieurs 
d'entre eux. C'est ainsi qu'en 4H il intervint dans la question qui 
agilait à l'eccasion de Ia succession de Provence, ouverto gnr la 
mure du comte Raymond Bérenger £. 

Pour comprendre la portée de ceite interrention , il faut savoir 
que, trente ans environs avant l'avènement de Conrad II, le règle- 
ment de la succession du coute Gilbert de Provence avait fourni 
l'orcssion d'une querelle qui devait se perpétuer pendant de 
longues années entre l'illustre famille proveucale de Baux ct la mai- 
son des Béronger de Batsolone. Alors (en 1108) l'héritage de Gilloët 
avait été attribué à sa fille aînée Douce, mariée au coute de Bu 
love Raymond Bérenger, sans que rien en parsint à la fille cadeite de 
Gilbert qui avait épousé Raymond de Baux. À £e moment, ei plus tal 
quand Bécongor-Raymond IL recueillie lo som de Provence aprés la 























1. Le dipiôme en veur do l'église 49 Vienne astanté d'Atcle-Gnapoie, 6 jencier 
1148. a éré counu par la publication qui eu a &c8 Gta durs là Hliolluot += 
riatensis(qui 0 termine par ua aprendics consucré aux antiquités de 
Vicane sance dt senatorie antiques, p-81}j of Sunmpf, n° HILL. Go dipl 
sente beaucoup d'anomalies, qui ont ii relbvéss par Bernhardi, ap. ed. p. 5, nat 

data du l'indietion, vu mains dura La Bible Elu. 
9j; plusioure noms de moins sont corrampus, 
an n'a pus dérit da co ohservationa qua ce diphôme dû Etra considéré 
core faut. Voir sur ce diplém les ohereations de Pickur, Mitrügs zur Erkine 
denehre (Eensbraek, 1878), L IT, p.214, ne UT. 
ur l'histoire des comtos de Provence à cette époque voir Nourke, Astore 
de Provence, L IE, pr. Hat s. Cf. Hatuire pénérae a Laaguedar (nou, lit}, LUE, 
D aù 8. pp dot & 
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mort de son père (1121), la famille de Baux avait csenÿé, sans aucun 
sucebs, de faire valoir les prétentions qu'elle n'avait pas abandonnées 
sur une part de l'héritage de Provence. Or, en 1144, Bérenger- 
Raymond IL vint à succomber dans une batille qu'il lévrait aux 
Génois ÿ il laissait pour héritier un enfunt mineur. Le comle de 
Baue crut le moment favorable poue recouvrer l'héritage de son 
père : il pouvait espérer qu'il serait appuyé, dans sa lutte contre les 
Béreuger, parle comts de Toulouse, Alphonso Jourdain. En effet, un 
traitëde 1125 avait divisé la Provence en deux paris, l'une au Midi 
de In Durance, formant à proprement parler le comté de Provence : 
T'auire comprise entre la Durance, l'sôre, les Alpes et Te Rhône, 
connuo plas tard sous le nom do marquisat!; le comlé avait été 
auribué aux Bérenger, le marquisat aux comtes de Toulouse, Faiale- 
ment ces deux élats découpés par un drailé éluient devenus rivaux, 
si bion que la maison de Baox, hostile aux Bérongors, n'avait pas tort 
de compter sur l'alliance d'Alphonse Jourdain. En outre, le comte de 
Baux avait lié des intelligences avec un certain nombre de personnages 
imporlants de la région soumise aux Bérengees; fort de lour adhésion, 
il entrepris de ae maitre sn pousossion du pays eue lequel il n'avait 
css de réclamer des draits?. 

En mème temps qu'il travaillait à s'y établir, le comte ne crut pas 
inutile de donnes à ses prétentions ki couleur d'une légitimité qui 
devait les melire au dessus de toute centestation. Il voulut que ceite 
légitimité leur Ft conférée pat un acte du roprésentant du pou- 
voir impérial, héritier des anciens rois de Bourgngne: aussi, vers le 
milieu de l'annéo 115, le comue se rendit à Wurbourg pour dérider 
le roi Conrad III à épouser sa cause ?, 

Cétait pour la cour d'Allemagne un spectacle nouveau que celui 
d'un membre de l'une des plus puissantes maisons de la Provence 
qui venait fuire appel à la justice et à la protection de l'empereur : 











1 Histoire générale du Langaeaue (nouv. 0), LIV, pe D. 

2. Sur cet lutio on trouver des ranseïgnoments dsns un document daté de 
4150, publi par Bouche, 'éioure de Pravence, & 1, pp. 1H4@13. 

3. 1 parait bien que Raymond de Baux se rendit lui-même à Wurzlourg; cola 
résuke du wxto même da diplôme, signalé dans L nots suivante, qu'il 0! 
L'empereur de 10 aoû 1, «'Cradimus LI, vir nobiis Meymunds.… #; cola résulte 
encart d'an allusion à ce voyage centenue dans uns lettre de Hugues de Baux, Île 
alé de Raymond, à l'abhé Wibeld de Starolt, publiée par Jafé, dans les Monue 
ment Gurhgiensia Cbiolhssa rerur Germénéarun, b 1) n° À 
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une telle démarche ne dut pas médiocroment flaler les secrètes aspi- 
rations de Conrad, ct sans doute le souvenir ne s'en ellaça pas de 
longtemps dans l'entéurngs des Strifon. Toutolois, il est permis de 
supposer que là démarche de Raymond de Baux plaça Conrad dans 
une alternaiive embarrassante, Demeurer sourd à son appel, c'était 
hisser échapper une ecension unique d'affirmer les droits de la cote 
sonne impériale sur la Provence ; sé rendre à ses désirs, c'était enga- 
ger l'autorité de l'Empire dans une lutte (visiblement très périlleuse) 
contre le Luieur du jeune fils de Raymond-Bérenger de Provence, là 
comte de Hareclone, qui joignaît À ses propres ressourres celles du 
royaume d'Aragon dent il avait épousé l'héritière, Ainsi Conrad 
m'avait donc qu'à opter entre une abstentian qui le diminuerait € 
ane défaite qui l'hrumilierait. 

En homme prudent, il se tira de la difficulté par un demi-moyon. 
D'une part, il concéda en hef au comte de Baux loute le terre 
qu'avaient jadis tenue lo comte Gerbert de Provence €: sa femme 
Françoise ; il y ajoutait, pour le comte de Baux, le droit de battre 
es étrangères, con 
sssion qui semblait bien donner raison aux prétentions de la Famille 
de Baut sur celte contrée. Mais, d'autre part, il S'abstenait, dans le 
diplôme qu'il ascordait à Raymond, de nommer la Provence, sur 
Haquelle portait cependant le débat : il se gardaît bien de lui en confé- 
ter nominativement l'invéstilire, laissant planer ainsi une obseurité, 
sains doute calculée, sur la portée de la concession qu'il lui octroyait L 
Un tel diplome ne pouvait être de grande utilité au como de Baux, 
qui, d'ailleurs, ne se trouva as en ét de soutenir longcemps la lutte 
contre son adversaire. Peu de mois après le voyage dé Raimond de 
Baux À Wurrbourg, ses partisans l'abandonnèrent pour se soumeitre 




















monnaie en Provence et d'en exclure les nionn: 





1. 1 avüt 1185; Stampf, n° 349$. L'acte Lout entier a 616 imprimé par Stumpf dans 
1 parte de son ouvrage ititu : deu adauc txedita, n° 32. PApON (I, p. Un êms 
des doutes sur l'authenticite de cù diplome, maisces éritiques nent pes Été accuse 
es fuvomblement pur les érudis. En ie, là diplôme de Conrad LIL est visé can 
de Frédéric Barierousse, concerts es Rires de Praven cn 
uma, n° DUT, arène, Alien culeélo, L. 1, p.831), qui Sox 
« Hugo de Beuclo duo privilogs a êle diplime de 
Conrad LL gonterail co male: aure bulle inigriri jussimusathu t, au Vale 
dignæ momoræ Cond reg. » Cf. pour l'authonteié : Lu, op. ie, pe 
3 Harmbaraï, Ksural JU, PU, not 26. Stumpf a paint ends es Moeu 
ment comme sept 
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à RaymondeBérenger TIT1: bientôt le comte de Baux fut lui-même 
réduïs à essor las hostilités ot à s0 rendre à Barcelone, où récidait 
son jeune parent, pour l'assurer de sa soumisslon et de sa fidélité. 

Ainsi, e'était en vain que Raymond de Baux avait obtenu l'appui 
de l'Empire : la Provence demeurait tout entière aux mains de Ray. 
monde Bérenger qui de son côté para: a'avair cn aucune façon selli- 
dit l'investiture de Conrad HIL 

L'issue de celle querelle n'était pas pour accrattre le prestige de 
l'Empire dans In Gaule méridionale. Cependant les négoeintions 
engagées par le comte de Baux avec Conrad LIL avaient douné aux 
seigneurs du Midi un exemple qui ne devait pas dre perdu, Aussi les 
membres de Ia famille de Baux ne cesseront pas, pendant les années 
qui suivent, d'entretenir des relations avse la cour impériale où ile 
comptent des arnis dévoués, tels que l'abbé Wibald de Stavelot; c'est 
grâce à l'appui qu'il s'y est mémagé que le fils de Raymond de Baux 
pourra plus lard tenter de reprendre contre les Bérengor la lutte tra 
ditiounelle dans sa maison! Vraisemklablement {ous ceux qui Lenaient 
au parti des Baux se rapprochèrent aussi de l'empereur ; sans doute 
les comtes de Toulouse de la dynastie de Saint-Gilles, adversaires 
naturels de ln fumille qui poseéduit les côtes de Hs Provence, s'habi- 
tuëront alors à chercher du coté de l'empire cete alliance qui derait leur 
être si utile du Lemps de Frédéric LL. Ainsi les événements préparnient 
à Conrad Hi une véritable elieutéle de prélats et de barons. Malheuteu- 
sement les diplômes par lesquels le roi des Domains aurait répondu à 
leurs avaness sont trop suspects pour qu'il soit permis de se former 
une gpinion précise sur l'état des relations de Conrad avec La féodalité 
ccclésinstique et laïque de ces régions? 














1. Éévrier 1116. Ge fuit est mentionné par un passage du document pablié par 
Bouche al cité plus haut + « Ann Domins 1145, monss Februuri, apué ‘Tarasconem, 
Paronts Poricie Reorunt bomaniticum ad Jaymentun eomiwm Barchion. ei 
Arragonens. principem &e Province marchionem, e manibas proprils Juraverunt 
 Adelitatem. » Bouche, op. it.,8. 1, D. 125. 

2 Voir la letire publiée sons le n° 428 dans da correspondance de l'abbé Wibalé. 

3. Voir, sur les diplômes apceryphes ou douteux de Conrad IIL, là aote inetréo 
didessos, page 13. 
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Hi, — POLITIQUE DE CON NL EN GONTÉ 


Les questions qui se délatinient dans la vallée du Rhône étaient 
moins graves pour l'Empire que l'interminable querelle soulevée par 
la succession à la Cornté de Bourgogne, que ne cessaient de se disputer 
Renaud II et Conrad de Zäheingen, Du temps de Lothaire, le duc de 
Zähringen, sans doute en vue de 4e faire attribuer l'un et l'autre 
Bourgogne, avait déserté le part des Staufen ; Bien plus, même après 
la mort de Lothaire, il n'avait pas ernint de prendre les armes contre 
la maison de Souabe. 

Ainsi, par ses antécédents, Conrad de Zühingen semblait appattenir 
au parti qui supportait impatiemment l'avènement de la maison de 
Sauabe : lout naturellement on pouvait s'allendee à le voir figurer 
parmi les chef de l'opposition qui se préparait à combattre la poli 
lique du nouveau souverain était-il vraisemblable d'en 
déduire ceite conclusion que, dans 
réservarcit ses faveurs & Renaud de Bourgogne, lo rival du due de 
Zähringen. Cependant, sk complètement séparés qu'ils parussent être 
par les évènements antérieurs, Le roi des Romains eu le duc Conrad 
surent éviter une rupture; la preuve en est fournie par l'exactitude du 
duc à assister aux diëtes convoquées par le roi des Romains. En même 
temps, peut-être sous l'influence de Conrad JIf, le due de Zähringen 
ët le comte Renaud, comme s'ils éhisnt mus par un aceord taeile, 
cessérent de se disputer l'héritage de Guillaume l'Enfant. Le duc se 
maintint dans là Bourgogne helvétique, tandis que Renaud continua de 
régner sur la Comté où son rival n'avait jamais réussi à prendre pied !. 
Probablement Conrad II s'mimait heureux dp neutraliser un pari 
par l'autre; son neveu [le futur Barberousse} se chargeait d'ailleurs de 
porter de rudes coups à l'influence des Zähringen, dans les pays situés 
au-delà de la Reuss?, landis que de son côté, comme pour conserver 














1. CF Bernhardi,op. cit, p.Bl. Penthtre le comte Renaud de Bourgogne vini-ih en 
mai 1139, à Strasbourg, où se trouvaient Gourad HE et le duc de Zahringen. I t'est 
pas invraisomblable do penser qu'alers une sorts d'arrangoment provisoire [ut un. 
lu entre eux par l'imcermédinire de l'ampervur. 

2. Voir le récit de La lutte au eours do laquelle Urédérie de Souaba Sempare du 











Google 





12 L'AVÈNENENT DE LA MASON DE SOUARE 


l'éjuilibre, Conrad TT, comme on l'a vu plus haut, refusait son appui 
au frère du comte Renaud dus les entreprises auuelles il so livra 
pour enlever à l'Église Ia ville de Viennet 

Geuke situation se pralongea jusqu'à La mort du comte Renaud de 
Bourgogne, sarvenue on 1148 ; son Seul enfant érait une lle mineure, 
Béatrice, la même que Barberousse devait plus tard choisir pour por- 
ter avoe lui la conranne impériale, Sous le préloxte da sauvegaitloe les 
Aroits de à jeune nièce, le fière de Renaud, Guillaume de Macon, 
entreprit alors de soumeutre la Bourgogne cisjurane à sa propre 
domination®. Nous ne savons si Conral de Zahringen, reprenant 
l'exécution de 868 préjéts eur cos régions, lonla d'entraver la réali 
sation des desseins de Guillaume de Nacon, A vrai dire, le moment 
eût élé mal choisi, car le due ne pourait compter alois sur l'appui 
de Conrad HT dont Il venait d'exciter le mécontentement en se 
liant aux alvorsaires de la maison de Souahe par le mariage de sa 
propre Me Clémence avec lun des chefs du pari Guelre, le due le 
Saxe, Henri de Lion®, Quels qu'aient été ses cflorts, Gonrai de Zäh- 
ringen n'avait réalisé aucun progrès da côté de la Comté quand il fut 
enlevé par la most, en janvier 1132. 

Peut-être, au mois, avait-il puise eonvainore do rechof que €'étit 
seulement par une entente avec lo roi de Germanie qu'il avait chance 
d'atteindre Le ut de £a politique, à sarair lu soumiseion de la Bour- 
gogne à ses lois, En tout.ças, son ils Berthold ne méconnut point l'obli- 
galion, que les circonstances lui imposaiont, de se rapprocher de la 
maison de Soil ; mais Dentât les négociations qu'il parait avoir 
ouvertes dés la mort do sou père s0 trouvèrent arrêtées. En clfot, lo 13 
février 1192, Conrad 11] descend Lune das la tounbe. Pendant 
les qualôret annces de son règne, il n'avait guère pu qu'indiquer, en 
ce qui concerne là Bourgogne et la Provence, le ligues générales de 




































Zurich. Ces écimements se rapportent à l'année H1AG, Cf. Ottan de Fraiine, God 
Frideric inmealoris, Hi Le. 93 ot 20, dans Montmente Geromir, Serrlores, 
LE XX, PP EL 07 

1. Voir plus Haut, nage 17, 1 ét des prientions de Guilaune de Micun sur 
Vienne. 

2 Sigrbet auetarienn Affiphemease, dans las Honiumente Germanie, Seriplotes, 
& VT D 18. 

3, Sur en marina at les lendanees potiqes qu'il accusæit, voir Berahardi, op. 
ci pp TOR à TP, Las lestes imféri Sy SON EILRS. 
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la conduite que devraient leuir sès suceossours à l'égard du clergé ot 
de la Féodalitét; lui-même n'en tra aucun résultat. Au moins <on- 





4. J'ai Laised de côté quatre diplimes qui, réligts sous le nom de Conred I, ont 
8 souvent tés par les éruclits. En ol, ces die me paraissen ire au moins 
faux où douteux. 

Le premier «si un diplôme daté do LT, 10° aunée du règne, conférant ls regalia 
a archevèque d'Émbrun, On ÿ che comme Lémoëns ; Qalibum Husileense [efIS<O- 
Pur), Burchanum Argei (ue, sons doute pour Bureurdun) Garma- 
Gensun, Constartiensem à K'évéque ile Constance se nomme alocs Her 
mar), Arnultu euxclrlum, Diherum aréhidiacmnem, # lies mulles. Vair Le 
texte dans Galha earatinus, HE, Pnsdrumr, p.179, Vallonnais, HEloirs de Das 
phinés &, L pe, Buichcunn, débiothece Sburians (44 1006, pe 40; Gtumpf, 
ve 3 

La mcend ent an diplüine ren ex favour de l'évique de Vivier, portent le dite 
sulvarie, dont lee donc indications me consurdent pas + unnde de léncsrnation LED, 
A anne du régné (la Vr aanee du règue va du 13 mars LA? ou 13 mars 1143) 
“Tostes © Oraihinn (ue) Istosem, Pranvcanum (sie). Duccam Garnaciezeon, 
Cnstintiontèm Anedi, Malle 
Mmicismam et mullosalius. Voie Je textr dans Colombt, Épistopi l'évarienses (Éd. de 
1668), p. 1, et dans Le Gafiu chrétiana. L XV: Instruan, p. T4 CE. de Gallior, a 
daromuie de Clérien Eson, 1833, m8), p.25: Sp, n° JET. 

Le troisième cuntre les reyalia à Laymond, areheéque d'Ares « Factum est hoc 
grivilerium aane ab ineurn. Domini LA anno quiute VAT (si) regni ejus (ins doute 
pour anno very soptimo) Tsstes à Ieurieun agunt num ardhiopiseopum, epissores. 
Buccani pour Burrarun) Gormaciensim, Ulibriuns Bvsilersem, Surcardum {1e} 
Arguniioum, Titerium arcducanum, Alieruum potariu EL dos mullos, » Voir Le 
tests dans Saxi, Pal ieiunr <reabeee (AL. in: de 1629, p. 2; Stumpf, n° PR. 

Le quatrième, auressé au rés moblu pre Silsion de Ciéricu, le soustrait à tout 
amuëtus, ui cour £es ATOS, Lu colère un pouge à la Voulle €L casse certains 
etes de L'archavaque de Vienne, Légur (Hu €e 1070, qui Lui duient préjudice. 
1 est daté do Worms, 16 sptembre 119, Lande du rdguo. Testes : Orllbum Best 
lice, Pureardun Argentin, Gonrariu Garmeciensem, Audelmum Gonstane 
iensem, Armljhum canclariuts, Dutlierum et Tihorium archidiaconcs. On en 
comsorve aux Archives de lsère (D. 2541) un exemphire sur parchemin qui peut 
être de la seconde moitié du ur aibele 6 ponte dus tracer do seosu. Leu pullié 
dans Giraud, Evan our aboaye de Saint-Bernard de Romans, tartulaire, %. 1, 
pet ef, Valbonnais, EL, p_ 4; Glumpl, n° BL 

(Gos quatre diplômes senc Scroitemment uynarentés. En effet 

1e I ont le mama préembale et los méme formules finale: 

à Les noms Les témains sant à pou près dlentiques, et glnéralement aliérés; ils 
semblent bien reproduits dun diplôme à l'autre, nou men du preunier Au secomit, 

(Or, la quatrième dx eus iplimes esi ès vraisomblablement fus. 1 st daté de 
Worms: or, le 15 sonuemire 114, Conrad 11 était à W'arzbourg (Bernharli, op. ct, 
p.889. En outre, iL 7 est fait mention du reg Vienne : or, comme on l'e montré 
dans l'Istroduetion, Cest lune ox pression dont la chancellerie impériale ne se 4871 
pas au sur sirels, Le prétendu original conser+é aux Arehives de l'Isère n'est d'ail 
leurs visiblement qu'un apccryphe de Ie fa du au siècle ou du ur, Cest Là une 























































































14 L'AVENENENT DE LA NARON DE SOUAUE 
vientil dé lui reconnaître le mérité d'avoir frayé les chemins où plu- 
sieurs empereurs de sa maison firent de rapides progrès. 


Bté méconue par Picker. (um lcidhsfuerstntande, lansbrude, 





arelusion qui 
LL 1, D 16) 

L'un dés membres da cette famille de diplômes étant faux, faut il en conclure quo 
Jus autres sont aussi des apacrypbes? Hi cut difieue d'en décider d'après les ropro 
éuctions imprimés que neuseu prssilans. ailes sans doute sur des copies incom— 
plétes et fautives. Au moins je n'hésite pas à les considérer comme très susycts: la 
moins douteux serait peutitre le dipôme d'énlrun CL. Siumpl. op cl: Der 
aurai, Kenrad 1, pp 523 e1 8, notes. Ficker {lon Metchyfuersteatande, pp 312 
1 205) semble aumetire l'utenteité des privilegss 4 EmDruR CL d'ATIES. 














CHAPITRE Il 


LE RÈGNE DE FRÉDÉRIC BARBEROUSSE!, 





— PABMENS AGTES DE FRÉDÉNEE 


Quelques senuines après la mort de Convel I, l'abbé Wibsld 
annonçait au pape Eugène l'arénement au trône de Germanie de 
Frédéris de Hohcnsiaufen, le acveu du souverain défunt, « Nouc 
nouveau maitre, ajoutaitil, encore jeune, puisque je no crois pas 
qu'il ait ateint sa trentième année, a montré jusqu'ici une très 
grande vivacité d'esprit, de la rapidité dans les résolutions ; heureux 
à la gucrre, il ex avide de gloire ci aspire aux entreprises difficiles. 
‘Telle fut l'impression que conservérent les contemporains de la per- 
sonne de ce prince, de Lille médiocre, mais bien fait et remarquable 
par l'animauion de son visage, par l'éclat de sa chevelure eL par l'élé- 
gance de ses mains ; on le disait belliqueux cn même temps que 
prulent, généreux sans être prodigue, craignant Dieu et aimant la 
juslice, et par dessus out favori particulier de la fortune 3, Ajouter à 
cela que son âme st pleine des souvenirs de Charlemagne et qu'il 
entend s'appliquer à l'imiter; come lui il veut réaliser dans l'Otcie 
dent cet idéal de justice et de paix qui, après tout, est la seule raison 
d'être du Saint-Empire romain. Pour attoindro ce but, il lui faut évi- 

















1: Voir, sur le régno de Barberausse, l'ouvrage de Lans Prutz, Maiser Friedrich 1. 
(va. int, Dantair, 1871). C£ Giesebreent. Gehiehteder dusehen Kaiserzeit: deux 
volumes de cat ouvrage, Les tros V et VI, y sent consarres au rhgne de Barborouese, 
l'histoire n'es pus achevés ; ls ont 8 publiés à part sus ce tre : dé Ac Fu. 
rulriehs des Dotäberts (Leiprig, in-8, 1830 oi 1888. Un censultera ais avec 
ut Tue, das sd su Kaiser und Teich beson: 
era water Friedrich À {Padororn, WA, in-3, Parmi le ouvrages far 
borne à renvoyer au livre, déja ei, de M. Zallr. 
2 Lattes de Wibald au Pape, mars 4169, publie dar 
beicnsia (Jafrs, Pibliathecæ rerum germanienram, & L), 378. 
3. Acné Morenz continuatin. dans les Momementa Germanie, Seripores, 
VIE, D, 610. 
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démment imposer, en Bourgogne aussi Lien qu'en Halie, le respect de 
son autorilé : or c'est pur ln Bourgogne qu'il doit commencer 

Pour la soumettre, une soie s'effrait naturellement à lui : i fallait 
qu'en échange de la reconnaissance expresse de sa suzeraineté, iL 
assurât le tniomphe de Tune des deux familles qui se disputañent la 
Gointé, à savoir bs descendants d'Ouc-Guillaune, 4 ceux de Conrad. 
de Zähringen. Or le comte Guilluune de Macon, représentant mâle de 
la vieille dynastie eantale, était eu possession de La Comté, soit en 
vertu de ses droite persounels, sait parcs qu'il avait usurpé coux de sà 
nièce Béatcice : n'ayant rien à conquérir, 15e souciait peu de gagner 
l'alliance impériale, {1 n'en était pas ainsi de Berdhold de Zübringen, 
Uès désireux d'obtenir enfia dans la Bourgogne cisjurane la réalité 
d'un pouvoir, dont depnis tronte-cinq ans ra maison possédait soule 
ment l'apparence. Aussi, peu de mois après l'avènement de Frédéric, 
Berthold avait conclu avec le aauveau roi des Romains une conven- 
Lion dont les diverses elauses paurant être rumendes aut points sni- 


















vants : 


1° Le roi des Ronnias renouvellera en fareur du due Berthold de 
Zahtingon la conecssion de ls Bourgégne à laquelle s'ajouléra celle 
de la Provence. 

2 On sait que Guillaume de Mâcon détient une part importante 
de ces régions, au mépris des droits da duc; Berthold poursuivra 
contre Guillaume la reconnaissance de ses droits devant l'assemblée 
des princes de l'Empire, dent le roi des Romains s'engage à faire 
exéruter la décision 

3° Frédéric et Berthold entreprendron: en comman une expédition 
dont le but sera de faire reconnaître en Bourgogne la suzeraineté 
impériale, eteomme on disait alors, le rectorat (e..àd. la vice-royauté} 
des Zübringen. Cette expédition, qui paraît d'abord avoir éié annon 
cée pour l'année 1152, fut ensuite définitivement fée à l'été de 
1153; Benhold devait fournir un contingent de mille chevaliers. 

49 11 était entendu à l'avance que tant qu'il serait en Bourgogne, 
Frédéric disposerait souverainement Uu pays conquis. Après 201 
départ, la souveraineté y devait être exercée par le due, sous réserve. 
des droits de l'emperour eu les archevéshés et évèchét qui dépen- 
duient imméliatement de l'Empire, Quant aux sièges épiscopaux pla- 
cés sous là dépendance des seigneurs du pays el nétamment des 
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PnEunS 4GrRS Dr rRéDénIe ar 
comtes de Bourgogne, l'avouer 
de Zaihringen. 

Eu échange des services que Le roi des Romains se proposait de 
rendre à la maison de Zihringen, Berthold s'engagenit à sccompa- 
gner Frédéric dans l'expédition qu'il avait dessein de conduire cn 
lie, ei à fournir à L'empereur, on cette occasion, cinq cents cheva- 
liers et cinquante arbalétriers !. 

Ainsi Frédéric reprenait Le plan de Lothaire de Supplimbourg; ne 
pouvant gouverner la Bourgogne et la Provence, l'empereur voulait, 
à la place des dynasties locales, y implanter une sorie de vies. 
royauté vassale, confiée à une Fumille sur la fidélité de laquelle il se 
croyait en droit de: compter. Ceux qui, dans ces régions, mettaient 
leur confiance dans la protection du pouvoir impérial, attendaient 
avoe impationce l'apparition on Bourgogne do Fedlérie à la tête 
d'une armée ; c'est ainsi que vers estt éprque les princes de Baux, 
qui n'avaient point oublié les prétentions de leur famille au comté 
de Provence, dénonçaient à l'empereur les persécutions dont ils 
&taient l'objet de la part de leur heureux rival, Raymond Béronger, 
et sollicitaient pour leur cause l'appui de Frédéric, comme leur pré: 
décesseur avait sollicité l'appui de Conrad LIL, 

L'expédition de Bourgogne eut lieu au mois de férrier de l'année 
1183. L'ensemble des événements qui suivirent prouve avec éri- 
dence que Frédéric ne put atteindre le bat qu'il se proposait; il ne 
soumit pas la Bourgogne à son pouvoir ni à celui des Zäbringen. Un 
passage des annales de Lobbes perme: d'en deviner la cause; elle ne 
fut autre que l'insuffisance des forces milit 


ë en appartiendrait désormais au duc. 




















8 amendes par Le roi 


4. Le texte de ce traé, antérieur auf juin 1164, « été publié par Ja dons lo< 
jommenta Cortes, (Biblioteca rerum Germaniearaem &: à, pp, 515) Un 
Aiplôme Fat rendu avant sotte data pour conchder à Berthe TV do Zäringon les 
contrées qui lui mestont 46 promtaas : Monumiente Germaniæ, Lrpes, LU, p. DA. CL 
Disbriant de Francs, & XV p. GA 

2. Voir la lattra que Héguos dé Mau at ao frères acrosont vurs LUS à l'abbé 
Wibald de Stavaiot Is lai témoignent d'abord bout rmsonnisance du service qua 
Wikald à rendu à leur frère Guillaume, #6 le prent de vouloir Don leur ventr 
en aide ans fois encore. « Obuixe precamur, quulenus per pricscauil a Inorem 
audire dignomini quents mala comes Barcimonerais aobis coutuli 8t conferrs 
molatur | quis fdeles hui rogi ose Volumes, Preces noëtres ane Imperaiorem, 
auitute, & nos vostris auto ipsum munie et quod de jus advemtu sperare 
Gsbtaus, no cértonLe » Jronumoua Corbie (Jet; Hbliolheea rerun yer- 
mantcaram, 1, 1e 428. 


Fous. — Le hopann ri 3 
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des Romains! IL s'en faut qu'il ait pu réduire Guillaume de Mâcon à 
l'obéissance ; au contraire il jugea utile de Lraiter avec lui. Guillaume 
s2 présenta à la éour que Frédéric tint à Desançon el y donna sans 
doute les signes extérieurs d'une soumission dont on fut fort aiss de 
pouvoir se contenter®. Le seul résullat immédia du séjour da roi dos 
Romains parait avoir été la concession de diplèunes concernant les 
intérêts de diverses églises, nomment du chapitre eathédral? c du 
chapitre Saint-Paul de Besancon t, et de l'abbaye do Payernez, Si 
Berthol de Zähringen s'attendait à gagner par cette expédition 
signeurie de la Bourgogne comtele, il dut être erucllement déçu. 
Gopendans le voyage de Frédéricen Bourgogne avait marqué ouver- 
tement son intention de s'occuper des affaires de ce pays. Cela suit à 
loi panee de renouer les relations qu'y avait cantraeuies son prédé- 
eesseur Conrad I: il en recueillitbienvite le fruit. Quatre moisà peine 
après le séjour de Frédéric en Gomié, on voit paraitre à la diète de 
Worias divers seigneurs du royaume de Bourgogne, parmi lesquels 
Awédée de Gendve, Guigues, signeur dé Démène el Pierre de 
Vinay. Alors Frédéric reçoit l'hommage de Silvion de Clérieu qu'il 
mainlient en sa qualité de vasail immédiat de l'Empire, alors aussi 
il confirme les privilèges des archevêques de Vienne et d'Anes®, Le 























1. Fudlerieus rex super Arelatem vulers, sel noë percerieas, deficicnte oxercit 

negolc infoako roveraus est » Marion ile Fran, L RU, Lu Sd, PFUEE (op 

À À p.47) ne gite pas ee texte: 1 ponso, bien Lot à mou avis, que Le sileuce des 
istoriens Goit s'emulhquer par coule conshléralion ges Peblbrie n'aurait rencontré 

Bacunt oppraiien À l'oxieution de ce ceaseiaa sur la Ike 

2. La souscription de Guillaume de Mâcon à des diplômes impériaax ronds à. 
Besançon démontre que Guillaune ao 30 refuse pas à rocoumaitre la ouvre 
de Fridérie. GE. Huler, p.80; Pruts, p 47, Voir aur la prézuce de Guillaume, 
tp, n° 36H05. 

3, Besançon, 16 Février HIÉS ; Sum, n° 964 

4: Biumeles-Danes, 18 Hésrier 1853; ibid, n° 360 

5: esançon, 19 févrer 1193; ibid. n° 2601. 

6. Juin 1153; texte in ertenso dans Sturmpf, dela énelita, ne 33 ; of. Giroud, Essai 
sur l'abbaye de Sai-larnard de femans, cartuiaire, EL, p. 207; d5 Gale, 
Berondee (4 Glérieu, p. 20; abhé Lise Chevalier, Diplomatique de dourgeÿ ne, 
pu 763 ee diplôme ne reproduit pos le dure de priaco que lo diplôme douioux de 1131 
Érair page 15, note) atéribuait à Sibykan. La présence de Œulgues dé Dymèr est coustar 
Léa par les soureripions de co diplüme : 6€. Cartulairede Doméne {yon 1539, 18, 
«Pl. Cuigues de Dombno at Pierre do Vinay Elaisut originaires di Dauphiné. 

2. Worms juin 163 Stumpf, mr 1673 €: 78, Le privilège rendu en faroue d'Arles 
8 GE impriiné on crime dun Les der Pnaila Qui accompagnent louvrage de 
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mouvement imprimé à la Bourgogne ne s'armèe pas, l'année sui 
saute, à la diète de Spire, se présentent l'archevèquo do Icsançon, 
les Grèques de Genéve cù de Lausanne, ce Thierry de Monthélianl ; 
l'évêque de Genre obtient la confismation des possessions dé sos 
siège; quelques semaines plus tard, lui ot l’évêque de Lausanne sot 
crirent un diplome par Lequel Frédéric confinne à Guillaume, 
évêque de Saint-Paul-Trois-Cldigaux, Les privilèges de son église ?. 
Bien plus, quand, en 1135, Frédérie se rend ponr la prémière fois 
en Jiabie aîn d'y faire reconnaitre son pouvoir, il reçoit à son can 
aon loin de Turin, un des plus puissants scigneurs du Sud-Est de la 
Gaule, je veux parler lu dauphin Guigacs, qui vient s'acquitter de 
ses devoir féulauc. En échange de celle preure do soumission, 
Guigues obtient do Frélérie La confirmation de tous los droits ot prie 
vilèges que lui-même ct scs prédécosseurs tenaient de l'Empire; Fré- 
dérie y ajoute la concession d'ung mine d'argent à Ramas et le droit 
de battre monnaie à Sozanne3. À côté du roi des Romains se trouvait 
le vicosroë de Bourgogne Rerthold de Zähringen, qui saisit aver 
cmpressement l'occasion d'user de son pouvoir jusqu'alors inutile 
Il cède à Guigues tous les droits qui pouvaient lui appartenir sur la 
ville de Vienne ét Ini pronét son concours pour étartér les prélen- 
lions du comte Guillaume de Micon sur là vieille cité romaine, acle 
inportnt d'abord parce qu'il atteste dés celte époque les vues ali 
tieuses des dauphins sur Vienne, en outre parce qu'il marque la per- 
































Stump; me 2 Pur lo dilime do Vicane, voir Vathommais. à L. p. 
Ulysse Clevalier, Guru (le Saint marée las. (Yon LED, nr 
Ghariarum Viennent, 

1: Syire, 17 jauvior HS4; Stumpi, n° 60. 

2, Gallia Christiane, 1. KE Instrum,, p. 12: de Pisagçon, L'aflodéatité dans ta 
Drime (Valenen, IA irc), pe 91; Slumpf, 88 HG. I convieeL do formuler des 
risortes expresaos sur 'autheuieté de ce dplimo dont l'original vrai ou prétendu, 
meutonné pur le Gti Curirarg, se trouve dans les arclives de 1m Drome. — 
jouer, pou emmpletee lénmmératiun des diplômes renlus en faveur du élereé, 
es lettres de protection dattes de M3 on lavour des alles ermtpiags de Een. 

nu d'Acet ete Tlleraus, ne ARS el ane 
A Le aa «le ésBucIéS du Hit ds arélüves dépértameitele de l'dres 
DB. CL Valboaais, ati de Be mphind, À À, p.03; Mortn-Pans, 
Féutele du Heuphiné (lnris, 154) p. BL. Ces diplômes sui epnaidérent conne 
sera La rai dl atire otre, a 
devait sanctionner pen aprés Le diète da one 
concernant Les mites de Lama qui st daté de Fraseati, 7jlet 1 
An Extenso par Stumf, detre, FA 

À Valbeanais, LU, 
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sont les prineipos due droit publié qua 
ei fewbiom, M. 5 L'acte 
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20 LE LÉGNE DE FRÉDENIC HANENOUSSE 
sistanes de l'hostilité qui existait depuis ai longtemps entre lu maisen 
de Zähriagen la famille comtale de Bourgogue dont Guillaume 
était un membre influent. 


M — FHRDÈNIE ACQUIERT LA GPATE 


Quel que füt Le nombre des séigneurs qui S'empressaient à recher- 
cher Les faveurs impériales, plus nombreux ét plus puissants étaient 
ceux qui s'obstinaient dans ane indiflérence for. peu respoctueuse de 
la surcraineté de l'Empire, quand ils n'allaient pas jusqu'à prendiu 
une attitude hostile vis-i-ris du souverain allemand. Une Poule 
d'évéques, qui plus lard sollicileront des diplômes de Frélérie où dé 
ses successeurs, ne semblent alors nullement disposés à s'adresser à 
ui : Le plus important d'entre eux, l'archevèque de Lyon, sujet 

















et vassal du roi de France pour une partie de ses domaines, est 
bien plus enclin à lourner ses regarde du co des Capétions que 
du cété des Staufen. Parmi Les laïques, Raymond-Bérenger de Bac- 





cloue, qui gouverne la Provence, ne pont entretenir ki moindre 
sympathie pour Barberousse, qui s'est fait Je prolecteur alitré de La 
Eumille des Baux, rivale an Provence de la maison de Barcelon. 
Le evmte de Maurienne, jadis l'adversaire de Conrad III, ne saurait 
soutenir l'empereur qui es lallié du dauphin : déjà dés cette épeque 
«uiconque recherche l'amitié de l'un de ces seigneurs doit se résigner 
e l'hostilité do l'autre. Enfin on comprend que Barberousse, 
ut son allianes avec les Zähringen, souverains en Lire de La 











Comté, rencontre naturellement pami ses adversaires les héritiers 
des anciens comtes, d'Oute Guillaume et de Guillaume lo Gand. Ainsi 
le comté de Provence, la Savoie, le comté do Bourgogne, sans men- 
Wonnër nombre dé selguéaries de moindre inpoitanes, écbi ppent à 
l'influence impériale : il sen fut donc de beaucoup que le royanme 


re considéré comme soumis à l'Em- 





d'Arles et de Bourgogne puisse 
pre, 

Jüsqu'alers, au pranier rang des champions dé l'indépéndat 
de ln Bourgoyne, s'étaient plieés les memiyes de la famille comtale : 
x l'empereur, comme ses prélésesseurs, n'avait essayé de les com 
Lattre qu'en s'appuyant sur les Zühringen : à une dynastie infidèle, 
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FuÉDÉNE AGQUENT LA CONTE EI 


il avait chorehé à substituer une dynastie fils, Celte tantative ayant 
échoué, Drherousso était nat rellemvent amené à se demauder S'il ne 
vaudrait pas micux ahandonoer les Zäihringen Qu'il ne serait pas 
impossible d'iademniser), pour s'emiondre directement avec les héri- 
Los des snelens comtes auxquel il n'avait pa substituer un maitres 
Granger. Aprés Lout, ce qu'il fallait à Barberousse, c'était un point 
d'appui solide au delà du Jura : mea import que ce point d'appui 
fût fourni par une Hunille allenrawie où par un dynastie originaire 
du pays 

Or, pour accomplir cetle évolution, l'occasion était Buvorable. Eu 
ele, vers celte époque, a mort avait enlevé le comté Guillaume, le 
même qui, aprôs avoir occupé la Comté au mépris Les droils de sa 
niéco Béatrice, Sy était montré, comme son prédécesseur Renaud, 
l'adrerssire des Zibringen et surtout de l'Empire; la lamille contale 
ne se trouvait plus repriseniée dans La branche aînée que par Béae 
ice, fille et héritière du conte Renaud, et dans la branche cadette, 
par Les deux fils do Guilleumc, Etiouno ct Gérard, celui-ci destiné à 
gouverner le camté dé Mason. À la suite d'une nézociation dont l'his- 
toire n'a malhourausement que consertà les détails, on apprit, au 
printemps de 1136, la prochaine union de Béatrice avec un fiancé 
qui n'était autre que l'empereur lui-tnème, Ainsi la politique laisiit 
une réalité du réve le plus imnéalisible en apparence qu'a: pu eonce- 
voir une jeuns lle jusqu'alors acsor mal traitée par s05 proches 
parents *; elle l'associait à la destinée du souverain qui prétendait à 
la succession des Césurs et des Augustes et qui semblait posséder les 
qualités n&essaires pour Là recueillir et la porter dignement. Aux K 
de la Pentscôte, le matiage fut célébré à Wurzhoutg avec toute ln 
pompe convenable à un si grand évènement, qui Lramsérale à la mai- 
son de Souabe l'héritage des comtes de Bourgogne. Parmi les témoins 
Biguraiont non seulement l'archovëque de Besançon et Thierry de 
Montbéliard (ceur-ei déjà acquis à la cause de l'Empire avaient pout- 


















































1 Vores le iocte de linelarinn Afigeniener le Siphert de Gemblanx, d'après 
lequd. aprèsta mort de son père, Hiatriv aurai 416 rélèae On pi36n na On clé: 
Sistariens de France, L. RU, p. 236. Or le mariage de Bratrice fut l'ccssion d'un 
réconcihation dans in mil conte : un pussage, Inctaët en ce qui Louche les 
noms prosrs, de Robert du or, no peut Sexpliqur si Lon amet qu'en cet: 
circenstance, quelques concossiors territoriales fut Hites aux descendants de 
Guilaume de Mac ide, te RU, D 2% 
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être pris part aux nérociations qui avaient préparé le mavirze)!, mais. 
encore le comto Etienne, file de Guillaume de Mâcon, dont la pré- 
sence altestait l'alhésion de la fumille comtale de Bourgogne au non 
vel onlre des choses. Désormais Barberousse n'aura pas en Bonne 
de partisans plus dévoués que le enmte Etienne ot son Jrère, Girard 
de Mäcon. 

I ne sufisait pus à Barherausse de contracter une nouvolle alliance, 
il lui fillait en outre dédonaager les Zikringon qu'il Sacrifait 
définitivement à les riraux après qu'ils avaiont té lourvés pendant 
près de éinquamte ans par les promesses des che de l'Empire. Fré- 
déric cut apaiser les resscatiments Qu duc BerLhol cn lui abandon- 
nant l'avouerie (les trois importants évêchés de Lausinne, de Genère 
et de Sion, comme sil eût voulu lui rendre dans unë éértaine 
mesure, en Helvéie, les droits qu'il lui enlevait de l'autre côté it 
Jura : maigre compensation pour celle famille qui avait pu se bercor 
de la chimêre d'étendre sa domination du not de la Comté de Bou 
gogne jusqu'au rivage de la Méditerranée. Eucore cle concession des 
droits de l'Empire sur Les évèchés rencontra-t-elle Hientôt une résis- 
lance assez grave de la part de l'évique de Genèvo?, En dépit de 























1. Stumpt n° 3755, Lireheréque de Desançon avait, en janvier 1156, rencontré 
aporeur à la duree Strashourg, Voie eg Souseripioes de Stampl, n'aSTI OÙ 
3733 Quent à Thierry de Mentbéhiaed, 1 uit en 134 à la diète de Spiro et semble 
air entretenu de hotes relations avec l'empereur. Sur Hratrice, GE, Acer Muret 
eununto, dans le Monnocne Grrmaara, Series, & XVI, pe 60: vUr 
Peu, & L pp. OI-H 

2, Oionis Frismgemsis Gene fredersel fonperateris, dans les unenenia Gore 
nie, Serpteres & XX, J- H3. Ouon s'exprine ainsi : € Heceuter UD Lmpreto"e, 
sicul engrovimus, ee tnnre ileclsn est (eoroversin), quod Bertlolius prædistl 
Gonradi dus in mesceit transaction tres civituies lier dur EE mOntER Jovis, 
Losinnam, Gebeanem et N.accepit, eateris omnibes impeririei relictis. Protein 
enim line pros ma à Dasilea id cal a caatre quod Mons Dillierdi vosatur, 
Age act Lara Havane jungtan haben daminatui au tandem lorrom qua 
lmpsrator… non colum Burgunlinm, sed ot Provin 

ae auh ais dla, nt poctmadum plonine disotur, Fam 
» D'après le Conténuatie San-Masiana, Les rois évéchüs 
it areas À Berthold une rene 
aiion sa réelort de Baurragne, lui adm l'afebcaie de ce trois Aires CE 
énveilnra regain: Hd, Seriptores, L XX, p.31, — Eu 162, le due Bel per 
dit l'avouerie de Geuêre : l'évêque rédevial, en efet, vassal immédiat de l'Empire. 
Latouene de Sion nt ele, en 187, par Herihold au eat Hustbert de Matirienne ; 
mais, en 1189, maison do Savoie du, à La suite dé démétis atce lomporear, 
rowagur à ses droits du Vas, et Sin se reLrouva qui sous La dépenuicé 
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dir à maintenir dans la soumission be 





ces fonts, ne 
dac Beriholl; nous ne Larderons pas à le retrouver en télé da part 
qui combattaiten Allemagne la politique de ln maison de Souabe, 
Quei qu'il dit advenir des Zihringen, Frédéric n'en élait pas moiss 
en droit de considérer comme un éclatant triomphe le mariage qui 
ui donnait le Comté. Barberousse ne 3€ méprit pas sur l'imporiance 
de l'avntage qu'il venait de semporter; je men veux d'autre 
preuve que l'orguéil satisfait avec lequel, à la fa dé 1136, il prénd 
soin d'annoneer à l'abbé Wiball, son fidèle sorvilour, la « magni. 
que » issue desex nllaires de Dourgogue!. Peut-êlre croil-il (ouchr 
di prés à la réalisation de ses rûves, à savoir Le rétablissement cffectit 
à sôn profit du royaume de Boson. Aussi né lurde-t-il pas à convo- 
ques ls grands da royaume à Besanton, où il veut déplogor lesmasni. 
fcences dc la cour impériale, Quand vint l'automne de 1157, il se 
dirige vers cote ville, accompagné de sx femme Héairice; il y 
trouve réunis les seigneurs de Bourgogne qui, plus nombroux que 
jamait, avaiour répondu à sou appol®, À lour tôle iguraiont Eticnno, 
archevèque île Vienne, Héraclius, archevèque de Lyon, Humbert, 
achevèque de Besançon, l'archevique de Tarentaise, Les évêques de 
Valonco et d'Avignon, et des délégués de l'archevëque d'Arles qui, 
après a'Btre ou Dui-mime ou route pour ahdie à Ia convoeuion de 
L'empereur, avait Qu s'arrêter à Lyon”, On voyait auprès d'oux Silvion 
de Gléien et son fils Guillaume, wrésorier de Saimt-Barnard de 
Romans (Silrion devait l'année suivante accompagner Prédérie Bar- 
Bevousse en lili et aæiater à In diète de Ronciglis)#, et dea person. 
mages illustres, veaus non seulement du royaume de Bourgogne, 
mais de toutes les parties de l'Empire d'Occident, La Ville éternelle, 
Ia Franco, la Toscane, l'Apulie, l'Espngne et Venise y 
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immédiate da l'Empire, Seul le sièps do Laussane demeura jusqu’ 
demination nome de Zawimeen, On Jeu conulter sur co puit 
Bictorat de Ho que, bo. Ta 00, Pickee, Pau Maiclafierdenim he, 
Sean Aer ee p.73 

1. Lettres de Wibald, ane LG tic di su 

2. Los nomma ds scgrcurs présents nous sant surtout connus par les souscrip 
des diplômes. lus jar l'empereur au cours de son séjour où Cum, CE Sum, 
DÉTENTE 

# Octobre HF; Lattro de Fri 
Pexeuse; St déte fnéitn, n° A. 

4. De Callior, La baronnie de Clèréeu, pp. 27 at. 
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farehowqua d'Arles, Silrion, dent agrée 








mures y Go0gle 


a LE MÈGNE DE FRÉDÉNIC MANMEROUSSE 


leurs roprésentants; aussi, dané an mouvement d'enthousiasme, le 
biographo de Frédéric s'écrie que « touts la terre, remplie d'ailmira- 
ion pour la clémence ex la justice de l'empereur, touchée à la fois de 
crainte at d'amour, s'eforçait de combler son héros de louanges nou- 
vélles at de nouveanx honneurs s !, 

Les diplomes d'immunité et les concessions dé privilèges récompen 
Sbrent largement Jes assistants qui étaient venus apporter à Frédéric 
l'hommage de leur soumission, L'archevéque de Lyon, Héraclius, 
abat l'investiture de la portion de son temporel situés sur La rive 
gauche de la Saône, c'est-à-dire dans les temes d'Empire, avec Le 
litre de très glorieux evarque du palais sacré de ourgogne et de 
premier membre du conseil impérial, Gortaines phrascs inséréos 
dans ha bulle allaient même jusqu'à auribuer à l'arehrevèque la eité de 
Lyon tout entière et des droits régaliens dans Lout l'archevèel 
sans doute es termes alarmérent le rival naturel de l'archerique de 
Lyon, le comte Guigues de Forèz, qui pour s'en ronger récournt aix 
annes et Era Hériclius à se retirer pour quelque temps de sa ville 
ériscopale =. Un avenir prochain devail montrer que Héraclius, alers 
soutena pas l'emporaue dans sa Jutie contre ses voicins féodaux, n'ou. 
blierai. pas les services que lui avait rendus Frédéric, et aussi que Le 
comte de Forez conserverait avec le souvenir de ces événements des 
dispositions lrês hostiles à L'endroit de l’empereur el de ses paitisans. 

Des privilèges furent en outre accordés aux évéques d'Avignon c 
































1. Ouba do Preising, Ge Frileriei Inperatoris, livre IL, e. 8 at se, dans les 
Séuinumonia Germanie, Scrätores, & KX, p. #0. 

2. Akois, 18 mnvembre L1àr, Ce diplôme es parois GiLé sous Be nom de alle d'or, 
1 Éoutieut Le pasage suivant « Concessimus… tu Corpus etais Lagunonsis, 
ot om jura ra pur em arehinpisceqtne jus eitre Ararim …; st ll Givi. 
as Lphmensss et Lu cpiseopains liler ab omni exiranea palesialo, SuIvO per 
Omnia Enperali just … ; Gun, ut Eugdunensi ecelesi domi suum impee 

nm nugrerinss seapor Cauet el grudent, srchicpiscopu ou 
amplios 64 eminentier, propage if 
nova art HIELECE I CSI, LE SL soir Lise su | 
Kai grain exnrelLon et eme prneape eme naetri 
Fran, LA, Inaoum, p.73 Stone SAT, 
mis, Amel alias Carttensés, ab anno A lat 1426 (ne, 
danr-Mer, IR, LUE, Die 190 186. Méraclius so retira à là ehurtrense da 
au dlioctse de Lrou; À s'jouraa aussi à la chartare de Myria {années 
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de Valence!, au chapitre de Bosançon?, à la Chartreuse de Moyriat 
vrès de Lyon?, à l'abbaye de Saint-Bernard do Romans {par l'intee- 
métiaire de Guillaume de Clécieu)t,aux abbayes comtoises de Lure, do 
Baume-les-Moines, et de Béthanie?. Un acte plus signifiait maiqua 
les intentions de Frédéric : il confiva à l'urchovèque de Vienne et à 
ses successeurs le titre d'archichancelier de Bourgogne, montrant 
ainsi qu'il entendait exerce tous les auribuis des anciens rois de 
Bourgogne ol de Provencet, Enlin lesenvoyés de l'aréhéväqué d'Arlés 
dénoncivent à l'empereur un Gehange que lea Marsoillais avaient con 
senti on faveur du comte de Barcelone au mépris des Uruits schgnou- 
riaux de l'église d'Arles : Frulérie n'hésita pas à le déclarer non 
avenu afin de Pire comprondre nettement qu'il ne fundrait pas 
compte des actes des seigneurs qui affecteraient de méconnaitre son 
pouvoirr. 

Bourguignon et Provençaux em portérent de cette dicie de Besan- 
çon l'impression que la royauté de Lrélérie était assez forle pour s'im- 
poser au respect de tous et qu'elle ne tarlerait pas à devenie le 
pouvoir prépondérant dans les contrées qui forment mainienant 
V'Est ot le Sud-Est de la l'rance. De son côté, le roi Louis VIE, qui 
déjà voyait avez inquidute des aclations amicales sétallir entre 
l'empereur et Le roi d'Angleterre Henri El, nc fut pas sans concevoir 

















1 Besancan, 23 68 24 rovonins JSF Stomp, me FI89 at 3100 (Gui Christian. 
LL ten. 9 4%: nd À XVI, 19) 

: Dole, 4 noombre + Stumpf,n 

3: Dornnzon, 4 octobre à San, 8 PAL 
4. Desencon, 26 novembre. Publié duns lea ele rare dede de Stumpf, n° 385. 
5. Privilège pour l'ahhaye de Euro, Moutbrrey, 1 movembes : Stumpf, 27832 
pour Boume-les-Meines, montées qui et déclaré aaght do le SuprierRe de 
Clay, 18 nevembre, n° 318%; pour Hélhanie, r JL 

Hesangan, 27 ohne HAT ja Ti Steph nn 4 à sstre diguiticm at 

anttcesoribus gellotan cansersuntes, mrecsmecimas vileicet ul in reçuo Lara 
di saeri palati note came llarius et sum res noturioremn semi Cats à x Ha. 
ces Floriasensir, Vienne sancle ae snatars antiquitates, pp 7 e188; Le Livre, 
Histoire de Eantquité et vornneté de lavé ue Pine CU im8) pre 346 OT 
Choralior, Chronimre des dreheniuer de Vienne (Aecdéuais Delphine, Document, 
induits}, LU, Se patio, pe 20 

7, Octobre 1187. Les Marsellais n'eut pas craint de dlomaur an échange au cent 
de Provanée, « Loneliiun qu à dibreté principe noutre Arolatonei archiopiscopo. 
tenabant, » L'empereur dont où n'a pas demanlé Lo comsontement, déclarent 
Gelenge, Texte ia eglense, ans Les Aria ina do Stumpf. n° 33, Per une lettre de 
la môme date, Frédéri notfa sa décision à l'areheväque d'Arles. Jbëi, ne 44. 
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quelque jalousie de eolte puireunes énorme qui se développait si 
rapidement en Bourgogne, €'est-aalire sur les limites de son royaume. 
Un entrevue projetée entre les deux souverains À l'occasion 4 
voyage de Prédérie ne put se réal de Leurs mutuelles 
déanees; bien plas, lex périls dé la situation S'aggmsérent du point 
que Louis VIL réunie près de la frontière des forces consildrables e 
qu'une guerre sembla pendant quelque temps sur le point d'éclater, 
Elle fat toutefois eomjurée, peut-dtee grâce  l'habäleté des doux chan: 
celièrs qui se réncontrérent aux lieu et place de leurs maitres !; cepon- 
dant Le roi ile Franes avait reconnu qu'une reeonsuitation Trié 
des royaumes de Bourgogne et de Provence au proiit de l'empereur 
d'Allemagne était peu compatible avee la sûreté de ses Etats? 























M — LUTTE NELERIEUSE, FORCES DE PRÉCÉNC DANS LE ROYAUIR 





Un événement, qu'avaient pu prévoir les témoins de la ditte de 
Besançon, devait hientDt compromettre le résultat obtenu par la suçe 
conduite de Frélévie et soumettre à une rude épreuve l'alliance de 
T'omporeur el du clergé dans le royaume d'Arles. 

À cette même diéte, à l'occasion d'un dissentiment léger en appa- 
rence, l'un des Ligats On Pape, Le cardinal Roland, s'était animé jus- 
qu'a répondre À Barberousse : « Do qui denc l'empereur tient-il la 
<ouromne, si ce m'est du Paye? » Sans doute, 1 ne 
ler ainsi la constitution théorique de l'Europe 














Un cite avec duc homos an sommet, 


de Pape, vicaire du Christ, ayant en maine lo glaire spirituel; 6 êur 
les marches du trône pontifial, l'empereur portant 1e glaive Lempo- 
rel mr l'Église et pour l'Église. Barberousse, très jaloux des droits 
de l'Empire, très pou disposé à partager loute-puissance, goûla 
médinerement a leçon de dlroël public que prétendit lui donner 


1. Gate Frideriel dnperatorts, ivre UT, €. 18, dus les Monumenta German, 
Serimbres. à XX. #2. Las forces rassemliies en Champ ot aévcz or 
brenses pour qu'on vit à Troyes meuf évques à a tt de leurs mdibes 

2. CE Pate, 1 1, D. AU. 
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Roland: il » réponde par Le renvoi des légats et la publication d'un 
manifeste où il déclarait ne tenir l'Empire que dé Dieu. Là lue 
s'envenima quand, après La mort du pape Adrien LV, l'ancien légat 
de Besançon, le cardinal Roland, devint pape sous le nom d'Alc- 
sandre HIL*, L'empereur n'avait rien négligé pour obtenir l'élection 
d'une dé ses éréatures, Létlirant qu'il ne réconnaitrait qu'un pape 
fasorable à l'Empire. Déçu das son attente, il n'en proclam pes 
moins son protégé Octavien sous le nom de Victor LV, et convoqua à 
Pavie un concile qui, sous prétexte de pacifier l'Église, devait assurer 
l'erteulion des vulontés impériales. Désormais, pendant do longues 
années, tontes Les forces dant peut disposer Frélsrie ront être tentiues 
vers ce but nouvenu qui consiste à briser là résistance de l'Église et du 
pape Alciandre 111, Ge n'est point ic Le lieu de décrire les vicissibudes 
de cette lutte, mi d'en examiner les conséquences lunestes à la shcidté 
du Mogen-Age : je mo home à en rechercher los eîets sur la site 
des évènements qui se succèlent dans le royauno de Bourgogne et 
d'Ares. 

Maintenant que Frédéric à comumis la faute insigne de se lis 
so aller à ouvrir une guerre reli 
loute It chrétienté, il lui faut à tout prix duhorl dans ses 
Euts, puis dans les Elals étrangers, assure à Son antijafe 
l'obéissauce des flèles ei surtout dn clergé. C'est à ceue œuvre 
ingrale autant que puérile qu'il épuivers désommais le génio ob lee 
forces que la Providence lui avait déparis, comme s'il eût voulu 
se charger de démontrer, après les empereurs saxons, qu'il ÿ 
avait incompatibilité entre l'indépendance du pouvoir spirituel et 
l'extension indéfinio do la puisianco Lomporelle des souverains 
allemands. En Bourgogne comme ailleurs, cetle pousée inspire 
la politique de Barberousse : pendant quinse ans et plus, Frédéric 

















eus qui bientôt ve treuhler 














1. Elle était d'ailleurs fère peu conforme aux iutus prsanaciles ds Frédérie, qui 
pprunalt an sérieux son re dsmperoar an print de vonloi exercer ane domination 
elciive sur la ville mène de Home 8 1 grétemre à 'ioaage de tes Les des. 
do l'Empire dont 1 same Dion se dire Le euuertin. VSMEN 11 MUC METRE 
eue sonvernineté prâtendins à uma Les préats, méme à l'évéque de Roms: Al 
empereur n'a porté pus Due ses préteniuns à lun ses 

2 Burles affaires relisiuses de cette épique, on peu dune mere géméra 
réftrer à louvrage de Irma Toutes, Genie Alma lens lei réden 
Rérche mriner Lait ee Hitien. Lai à ol in. 
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nous 
y ohôra à cette préoseupation eayitale do réduire à l'impuissance ler 
qattisns d'Alexandre HI. 

Au premier ahoudl, l'œuvre semble facile : dans la querelle ecclé- 








siastique, beaucoup de seigneurs, mon des “portant, Gnt pris 
parti pour l'emporeur; d'autres, présié par dés rivaux ôu dés enne 
mis, auront besoin d'acheur le sccouxs cle Darberousse par une sou 
mission plus où moins sincère à son antipape. Les plus fermes des 
soutiens de l'empereur sont naturellement les parents de l'impératrice, 
ces imelees de F es qu'ils 
diaient autreluis, sont devenus pour Frédérié, depuis son maria, 
Les plus fidèles des auxiliaires; au premier rang se place le conte de 
Micon, Gérard, qui prend a direction du paré impérial en Bou: 
gogne et 7 déploie ua zèle qui bientôt auticera sue lui l'animosité du 
voi de France. À Gérard se lient étroilement Lo comie de Chalon 
Guillaume, et Humbert, sire de Beaujcu, si bien que l'influence des 
inpériaux devient prédominante dan toute la vallée de la Saôno. 
Ce mouvement ne tarde as à se répandre sur les rives du Rhône. 
Déjà, pour des motif que Le lecteur connait, Barberousse avait 1e droit 
d'y compier eur I maison cle Clérion t; Bientôt un seigneur issu d'une 
famille infuento dans la tégion, Giraad Adhémar, pressé par la 
é de se coller La faveur de l'empereur pour micus résister 
des adversaires locuue, apportera à la politique impériale l'appui 
de son adlsion?. On suit que les scigneurs de Banr étaient 
depuis longtemps les clients de la maison de Sauabe dont ils atten- 
dsient Je secours dans I lutie tentit ouverte, tantic latente, qu'ils son 
Lenaiënt contre les Bixeusors de Barcelone au sujet du comté de 
Provence. Or les Mérengors, avec tous les princes d'Espagne, se 
monuaient soumis à Alexandre IL : raison de plus pour que les 
Baux se partassent du côté de l'emporour et de son antipape. Un autre 
polentat de la région, Raymond V, comte de Toulouse, de Ia maison 
de Saint-Gilles, se trouvait animé de «hspositions favorables à l'em- 
pereur; en effet, comme on l'a déjà indiqué, le comte de Tou- 
louse, en sa qualité de maquis de Prorence, était le rival naturel des 








ienné unille comtale qui, d'adversa 
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Loir plas haut, page 
2. avis. 1 avril MG{: Prélirie areone à Grau Alhémar Farosiure de ses po. 
sessions 68 le déclare vassal immédiat à document publié an extonan dans Les dot 
GUE metia de Stumpt, n° 201 
3. Cf Meier op. tél, LL pp. 1OGet 10. 
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Bérengers, maitres de la Provence maritime ; Camnc ceux-ci s'étaient 
rangés panni les fléles d'Alexandre If, Raymond devait être vive- 
ment tenté de se déclarer pour l'autipape et d'appuyer dans la vallée 
du Rhône le parti impérial représenté par la maison de Baux. Sil 
eut donné carrière à ses sympathies, la Provence eiit oîfert une 
promitre fois le epocule qu'elle devait donner an milieu du 
su sièle, lors de la lulle décisive que le dernier des empereurs 
Souabes entreprit entre la papauté. Cependant il n'en fut pag ainsi : 
la politique de Raymond, pour des raisons qui ne sauraient être 
exposées ici, dépendait irop étroitement de celle de sou beau-frère, Le 
roi Louis VII, pour que le comte de Toulouse pô s'aventurer à choi- 
sir entre les deux prétendants à la tiare avant que la cour de France 
u'eût elle-même pris une décision définitive. Aussi ne rompit-il point 
avec Alexandre LIL, quoique divers lraits de sa conduite manifestent 
clairement sa sympathie pour Les lupériaux ! 

Ainsi, fout d'anitiés (léclarées et de sympathies lateates, le parti 
impérial était puissant dans l'Est eu le Sud-Est de la France. Geute 
puissance s'y acorut encere grâce au retentissement des victoires de 
Frédéric eu ltalie; la mémorable espédition qui ; au cours de l'année 
1162, se termina par Le destruction de Milan, vint meuire le conible 
au prestie de l'empereur aussi bien qu'à l'effroi qu'inspiraient ses 
armes. Alors, la dynastio provonçale des Bérengors se réceneilio avec 
l'Empire, au prix de cond dont. nous pourons appréier la 
rigueur: Raymond Bérenger et son tuieur durent reconnaitre que 
la Provence était tenue en fief de l'Empire: non seulement il leur 
fallut accepter toutes Les obligations de là vassalité, mais on outre ile 
se soumirent à l'obélience de l'antipape Victor et déclarèrent qu'ils 
Uraiteraient en ennemis Alexandre [II 0 ses auherents®, À ce prix 1e 



































1 Notamment In conduite qu'il pormet à sun frère di Lorir en Dauphiné at Le 
smpathin qui témoigne phos tard aux Pisans liés do l'Empire, Veir ci dessous, 
DANCE 

2. Le traité entre Créée 





at les Bérengors à 66 pub pour 1 promidre Rs par 
Sup (acta énedita, apperties dn sou ouvrage le Meet prés 
arigina muni de trace Le seu, encore comorvé aux Archives départementales 
Thuehes-du-Madrs, D, 25, Un diflime d'iavestiture fat roodu por Frélérie en 
faveur du umia de Proveneo on seleuiion de so trait; os diplôme ent dutf de 
Turin, Hague LEZ, port ere Mers 1 4 trouvs dan les Monnorents 
historbe patria, Lages munéripules, pp. GA; ef Mertane, Amplitiinn collstis, L 1 
P8613 Stumpl a RS. 
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jeune comte obtint la min de Richille, nièce de l'empereur il requt 
l'investiture du comté de Provence et de la ville d'Arles (sous la 
réserve des droits de l'archevêque)! ot enfin la suzcraineté du comté 
de Forcalquicr. De son cêté, par un de ces revirements (le là poli- 
tique qui n'étonnent que les ämes raives, Fréléric abandonrait les 
Baux?, dont il n'avait en hit appuyé los prétentions que parce 
qu'il ÿ voyait un moyen de Juiler outre la maison de Bérenger ; 
celleci sélant soumise, l'empereur n'éprouvait aucun scrupule À 
livrer ses anciens alliés au pouvoir de leurs adrersaires qui, en retle 
même annéo, schevbrent de réduire les forterosses de Baux ct de 
Trinquetailles®, D'ailleurs, l'autorité de l'empereur est reconnue 
dans toute la Provence, si bien qu'en 1165 les galères provençales 
se joignent aux galères de Pise pour croiser sur les Dovls do la 
Méditerranée afin d'empêcher Alexande IT de regagner l'Ilalie 
Sans doute les bonnes relations ne durérent pas longtemps entre 
l'empereur et les Bérengeis ile Provence. Leur allianes n'était que le 
produit de causes éphémères, parmi lesquelles Le prestige des victoires 
de Barberousse temait une grande place; à mesure que cet éclat 
s'obsureit, l'alliance se relécha, à tel point qu'après quelques 
années il ne subsistait aucun vestige de l'accord de 1162. La maison 
de Toulouse demeura plus sincérement attichés à l'empereur. On le 























1, Le tra ainsi sou sétie réserve : extrplo eo quod arcliopéscopus et 
caches Arslarenais Bal vel Rabat à ect amala retro in en {vitale Arelatensi 
À part cux dioits de l'gliss, le come prand en fo de FEnnpiro la vite d'Anles ot. 
les rejalia ue ceue ville, À raison lesquels, en partealier, 1 devra pnyer ctque 
Anna an trdkor perl que leros dev ae pour Celiniaaer. L'inféscatin 
comprenait an outre as pays passes en Provenen par les Hérangars. Le comte 
Provence prometeit de nayer à Temperour 12.000 marnhotns svant la prochaine 
fâte ds Noël. En sémme, Le env saereit à es traité la esmsolidation et l'extension 
de ses rois notamment à l'encontre es areluriuos d'Aslos (qui somlent sacrifiés 
ar l'empereur) at des comes de Forcalqier 

2. Un voit que Fridérie ne se contente pas de sucriliur l'urcherdque d'Arles, san 
prod, Le comte de Barcelone et sun neveu, une fois qu'ils anrent obleuu l'inves- 
ture, pourront, d'apres de teait, poursuivre LHugues de Baux de perjuio et huirie 
dio devant ln evur de l'empereur. LL pourront aussi le poursuivre de Haine el de 
tunis ; Si no vout «e lélentre par le sombat judiciaire ou s'il est va eu, l'empa- 
mur donnera Le chétenu de Baux en Ac au combo do Provence. 

3. Histoire générale dus Lamgurdhe, € LA, pre B etsuiv. 

4. Cast ninsi mil est mossible d'interpréter cvs lignes ertraites d'uns lettre de 
a de Seliburv: Leon quoi Pisni et Comuenses à aber Arélanses 
ingressi aunt ex mandato Fautoricerum à yrauni ut ef (domine pay) Led anti 
& pireticarn exercer, Jean de Bussy, lettre vx (aunée 1165). 
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vit Lien on 1163, quand Alphonse, frère du conte Raymond, fut 
chargé d'esereor en Dauylhiné l'auteriié de ls jeune dauphino, fiancée 
d'Allerie Tailleter, qui ét (ls du comte de ‘oulouset; le gouvern 
ment d'Alphonse maiqua pour l'influence impériale une époque de 
comylet triomphe en Dauphiné. On le vit encore quand, en 1166, 
Tescare le lise, ville alors dévouée à la politique do Frédéric, péné- 
Ua dus Le Rhèae pour y poursuivre les galères génolses; les Génois 
se phaignivent amérement de l'aide que Raymond V fournit à leurs 
aierstires, tout au moins, pour sé conformer à son aLitnile of 
cielle, oùt-il di olsorver une rigourouse noutralité®. 

En somme, pordanc les premières années de la période du schisme, 
l'influence de Barheconsse, déjà prédominante en Comté, se fait 
tr dans toute là vallée de la Saône ot du Rhône, pénétrant jusque 
dans lee régions du marquisat de Provence soumises à la maison do 
Saini-Gilles; pour une courte période elle s'impose même à la Pro- 
venes du littoral, em même temps qu'elle devient toute puissante en 
Dauphiné, si Lien que seul Le comte de Maurienne semble y échapper 
somplétanentŸ, Loagiemys lo roi do Fran®o y était demouré rcbells, 
mais lorsqu'après la chute de Milan, Frédéric vient en Bourgogne où 
il passe l'automne de 1162, le bruit se répand, non sans fondement, 
que Louis VIE est sur le point d'abandonner sa ligne de conduite 
Éxvarable à Aleaadre HI; on ajoute méma quo Les rives do la Saône 























1 La punisste de marisge date de l'année 1163 (Jistoire nénérale du Langnedre, 
LUE p. SH eV, p 2). Alphonse sverça som nutorité au prof des sohisemat eee 
à soutint l'intrus Geutroy à l'encontre de l'évêque légiime. Voir plas bas, p, 1 
t passe. On pou consulter sur cette quostuun, comme sur bealesap (autres, it. 
Boire née le Grene, par Tab Erihüloray (1, eh. 20); je dois La ccemmunien 
ion d'un manusenie de coute histoire à lobligeance de M, E. Chapers 

2. Sur ca campagnes qui enrent Heu on 1155 ee pendant ls années suivantes, 
alors que les Pisuns, allés dé Frodérie, aigue en puorro ave isa Gauuia au St 
do le Surlaiens, ex que les caro cunomniss 59 pouruivaient jusque durs le 
Rhône, censalter le Areviariun Hutaris Péuens ee lea Aunater Gemuertes, dans 
Murotori, Seriplores, LVL. CE Monvaldi Salernilant chrenican, dans le mime 
rosueil, VIE p. *0%: Marangons, Cronaen Pérana, dans l'drenivie Sirico Julian, 
LVL 2 partie, p Al 

4. Le récit d' 














cchonoian de Lana va mins jusqu'à montrer le cata de Mau 
rienaë en lue ouverte ave le par impérial, lite dans gaie aurait été vaincu 
at Bat prisonnier per le istiens ce Free, & NUL. 
D. ET. Ce récit pout ire révostub on loute : mais il pat exrtaiu qu'à cette évorue le 
comte de Maurienne est anturellement hostile à l'Empire, puisque Lg Deuphin sou. 
rival est Ghvoud à (a cause de Barheron se. 
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Seront bieniôt le théiure de l'entrevue qui doit manifester au monde 
la réconciliation de la France et do l'Empire, et par suite le triomphe 
complet de l'empereur Fréléric. Si Le lecieur veut Lien tenir compte 
de toutes ces cireonstances, il comprendra sans peine Les di Meullés où 
se débat le clergé bourgaignon et provençal. Comme ce clorgé n'est 
pas exclusivement composé dc héros, il a peine à résister à un prince 
qui invoque, à côté d'arguments spécieux, les raisons décisives que 
donne le succès. Joignezy d'ailleurs que les amis de ce prince se 
montrent pou tolérants pour quiconque appartient à une opinion con- 
uraire; dans leur œuvre de vidlences, ls se font aller par des 
bandes de sowdars, côtereaux ou bralançons, venus d'Allemagne où 
d'ailleurs, qui parnissent avoir tend leurs services au parti de l'Eme 
pire et du schisme en Bourgogne. Nous sommes renseignés là-dessus 
par plusieurs leutres où des contemporains décrivent les ravages Cx0t- 
cés par es bandes. Ces témoignages s'appliquent à la vérité aux dio= 
cèses do Chalon ot de Mâcon, c'est à dire à des pays aituéa pour le plus 
grande partie en dehors des limites de l'Empire ; mais, si les Impériaux 
Franchissaient ainsi leurs frontières pour y mullraiter Les partisans 
d'Alexandre IL, il est facile de deviner le sort qu'ils réservaient aux 
membres du clergé des pays d'Empire qui ne se résignaient pas à 
reconnaitre l'antipape ni les prélats ses erfatures. Les Lextos sont 
Lropinsteotifs pour qu'il ne s05t pas utile d'en éilér quelques-uns. 
L'un des prélats les plus importants de ka Bourgogne, paitisan 2614 
d'Alexandre TU, peut écrire vers C8 Lemps : « Voici qu'une peste 
affreuse a envahi la Bourgogne : c'est une race d'hommes, où plutôt 
dle bêtes, à la vécilé peu nombreuses, mais d'une atroce férocilé; ils 
sontau plus quatre cents.….; sortis dernièrement de l'Empire, ils pars 
courent nos campagnes sans que personne oso leur résister, n'épar+ 
gnant ni l'Age,ni Le rang !. ». Ailleurs, le même personnage dit encore : 
« Le bien des églises et colui des pauvres sont la proic des chevaliers 
et des châtelains du pays ; tout est souillé, pillé, dévoré par le vol, l'in 
cendie et le meuvtre. Ajoutez à ces maux sole abomiaable peste des 
Allemands, qu'on appelle Braliauçons ; ils parcourent toute la région, 
aérés de sang comme des bacs fauves, Si redoutables qu'on peut à 
peine échapper à leurs coups? » Aussi un autre contem parain déclare. 


























1: Lotire d'tionne de Cuny ; Hiseriens de Frames, L VE, pe 131. 
2: Leure du même; Hit, pe 00. 
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Lil a bun droit que la Bourgogne se meurt entre les mains de ces 
hommes pervers LÀ vrai dire, ce qui risque de périr en Bourgosane. 

‘est l'indépendance ile la croyance religieuse ; ee qui monaco de s'# 
établir, Là comme dans Lous LE pays soumis à l'influgns de l'Eunpiiee, 
c'est une église assorvie au pouvoir temporel. IL est temps de montrer 
les entreprises de la politique impériale en vue dé réaliser ve dessin 
dans les régions orientales de la Gaute. 

















Un point sur lequel l'opinion générale de la calholicité au sut 
siècle ne parait pas s'être wampée, c'est le caractère de l'élection de 
l'antipape, elle ÿ vit une œuvre mauvaise, fruit de l'orgueil de Fri- 
déric mal servi par des complaisants, tels que ce Raynaud de Dassel 
qui, pour eauserver La faveur du mattre et gagner l'archeutché de 
Cologne, se fit en cette circanstance son coasciller intime et comme 
son Ame damnèe. On comprit que l'empereur, dégu peut-être par Le 
mirage d'illusians trop faciles qui lai montraient le salut de la 
aociéié dans l'aflomissement do son ommnipotouce, entendait metre 
la main sur le pouvoir spirituel el l'asservir à sa volonté. L'intelli- 
gence des danirs de elle situeion se Lrauva très nette dans coute 
partie du elorgé régulier, La plus désintéressie a par suite a plus 
respectable, qui représentait alors dans l'église le parû réformateur, 
protestation vivante contre l'abus des richesses mondaincs : je veux 
parler des cistercions ot des chartreuxt. Aussi l'antipape ne réuruta 
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2. Pracodantibus iiague Carthasi 





ibus et Cistreionsibus Alosaator lapa 
ccclesom in partibue Gall, rame nuque Tigpaniæ 610 morait item 
habora: la Andhelmt Carthutéenais, da Halal. 2rle sauclorin, ji 
rieur de la Grande Clartrouse 

qui devint archevique dla 
Taremtaise (plus tard ils Fureut canonists), méritent l'être ciLés comme Les es la 
par d'Aleamre LL aus le roue dArler; vor sur leur tél Uonter, LL, 
ND. HUB et ss. Les Gvbrements de 10 fournirent là proure du dévouement: que 
porlaiant Les charireux à la cunsé d'Alesantre IL À été épuonte, ils éerie 
iront on ot d'Angleterre Henri AL pour lo prier de me point porséenror 
L'Église Caaterials fur die Histry uf Thumees Hekel, & VI, p. IL, Auëst l'an 
suivante Alerandrs LC charges le prieur de Cheireuse dore ave Léviqu de 
Hello, son messager à M cour d'Angleterre (Ebñd, 2 VI, pp, 305 et 441), Sans dune 
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guère de partisans dans le clergé en dehors des pays d'Empire là où 
les clercs purent choisir librement, ils se prononcérent en masse 
pour Alexandre LI, curume on ne tarda pas À le voir en France, 
en Angleterre, en Espagne, et dans l'Ovient latin. La lutte entre 
Alexandrins et Victorins ne s'engagea que dans les régions où l'au. 
torité de Frédéric pouvait tenir lieu d'arguments en faveur de 'an< 
tipape : je veux parler des pays d'Empire, au nombre desquels 
figuraient la Bourgogne et la Provence. 

Outre Les raisons générales qui sollicitaient le clergé bourguignon 
et prorençal en faveur du pape Alexandre , l'exemple si proche du 
clergé français, ei les tendances indiquées de bonne heure (non pas, 
je le reconnais, avos une décision três ferme) par La cour de France, 
u'étaient pas sans lui fournir de graves motifs de résister aux efforts 
des schismatiques. Aussi, lissés à eux-mêmes, j'imagine qu'évêques 
etabbés du royaumede Bourgogne et d'Arles fussent en grande majorité 
demeurée fdéles à Alexandre : maison gañt qu'ils étaient en présence de 
l'autorité impériale soutenue par lezêle et les armes de nombreux par- 
tisans : nul d'entre eux ne pouvait se dissimuler les épreuves qui récom- 
ponsarañent leur fidélité, Sur l'état d'espritqni dut être celui d'un grand 
nombre de préluts de ces contrées au début du schisme, nous pOssé- 
dons un témoignage significatif : c'est la leitre par laquelle l'abbé 
de Cluny, Hugues, (plus tard déposé pur Alexandre Il), présente 
à l'un de ces amis, l'évêque dl Londres Gilbort Foliot, la jusufication 
de sa conduits évidemment 1rop favorable à Victor LV ; « Vous avez 
out dire, ami très cher, que nous avions passé au pari d'Octavien 
{Victor IV), mais que votre cœur ne s'en émeuve point. Néus ne 
lui avons jamais donné notre adhésion, si peu que ce fût, on dépit des 
prières, des promesses eL des menaces de l'empereur : nous n'avons 
noiul assisté à son concile de Pavie… Considérez d'ailleurs que nous 
sommes placés sur les confins du royaume et de l'Empire. L'Alle- 
magne, la Hongrie, la Russie, la Louraine, la Bourgogue au delà de la 
Saine, la Provence, la plus grande partie de l'Italie, la province de 


























en 1165 un chartreux, Artaud, prieur d'Arvières, engage Alexandre II à ofder 
à Femperenr pour assurer 1h paix de l'Eglise; le Pape aceueilit trés mel cette 
gain (voir tre du Pepe danses Annals oninis Carusnts LL. 

eu masse, Lorure des Éhartreux Soutint ave lermaté 1 sue d'A EAN 
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Lyon suivent l'empereur dans l'obélience d'Octivient, lui-même 
nous menace de nous enlevor loul ce que nous possédons dans l'E - 
pire si nous ne nous rungoons À son opinion. Le comte de Micon, en 
la puissance duquel nous somumes, est lié à l'empereur par des sor- 
ments ; aussi lentille glaive suspendu sur not lête. L'archerèque 
de Lyon avec ses sullragants s° prépare à lancer l'amathème sur 
nous. Les cardinaux qui résident on France nous prormetent, non 
leur bénédiction, mais leur malédiction. Les rois de Frauce et d'An« 
glcterre menacent d'expulser lout ce qui lient à nous dans leurs 
royaumes, si nous n'aceoptens l'obédience du seigneur pape 
Alesandré. Or ls corps de l'église de Cluny #5 compose de deux 
parties intégrante : l'une est dans l'Empire, l'autre est daus les 
royaumes; malleur à nous, quelle que soi celle que nous perdions! 
De toutes parts ce sont pour nous des angoisses, comparables à celles 
de Swzaane®. » De si nobles sentiments n'étaient pas pour donner à 
ceux qui en étiiens animés Le courage de résister à Frédéric : l'abbé de 
Cluny en fournit une preuve suraboncaute par son attitude vis-A-vis 
dos légats d'Alexanére III auxquels il ne craignit pas de refuser 
l'hespitalité dans son monastères, Grâce à la pusillanimité de Hugues, 
Cluny, jadis là forteresse de la papauté, élail pour un temps livré au 
pouvoir de se ennemis. 

Yraisemblablenent l'épiscopat de Bourgogne «de Provence 
compta plus d'un membre tout aussi 1mide que l'abbe de Cluny; 
cependant la version des partisans de l'Empire, qui Le roprésente 
comme açant adhéré au sehisme de bonne Maure ei sans diffieulié, 
me paraît absolument invraisemblable, À coup sûr Les évèques de ces 
provinces furent Lrs maris d'être invités par l'empereur au concile 
qu'ilréunissait à Pavie, au commencement de l'année 1160, pourqu'on 
ÿ tranchât sous sos yeux la querelle d'Aleandee II at de Victor IV + 
mais nous savons de source certaine que, les prélats (au moins ceux 
des métropoles d'Arles, de Vienne, de Lyon et de Besançon, les 
seules sur lesquelles nous ayons des renseignements positifs), 
s'ubaténant de 6 réadré a personne à la cunvocatien de l'emporour, 
se Brent représenter par des délégués, C'était l'indice d'une conduite 


























1. Airmations dom plusieurs sant exugérées Qu erronées. 

2 Cette lettre a 8t# publiés par Roberison, Materials fur he history of Thomas 
Bee, À N, p 31, ans 8 cellection des Aertim Druanmirarum sr pores, 

3 Hidoria Fisliscensis monœsterii : Hisoriens de France, L XI p. VA. 
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inspirée par une réserve peu courgeuse, qui consistait à ne point 
heurter de front l'empereur, mais à lui obéir sans zèle. S'il faut 
en croire les impériaux, ces délégués donnèrent leur adhésion à l'an- 
tipape Mais pour grossir Ia liste des adhéronts aux résolutions 
prises à Pavie par un nombre infime d'évêques, les partisans du 
lisme se rendirent coupables de tnt d'exagerations menteuses 
 d'impudentes falsifications qu'il serait très imprudent de s'en rap 

porter à leurs déslarations sur la conduite desdélégués bourguignon 

Acceptérent-ils les décisions du pseudo-concile? S'ils les acceptéreut, 
araientils qualité pour prendre une résolution si grave, et la prirent. 
ilsgans y ajouter do prudentes restrictions, suivant on cola l'exemple 
d'auues membres de L'asseurhlée ? Ge sont Là autant de questions sur 
lesquelles nous sommes mal renseignés; tout ce qu'il est permis de 
penser, c'est que, dés le début du schisme, les évêques de Bourgogne 
ei de Provence, on grande majorité, &6 gardirent dé refuser ouverte- 




















8. Aatensie, Viennensis, Listings, Biuntinus per literas al per nuncios 
eunsemerunt « isarions de Franes, à NL p. 88. Voir aus usyaote 
insérée dans le Geste Fridericé ÜUon de Fresing, Monumenta Germania, Seriplo- 
rs XS, 

*. Sur le comeile de Puvie, sa préparation ct es conséquences, voir l'intéressant 
memoire Dub comme quattière appendice au premier rome le l'auxrags dt 
eus de Reuter, Gschiche dieranders des Drilen, LI, p. 2. En soût 1100 dans 
qu leuire Qu'il adresse au patierehe d Arnelée (Got, Cprattaiones émper 

255 € Monmmente Gurmanix, Leoës, À 1, D. LD}, Frédéric aroyalt pou 
» jan malt rene Hpania Ungrie, Dste, lokemia, comes quegue 
Bachok et cumss 5, GEgdii eum tea Province êk Barguncia ei (Victor 1Ÿ) ob 
ut ex de do 1n die dilvtatur et eresc. + Cote afhrmiion de Fréderie ait 
fauss en 60 quitoucait l'Espagne ét la Hongrie ; fausso aussien ce qui Couchuk le 
comté da Prévence, dune le souverain ne 18 ral à l'amuipape qu'en 1163, Comme on 
je rerra plus oi; ent, le cote us Toulouse, Raymond de S. Giles, fuit pou 
jar ses sypaibies du eue de l'Empire, mais es raisons poltiques no lui porniate 
Fait pas d'alapuer, daas ln quertle reigieuse, un porté iferent de celui du ra do 
race. Auea Wrstue de Pape Alta, quitiant lTalie, vint,au prinemp de 
dt téramquer L'Maguelone pour se céfugier on Prancs, Neymond V Le reçut eve 
Aui Srargne fus lee protéatione do dévouement (Gr. Épisole 
3h). Los ahervations preuvent quil ne fout arecpter 
quaves ne éatrdms éiroomcpection les arvemtione de Erélério ot do see parleons 
is émumérent des vdbirents à Fantipape, Dans Le mémoire ci plus haut, 
Mate montre baneoup autres combles da ces monsonges commis par Lea 
driaus mu db de. scheme on doi corriger leurs meserions par coller de 
vain appanemcar à l'autre part, sartous pur le ltres de Jean de Salisbars 
A aa de edlabra lettre du mine cxercion Fastrihe, ab de Crirvaix, puis in 
sax, à lavéque de Vérone. (istorion de France, L KIY, pA0E) 
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ment leur obéissance à l'empereur et à son aatipape, et laissèrent les 
partisane de Fnédérie interpréter leur silence comme une! adhésion 
S'ils ne se jetérent pas da premier coup dans les bras del'antipape, 
beaucoup d'évéques ne lardérent pas à modifier leur attituile. Coutor- 
mément aux désirs de l'empereur, S'il faut en croire certains lémoi 
gnagos, ils axsistérent en grand nembre au synode tenu en 461 par 
ï Lodi ; en jout cas un diplôme ÿ coustate la pré- 
sence de l'archevêque de Vienne, Etienne, à la tôle de prélats Dour- 
guignans et provençaux!. Visiblement plusieurs parmi les évêques de 
ces régions, abandonnant le réserve des premiers temps du achisme, 
n'hésitent plus à se soumettre à l'obédience de l'antipape ; dans le 
doute, ils se prenoncent pour Le parti qu'ils supposent devoir être Le 
pla utile à loue intérèts. 











— EFFORIS DE L'EMPENRUR POUR VANCRE LR CLERGÉ 





Le voyage célèbre que l'empereur entroprit en 1162 à travers son 
comté de Bonsygoyne lai fournit ane occasion d'éprouver par lui 
même la soumission des érèques de la région? À Ge moment, lout cni- 
viré de sa vicioire sur les Milanais, il espérait terminer définitivement 
leschisme au profit de Victor LV; il comptait alirer à Saint-Jean 
Losne Alexandre LE et Louis VIE, se Nattait de vallicr à son parti le 











L: Muraiori, Mérwra Halirarun seriplores, VI, p. 1090. G£, Monementa Genaa- 
ir, Scriptores, NI, p. 672. Le diplihne mentionné au texte fat renda par l'empe. 
eur à Leu en HG, en faveur de Geollroi, évêuue de Grenoble; ilest souscrit par 
l'archeuique du Vieries, Btenne, ge par Févhque Le Cavaillon, Cf, Pérard, Hicueid de 
pce euriouses.…, p.20 : StUmpf, n° JUL, L'Ovèque GAOIrOY d'AVIFNON VII aus à 
Li et y ebtut ds privilèges : Siumpf, n°4 3900 st JO. L'anuce 1151 marque note 
Léon Wa progres de Mirage Qu venise que er du evyaUmE d'ArES- 

2. Une leur impériale, adressée de l'avie, en mai 116! à l'archevéque de Lyon, 
Mrachius l'nvie à venue à Saint-Jeun-de- Loue, Le 29 avril, etui aanonce quele roi 
de Vrance ave nonro de prés fronçeis 89 lrourors à 60 random vous, Da. 
dement Frédére Gent à ee qua les viques du royaume d'Arles soient moins du 
irismpha dde ex politique mlirioues ; ausul oet-ù probable qu'il à auvoyé à tous 
une conveention analogue à celle que ragnt Téraclins et. n°4047. 11 en à remaee 
quer que l'empreur ait annoncé à Léraclius son prejet de visitnr Laon ; poutre 
Compta parconrir Lute La vrlléo do le Sauna ei due Rhino, et pousser an 
vorage jusqu'i Arles, eù I se norait fai couronner ri, projet qu'il réalisa en 1178, 
Si avale formé ca dessein, l'exécution en fut vraisembhblement empéchée. pur 
rupture des négoctations quil avait ouvores ave le roi Louis VIL 
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roi de France et d'obtenir l'ablication ou la déposition d'Alexandre. 
Le Pape se sarda d'ohéir à la convocalion de l'empéréur; quant à 
is VII, je n'ai pas à di eoritudes il travorea avant 
lle se résoudre à décliner lensrevue ëk à deneurer flèle au Ponsifé 
était réfugié dans ses dats, Sil manqua le but principal de son 
onvrage, au moins Fralérie put tenir en Comté une dièta où ilappela 
ous les seigneurs ecclésiastiques et niques de ses états de Bour- 
gogne et de Provence. Une foule de prétas, dont plusieurs comptaient 
parmi les plus considérables, répondirent à son appel ; au nombre de 
cons qui s'y rendirent on pent citer les archeviques de Lyon, de 
Vionne, de Besançon et d'Embrun, en même temps que les évêques 
de Genève, de Grenoble, de Gap, de Viviers el d'Avignon !, À ce 
moment, grâce au traité qu'il avait eonslu avec: les Bérengers, Frédé- 
rie venait de s'assurer (pour un temps fort court il est vrai 
suprématie sur le comté de Provence; aussi, bientat après, la sou- 
mission de l'évêque de Marsille, attestée par une charte d'investiture 
que lui concéda l'empereur, vint compléter colle du littoral médi- 
icuanten?, 
S, du fura aux rivages de la Méditerranée, les chefs du clergé, 
sauf de rares exceptions?. jaraissaient ralliés au parti de l'empereur 
un observateur superficiel eût pu teuir l'église bourguignonne et 
provençale pour ipocblemens acquise à l'obédience schismatique. 
Afin d'assurer la durée d'un état aussi favorable aux aspirations de 
Frédérie, il semblait qu'il dût sulfiré d'employer avec persésé- 
rance les procédés qui avaient permis à l'empereur de paraître on 
Comté comme le maltre non seulement des corps, mais aussi des 
consciences de ses sujets; telle fut en effet la politique de Barbe- 















































1. Leur présence nous cs révélée par les seuseptions des diplômes rendus 
À œte occas.on, Lrêne de Die, qui me vint pes en Bourgosne, tit allé peu de 
don ps auparavant À à ésuur Un n effet i faure comme lémcin dans 1 lettre 
donnée par Frétérie à Turin, Le 18 août 1162, pour larestir Raymond Birenger du 
comté dé Prorence. Voir plus but, page 29, moin 2. 

2. Parme, #7 mars 163. Frlirie contrmeà léviyuo de Narscile la possession &e 
101. pores; Huillerd-Bresolles, Historée diphomatiea riterici secundi, LL, 
9. 250: ef. Sumpf, n° AU. Le 16 avril de la mème année, étant à Pavie, Frétiric 
Sonlieme la juriielion qui appartient à l'aréhovèque Raymond auf 1 KilLe d'Arles et 
Les Diens AU y possède. Stumpr, Aer nella, ne 302. 

2. Au nombre de ess aveptiens il faut citer Pire, arehevéque de Tarentaise, le 
memastère de le Grando Chartreuse et vraisemblablement aussi le comls de Mau 
rigune. 
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rousse après comme avant la diète de Besançon. Le lecteur compren- 
drait mal la ligne de conduite que Fréléric suivit dans les affaires 
religicuses de la Bourgogne et du royaume d'Arles s'il ne se rendait 
compie de la double tendance à laquelle l'empereur ne cessa d'ebéir 
réserver ses faveurs aux évêques dociles, el ne laisser échapper 
aucune occasion {au besoin en faire naitre) de remplir les sièges 
épiscopaux de personnages qui lui fussent absolument dévoués. 

I était tout matarel que Frédéric payôt de ses faveurs les bons 
offices des évéques complaisants, La théorie des droits régaliens, pro- 
mulguée pen d'années auparavant à la didle de Roneaglin et fout 
habilement interprétée par l'empereur au profit de son autorité, le 
mettait à même de légiumer par des chartes d'invesiituue et des privie 
lèges le pouvoir temporel des évêques, et d'encadrer les souverainetés 
ecclésiastiques dans l'ordonnance régulière de l'édifies impérial! ; de 
la des concessions de diplômes, qui, s'ils ne firent en maintes cire 
constantes que reproduire des actes antérieurs émanant des em pe. 
reurs, furent parlois accordés à des églises qui jusqu'alors ne 
s‘aient point trouvées en rapports avec la chancellerie de l'Empire. 
D'ailleurs il ne faut pas se méprendre sur la signification et la portée 
de ces faveurs; elles n'étaient que rarement le gage de la protection 
efficace de l'empereur dans les luttes que toute ôglise avait à soute. 
contre les seigneurs voisins; mais au moins consdlidaient-clles, au 
point de vue du droit, La siuation des évêques, en même temps 
qu'elles flataient La vanité de ceux des prélats qui tenaient à prendre 
rang aussi bien dans la hiérarchie séculière que dans la hiérarchie 
ccclésiastique, 

Quelle que füt la valeur de ce moyen d'établir son influence, on 
verra dans le éours de eetle histoire que Frédéric ne la négligia pae. 
De Lodi, où il se trouve au moment du eoncile (juin 1161), il accorde 
sa protecuion à l'évêque Geuffroy d'Avignon qu'il déclare vassal immé- 
























1. Voie l'étuds de Pruts eur l'acsge que l'emparcur prétandait foire de la thé 
des repalie afin de beisar la résistance que présntaient à 20 pouveir absolu lo 
souveraineté lo als da. vi saïgneura. (Put, op ei LL pa (7 at @a3. 
C'est cale idéo théorie ppartiennent qu l'empereur, qui expli- 
quere la multiplication des chartes erncédant vars cette époque Les rapalia à des soi. 
aneurs des pays d'Empire. Frédôrie, en ocrorant cos chars, sa propose souvent da 
régulariser les Hits 8 de leur donner là couleur da droit : ces diplômes représentent 
surtout un efori tenté en vue de metro l'ita social gu barmonie avsc Ia done de 
la souveraineté 1bsolue de l'Empereur. 
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de l'Empñre il interdit ane bonrgoois do la ville d'innover en 
aucune façon dans la constitution municipale sans l'autorisation de 
l'évique et d'élevrr sans son outre aucune fortifcation sur le pont du 
« mauvais pas! o. Vors la même époque, un autre diplôme concéile 
l'investiture et lea droits récaliens à l'évêque de Grenoble, Goo froy, 
dont Frédéric loue ouvertement le 220 antent pour la cause, L'année 
suivante, c'est l'éréque Gaillaeme d'Apt qui oblient ne fareur ana- 
loue. En cette mie année 1183, quand l'emprrenr vient en Bour- 
gogné pour ÿ tenir la dièie de Mesauçon, il publie quekques actes 
faveur d'églises de ces régions, par exemple de lablirye de Savigny t 
et de celle de Baume-les-Dames“; en mène temps, à la demande de 
l'évique de Genève, Arducius (lun des partisans avérés du pape 
schisiatique), il termine par une sentence le diférend qui s'étaitéloré 
entré éé prélat ét l'ancien recteur de Hourgogne, Berthold de Zährin- 
gen. Cotte sentence fut évilomment inspirée À Feüdérie mobns par le 


























1 Trois diplmes sat aronnés à cette épéque à la prière de l'évêque, Le pro- 
mer dé de Li, 2 Juin 118 prmme à Cour la priction impériale (Fantont 
Caswuees, or din wat Agent, EL, 3133 Stumpf, n° 3908). Le soeand, 
adress au hero au juuple d'Acigaon, déclare que Fée en Es protpé eù le 
vas tm de Pétmreur, G8 bout en Gnntirnnnt les raita 46 ln Ville, AL 
ajoute qu'aucune iamaation Ur doû dure fuite saut latterisation di livéque 
Bent, ne 3. Lu voiièms diléme 4 In permission de 
'évique, aneum Feru seztion sur Le june mar puces. (Fantomi-Casirucéi, 0 et, 
LT SI: Gulli Chritéana, ET, Pnetrana pi VE; Stunt, TA 

2 Pérerd, Jenoil de pièces qurieurer sereent à Phinioire de Rorpogne, pe #03 
tmp, 2 SOU 
8, Tarin, 43 août 
4, Sutmt-jennaicslnue, 7 a qembre O2 Lettre conceruant labhave de Savienx 
ei le monmatère de Latry qu ea dépend, ue Les Los le de Génbse, CI. Dé. 
nard, Gartalairs de Savigny re d'Ainay (Collection des Doeuments inédits|; 
Stumpr, ne 3065 

5. Veseul, À sopioaiue 116 : hi, ne 207, Gultia Chréstiaa, & IV, ratrams 
pt. 

6. Sur les org lus, pue 22. La queet 
euëe par rois dpance, lun du 7 septembre 2165 les deux autres da 8 septembre 
L'éoue de Gemve, Andueius, partie de Lantiyape, s'était plaint : « quid dux, 
de Beringe (Zshringea) at écmes Cabemmentio cprrcéputann HOVASOINE 2Ù 
amis injuste a halsrint. » L'on poreur décide» quod portnosteam maÿaetatom. 
nulhus Habeat demi in ceclarin Gebiennomsi, ni sels eptacons, « Son, Hasiatre 
de Benéve À 1, pq 4 at 48.4 Mérmusree ef dément de le Société d'arehinhgie de 
Gencve, & V, p MT; Stumpf, nt AT-HGO GE Iufer, op. cit, pp. 15. 
Mar (p. 45) duelere Fer les iplomes signalés par SUumpf sous les m 
wûs. 
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rospoet du droit que par los nécossités do Ia politique ; on efot, clls 
enlevait à Derthold l'arouerie de l'église de Genève, que lui avait 
jalis concédé l'empereur (en même temps que celles de Lausanne et. 
de Sion} à lire de compensation pour la perte du rectorat de Bour- 
gogne. Ainei Barhorousse détrait lui-même l'eflot de ses propres aetes, 
& pour retenir dans Lobédience de son anipape un prélas aussi 
import que l'évêque de Genéve, il va jusqu'à lui sacrifier les ena+ 
gements qu'il a pois aves un des plus puissants sojgneurs de V'Eme 
pire, on eme Lénnps Qu'il s'énpose au danger de s'aliéner pour Long- 
{enps l'amitié de la roce des anciens rocleurs de Hourgogne. À là 
vérité, jar l'efet du maringe de l'empereur avec l'héritière de la 
Comté, l'allisnee des Zihriugen avait cessé de lui dire indispensble; 
voici que par suite de la guerre religieuse que Frédéric poursuit en 
Bourgogne comme ailleurs, eotte alliance Hit place à une hostilité 
ouverte. Vis-a-vis des Zihringen en Helvétie, comme vis-A-vis des 
Baux on Provence, les ricissitudes de la politique ont amoné de là 
pat de Frédéric un rovirement complet de la politique antérieure 
ment suivie. 

Non seulement l'amporeur prodigne aux évêques dociles les faren 
de sa chancellerie !, bien plus il s'attache par tous les moyens pos 
sibles, Cussent-ils manifestement contraires an droi, à remplacer par 
ses protégés les érêques Bdèles à Alexandre Ill; au besoin il ira 
jusqu'à los chasser de lus sièges, pour leur substituer dos intrue, 
introduisant ainsi le schisme dans les églises Locales dont plusicurs 
se trouvènt à le Pois pourvues de deux pasteurs®, Nous ne pouvons 
suivre celte latte dans bus les dioeises de Banrgoyne etde Provence; 
au moins est-il pormis d'en constater les effets dans l'histoire de 
quelques-unes des eglises les plus importantes de ces provinces. 
































L: Ge ne sont pas seulement les évéyues dpciles al sont récompensés, ce sont 
les ehapitres. Ain AGuS sAtONS par Uno Balla poatéroure d'Alexandre ILE que le 
clanoines 4 Embrum, parusans de Hrdére, réussie, grâce à appt de lompe- 
reat, à excorquer 8 leur urcuevèque sa part du revenu 1e mines argent [DANS 
daude de Bénévent, 19 mars 1169; copie dus le m3. de lu Pibliothéque du Grenoble 
1435, ol, 02, d'aprésles arcsives du chapitre d'Embrun ; traduction dans Marcel 
Parnier, Jésuire générale ds les Muritines, «dde N l'abbé Ouillaure, Paris, 
AD, im LE pe 78 Also LU uns acte intrron entre l'archerbque a 

2. Sur les expulsions des évêques fuëles à Alexandre, dans les direracs pariies 
des domainos de Prédérie, ef. Halmsali, Ciroudéa Slacerum, dans les Monuments 
Gormania. Seripios, à XXI, p 80 
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L'archevèque de Besançon, Humbert, étant mort en 1162, il était 
urgent de lui donner un succesœur. Le choix des électeurs tomba 
d'abord sur Gautier de Bourgogne, fils du duc Hugues IT! Sans 
doute ce choix ne présenta point de garanties ouflisantes à Prédéric, 
qui ne voulut reconnaitre le nouvel élu ni lui accorder l'investiture. 
Gautier parait avoir compris que Sa situation comme archevèque 
de Besançon ne serait pas tenable, il n'insista pas sur le droit que In 
doamit son élection 4L se Hit transtérer à l'évéché de Langres, q 
our longtenpst. En Coté son départ laissa le champ Nbre 
l'influence impériale ; aussi Frédérie fit-il nommer à l'archevGshé de 
Besançon un certain Herhert qui, joignant à son ütro de métropoli- 
Win edlui do légat de la our impériale, devint bientôt le chef 
politique de La province”. — L'archevèque de Lyon, Héraclius, 
mourut en novernbre 1162 après avoir donné des gages non équi- 
roques de son. ebéissance à l'empereur et à l'antipape. Le chapitre 
ehoisit, pour le remplacer, Gnilkume de Ch:mpagno, frère de ee 
inême comté Fenti qui avait daus une circonslante récente marqué 
son dévouement à Frédéricé. Copanlant coite électinn demurs sans 
éftet : Guilliume ne parait pas avoir pris possession de son siège, 
sans doute parce qu'il ne Lut pas agréé par l'empereur, Tandis 
qua dédommagement lui ait offer dans le royaume de France, 
üù il lui Fat douné de monter bientôt sur le Siège épiscopal de 
Charwes, la vacance qui se prolngeait à Lyon devint l'owasion 
d'une lutte acharnée entre Les partis qui se disputaient cette église. 
Une nouvelle élection aribue l'archevèché à l'archiliacre Drodon 






































1: Grilia Guris'iana, à, KV, pri 48 01 ss. 
2 Did 
3, Herbert semble aveir été lun des principaux. ehec du parti impéial : schis- 
matique en Bourgoges : IL ÿ dut Lotus melr Enemials (au el-lecsous), nous 1 
Aavons dailleurs quil déploye Ia plus grande aélivité en Hveur ds l'aniipape. 
A sut, pour sou convaincre, delire la bograptie de saint Pierre de Tarentaise, À 
Grue sanctoroms, ma, L 1, p. 3), où 1 cs: apple : « Merhotus quitam. Chryac ñ 
Hole cecleita Ineultur. » Dans Je mime sert, voir las testes mue Glere (Evur | 
sur Fhéskuire de La Pranche-Dumnlé, &, bp. 1, soie) reproduit d'aprio des docu- | 
sets fuit pat go® 1 gaciulnire de Mellaveux Qù Herbert ot | 
À 
l 

















roms prasul seisiaats. GE sur lo tôle d'Hecbert, Clere, L 1, p.311 
1. Œont lut qu chargé d2 rigoler las conditions den rmpprocluiment entre lo 
soi da Frañeont lempareur, au cours de Tannte TB), mer rien nAgligt pour. 
réussir dans ete Uiche défaile_ 1 ne cessera pas de raprésenter à la Gour de 
6e parti de Là eanellinion avac l'Emire 
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de Beauvoir, issu d'une funille puissante et appuyé par l'empereur et 
ses partisans! mais elle ne larda pas à étre cassée par Alcrandre IT, 
dont les partisins choisirent pour archevêque l'abbé cistercien de 
Pontigoy, Guichard, qui Etrit Lhôte et l'ami de saint Thomas Becket. 
En dépit des avathèmes du pape Alexandre, Drodon, soutenu par 
Gérard de Macon e: Humbert de Beaujeu, champions atitrés du 
schisme, se maiiint pendant plusieurs années en possession du 
89 de Lyon 

À Vienne, le siège archiépiscopal, devenu vacant, fut occupé dés 
l'année 1164 par Guillaume, qui était vraisemblablement la créature 
de Barberousse ; Guillanme saisit l'occasion d'un voyage que ft l'eme 
poreur en Gomté, au cours de l'été de 1156, pour obtenir de lui l'in- 
vesiiturs de son temporel et rencontrer à la cour impériale les prin- 
cipaux faulours du schisme en Bourgosne, Herbert de Besançon, 
Dralon de Lyon, ëi Anlneina de Gonëvu?. — À Gronolile, l'évêque 

















1. Ce Dradon de HBrstsvoir, qu les historions de l'église do Lron appellent Druon 
et ont 1 tgnorems 1e nom 4e famile, a 8e Lentille par M. FEhe Ulysse Ghava= 
Mer. : Guxtuiaire le Ronneveur, publié dans le Multetta de CAcadéate Define, 
AV périe, LE (mnte-1R- HS, pu 27; vole lea chartes. ne 3,97, M, 50, 57 08 58. 
Ba 116, Drodon s'istins : Lagfumenris cle. Drodon fut pout-étre reconau seul 
pendant un. certain temps. E Serivit plusieurs fois à Louis VIL; cf fstortens do 
Franee, L KUI, ÿ 884 Gallia Christsana, 1. IV, faste, p. 193 voie aueel Hie, 
Lie Slede Lyon (Munster, NA, ind, PSE. Nawellement Drobn ne fat pas 
rocounu par Alesatulre 111 qui: dans que lettre à l'archwvique [lenei de Reims, 16 
Tai éparguo pas Los quelifeatiant de Lupfiaienir era Biblèntue el Grébes 
oenpator étariens de Fran, XV, pi 481 

2. L'hiiairo du sibroarehispiscopal de Vian à aetis poquo n'ont pa sans prlaon 
or qualque chaourit£ Jo mo hoene d aignaler lus principelor diMfeultés; sur pla 
d'entre els je dois l'intéressmates pbaorvacions à Tobligoance 1e M. ru 

18 El eet certain qe l'avenue Eranne aa trovveit pris de l'emparaur À & 
Jenn-de-Losne, Le 7 srptembre 1169, puisqu'il à souserit au diplôme rendu ce jour 
là en faveur de l'éréque sehismatiquo Arducias de Gonère (fémoires & documents 
a Socité.d'Hitaire el d'arehévlonie de Genève, LV. D. 347; Stumyf, n° 387. 
Gepenlant quoique, depuis L157, l'archeräque de Vienne soit archichancalior 
de Dourgegne et du royaume d'Arles, Les racugitivnet da ce diplôme ct des autres 
diplômes donnés par l'empereur perdit son séjour en Comté ng sent point ré 
fes on son nom, mais eu nom de l'archovtque de Mayence Comment expliquer 
este dérogation aux régles dela cmcellorio! Remarquez que le 7 septombee 11, 
alors quo larchevique sv crouxe à Seint-Jon1-de-Lone, Ce NS pa en 50 NOM, MIS, 
auner de T'archevôque de Ugne, qu'est reronna un diplémne impériul en Carour 
du prieuré de Lutry, Mémoires dé la Sreicté de la Suisse Nomade, VIL, p. 18. 

3° IL esà difiute Ge déterminer Exaztement la Unie de Ia mort de l'archevique 
Etienne. Ce qui as cérain, 6 est qu'on né Lrouvë plus de mention de «8 prélet après 
Le mois de septembre L1G Go qui est encore curusin, cest que l'archevèque uit: 
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Geoffroy, ardent partisan do l'antipape, avait été déposé par 
Alexandre I, qui l'avait remplacé par Jean de Sassenage; mais 
grâce à la prolection du gouvernement delphinal, Geoflroy s'était 
maintenu sur son siège sans tenir aucun compte de la senionce qui 
l'avait frappé. 

D'ailleurs ce ne sont pas seulement les évêques qui encourent la 
colère de Frédéric quand ils refusent de se plier aux exirences de son 
impéricuse volonté ; la persécution s'étend aux membres du clergé 
régulier qui ne témoignent pas d'une docilité suffisante. On à vuique 
charweux & cisterciens soutenaient vaitlamunent le pape Alsanire. 
Si les chartreux ne payèrent ras chérement cette fidélité, c'est peut- 
fus parce que dans eot onlro élait cntré un roligious très aimé do 
Evéléric (on le soupçonnait d'être son frére naturel *}. Moins heureux, 
Les cisterciens furent exprisés de leurs eonvents, él müme, s'il faut en 

















Laume dat du dès le mois de janctre 1164, IL estilonc peobable qu'Etienne mourut 
dans l'intervalle, Sü fallai en emare la Jectare donnée que Chorier d'ane épétayie 
de Vienne (Antiguétes de Vienne, livre LU, ch. 24, Hticune sarait mort le 27 février 
Hi, paisque légise de Vicane commençait l'année suiraat le style 
Morentin, Anis d'ôpres , de Terrehusse, (Allmer et de Terrohasse, fseraptions de 
Lien, Moyen-Age, LL 1e VA, ln laeture de Ghorier 88 inaxaeté ! In dite dentioe 
par Ténseriquion @ut 1012, et L 

%. Guillauewe ese arehésèque Cu de Vienne des Junsher 10 corn 
duo crane mentionale par M Giraud dans le Gartuiuire de Said arnart le 
Mamans, me 200 où JU bis. 

£e. Guillaume dit cprtrinonent schismuique, Ces pourquoi IL pat obéir en 
1116 l'investiture des rayelia. (Voir In earte datée de Besançon, 17 juillet Li 
ollsat mééaue par Ilemricurs ésôei palatii profémotinnum.… vite Willlel 
Viensontis_ archiepitco @t stins Tsrguadis aréhisancellerié CE 4. à Pose, 
Pieux sance ae nntorbr antiquitates, p. M9: Sturmpf, n° ANA) 

Qué devint Cuéllamnne À Fate consaeré arémevdas (1 Bat qu'a an HEC) % 
Exerçat-it quelque iuluence à Vienne, où les Alexandtins étaient puissants, 
comte le prouve la présence des prelals de la province au concile de Toura en 
1163 et leur sésisance, en LG, aux propcsitons do Rayaauil de Dussel? Quand 
Aisparul-il? Co sont 3 autant ie questions qu'il ne mous est pus periis de risou 
Nous me savons pas nan plus s à Guillaume, prélat intrus, (ut oppesé un ue 
véque Rd à Alorandro LL, ainsi qu'il était &rivé à Lyon dane los mémes circute 

L. En Dauphiné, Geoffroy s'éhit depuis HG soumis à l'obédience de l'antivane. 
Aléciure TI le dépaes dE le cémplaes par Jour ile Sassonage : 

Aipikonse de Toulsus, nent da Dauphiné, Gellroy se moi 
avait usurpé fistorams de France, L KV, DD, & 
Cr Mtater np. ei. 4 
22. Voir les toxtes eités plus bas 
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eoire un historien, des chuis soumis à l'autorité de Frélériet. lost 
dimicile de savoir si ce décret fut rigoureusement exécuté dans 16 
royaume de Bourgogne et d'Arles; Les religieux furent suns doule 
taités avec plus où moins de mrénagements suirant Les eliconstanees 
locales et l'influence de l'empereur dans chaque région. Aussi est-il 
parmis de penser que Les vistercieus de la Comté de Bourgozne, 
immédiatement soumise À Frédétie, portérent tout le poids de si 
colère, tandis que eeux de la vallée dut Rhône puront plus facile 
Y échapper. En tout éas, £rés précaire due être, dans les jays d 
Dire, à situation de ces relisieux, qui avaient commis le crime de 
fournir à l'opposition ses meilleurs chefs et ue se placer au premier 
rang de ceux qui avaient refusé de sacrifier au despotisme de Dar- 
berousse les dois de leur conscience ct Hi dignité dé leur obéis- 
sance. 

Par les faits que nous counaissons, il est pessible de deviner une 
foule de faits anlogues que nous iguvrons, et le mesurer ainsi L 
lensité de la lutie religieuse qui Lioubla si profondément lés pays 
bourguignons. 
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C'est en l'année 1162 que la siwstion de la Comté de Boursogue 
ot du royaume d'Arles 46 présente sous l'aspest le plus favorable à la 
cause de Frédéric, et portant le plus sombre pour les partisans 
d'Alexandre LIL. Vers l'autonme de cette année, les défenseurs du 
pape légitime dans cos régions (c'était surtout l'archevêque de Taren - 
taise aidé de quelques religieux cisterciens ou éhartrèux), durent 
entrevoir le iemps où ils ne pourraient même plus compter sur l'in- 
fluence morale du roi de France; on à dit pins haut, en effet, que 
Frédéric, au cours de son voyaus en Bourgogne, crul Loucher ait 
moment où Louis VIL, désis 
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pour échapper aux dangers dont le menaqait l'Angleterre, acceperait 
enfin son amitié et se sommetrsit à l'obélience de Victor TV, 
Alors, les membres du clergé ên coumanion avec Alexandre 
sabandonnaient aux plus funestes prévisions; nul d'entre eux ne 
pouvait se faire illusion sur les conséquences d'une telle défaillance 
da roi qui eüt vraisemblablement assuré le triomphe définitif de 
Barberousso ot de son antipape. On sait qu'après de longues hési- 
usions, Louis VIL prit Le puni de décliner l'eutrevue où devait #0 
consommer sa réconciliation avec l'emporeur ct de demeurer fidéle au 
pari d'Alexandre. Par cette nésolution, le roi infligea à la cause du 
schisme un coup dont elle était condamnée à mourir, d'une mort lente 
ca vérité, mais fatle®; au inilieu de cc stêcle, que l'on à justement 
appelé le sitele ecclésiastique, la royauté française venait de renou- 
veler son alliance avec l'Église par un acte sur la portée duquel il 
était impossible de se méprendre, et de déjouer da même coup les 
desseins de coux qui voulaient aesorvir le pouvoir spirituel au pouvais 
Lenporel, lnimense fut en Europe le retentissement de la décision de 
Louis VU; immense l'émotion qu'elle produisit parmi les barons et 
Les prélats réunis en Comté, et aussi la colère de l'empereut qui 
puraitil, alla jusqu'à s'exliale en vaines monsees rontre Te roi de 
Franco %. 



















A. Du ous de 23 France, c'este conte Henri de Champagne, gendre de Lou VI 
qui avai conduit Les négociations en vue do réconcilor 1e ro: 1 l'empereur. 1 alla 
aqu'ä se porter garant onvecs l'empereur de le présance du ri au remlez-vous qui 
rai du Hé à Cnist-Joan 9 Les; ausei paye ti le mécorpue de Drédirie on 
Ji fisant hommage de queiquesuns do sea chiteaux, Haillerd-Brétolls, Média 
dinlomaliea ricleriet seunét, 2 1, . UD: el. du Cange, Diserialiont sur lhileire 
de Saint-Louis (Eh. Did), p.84; Bisoriens de Fran, & XVI, 3. 61, ave a. 

2. Les historious qui se sont occupés de cette époque ont can pris loue l'impore 
Lanos da la rapture qui surrint entre l'Empire e Ja Keane. Réatar montre Lien 
In gravité de ln défaite que le parti schismatue sabir alers (ep. cils, à L 
pe 225 81 sui}. Prat caractérise nettement lupitede que Fradérie fut obligé d+ 
rendre apris ce échos, pour sauver au moins Les apparences; elle constsEit à 
considérer ls tai dl France et d'Angeloure À peu près coms des gourermouts da 
peavinees révalsés at À déclarer qu tie prfacement eu droit de échec sans 
au auie do la peraonne qui devait étre Htulairo do T'éviohé de None (Prat 
il LL, p. 315) Ainsi Barberousss étui poussé par los circonstances dans Ia direc- 
in que ui indiquait son Graal à IL était amené À Gtagéror les prérop 

és impériale, Cest d'ailleurs eat pousés qui bu avai inspiré Le résol 
lutter contre Tglise romaine, et qui, come où le vers, Funssa endéremcnt Là 
politique de son 4e Henri NT. 

3. Hslmolti Éhronies Slarurun ; isterians de France. À KU, pe 740 : Jon 
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Dès eutio époque (+6 dut être ôn Bourgogne ln promibrs one 
quence de la résolution décisive de Louis VID), la foule des laibles et 
des irrésolus qui, célant à l'induence prépondérante du schisme, 
s'étaient prononees en faveur de l'antipzpe, se reprend à hésiter entre 
les doux partica; maintonant que toute irrésolution à csscé du côté du 

de France, maintenant que, par une démarche compromelante, 
il s'est séparé de l'empereur, les partisans d'Alexandre [IT sont assurés 
d'une protection effeuce : il n'y a pas plus de danger à être avec le 
pape légitime que contre lui. C'est déja un résullat pour une causé 
longtemps vaineue, que celui de tenir en échec le parti adverse; mais 
là ne s'arrête pas le mouvement favorable au pape Alexandre. Nombre 
de prélais ne s'étaient inclinés qu'à regret devant Victor IV : voici le 
moment propies où ils pourrent relever la Le el réparer les fautes 
du assé, Les premiers, les moines de Cluny ont donné la preuve de 
ces dispositions nouvelles en se délarrassant de leur abbé Hugues 
(dont Alexandre [11 avait prononcé là dépositien) pour le remplacer 
par un religieus fdéle!, De son clé, l'épiscopat reprend bien vite une 
certaine indépendance vis-à-vis de l'empereur. Lorsque, le 19 mai 
1163, Alexandre ouvre le concile de ‘ours, il roit à ses côtés les 
évêques des provinses de Lyon, de Vienne, de Tarentaise ct d'Em- 
brun, L'année suiranto, quand, à son relour d'Italie, le chancelier 
de Frédérie, Raynaud de Dassel, vient dans les pays burgondes pour 
y travailler au succeès de la cause de son maître, c'est en vain qu'il 
convoque à Vienne les archevèques de la région afin do Lee délermint 
à se rallier à l'antipape et & fournir des soldats à l'empereur ; il ne 
recueille que la manifestation de seutiments hosiiles, à tel point qu'il 
s'en faut de peu que l'assemblés ne lance publiquement l'anathème 
contre Patcal, le successour eshismatiquo de Victor 1V3, Désormais 
Le royaume de Bourgogne ei de Provence sera un terrain favorable à 














ments Germanie, Seripéore, +, XXI, p.83. La chroniqueur s'exprime on ces lernes 
aure Cesr, vélementer iris, secessit à curo, itentans Francigenis bel. » 

L Voir una lettre d'Alexandre TL du 3 avr 116; Hétoriens de France, Le XV, 
p.Tül. GG un raguent ex Chrono Gare Fvieis, nid, LA, p. 4. 

2. Hütèria Viseiauets moesterii; is LL, BU, « Cane 
Luca tenue vaium splseoporum Lulu Aparsium 
Apenninarun et Nariiaarum… » 

3. Hioriens de France, 1 XVI, p. 2; f. ane tro adressée à saint Thomas 
Bas das Robertson ar re ar of rap Thon ich V, 
FRE 
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l'ardente propagande des partisans du paye légitime: à leur tôle, le 
saint archevêque Pierre de Tarentise, déployant une infatigable 
actirhé, parcourt les pays burgondes, rallermissant le courage des 
faibles, dénonçant et excommuiant les sehismatiques et s'atlirant la 
haine des fidèles sujets de Frédéric! Herbert, l'archevêque schismiae 
tique de Besançon, finit pur le signaler à la colère de l'empereur ; 
mais Piero ne craint pas de s'adresser à Frédéric qu'il ra visiter 
à Besançon pour lui demander de méllire un Lérmé aux rnaux dont 
souffre l'Église. Alow le peuple de la cité, sane se préoceupor de son 
pasbur intrus, s'empresse de rendreau défenseur d'Alexandre HI Les 
hommages les plus significatifs, si bien que Barberousse lui-même se 
sent obligé dé respetter son indépendance et de l'entourér d'hôn- 
meurs. Ainsi lo séhiemo, pour quelque tempe victorieux on Bour- 
gogne, ne réussit pas à y Conserver ses partisans. À vrai dire, IL en 
était de même dens beaucoup des pays d'Empire, ani était démesuré 
l'effort que Fredérie avait demandé au claxgé de ses états, tant élait 
factice la situation violente qu'il y avait eréée. 














vit. — pnonès De L'vrLUeNCE FRANÇAISE 





C'est Louis VIT qui profite de l'influence que ce mouvement de 
recul fait perdre à Prédérie. De tous côtés, en 4163 et dans les années 
suivantes, ceux qu'oppriment les impériaux ne manquent pas de l'ap- 
peles à leur secours. C'est un seigneur dont les domaines, quoique 
situés dans le royaume, sont voisins des terres d'Empire, le comte 
Guigues de Fores, qui, au printemps de 1 169, écrit en ces lermes au 


1. Voir sa biographie dens les Acte Senctorum, mai, t. 1, pp. 320 et suiv. [y ot 
dit notamment que Pierre ne se bornäil pus à maintenir son diocbse dans le devoir. 
mais qu'il Foyageuit sans sesso peur gagner des parsans à Alexandre IL : vicinas 
undique proneias penetrans, bare præicuns. Lo récit ajoute se déni important 
qu'Herbert serait mort au moment mème où Pierre de Tarentaise isluuk Barberousse 
À Besançon, c'est-à-dire en 1166. Dr, iLesteurtein qu'un Herbert 'astIntkué arche 
Kèque de Besançon jusqu'en 1172. Paur tout comelier, M. Castan (Grigüne: dele com 
mure de fsuncon, Besançon, 1658, in 5 p. 16) pronse uno opinion d'aprés laquelle 
Herbert le schiamatique, mort en 1156, aurait 416 remplacé par un seto0d Herbert, 
qui Lui au moins ne a sxrait pos compromis pour La cauer du sebiame. Colt» op 
Bien ne semble int cuManmmont Fondée : F1 me parait j{ue nraisembrable d'a. 
malus sur La date de la mort d'iEæhert uno errour da In part o biographa do naine 
Pierre de Tarentaise [etait Geallroz de Hautosombn) 
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roi de Franco, venu on Auvorgne pour y lraîter divorses affaires rola. 
üves au chapitre de Brioude : « de me serais déjà menu à votre camp, 
si le comte Gérard (de Macon) ! et des schismatiques de Lyon n'avaient 
attaqué ma teree À main armée. Non seulement ils lentent de me 
dépouiller de mon héritage, encore veulent-ils conquérir pour l'Em- 
pire allemand mon comté qui relève de voue couronne. Daignez 
donc, mon seigneur et mon roi, pourvoir à votre honneur et à mon 
salut?, » Los démarches du comte do Forcz déterminërent le roi de 
France der à Montbrison au retour de son expédition d'Au- 
rorgue?; sens doute cette démonstralion eflrayz pour quelque temps 
les ennemis du comte auquel l'année suiranta offril l'œeasion de 
s'acquitter de la dette de reconnaissanes qu'il avait contraclée envers 
Louis VIL. Quand, à son retour de l'Ialie, le prineipal fauteur du 
schisme, Raynaud de Dassel, chancelier impérial, remanta la vallée 
du Rhône, il s'eflorça de saisir, sur la frontière du Forez, une posi- 
ion stratégique dont l'histoire n'a pas conservé la désignation pré- 
eise ; nous savons seulement que ce fut grace à la vigilanes du comte: 
de Forez que l'entreprise échoua ‘. Un abbé de Bourgogne en transmit. 
la nouvelle au pape qui était alors à Sens. Alexandre III se bâta d'en. 
informer Louis VIT en lui conseillant de prendre sans retard des 
mesures pour mettre ces régions à l'abri des agressions des partisans 
de Frédéric. 

















4. Cest ce mime comte dont parie l'abbé Iugues de Clany dans ja lttre citée 
plus haut, p. 30. « Comes Masticonensts, qui juravit in verbe En poratorie. 

2. Hioriena de France, &, XL, p. 49. 

3. Le roi abolit un acte ar lequeï Il avait reconnu au comts de Forez l'avoucrie 
de Savigny; Savigny depend de Léglise de Lyon, ei dans une raies mesure du 
comte de Berujeu. 6. Bemard, Caslulaire de Savigny et d'Atnay, & !, P. Ke 
Pérand, Meurid db pièses curieuses roant à l'isloire dé Drurgogne, p. 0: 

Hédoire dés vauiluionr monarehiques, de la Prance sous ler premier 
péliens, L LL, p. 4, note 3. I n'est pas irvraisemblahle de placer à cette àpoqu 
la visite qaë Ft Louis VIT au manatire da là Grande.Chastrauta: alle put ai 

eu lieu où 155, époque à laquelle le roi revint de Compætells par le Lan- 
inde et peat-tre aussi par Le Sud Est : ceie visita fut ragpelés plus tard me les 
arte ang an fr ue 1e priur de Charreae. A tthle, aron 





















bond, vistare dignata es.» fficoräons de Francs, t, XVI, p. 6. 
4. 30 juillet 11GU: Histortens de Franre, & XV, p. 819. Sur le rôle de Tnynaad da 


Dassa, voir ane Istre de Jean de Salisbury dans les Materials far die history 0f 
arehbishog Thomas bectet(Seriptures reruni Brilanniearun) L YI, p, #8. 
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Ile fallait d'ailleurs rien moins que l'intervention du roi de France 
pour faire cesser lea verations dont les comtes de Macon et 8e Chalon, 
aidés du sire de Beaujeu ct de plusieurs seigneurs de moindre impor- 
tance ainsi que des bandes de routiers allemands qui s'étaient intro 
duits en Bourgogne, accablaient alors Les églises et les membres du 
clergé. Ces voxations s'étenduient mème aux régions qui, ne relevant 
pas de l'Empire, ne pouvaient à aucun titre être considérées eomme 
tenues do 2 conformer aux préférences de Barborousee!. Ausei l'abbé 
Etienne de Cluny, dont on a cité plus baut les doléances, se fait vis- 
Avis du roi de France l'organe des prèlats de ces contrées : « Ge n'est. 
pas seulement ls Franco qui est de votre royaume, écrit-il à 
Louis VII, bisn qu'elle soit plus spécialement lié à votes Htré royal. 
Souvener-rous que la Bourgogne rous appartient !. » Ainsi l'effet 
des violences qu'a engendrées la persécution organisée par les lmpé- 
riaux habitue les victimes à s? tourner vers Le roi de France 
et à mettre en lui leur espoir. C'est Louis VIE qui se fait le pro 
tecur attiré de Guichard de Pontigny, l'archovique légitime de 
Lyon, qu'Alexandre IUT à aéré lui-même à Montpellier, le & août 
1103 3, Vers Je même temps, le pricur de la Grande-Charireuse, que 
Louis IL avait jadis honoré d'une vise, so souvient dé ses 
anciennes relations pour demander au roi d'intervenir au profl de 
Jean de Sassenage, évèque de Grenoble; Jan set alors an butte aux 
perafoutien de son rival echiematique, l'évêque Goaflroy, que sontiont 
le gouveenement delphiual, soumis à l'influence du comte de Tou- 
louss3. Le preur de Chartreuse estime que le roi de France pourra 














1. Sur I lutte des églises de Boungogns esotra las séignoura partiins de lorape- 
les caiereau, voir les Muuriens de Franer, L LVL, pp. 10 et 19; sur l'axe 
a de Louis Vi, bre, L XI, p. 1: Marine, Amplisime coll 

PME Génad, le Huit au Ge dé (élue de Tee ut 
Fe série, LD pp. 197 ot an. ; Lucnairo, store des institutions monerehques dé 
Frame, he 1 PR ET eù ss, À l'occasion um areord qui UxaIt Suponda pour 
quelrue temps les luttes des wéigaeurs contre Cluny, fut rendue une ulle 
A'klecandre I, Pururbun saert sdb Claniaensi (yon, 00, fa), p. TL. 
Cats lle dat rs aa 18 jaslet HE 

2. Hivoriers de France, & XVI, p. LI. Voir la leure de Pierre, évêque Go 
Paviaz ati Dtra da l'tdqué de Neon, it, pa. LI at 10. 

4. hors de Prenee, L XL, p. 67 {Cronique de Guilinyme Goal, moino &o 
Saint-Martin! de Limoges). 

4. Voir plus haut, p. 40, noie 3 

5. Hors de Fran. L XVI, 8. 
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déterminer Le comte à rendre la paix à 
aussi, deux ans plus tard, la pensée qui inspire une lettre adressée 
(probablement en 1167) par Alexandre III à l'archeväque de Reims, 
Heni, ère de Louis VII, Le pape y Nétrit La iyranuie du comte 
de Toulouse qui oblige ses sujets à s'exiler s'ils ne consentent à ado= 
2er l'idole, c'est-à-dire l'antipape ; aussi engage--il l'archevéque à 
colliiter la protsetion de an frère pour l'éväque de Grenoble, chassé 
de son siège par les Impériaux!, 

Ainsi la guerre religicuse ertreprise par Fréléric a pour premier 
résullat de faire du roi de France le chof d'un parti considérable dans 
l'Est et le Sud-Est de le Gaule. Peu à peu tous les mécontents sont 
allés à lof, même des seigneurs allemands lui ofment leurs services, 
notamment l'ancien recteur de Bourgogne, Berthold de Zähringen, 
blessé à la fois et du rovirement que la politique impériale a subi en 
Gowué à ses dépens, et de la décision par laquelle Fréléric lui a 
énléé l'avouérie de Genève, el du refus Gpposé par l'empereur aux 
demandes de son frère Raonl qui, élu archevèque de Mayence, avait 
en vain sollicité de Barberousse la confirmation de son élection et 
l'investiture de son lemporel *, Quand, après la diète de Saint-Jean-de- 
Losne, ea {162, Barberousse affecta de prolérer des menaces contre le 
roi de France, Bertholà adrosss à Louis VIT, par l'intermédiaire de son 
frère, une lettre où lon peut relever ce passage caracéristique : « Si 
un jour l'empereur savisait de vouloir mettre ses menaces à exécu- 
tion, sache de La Façon la plus certaine Votre Sérénité que nous, avec 
tous nos amis et Loue nos féaux, 8! quelques-uns des plus considé- 
rables parmi les princes d'Allemagne. nous nous melirons à vos 
ordres et nous monirerons les auxiliaires les plus prompts e: les plus 
dévoués de votre cause 3. » Ainsi Barberousse s'était fait de nombreux 
ennemis ea adoptant la ligne de conduite qu'il avait suivie en Bour- 
gogne; on voit qu'il avait fait la partie belle à la politique du 
monarque capétien. 





FRANÇAISE si 


éque de Grenoble ; telle est 

















4. Voir leur d'Alexandre Ia l'archevéque da Reims, Lenri frère de Louis VIE, 
Aliioriens dk France, XV, p. 655. Là paps Alexandre rendit Raymond V respor- 
made des aasaments du pouvernement dalphinal et lança L'intardit contre Toulouse. 
(Got interdit Eu levé en 1169, à la prière du roi de Franc». Voir La lettre du pape à 
Téôque de Toulouse, tu, p. S0e. 
2. Sur faire de Meyence, e£. Pruts, tp. 319. 
3. Historia de France, X VI, pp. 4, eL42 Lo duc de Bavière et Le lndgrave do 
vuringe s'asssciant au duc de Zahringen pour or leurs sorvices au rei dé Prancs. 
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Fort heureusement pour l'empereur, Louis VIL n'était point d'un 
caractère asser énergique ni d'une décision ascer rapide pour saisir 
sans hésiter l'occasion qui s'offrait à lui et pour lirer part de tous 
209 avantages. Il oct d’illeurs permis de penser que le roi se souciait 
peu de s'engager à fond dans la lue, retenu qu'il était par la crainte 
de pousser l'empereur vers l'alliance anglaise; or la politique des rois 
de France observera lontemps cette règle fondamentale qu'il convient 
À tout prix d'évilér la ésalition des Forces de l'emporsur et de l'Angle- 
terre. Cette considération explique sans doute les ménagements de la 
royauté française qui, sans 50 laisser entrainer à la guerre, n'intervient 
que discrètement dans les alairés dé Bourgogne Cependant cette dis= 
érétion n'empêche pas Louis WT d'afirmer son autorité, surtout dans 
les régions qui, voisines des paya d'Empire, n°y sont pourtant pas com- 
prises. C'es ais qu'en 1166 il paraft à la ie d'une armée dans la 
Hourgogne française pour ÿ faire cesser Les perséeutions dirigées 
coute le clergé par les seigneurs féodaux. Les documents conteme 
porains permestent, dans une certsine mesure, d'apprécier le résultat 
de ceite expédition. Nous savons, en effet, que Louis VII forcs le 
comte de Macon, si fiér qu'il fût dé sa parenté avez l'impératrice, à 
respester les droits des églisss!, qu'il priva de son fefle comte de 
Ghalon ot qu'il détormina Humbert do Beaujen à 1émoigner égards 
&ù respect à l'erchevèque de Lyon, Guichard ?, celui-là même auquel 
le parti schismatique n'avait pas encore permis d'entrer dans sa ville 








Cherte du cemie de Micon déslerant n'avoir auun droit eur lee tomes de 
Luchsire, atalngue anelylique, n° 54, et Histoire des Juste 
1, pH +57 (xt dns Martène, Amplisina Colt. L 1, 














Wiseigcenais monaser 
an de Louis VIL, Prédérie parut en Comte er 
Besangon le diplime qui cenfere Les regalia à l'arehevôque Guilla 

Doc, pe cit pe 803 Stumpf, n° UT) Les Wmoles out quetre prélats qui 
Sbialeat Fait remarquer par leur zèle pour le ccbiame ; Horber. de Doumnçon, Dre 
“bon de Lyon, Arduenus de Candvo ot T'aBEé dépoué da Cluny. 

re le Vitre suriouse qu'en l'ennio 1165, Humbert do Dos 

Louis VII: Humbert ext heureux tluvoir reçu des nouvelles du roi, son sci 
Hacsuaills volantinre que lui adrusse 3 roi on ee qui concerne l'arche 
sique de Lyon. Ce préht n'a print encore pénétré dans le pays ; quand y visndi 
Humbert compte avoir avec Iui une entrsvue. Le sire de Beagjeu prie Le roi de 
mere en garde contre les bruits galomiateurs que répandent se ennemis, H 
Séble qu'à aile époque l'attitude C'Humbert ait 616 équivoque. (CL Jsoraens 
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épiscojale L L'effet de cos mesures, qui fut grand, réconforts les par. 
tisans de la France, par exemple Le conne de Forez qui, l'année su- 
vante, afin de resserrer son alliance avec Louis VIT, consentit à lai 
faire hommage de deux chäteaux jusque-là tenus en franc-alleu 2. En 
ft, lo comté de Forez devenait partie intégrante du royaume ; de ce 
«ûté la limite de L'Empire et de ln Francs, sans axoir entre dé 
reculée jusqu'à la Saône et au Rhône, tendait de plus en plus à se 
confondre avee ses doux fleuves. 

Les Bourguiguons ne perdirent pas le souvenir de ces évènements 
Siplus tard, vers 1171 61 1172, Gérard de Moon et Humbert de Beau- 
ia ronouvellent leurs agressions, c'est À Lonis VIT que sauront 
recourir Jes églises et les scigneurs qui em maront été les victimes. 
Desormais nen seulement Louis VII possède l'iniluence préponde- 
sante dans la partie de la Bourgogne qui ne relève pas de l'Empire, 
enrore Rutil ajouter que, même aux yeux des populations soumiess 
comme le proterteur des chrétiens fidèles et 


















aux empereurs, il appara 
le vengeur de la papauté. 





Vtt, — RCE DE L'EMMEMEUR EN VTALIE; CONSCQUENCES DE CET RCIULC 


Telle était en 1166 la situation de la Bourgogne : le parti des schis- 
matiques et des impériaux, qui d'abord + avait été très puissant, 
S'y trouvait combattu pied à pie, et non sans succès, parle pari 
d'Alexandre LL fomitié de l'influence franraise, Peut-être, pour soute 
nie Les schisnutiques par son aclion personnelle, l'empereur, an 
cours de l'a de coute année 1168, passa quelques mois en Nour 
gone, accompagné de sa femme Béatrice ; avec l'archevèque Guil- 
lune de Vienne, il reçus à sa cour (65 prélais 10 plus notairement 
dévoués à l'antipape, Herbert de Besancon, Drodon de Lyon, Anlu- 




















Feanës, L XVI, p. 194) Sans donte un texto mentionne lo dévouement de Humbert 
à lu Francs (OU p. 19, mis es dévouement paeait pas sincère. Voir un eutre 
Bu (Hd, pH, où Humber: est cité à côté du cemte de Chien et du cémte de 
Hacon, € réraRquer le LON OmLarrassé Le lu luitre dl GG. 

1 Guichard nentre & Lyon que le 1 novembre 1167. CE. une etire de Jean 4 
Salisbury, Hisoraens 1e France, & XV, pp. SIN à 58): latralopie laine, L CXCIX , 
lets 29, €. 25 

2 GT d, Tardif: Monumenés hésoriques, n° 60, 

3. Voir plus bas, pago 61. 
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cius de Genère, en même temps que Les chefs de ses partisans parmi 
la noblesse, à savoir le comte Gérard de Micon e1 son frère Etienne. 
Mais eue démonstration ne semble pas avoir modifié sensiblement 
l'état des choses ni ramené à La cause de l'Empire les esprits qui 
s'en écartaient 

L'année suirante, une nouvelle étrange se répandit de là Pro- 
vence au Jura , frappant de terreur les partisans de l'empereur, rem 
plissant de joie les défensours d'Alexandre 111; au lendemain du jour 
où l'empereur avait introluit à Saint-Pierre l'antipape sa créature, 
au moment où il venait de s'y faire couronner en grande pompe, 
comme pour manifester à la ville et au monde son compleL triomphe 
et l'entior asservissoment de la puissance epiritnello, vaici qu'une 
maladie mystérieuse s'était abatiue sur l'armée qui accompagnait 
Frédéric, frappant les soldats en grand nombre sans épargner les 
plus illustres d'entre les chefs, Avec beaucoup d'autres princes, 
mait avait enlové lo fanteur prineipal du sehismo, ee Raynaud de 
Dassel, indigne archevèque de Colegne, dont l'empereur avait tout 
récemment encore compensé le funeste dérouement par d'écla- 
tants honneuts. Suivi d'une escorte décimée par la maladie, Fré- 
die gagne le Nord de l'lulie, tamis quo ls Lombardie a sou 
lève de lontes parts, déterminée à reconquérir son indépendance et A 
venger les opprobres dont la accublée la domination allemande. 
L'improssion fat profonde en Ocident où les clercs se laissèrent aller 
aa plais do cemparer Barheroumso à Sernachérih, Romeo à Jéracalom 
et les ravages de I contagion meurtrière à ceux @e l'ange extermi. 
nateur. 

Bientôt le contre-coup de cet évènement so ft sentir dans le 
royaume d'Arles, Le pari de Frédéric y était fort affaibli; on erut 
alorsqu'il était définitivement vaineu. Ausst, à Lyon, l'erchevéque légi- 


























1, La prison le ces personnageaà La cour impériale out alLest£e par Les souscrip- 
tiens do doux diplômes, ln, daté de Besançon, 1 juillet GG, accordant à l'arche- 
vêtus de Vienne l'investiture des ropalia (à Uosco, Mbtiothera Floriacænsis, 
Fer sac Ge sen GAL, PP. 8-80; SUD m7 AIT); l'autre, daté 
de Düle, 26 julie, intesaissant Eudes de Champagne, de Quingey &i do diverses 
péssrssions en Bourgogne (Chevalier, Mémoires sur Poligny 1 L. preaves, p. 32 
Saumpr, #° 497). Le reeaitio de ces diplômes est faite « pee Henrieum aneri 
Palau protonothariums. vice Wilhalmi Visanonais aréhiepisecpi ot totius Durs 
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time, Guichard de Pontigny, put enfin prendre possession de son siège, 
vsurpé jusque là par le prélat schismatique; c'était une grande vic- 
tire pour ions ceux qui, dans ces régions, défendaient la cause 
d'Alesandre TIT#, Cependant, pressé par sos ennemis, Frédéric s'est 
rapproché des Alpes; les progrès de la ligue lombarde ne lui ont pas 
seulement rendu la lutte impossible, mais l'ant décidé à chercher son 
salut dans une fuite peu glorieuse ; il n'a trouvé une séenrité provi 
soire que lorsqu'il est arrivé aur les terres de «on fidèle allié Je mar- 
quis de Montferrat. IL lui faudrait mainionant, pour échappor à l'ar- 
mée lomharde, franchir la barrière des Alpes; mais les passes en sont 
gardées par le comte de Maurienne, Humbert If, auquel les souve- 
Dirs du passé inspirent des sentiments très pou favorables à l'empe- 
reur?. Frédérie, on ne l'a pas oublié, entretient de bounes relations 
avec la famille des Dauphins, ennemie traditionnelle de La Savoie 
même temps, en disposrnt des avoueries de Lausanne et de Genèr 
n'a pu manquer de parier ombrage au camte Humbert, loujours dési- 
reux d'étendre son influence au détriment des principratés ecrlésis. 
tiques qui l'entourent, L'empereur est done obligé de demeurer piteu- 
semeut dans les lerres da marquis de Montferrat, en attendant Le Lon 
prise du comte Humbert. 

Vainca par l'extrémité de son infortunes, Frédéric so résigne alors à 
tenter d'adoncir ses ennemis par La manifestation d'inlentions pati- 
fiques visssvis (le l'Eglise. Or, an monastère de la Grande-Chare 
tcuse, célèhre pur l'inaliérable fiélité que ses ref arthucnt 
Là cause d'Alexandre I, vivait ee parent de lemvewur pont 
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4 Gniehant Be son entrés à Lyon le 11 novembre 1167 + ef. ler de Jean de 
de Sabu à Hataraone de Fraure, L ANT, hp. SN 3 380. Ex 1, Aloandra [IT 
imsalionne Drolan sous ce lire : ex.… don Drodonis quendam Luglunensis olecti 
Gartutaire de Bonnecues, ei plus Mau, n° 3; Jalé, Hégtala, % it, n° 11706, 

2. Humbert, eomts da Mauranna, dat are ln même lampe an puarr av4e di 
alé de Enédérie, Alphonse de Tosleuse, qui gourernui alors ie Dauphiné pour sun 
neveu. Cote guerre ut apuise par Finder éatiun dl Pierro de Tarentuise dla 



























Sinélanuna, mai, LH, pe 32: Histoire générale du Langue, LI, D. 24 
2. Vuir sur 204 érarements, tout d'aboré la lettre de Jean de Salihurs, lettre 
2H, dans la Parrafagie Latine, L CROIX, 6 81; d Gtinuatiy San-Batiura, dans 





los doaunent Gernaniæ, Seripiores, L XX. pp. HI ; Janater Jieliolanenss, 
bd, NVIE, p. 377; chuales Jlediolonenves manores, lbut, pi 98: Anne 
Urégienses, il AVAL, p SU ; duvaales Gubunieuses mat, be, 8 NV, pe F2 
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le suivre dans le schisme, n'avait point cessé de lui garder une misé- 
ricordieuse compassion ; il s'appelait Thierry et avait conservé assez 
de crédit sur Frédéric pour obtenir de lui, vers cétlé année 1167, 
d'importantes faveurs pour la chartreuse de Durboo, sise au diocèse 
de Gap, et aussi pour celle de ta Srlve-Bénite, au dincise de Vienne, 
où Thierey avait parsd quelque temps comme frire convers avant 
d'être appelé à la Granle-Charueuse. Ce religieux, connu d'aillours 
pour La part qu'il prit à cette époque aux aMaires du monastère, alla 
sc jeter bout en larmes aux pieils do Barberousse au moment où 00 
prines, earné par ses ennemis, paraissait moins éloigné de revenir à 
des sentiments meilleurs il lu déclara que, pour retrourer Ia paix, il 
lui fallait d'abord I rendre à l'Eglise de Dieu, Frédéric répondit à 
ceite demande en invitent à se rendre auprés de lai trois partisans 
2ôlés du pape Alexondee, le prieur de Chartreuse, l'évéque de Pavie 
et labhé de Cilcaux; il promit de se conduire d'après leurs 
conseils ?. 

Ces dispositions nouvelles, si jamais elles furent sincères, ne 
tardèrent pas à s'évanouir, Le marquis de Montfort fait en flot 
par décider, au prix d'importantes concessions, le comte Hueihert à 
laisser Hibrs passage à l'empereur, dés lors Fréérie, désormais assuré 
de sa votraite, n'eut plus intérêt à se montrer acrommodant, Quand 
vinrent à lui los trois négaeiateurs qu'il avait appolés, — Gooffroy 
d'Auxerre, jadis abbe de Chiirvaux, avait pris I placo de l'ahbé de 
Citeaux retenu par maladie, — il répondit À leur demande 
d'audience par d'impertinentes paroles: il était inulile, disait-il, 
qu'ils 80 prétontassont sile m'avaiont ave mix un ange du ciel, où 
s'ils ne venaieut avec Le pouvoir de Eire des miracles, de guérir des 
lépreux où de ressuseiler des morts. Les amhassadents comprirent Le 
sens de ce langage et s'en retournèrent sans avoir vu Frédéric ; quant 
à l'emporeur, après avoir couru do grands périls à Suso, dent les 
habitants voulurent eneare le retenir, réussit à Lrarorser les élats du 









































1. Sur 66 porsannage, voir Annales Ordinie Carturisnaie, 1. IL, pe 970: Jean de 
Satiabury, ee. it 


2. Voir les Aanalos dos ehartroux ot 





lettra de Jean de Salisbury liée plus haut, 
Uepondant un shartreux, Arthand de Eothonal, prieur d'Artièros, se haserda, 0 
1165, à conmiller À Alesandre LI des concciene sragérias, on vue de paciéor 
VRglso: le Pape refaan de préer l'orvilie à do telles propontions Annales, L LE, 
p.10. 
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comte de Maurionne et à regagner la Comté, pour s'arrêter à Besan- 
gant. Toutefois il gardait le souvenir des allnts qu'il avait subis 
Lois de non passage à travors log Alpes à plus Lund, en 1174, lorsqu'il 
revint en Italie, il ft expie pur Ie fer ec Le feu à la malheureuse ville 
de Sue l'ovurage qu'elle lui avait infigé *. L'année suiraute, il saisit 
avee empressement l'occasion ile témoiyner son hostililé au comte de 
Savoie + en 1175, il rœeonnut solennellement l'évque de Belley 
comme vassal immédiat de l'Empire, sans craindre le mécntente. 
ment qu'un Lel ace ne pouvait manquer de causer au comte Hunt 
bee, ambitieux d'agrandir ses domaines dans le Bugey comme sue 
toutes Les autres féatières, On verra, quelques années plus tard, los 
empereurs ponter de nouveaux coups à l'inuence de la maison «le 
Suvoie: Frédéric déclarera l'archevêque de Tarentaise vassal immé- 
dit do L'Empice, et Henri VI ruconnaitrs les mêmes droits k l'évêque 
de Sion, suis auparavant à Bertholl de Zihringen, puis au coute 
de Mauriennes, 

G'est peut-être pour se erer des appuis contre l'inimtié de l'emnpe- 
sur que le comte de Savoie avait, dès 1173, tenté de contracter aves 
l'Angleterre l'alliance qui devait plus tard être consilérée par ses sue- 
essours comme une des bases de leur politique. Cette alliance ne 


























1. Me Gissabraeh ft Hp 97) it que l'empsreur, ayant franchi le Mant-Cen 
vint à Gran pour se rendra de à ea Coms par Genève IL est impossible dé 
Louvar dans hs sources aucune &raco de er vorage à Gronchle; Fridérie se rer 
Ait dirégrement des états du eovrte de Maurienne à Genève, où los Habitants 
Taceuellirent ave joi, (CE Gohfioi de Vitare, dons les Montmente Germanir, 
Srriptarés, & XML, D. #3) 

2, Cantinualio San Ehustenn, dans les Aanomenta Germanix, Sariplorat, L XX, 
pp. 313 où 314. D'après Chiesa, Cure von Me Sacona (105$, int, p. 2884 le ville 
9 ipattx fut ruiné par cs Impériux, en haine «'Oadry, seigacur de ce Le 
alé du este de Maurienne. — On pour éoaniter aur &es SFénemants Guichant 
Hisloire généoiegiqne de Le royale Maison de Saruis, 1, p. EM; Aprlagie pour le 
royale Maison re Savaie (ahemèry, (GUL, IeV) D 83e Mais 1 Meut r'accepuer 
qu'aves précamion Les afirnations contenus dans cos ouvrages. — Cf. Wurstem 
Bswgor, Paler di» Zweile con Javoyen (Burns, (Bin), LIL pe D. 

3. 26 mars 1173, » Omnia crritatis regalie… episeopo.… concessimus. » Quiche: 
mon, Hibuire de Drass, L. LL, p. 25; Stunt, 2 U7L Ge diplome fut ancré à 
Fivique Anthulme, qui avait dnérgiquement combauu la palitique raligiouse de 
Hrédiérie. 

A Voir oi dissous. 

5 tee Gançaïlls entre Adélucte, lle du comte de Savoie, ot Jona, Bla 
da itenri 1 (169: Rymer, Bedera (ed. de 1:39), LL part 1, p. LL; Wurstembnrser, 
Peler der Zeit, gra) von Sevcyen, à IV, Lrhanden) n° Ok Sur le prie que Le 
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présentait pas moins de dangers pour la France que pour l'Alle- 
magne : eur, grâce à leurs possessions du Sul-Ouest ot à leurs alliés 
da Sud et du Sud-Est, les rois anglais acheraient d'entourer le 
royaume capétien d'ung barrière de rivaux et d'ennemnis, 


Ie DÉDADENCE DE. L'AUTONITÉ IMPÉNIALE 


Sous le coup du désastre qui, devant les murs de Rome, avait Driss 
sa puissance et anéanti ses csaérances, l'empereur, se trouva conduit 
oublier ses intérûta en Comté at dans le royaume d'Arles, pour ae 
consacrer tout entier à là lulle religieuse el aux évènements de la 
politique italienne: les progrès de la ligue lombarde détournent natt- 
rellement son attention des événements de moindre importance qui 
se déroulent dans La vallée du Rhône. 

Aussi l'influence impériale déveoit visiblement clans ces régions. 
Aux jours de triomphe qui julis avaient euivi le prise de Milun, 
l'empereur avait courbé sons son anturité les maitres de la Provence 
maritime; voici maintenant que le résullat acquis grâce à 804 vicioires 
lui échappe sans qu'il puisse rien tenter pour le conserver. Le jeune 
cuite de Provence, Raÿmond-Bérenger, à été té au siège de Nice en 
1168 ; depuis lors la Provanco, en dépit des prétentions et des elfarts 
du comte de Toulouse, Raymond V, très désireux de joindre cet 
héritage à ses États !, était lombéc au pouvoir de La maison d'Aragon, 
fort médicerement sympathique à la politique de l'empereur et mal 
disposé à accepter sa suzervinoté. On le vit bien quand le roi d'Ara- 
gon, Alphonse If, en l'année 1168, conûa la Provence à son frère 
Raymond-Bérenger ; Alphonse ne l'autorisa à prêter howunage à Frédé- 


vie que s'il y était contraint par une évidente névessité?, L'emperenc 


























ei d'Angloterre attache à l'alliamoe de Ia maison de Suvoie, Qu'il préfère à cle do 
l'anpereur de Contastinople, soir Chranican Canoniei Lathuninsis: Historiens 
ce Foses. à, XEU, p. 0. CL. Bouole dé Peterborough, qui raconte los négociations 
qui eurent Lau à Linogne pour régloriar conditions due mariage. 4, p. 10. 

1. CF sar ensévénemants, Histerieus de Franer, L XII, p.36), not 

2. « loterie  frie comtémgeret Le manifeste dust nrcesatnto Priderico Roms 
nerum imperaleri propter undem ccmitetua fecerc homagium, babes Mec 10e 
Lama bn Vi tua per mo nd met servitium : Dendhe, Histoire de Provence, t IL 
1107 ef ésoire générale du Languelee, VI pe 3 
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ne se mêprit point sur les mauvaises dispositions dont les princes 
d'Aragon étaient animés envers lui; de méme qu'il go œvue on droit 
de se plaindre, dans des documents oficicls, de la « manifeste 
perfidie » des Prorencaux, de même il n'hésita point à prendre à leur 
égard doc mesures hostiles quand l'occasion s'on présenta. C'est ains 
qu'en 1174 il reconnut oficiellement au comte de Forcalquier la qua- 
lié de vassal immédiat de l'Empire ot déclara nuls tous les actes qui 
le soumetlaient à La seigneurie des comtes de Provence L 

Là se borne d'ailleurs l'action de l'empereur. Il s'en faut de beau- 
coup qu'il puisee entreprendre de soutenir par la forte les partisans 
Alu schisme dans es régions et d'y later contre le progrès de l' 
fluonce française ; nu contraire, abligé qu'il est, par suit des vicies 
tades de la guerre qu'il livre à l'Église, de multiplier le nombre 
de sos propres alliés, il mauifoste £lors le désir de se rapprocher 
de Louis VII, dont l'influence ost pourtant si dangorause à son 
autorité dans les pays de Bourgogne ct d'Aules. Depuis longtemps 
l'empereur soutaiai vivement s'atacher par des liens d'amitié au 
moins l'an des deux puissants royaumes dont la rivalité tenait une 
si grande plnce dans la politique occidentale, On n'a pas oublié 
qu'en (162, 1 S'éait cru au moment de sigaer nn wraité d'alliance 
avec le roi de France; amérement déçu par le brusque revirement de 
plus Lund, vors le roi d'An- 






























Louis VII, il s0 Lou, quebjuos années 
gletewe Henri I, d'ailleurs sans plus de succès, l'hostilité du clergé 
anglais à l'égari de L'antipage ayant lourui au roi une bonne raison 
pour éviter de Sengager à là suite de l'empereur, Enñn, en 1170 
Frélérie revient à 305 tenttives pour conclure va tai avez la 
France? Peut-êire, au milieu des évènements qui lui rendent néces- 
d'une des puissenees occidentales, a-Lil prossenti 
que, les difienls religieuses une fois mises de chté, l'alliance de la 
France était bien plus natarellement acquise à su dynassie que l'al- 














1: Devens Roboreto, L décembre 1174: Tone] 
Germanie, Leger, EE pH 43 Simple HI. 
2. Déjhy en LI, Frédéric avait exsaÿé de se réconclior uves Louis VIL. CE lettres 
de Jean de Salisb, 11, 115. (Eur ces entatives, voir Leute, LI, pp IL 2€ s8.) À vrai 
dire, pendant les dix premières années du séisme, on peul, sans crainte de se 
tromper, afirmor quo Frbdérie no cesse de tmier de négocier sou aveo la Prune 


ve cie 8, pe 1943 dlonumenta 

















soit avr l'Angletorre, soit avec toutes deux, En 1138, ls marquis de Nontferrat 
ae à dur 


Euillaume, avee le sente de Champagne, avait travail de tour 80 
Au pas aire La France ot 
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liance anglaise, Eu effet, l'Angleterre so trouvait désignée par sa 
sitiation géographique ct ses rclations commerciales pour être le 
point d'appui du part hostile aux Siaufen, puissant dns le Nord de 
l'Allemagne et dans lavallée du Rhin; en revanche, on verra plus tard 
Que, pondant peès d'un domi.siècle, une solide alliance enbeistor 
entre la mmisou de Snuabe el les rois Capétiens. 

Nous ne possédons point de détails sur les négociations qui se 
Doursuivirent alors entre les cours de France el d'Allemagne, au 
gent mécontentement d'Alesamlre HI, qui redoutait une défection 
Loujours vraisemblable de la part d'un prince aussi incerain que 
Louis VIT!, Tous se que nous savons, c'est qu'une entente parait 
S'êles établie entre les deux princes, sans que Louis VIT ait di aban- 
donner pour cela Je part d'Alexaniire IL. L'aceont fat assez complet 
ut l'alliance assez intime pour qu'en 1171 le roi de France ail pu 
rencontrer Frédéric entre Toul et Vaucouleurs, sur les confins de la 
France et de l'Empire, en un lieu qui devzit être à ples d'une 
reprise le ihétre de semblables entrevues. La seule clause qui nous 
soit parvenue des arrangements que prirent alors les deux rois, est 
celle par Daquelle ils s'engagérent à expulser de leurs domaines Cate- 
reaux et Brabançons}: une telle convention devait donner le repos À 
la Bourgogne, jusqu'alors dévastée par Les Landes que l'empereur ne 
tauda pas à appeler an ltalie pour les joindre à son armée. 

Copontant le roi du Franc, qui vonait d'assurer jar coûte mesure la 
pacification de la Bourgogne, ne cessa point d'y poursuivre l'accom- 
plissement de ses projets. Quoiqu'il se fa rapproché de Frédéric, il 
n'entendhit pas laisser la main Libre au patisuas de l'emporeur, qui, 
vers le même lompe, cou la conduite du comte Gérard de Môcon, 
serraient de près un seigneur de la Bresse, Renand de Dâgé. Appelé 


























1. Voir notmment su lotre à l'archenèque Henri de Reims, itée la note suivar 
2, Je grois avec M. de Giesebrecht {ep cé, p. 660) quon dait placer cette entre» 
vus en 111; le meilleur argument à l'appui de cette date est In mention de celte 
entrerus dans uns bttre d'Alexondre I adressée à l'archavique 46 Reims Henri 
23 février LÉ, (Marne, dmplisrine ere LIL, €, UT. Sp et Prate 
Hlacent celte entrevue à l'automne de 1170 (Stumpf, n° 407 ; Peut, LL, p.183). 
Ge opinion serait plus almissible encore qae ep des auteurs qui La” pit 
en LIGÙ ou 2m 1165 (Gé, ler fouiéers au zur siècle dans la Dibliolhäque de 
Luke des chartes, sante L IE, pe 129 eù si Luchaire, ep €. à He pe 2083 
3. « Nullos vidolicet Hrabantines vel Coterelos, equites seu pédäles, in Lt Loris 
suis, regni silkegt au imperi, intra Renan et À ipes ct &viiatem Parisius aliqua 
eccasione dut vuerra retineblnes atou, » Géraud, AL Gt, 
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par les sollicitations de Renand, Louis VIE revint en Bourgogne vers 
1178; chemin frisant, il médla plusieurs différondo intérexant les 
églises du pays; il ne parait pas d'ailleurs avoir assuré une entière 
satisfaction à Renanl de Higét. En tous cas, il s'était montré de 
nouveau à ces contrées omnme le proterteur des églises, il y avait 
fait sentir son influence bienfairanie; c'éiait bien ce qui pouvait le 
mieux y servir Les inirèts de sa politique. Ainsi peu à peu la royauté 
française fontifiait son autorité morale dans la vallée de la Saône ct du 
Rhône, grâce à Ia protertion qu'elle étendait sur le clergé persécité 
pa les Impériaux ct sur les les petites zcas foulés aux picls par les 
Brabançons. Entre Louis VIE, qui, autant qu'il Ini cst possible, assure 
la paix à la Bourgogne, et Frélérie, qui, aprés y avoir déchainé la 
guerre religieuse, es olliué de l'ahandonner pour ne songor quant 
affaires d'Allemagne et d'lulic, on comprend que le paralléle établi 
parles Bourguianions soit tout à L'avantage du ro Capétien 
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Pendant les dernières années de la luue qu'il soutint contre 
Alexandre, Frédéric n'avait accordé qu'une attention lès distraite à 
ses états de Bourgngne etde Provence: le petit nombre des lineurnents 
de sa chancellerie qui y ont trait en fournit unepreuve incontestable”. 





4. Jtorions de France, & NV p.156. Voir, à propos de ces Événements um acte 
rendu par le roi à Vessliy, un 1172, pour établir le pair entre les éri de Heure 
gore, d'une part, et d'autre rt, Gérard, comte de Mäcon, et Humbert de Daunieu: 
Le seigneur de Migs em Bresse avait pris parti contre lo comte de Macon; Cérarl, 
qui avait fit prisonnier Dir, ls de Henaad ce Bagé, garda Le droit de le traiter à 
Aa volent : a praergunn de true 1e algineo, ue Qu farerel pute auto. » Uagut, 
Gariulaire de Saint-Vincent de Mécon, p.23; Gulli Chridtiene, L IV, p. 10683 
Luetaire, Catalogue analytique des ace de Lou, n° 078, 

2. De 1470 à HT, 1 n'y à guère à citer quo quelques documents: l'invratiline 
accardée le 2 décembre 1174 au conne de Forcalquier, l'investiture nesonlos Le Di 
mars 1179 à l'éveque de elles 8 une charte du LE mas 177 confirmant le Lio. 
fel de l'évlaque de Viviers: Stumpf, ne 4173, 4174, AU90. Le diplène coneerant 
Viviers se trouve dans le Gatlia Chritiane, te KV, Inabriun, pe Bd fout mater 
ansai un dipléma donné à Buste om avril 1178 par loquel Feidérie nom a 

de Sin Claus Le deoit de battre moanaiu! Gilie Chris, E. IV, 



































6 SLR AÉENE DE HRÉDÉUIG BANMENOUSSE 


Enfin, en 1177, l'empareur conclut sure Alexandee LIT le traité de 
Venise; l'ordre se rélablit dans l'Eglise, les prélats schismatiques où 
iatrus firent leur scumissiont, là paix fut rendue aux consciences. 
Aussi Frédérie, à son retour d'Italie, crut le moment opportun pour 
regagner le Lerrain pendu dns le Midi de la Gaule en provoquant une 
manifestation décisive des dcoits de l'Ewnyire sur cette partie de 
ses domaines, 11 vint à Anles?, et reprenant une Wadilion interrom- 
pue depuis plusieurs siècles, il se ft couronner roi de Bourgogne ! 
par l'arehoräque Raymond de Bolône sja'entouraient les archevèques 
de Vienne et d'Air, les évêques de Cavaillon, d'Avignon, de Garpens 
Was, de Vaison et de Saint-Paul-Trois-Châl@ur, Aux prélats 
“étaient joints de nombreus scigneurs laïques, dent les sympathies 
unient requises à l'ermporouré : ainsi Raymond de Neuillon, Ber- 
trand de Daux, et le comte de Forcalquier, qui, peu d'années aupa= 
ravant, avait 6 l'objet d'une fveur signalée de l'empereur. On 
remarquera que la famille d'Aragon, qui régnait en Provence, ne se 
li pas représenter au couronnement du roi d'Axles, Au contraire, le 
icil adversaire de cette Rmille, Raymond de SaintGilles comte de 
Toulouse, ne manqua pas ceue occasion de marquer Son dévoue- 
ment à l'empereur. 

A l'ocession do co vayage, Frédôrie rogut l'hommage de nombreux. 
seigneurs, ecclésiastiques vu laïques, et leur renouvela leurs privi 
ges et leurs immuniés, Cest ainsi qu'il condrma les droils des 



































1. Livèque Foulques de Marscille Mçuro au nombre des n suiscont ietrusi et 
sclismatii, qui ad sinu matrs écelégia entorvatin éonfuunt s. Mani. Gonein 
Re XXL pe 18. 

L'empereur était à Turin le 15 juin 117, à Embran le 15 juillet à Gap la 18 
à Arles le . Chevalier, Cerlulaire de Téplis da Dit (Aeaiémie deljlanale, Deeu 
mens inédit, 1), p. 6, note 3. 

3. Radulfus de Dicaio, Hisloréons de France, L XILL, p.201. — L'auteur phee 
atort cette cérémonie à Vienne où iL pense que Frélérie M couronner ea femme. 
Héatrice, En se rendant à Arles, Frédérie so comfbrmait à Ia tradition 

Seribere verbn volens, quot sintloca prima Caron, 

Quniuer Imperi sedes Vléo eatione : 

Prierus Aruisgrant Jogus et, pou Mec Arclati, 
nie Nodoeiie regali sed LoGari, 

Post sole Ralie summa corora dar. 

Godefridi Perben Pantlee, sde des Murumenta Cornanis 
XXI, pe 22 

4, Les souscriptions des diplômes font connaitre leurs noms Voir Stumpf, n° #25 
ess 
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églises d'Arles! et d'Apt? ; en même temps il reconnut aux évêques 
de Die Les titres de princes de l'Empire et de comtes de Die3; il 
accona des priviléges à l'évêque de Gapt et à Bertrand de Baux, 
qu'il fit prince d'Orange}, De même qu'il a confié les Juifs d'Arles à 
la garde de leur archevques, il confie eux d'Avignon à la garde 
de leur éséque7. Il autorise Guillaume de Poitiers, esrute de Valen 
lever sur le Rhône, entre Valence at Montélimar, un pér 
qu'il devra tai en Bel du Dauphin, Passant à Montélimar, il co 
cède à Raymond é'Agoult, à titre de féf, la vallée de Sault, sise non 
loin d'Avignon. Puis l'emporeur, remontant le Rhône, arrive à 
Valence, où se trouvent séunis pour Lui faire leur cour l'érüque dioci- 
sua, l'archevique de Vienne, l'abbé de Bonnevaux, et aussi Ray 
mood, seigneur dle Meuillon, ai abkient de Frédéric, en qualité de 

















1. Arles. juëlet : oitia China, 1, nabrum. pp. 00 ot LD: Stumpf, n° A7 
L'acte est souserit par divers prélats du royaume. présonts à Arles : les droits de 
l'archevêque do Vienne, on quaité d'arehishencolior, y Sont constatés; sousariret 
les archevèques d'Aix et d'Arles, les éviques d'Avignon de Carpentras, de Vaisun, 
de Cavaillon, dé unt-Paul'Trois-Chiteaus, Bertrand de Diux, et. Visnent 
ensuite Les ormales suivantes : « Ego Gedefridus, imperialis curle cancellarius, 
vice Robert Vieanensis archiepisconi et Provinciæ ac Burundi archicancelari 
rocegnow. Ne sun Dee, ao doniniea laearagtonis MeLX tan, eTNC VI, 
Fegrante domino Fridorico Romanorum imperatore glorisiseima, ane rogai cjua 
axe, imperil mutem xx fier, AMOR ! Déium in palalio Arelateas, LI ha 
August arunsis, Lie dominicoquo coronatus est ln Ecelusia Arelatensi Hnpvraer. à 
2 Gap, 8 juillet; ibid, nstrum, p. 1, Stampf, n° 415$, — Ce diplôme futionrs 
u gate apunenst. On sait qu'il y avall es paleifa dans plusieurs villes lu Suu- | 
: ainsi à Vienne y avait aussi un palañiur, Ces palalfa lalsalent parie des rue. 
lin à « Regal san. palatia in cirhatibus consueus, » Lsbri feudoraun, Î, 3%. — 
CE Weita, Deutsche Forfassungmgechéchée, v VI (Rich 1875, in-8), pe 243. 

3. Arles, 0 juilet; abbé Ulysse Chevalier, Grlsdaère de l'éyrise de bis Chrarlénie 
diphinau, Drereuts tatits, À 1), p. 43 €. Colembi, De red gesrés pusrapor ar 
Vatetinenstum «€ biens (Lyon, teck, 1GG2), pe 101, de Pisançon : d'Aldiatié 
dans la Drôme, p.160: Stumpl, r° #1. 

4: aies, 11 juil ; Gautia Grisiéana, à 1, Drstrur 

$: Bouche, Hisioire de Provence, & 1, p.165. 

6 Orangé, 4 act; Huilard-Brehalles, op, ci, 8. U, p. 473; Stumyf, n° 4% 

7. Montelimar, 5 acût; Pastoni-Castruesi, Jlorie delle eitin d'Abignone, LU, 
p.318; Sum pl, n° 4200: Sarl'impertance des culonies juives dansces rigions, voir les 
extraits de L'Alinéraire de Berjamia de Turtle : roriens cle France, L XIV, 455, 

8. Arles, #8 juillet; abbé Ulysse Chsvalier, Cartuaire de l'église de Dis, p. 6, note 
3ik mèmë, Mmunbtise des Archäbes des Datphins à SaintAntdré de Grenoble p.28. 

9. Montélimar, 6 août L1T8 ;Stump, n° 975 des dela inadila 
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G$ LE RÉGNE DE FRÉDÉIIC BARRENOLSSE 





vassal de l'Empire, la confirmaon de sos possessions ! Barberousse 
ne pout à son çasage se dispenser d'écouter les plaintes que Tor 
mulent les Lourgcois contre l'évéquo?, mais il ne fai connaitre sa 
dévision que quelques jours plus tard, lorsqu'il est arrivé à Vienne. 
On apprend alors que si l'empereur interdit aux labitants de Valence 
Lontes assoeiations ét conspirations contre l'évêque, c'est à la eondi- 
Lion que l'évêque ne demandera aux bourgeois que les impôts inilis- 
peusaes à l'administration de la justice et à l'accomplisscmont des 
services dus à l'Empire. 

Frédésie n'avait point quitté 
tion l'abbaye cisterciunne de Léonceli. Peu de jours après, il date 
de Vicnno deur chartes, l'une en faveur de li chartreute de 
Durbon, au diorèss de Gap, l'autre en faveur de l'église Saint- 
Apollinaire de Riee8. À Lyon, où il se trouve miouré, non ‘seule 
ment de L'achesëque et de l'abbé d'Ainay, mais de l'archevèque 
de Vienne, des évêques de Valence et de Grenoble, du duc ile Bour- 
gogne et d'Humbert de Beaujeu, il confirme les biens de la char- 
Meuse d'Oujon, prés du lac de Genéve fau N. Ô, de Nyon”), ei 
cuncèxle les droits régaliens à son ancien adversaire, Jean de Sasse- 
nage, qu'il reounaît enfin comme évêque de Grenoble el prince de 
l'Empire, après l'avoir longiompa écurié de son siège à raison de son 
dévouement à la cause du pape Alexandre LIL*, Enfin Frédéric 




















alence sans avoir pris sous sa prolee- 

















Abbé Ulysse, Glevalisr, Garuelaire de l'église (8 Je, lue et. 








ampf, n° AG. 
à Vienne, 13 aol, lie Brésa,&, XVI,Istrum, p.16; Colomb, p. cit. 
9-95; Stumpé, me RG. 
4. AbbétUirsse Chevalier, Gardulaire de l'abbaye de Lémeel (Montélimar, 1800, 


in p3i 

3. Le texte du privilige on Meur de le charireuse de Durbon a é1é publié in 
cet-nso daus Les Arvales Olinër Gartusensts, LI, p. 36, L'acte a été donné à 
Vienno; male l'empereur, en passentà Cap, s'était occupé da coiteafire: «in palatio 
Vainoersi, unacum coserte Imperi! most folici August consistentes. » L'acte ost 
daté de Visane, 15 août 1178. Voir eus, sur ce privilège, Charonaot, Biblique 
de leu des Cartes, 3 sèris, L N, p. AÛ 

6 Vienno, 18 août Texte êr erleuse dans Slumf, dei adiue inedéla, a 78. 

1. Le diplome pour Uujoa est daté de Lyon, 15 août 1178zil a été publié dans les 
anaales Ordinës Grrausiensis, à 11, p. 48. CE Sturapf, n° 44. 

& Lyon, 2 août HT. Huilhrd-Bréholles, Jiduria diplomatie Frideriei 
serundi, LV, p. 180. — Co diplôme, laté de Lyon, est sonserit par l'archewique de 
ven, Guiraud, l'évêque Eudes de Valence, le due llugues de Bourgogne ; Bumiert 
de Heatieu, ete. [constate le rétablissement de 1x paix religieuse en Daupläné. Cf. 
Alert du Boys, Distaire de saint Duguss, p. 41 ; Slumpf, n° A6 
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AVÉSEMENT DE PAELIPRE AUGUSTE EX FRANCE 6 


achève son voyage par la Gonué, où,chemin fuisam, il publie des 
diplômes en faveur de l'abbaye de Baume-les-Dames!, de Bellavaux 2, 
du chapitre Suint-Disrre do Val Taavors 3 el de l'abbaye de Romain. 
moutier, £ Tlles sont, à en juger pae les documents officiels, les con: 
süquences de ce voyage au cours duquel es régions que traverse Le 
Rhône furent, pour la première fois depuis le tæps de Rodolyhe IT, 
visitéos par leur souverain ; chaque étape en avait 616 marquée pas des 
concessions de privilèges adressées à des prôlus où à des maisons 
religieuses. 

Quelle qu'ait été la pompe du cortège impérial, le couronnement 
de l'emperour à Arles semble n'avoir produit chez Les contemporains 
qu'une impression assez médiocre. En Lous cas, après comme avant 
1178, la suprématie de l'Empire ne se manifeste que par l'octroi ou Ja 
confirmation de privilèges. La chancellerie impériale n'y prend même 
pas le soin de mentionner, duns la date des dliplèmnes, les années du 
règne de Frédéric en Bourgogne. 




















NE AVÉNEMNT DR PHILIPARAUGESTE EN FRANCE 


Bientôt aprés ces évânements, la mort vint notre un terme au long 
règne de Louis VII, qui laissa La placo à un prince dont lo nom 
figure au premier rang de œux des fondateurs de la royauté fran- 
gaise. Aussi intelligent qu'éuergique, aussi actif qu'ambitieux, Phi- 
lippe-Auguste était lout autant que Frédéric 1° désireux de jouer un 
grand rôle dans le monde. Un trait caractérise ges aspirations : 


à lut heureux de se ratacher à la descendance de Charlemagne en 











4. Dôle, G septeibrs; Pérrééiot, De l'âat civil des persemnes (6. 1739) LIL 
preuves, n°2 

2. Bonaey, de solempni eurin : scptembre 1178: charta rondue aa sujet d'une déci+ 
sion du légat impérial en Hourgogne, Daniel, comsemant des droits de pacage 
coniesiés entre l'abbaye de Dellevaux ei les hommes dl Altesen ; Sup, r° 4208, La 
Charte de Daniel eat dans Ferréciot, ape. n° 73, 

3. Pomiarlier,l petobre ; Sunenpf, n° 4264 

4. Baume-les-Dames, 3 octobre: fit, p. 270. 

5. Voyez une charte daté de Colmar, 9 mai 1179, ayant lea raies de auction, 
des bourgeois de Rosançon et établissent la pit entre ve el leur aréherique 
Stumpl, a 78. À 

Rocenee, 2 Le Royan d'érin s 














(1 Le nÉixe 0 rnépÉme manienousse 


éponsant Bahelle de Haïnaut, comme si lui aussi voulait, par jucbjue 
eûté, se dive l'héritice du grand empereur dont Barberousse avait 
semblé s'approprier le souvenir. Ce n'es: point ici le liou de raçonter 
les vicissitades des rclaions du nouvean roi avec l'Empire pendant les 
dernières années du règno de Barberousse. Au moine me sufliea til 
d'indiquer ralentite qui s'offrit à Philippe IL dès le début de son 
rêgne!, D'une part, il pourait appuyer plus où moins ouvertement 
tous les mérontentsqui, dans l'Empire, faisaient une opposition ardente 
à la muison de Souabe, d'abord Heui le Lion, puis Falmar de Trères, 
l'archevique de Colagne et bien d'autres; par cette conduite le roi de 
France se fut fais le protecteur auitré du parti Guelfe, et par suits il 
füt derona l'ami du roi d'Angleterre, étroitement lié aux chefs de 
l'opposition allemande. L'adoption d'une semblable politique eût 
impliqué qu'aux veus de Philippe-Augnste, le plus grave danger qui 
menaçit la monarchie renaît de L'Allemagne et non de l'Angleterre, 
et que c'était contre Barberousse et non contre Henri II qu'il devait 
out d'abord prendre ses siwetis, D'autre part, le roi de France 
pouvais se décider à fermer l'oreille aux sollicitations des oppasants 
d'Allemague; en ce es, il devrait orienter sa politique vers l'alliance 
impériale € s'abstenir Jui-méme de prèter aucune assistuice aux 
Gueles amis du roi d'Angleterre, Pour s'arrêter à ceue réselusion, il 
fallait que Philippe--Luguste Füt lien convaineu que le grand péril 
pour à France venait de l'Angleterre et qu'il serait médiocrement 
utile à la monarchie œupétienne de combaure l'Empire et de £'arron- 
dir à ses dépens, si ellemême devait étre sans cesse Lenue en respect 
par l'Anglais, établi cn maître an sœur même de l'ancienne Gaule, 
Entre ces deux partis, le roi de France, après d'assez longues hésita- 
tions, choisit le seeond ; il se décida à poursuivre et à entretenir l'al- 
Jiance de la maison de Souabe, posant ainsi un principe de politique 
qu'il devait transmetire à son fs et à son petit-fils, après que lui- 
même en eut récolté les fruits dans la mémorable journés de Bouvines 
où sucomba la coalition des Anghis et des Guellos. Les Slaufen de 
leur côté comprirent que cetie politique servait leurs intérêts, si bien 
































A EN sions plis de Fran t de Fois au temps de Fine 
ste, voir Scheller-boichorst, Beutseelant ut Phitinp FL August von Frans 
Bah 6 den John TD D, us  Fostungon dur itehen Céseliete, 
À VU, annèe HU, de evuis utile de mentionner fe l'ouvrage récent de Davidson, 
Braliph Je Awpaut vou, Frankreich und Inpcbnry (Stuttgart, 188, in-8) 
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qu part quelques infidéliés passagéres, on peut dire que l'alliance 
caçélicane fui ponr eux une régle de conduite ordinairement obser. 
véo. L'avenir devait démontrer que Capétiens et Strufen avaient vu 
juste en se Fuisant une loi de s'unir; peut-être celle mème umion 
aurait-elle assuré la durée de ja dynastie de Souabe si Frédéric IL, 
reprenant les ancicnnes Lradilions de Barberousse, n'avait refroidi 
et inquiété son allié par le renouvellement de H perséeution religieuse 
qui jadis avait empêché Louis VII de s'allier franchement à son aieul. 

Les grandes lignes de la politique générale étant ainsi dessinées, 
les questions relatives à la Bourgogne ct au royaume d'Arles ne pou- 
vaiont divenie un sujet de gervos conflits entro los gouvernements 
de Fran et d Allenague. Naturellement le roi de France, Svitani 
d'y pratiquer une propagande ouverte, laisse les seigneurs, sur- 
tout les scigneurs ecclésiastiques, reconnaitre par leur auitide et 
leurs démarches la susorainets do l'Empire. Ausai la lâche de l'histo- 
rien de ces contrées se borne maintenant à enregisurer les ac:es qui 
attestent l'exercice de la souveraineté de Frédéric. 
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La diète tenue à Mayence aux féues de La Pentecôte de l'année 1184 
marque le point culminant de la splendeur du règne de Frélérie ; 
alors, au milien d'un concours de personnages de toutes les nations, 
furent armés chevaliers ses fs Henri et Frédéric, l'espoir de & 
dynastie, La Bourgogne était représentée à celle assemblée par l'a 
chovèque de Besançon ct Le comte Gérard de Micon, oncle de l'impé- 
ratricel ; mais on n'y voyait aueun seigneur ni aucun prélat de 
la portion méridionale du royaume d'Arles et de Vienne. Si los 
évèques de ces régions s'étaient abstenus de se rendre à Mayence, 
ge n'es pas qu'ils entendissent se soustraire désormais à l'influence 
de l'autorité impériale ; an contraire, ils allérent à plusieurs reprises, 
vers celle époque, présenter leurs hommages à Frédérie et solliciter ses 
faveurs. Quand, à l'uutomue de cete même année 1 184, l'empereur se 

















1: « Gerardus, emeas Vienne super Rdanun, domine imparauricis dvuneu us. » 
Gükberté Honromiensi cheonicen, dans ls Monuuenta Germanie, Seripiores, 
LE KNT, p.680 disits é Fruraces be NV pi 87 
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rondit à Vérone pour y rencontrer Le pape Lucius III. il ÿ fit aecome 
gagné par de nombreux préhts; le Sud-Est de In Gaule lui avait 
euvÿé les archévéques dé Lyôn et de Vienne ainsi que les évêques de 
Grenoble, de Gap et de Viviens !, Suns doute ils prirent part à In dis 
eussion de certaines affaires eczlésiasliques qui ne pouvaient manquer 
d'intéresser leurs diocèses réramment divisés par Le schisme il 'agis- 
sait en effet de résoautre une question imitante, Liste legs dos digson- 
sions autérisures, en déterarinant La conduite à su 
prêtres jadis ondonnés pur les seciaturs de l'antipape; là-dessus Le 
rape st l'empereur étaient loin de s'accorder. À coup sûr quelques-ans 
de ces prélats furent récompensés de leur présence par des priviléges 
périaux : nous a avons pour preuve le diplôme par lequel l'évêque 
de Gap obtint la confirmation de son temporel}, et eelui par lequel 
Jarchevèque de Lyon reçut, avec l'investiture des droits régaliens 
attachés à son siéze, une atlestation nouvelle du dvoit, qui avait étè 
44 accordé âson prédécessour, le sodécorer du litre pompeux d'exarquo 
du palais des empereurs en Bourgogne. 

Quelles que soient les dilieultés de sa palitique vis-à-vis de la 
papauté, Fridèrie se fait une loi de Éxvoriser les évêques qui, en 
revanche, sa montrent ses vrssnnx fdôles. C'est ainsi qu'en 1185, 
Tarchovôque d'Embrun ee rondu à Pavio pour y faire sa cour à 
L'empereurt, @ que le ? ni 1186, par un diplôme daté de Novaret, 

















4. La présence de l'arehevique de Lyon eL clle de l'éréque ue Gap sent attescées 
que Les éiplimes udiqués dans los nous suivantes, cell do larcevèque de 
Nienne est prauvés par cë lit qual sousaririt à Véroue un diplama au sujet des 
Biens que posa, sur les Lerrus à Empire, l'abbaye de la Gbnise-Dieu (Bübmer, 
Acte Pnperié aueria, pablies que Picker, en 1979 pe WA). Sue ka autres érêques 
présemis (lour présence est attesté par les diplômes impéraux), voir Toech 
Kaher Hainrich VI tas leu Jahrbacher des Deutachen Reich, Loipais, LRO, ên-Bl, 
DS sou d 

a, Pavis, 20 saptemhre 1184: Huilard-Bréhollus, Hétorée diplonutira Frideriet 
arcumd, À V, PGA CT Arehices de l'ère, B, 9013, € ANG. Late ent saut par 
Faber, arehévique de Visa, ot par Nicolas, âvique de Wiviars. 

3. Vérone, 3 oetobee 1184: Seumpl, n° A9. (Var ciabersus, p. 2). Ajoutons que 
A 16 nocembre, rar un dipl daté de V'seuco l'empérvur confirme lea possessions 
de labhare de Suini-Opan-de-loux , lui concble un droit de mumnaÿage + id, 
mA 

4. sonserit le dinime accordé à lévbque de Conève 
soiré Me Geneve le in-4, V0), LL, p 0. 

FNovere, 7 mul 1185; Gelin éridiaag, & 1, Just, p. 81. CI. Archives da 
Lisère, D, 3619, EUX 




















19 mivenbre 118$ :Sjor, 
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l'erdque de Gap oliient la déclaration que nul, sans son consentement, 
ne pourra agquérir de fiefs dans son diocèse. Mais c'ést surtout à 
l'égard des évêques opprimés par les seigneurs voisins que s'exerce 
l'action proteetrics de Fréléric. Comme à ce moment l'évêque de 
Genève, Namielne, soutient contre le comte de Geuevois une lutte 
engagés depuis longtemps, Barberousse ne laisse pas échapper celle 
ocension de montrer son rôle pour les intérite du elergé, Nan sautoment 
il accorde à l'évêque un diplôme d'iavestiture #, maisencore, par plu 
Sicurs actes datés de l'année 1186, 11 va jusqu'à mettre lo comte rebelle 
au han de l'Empire et à délier ses vassaux de serments de fidélité. 
Nan loin de Genave, lo eamte de Savoie, Humbert TI, suivant un 
principe de conduite tralitionnel dans sa maison, travaille à £'assujet: 
ür les évêques de ses domaines et des pays voisins, comme s'il vou- 
lait fonder sa puisssance sur les ruines du pouvoir temporel des 
églises. Nous savoms par Les acies de l'empereur que le comte » pré- 
tend le suzerain de l'archevique de Tareniaise ct de l'évêque de Sion; 
en même temps, à la suite d'un conflit avec l'évêque de Turin, il 
a sisi un certain nombre de biens de l'église do cette ville?. De nou- 
vœu Frédéric n'hésite pus à prendre en main la cause des évêques 
conte un prinee qui ne s'esl jumais montré favorable à L'Empire ; 11 
manifeste ces disiositions dés 1186 par la concession à l'archevéque 
de Tarentaiso, Ayaion, d'un diplime d'invostitare où il affosto da trai- 
ter ce prélat comme un vassal immédiat do l'Empire, et par ce fai 
dénie toute valeur aux prétentions du comte Humbert £. Les diplômes 
ne sulisent pas pour ramener le éointe à la sonmission aussi, vers 
l'automne de l'année 1187, le £ls de Frédéric, Henri VI, alors zoi des 
Romaius, qui depuis quelque temps s'est assuré la neutralilé ou 
alliance des Monterrat et du Dauphiné$, dirige contre la Savoie 


























#1 novembre HS; Son op ei & UE, pe KL 

22. Voir les trois cotes mubhès sar Spon, 6 ei, pp 4? ei s8.; l'un drud de 
Les doux autres d'ani LNE CE Stunt, ne AR 6e 4465. 

3. Voir, sur les vinlencrs rommisos sur l'écéque de Turin, le prSambnle du dipéôe 
e Henri WI, du 7 era LS, promuleuant Les sonditions de le paix : Wursteniberear, 
Peter J} con Sawyen, LIN (Lrkunlen), n° 34 pe 12 

4 Moi 1186 : Galin Ghristiana, L. XIL, Htrum., p. HT. Cet acte à été eussi 
publié pur Besson, Véoire peur Lisloire eerlésiastique des dineiser de Genève, 
Tarenlase, dust, Jauricont, d du chearat de Savoie {anes, in, 31), P 

2 Voir Idus Las, paca 7, 
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une campagne hien vite couronnée de succès !. Cependant la pair 
eatre l'Empire et la Savoie ne fut conclue qu'en L1RD, par le conte 
“Thomas qui avait Succélé à Humbert HI ; alors “Thous dut renoncer 
expréseément à toutes ses prétentions sur l'éviché de Bien? dont 
Henri VI se réserva le droi d'acconler l'investiture. Ainsi, à Sion, 
aussi bien qu'a Moutiers en Tarentise, les comtes de Savoie avaient. 
dû reculer devant les éviques soutenus par l'Empire. 

Pis au Midi, dans la vallée du Rhäne, Guillasne ds Poitiers, qui à 
fondé la dynastie de Valentinois, et, aprés lui, son Fls Aymar, qui, 
grâce à a veut du comte de Foulouss, Raymond V, à notablement. 
grandi ses domaines, ent ouvert conlre les églises de Valence el de 
Ie une lutte destinée à se perpétuer pendant plusieurs siècles, jus- 
qu'à l'annesion du Valeminois à là France; ii encore le gouverne- 
seat Fimpürial no tarde pas à 66 rançor cha 6 des évêques. Par un 
diplôme daté du € mars 1187, Frélérie manifeste ouvertement sa 
volonté de proiéger l'évèque de Dis conte les ueurpalions dont 11 est 
la victime? ; l'année suivante, en 188, le roi des Ramains interdit à 
Aymar de Poitiers et à Raymond d'Agout, ainsi qu'à divers autres 
scigueurs, dh lever des péages au détriment de l'église de Diet, on 
ane feu évoque l'acte pa lequel son pére arait restreint les 
priviliges do l'ovèque de Valence, ë rétabli cu prétat dans l'intégrité 
des droits que Darhcrousse lui-même avait, en 1157, reconnus à 
l'évêque Endes$ 

Ces actes, auxquele 11 faudrait joindre la mention de plusieur 


















A duels Piacendini Gue et Gibrtlint, dans le omumenta Grrmenir, Serijée= 
res de ANR pp AO #6 

2. Voir a dipl daté de File, 7 mai 189, OU p. noie 3. L'infuense de Boni 
er, marquis de Meutivrat, tuteur du jeun comte Thamas, du feïliter le roppro- 
ant da eue du Savoie a de Hans VLG alor Les Mintterrat aient 149 a 
pari de a mnison de Souube. Déjn dans an «ua du E3 juin #180, Bancs cat 
nentienns ernme (uieur du como, V'urelemberser, Der 1 von Satayen 
CU men, D. VA, 038 

3.6 mars HAT: Colomb, de rebur gets cpisenporuom lalentinensium,p. 8: abbé 
Usa Chavalior, Gartvinire de lé de Die, 6 CL abté Jules Chovalier, Eieni 
hésraque sur ie (Montélimar, 188, in), p 28. 

4. Laon, 21 julie LS: Détumer, Acta énperd set (publiés en 1870 par Fiker): 
Les autres soignenre sont Hugues d'Aix ei Eschafin, ef, Stumpf, n° AOÛ. 

5. Ambronay (in teritrie Luglunensi, 7 juillet LAS : Toeche, ap. cit, p. 613, 
pote 3: Sauf, AG, tam ee ei las e dé au 6 ds 
sus eu nee, 
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privilèges rendus au profit d'établissements roli 
nettement la tendance du gouvernement impérial dans le 
années du règne «le Barberousse !. Alors la politique de l'empereur 
revient aux voies qu'elle avait suivies jadis, aux premicrs temps du 
règne : lle est comme autrefois dominée par la pensée de ratachor 
directement à la couronne impériale Le plas grand nombre possible de 
prélats en les affrauchissans des Liens de dépendance, plus ou moins 
fondés en doit, qui les enchaînaient vis-à-vis des seigneurs locaux 
Nul n'ignors, en effat, les lutins porpétuellos que, presque partout au 
Moyen-Age, les églises tlurent souionir contre leurs voisins féodaux ; 
nul n'ignore les spolations dout l'exercice du iroit d'avouerie lut sou 
vent le prétexte à peine déguisé. Enlever ces droits aux seigneurs du 
aume d'Arles, placer les évêques sans inlorméliaire on face de 
l'empereur done ils tiendraient leur temporel, ou, comupe on disait 
alors, leur régale, c'était mettre fin à des désordres incessants ; C'était 
suivre une ligne de conduite à la fois favorable à l'empereur et aux 
ses. Aussi beaucoup d'éviques accélèrent-ils aux demandes de 
l'anperenr; baueoup n'hésront pas à lui préter sement de fdétité 
et à s'arquitter envers lui du service de cour. Tontefuis, pour que cette 
politique pêt contribuer efiencement à relever l'autorité impériale. il 
allait, d'une part, la poursuivre avec une constante attention ; d'autre 
part, avoir le souci d'éviter tout conllit entre l'Empire et l'Église. La 





























1. 1 But eiter un privilège rendu on fareur dela ehirtreuse da Dnrbon, solide 
perdue am End ii diogrse de Gay; par acte daté de Lyon, le 0 ju HS, Henri, 
surant exemple de son pare, pren Ge ehartreuse SDS 8 (rOECLION | HÉDIO: 
Age de Lente des Certes, 3 sie, & V, pe M: Stumpl, n° 199, On peut signaler 

Or da diphime de Feat, dus 26 D LS PGA LR Meet entre or 
abbnyes de Saiat-Oye el du Lac de Joux (mp, n° AU), alaye de 
Saint Oyen avai qhenu ds le 16 norembre LISE un dijléme «le FrAlrie li contre 
mnt aps biens e Lui courant un dat de emonn age «Stat, AJAE. Voir encore 
Iesdiplômes indiqués par Stumyi, n° 4462, 4979, KHB4 AG, et. ; F Her, op. ci 
PP 59 et a. 

2 Pour Gtre complet, IL est pas louiile de per qu'en oct 1180, 
comme l'emporeur se treuvait à Melliouso,i y regut lareherque de [esançen Où Toi 
dique cle Conde et de Laumaane. Slumpf, ne 462 où L1G33 ef. Pruts, op rit 
LU, p.300. En gatre, d'aprèe un texte utilxs par Taaoba y cp 70}, largho 
êque d'Aues murait Meur en momie de eux qi, la G avril LIRT, Rssiatèten à a 
consécration, eébrte par l'archouique ds Mayence, de l'isaulo 88. Uirie ot Afra, 
Augshourg. 1 se serait retrouvé près dc l'emperour, à Donancortn, le 26 aval {eF 

497. À aueuna époe les relations n'ont A péus 
fréquentés entre lampéreur ot les Briques du rosaume d'Arles ot db Vienna. 
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maison dé Soie avait besoin dut concours des évêques : faire la 
guerre au pouvoir spirituel était un mauvais moyen (0 leur inspirer 
coufaues. La politique des dermiers Slaufèn ne sut pas restar fée 
à ces maximes 

Ce serait ceporant une erreur que de ennsidérer le clergé comme 
Lanique appui de Harbeouse; l'empereur à consarsé des amis 
parmi les soignours laïques. Sans doute Raymond V de Toulouse, 
aorbé qu'il est par les dificultés da sa politique extérieure et nié 
rioure (un qûté par la guorre cuire l'Aragon et l'Angleterre, de 
L'autre par Les conflits que soulive déjà l'hérésie albigsoise), n'est pas 
en mesure de prôter un secours enace à L'Empire; d'ailleurs, fil 
libre de son action, il hésitersit peutêire à siconder l'initiative de 
L'enpereur, quil trouve vesisemblblement trop favarable aux 
érèques et trop hostile À son vassal, le comie de Valentinois !. Mais 
au moins en Bourgogne, Frédéric peut toujours compter sur les 
parents de l'impérairice, notamment sur Guillaume de Mon £. Bien 
plus, un des scigneurs français Jes plus puissants, Le due Hugues III 
de Bourgoune, qi, par son mariage avec là dauphine Béatrice, 
veuve d'Albérie Taillefe, a veeueilli l'héritage du dauphin comte 
d'Albon®, croit vtile, en 1186, de resserier son alliance avec l'Eme 
pire; alors il sa rend lui-meme en Italie, cupris du roi des Romains 
Henri VE, pour lui porter l'hommage féodal dont il est tenu envers 
L'Empire à raison du Dauphiné | En même temps Henri VI réussit 
à soumettre à In auroraineté impériale lez terres sllodiales de la m 
























4. Sur be rations amieba de Taymond Wavre Ia faille do Polars, e£ Ji. 
toëre du Languetee Bouv, 8 1,p. 6; 6 Jules Clovalier, Eur Hirorique 
ur Dit pets 

2, Guillaume dl Mean sanseri Le diplima donné par Henri VI à Bülo, le! mai 
1189, Leur terminer Ia guerre do l'Empire centre la Sarois. Voir ci-dessus, p. 60, 

3. Béatrice, vence sans en: d'Arc Talefer eL par conséquent Dru de Ray 
mond , épouse ue de Bourgognon 113, ce prince ta alors un ali du corrte 
Le Toulouse, que runs doute ne fut pes dtranger à là conslusion du mariogo; à pur. 
taime une qui de von imuapes que le Donphiné, CN Désoire géncraie du Lee 
velcro 

4 Loi d'hommage à A1 publié par Péracl, Heoneil de pééec senc à l'hélaire 
& Buwgigne, Ve 21, 260. Le due ÿ promet: » homialum.… at leslatem de ta 
terra cuntatus pouls qui br disritun perd coninetur.» 1 laut remarquer 

en TURC le nee Hanrgogn, voulent réduire à lohfissance son vassal Le sire lo 
sit renrentrd de l'oppusihos de Le part de Lidinpe- Auguste, Aiers lupus 


























nes y GOOgle 








DERNIÈRES ANNÉES DU AÈGNE DE FRÉDÉMIC LE] 


son de Bâgé on Bresse, peut-être saisies par l'empereur à l'occasion 
des luites, signalées plus haut, où Renaud eL Uiric de Bàgé prirent 
parti contre les Impériaux ; deux ans plus tard, dans la même région, 
Henri VE obienait encore la cession à l'Empire, à titre de fiefs, de 
diverses lerres allodiales de la famille de Thoire, en échange de 
péages à Ambronay et à Trévoux qu'il coneéda alers à Humbert de 
Thoiret. Ainsi le gouvernement impérial, plus que jamais influent 
en Bourgogne, s'est assuré l'amitié du dauphin 64 s'ost atlaché des 
vassaux en Bresse; ajoutez À cela que les évêques de la région lui 
sont dévoués, vous comprendrez qu'il est en bonne situation pour 
lauter contre l'hostilité du comte de Savoie. Au surplus, pour mieux 
se garder du côté de Humbert 111, Honri VI s'était, en 1185, réconci 
Hé avec lo marquis de Montferrat, représentant d'une famille qui, 
après avoir, au temps du schisme, donné des préuves signalées de 
son dévouement à l'Empire, s'était depuis quelques aonéos rappro- 
chée des ennemis de Earherousse”; en outre, comme la dynastie 
d'Aragon qui règne sur Le comté de Provence est, pour de bonnes 
raisons, lrês suspecle à à maison de Souabe, le jeune roi des Romains, 
deux ane plus lard {en mars 1 187), 8€ propose d'occuper sur le versant 
oriental des Alpes, du consentement du marquis Saluces, une position 
d'où il menacera à la fois la Provence eu la Savoie 2, 





avalt imploré eu vain le secours de Barberousse, qu'il 'avait pa décider à s'oxposor, 
pour luivenir en aile, Bune brouille avec a Fraace ; les rupesdel'Empiron'avalant 
pas franchi la Saône (Raeul de Dicet, Fstorins de France, L XVII, p. GT) 
ML. Schaler-Doichorat ponso que La démarche du due auprès d'Henri VI 2'oxplique 
par ls pensée qua le Ale aurait pour Je roi du France moins d'égarde que la pare; à 
vrai dire, la conduite antéreure d'Henri permettait cette prévisian (f. Schele 
Raiehorst, ap. ei, p. 481). Toutaia une autre ésraidémtion axplique Mian mieux le 
conduite du due de Bourgogne, mainterant seigneur du Dauphin. Le comte de 
Saroie étant en étet d'hestilit avec L'Empire, i fllait nécessairement que le maitre 
du Dauphiné fût Lallià et l'ami da l'empereur. Cest L'application de La loi qui, au 
Meyen-Age, gouverns La direction de la politique de la Savoie et du Dauphiné 

1. Ces alleux apparennient sait à Humbert de Toire, sit à son vassal Amédôe 
de Ccliemr. Le due de Hourerme fut Léman «le l'aete. UE. dom Planeher, Hitoëre de 
Docrguane, 1, Ge à plôme de quiet LES est daté de Theys 
Sunacurn, qui CSC Lo Mealté département de l'Ais, soit Thoïssey sur Sade, 
eniee Lyôn ét Mâcon, sd Tyssiies, pres de Saint Ramhort. 

4, 4185, Prutz, op cit, & LIT, p. 219. 

L. Crengea di Saluzto, dans les Historin paris momonenta, Srriplores, EU, 
p- 880; of. Giofrolo, Sioria celle pi vmaritème, dans La méme collection, à Il, 
pire. 
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Si le lecteur veut bien tenir compte de l'ensemble des fails dont, au 
tisque de lui iuliger quelque ennui, il a bien fallu lui présenter 
l'énumération par le menu, il reconnattra que du commencenrent à la 

édérie à pris Lou à Tail a Gériéux en litre dé 
il s'est empressé de se servir des 
circonstances Rvombles pour s'assurer l'ohéissance dl ses sujets juis- 
Aualurs indiféreuts où hostiles ; il Wavaille mème à donner à son 
sonvernement dus ces résiens Jes organes inclispensables à son 
setion, par exemple uns porsoamel de hauts administrateurs! et une 
chancellerie spéciale à là tôte de laquelle il a phcé l'archerêque de 
Yienne*, Sans doute l'œuvre de Barberousse a été compromise pour 
un temps par les conséquences de ke guerre religieuse qu'il à lui- 
mème saulerée: mais depuis qu'il a conelu la pair avec l'Église, 
le gouvernement impérial à su rétillir son influence si gravement 
slhillée penchant quelques anaées, sans d'ailleurs avoir à eraindre 
l'apesiion de là France, du moins en ce qui concerne Le pays 88 
sur la rive gauche le la Saône et dut Rhône?. Ce ne lat donc point 




























2, Alors apparlssaieme, à vrai aire exclusivement lans La Cond, des yat ue 
per OÙ CPL En partis, LA pre 83 LLEFhANE, ArEMUE EU 
de Besampon {Perrect, De ét rad es pere, 82 AG, LIL, 13» 
ant 11}. Où fout Cher Canet on HITS masi 4, Dei proviatie 
por ris Dong li» pue) FN 
Pat jus are etai on TP le leg us Brie (Peeracit LI, 
UT, 95, PA 88! BUNmpE n° HI) On nat ter ausri parmiess Déants Lobié 
de Saverae (Perreeiot, À UT, p. 23, annte HS). IL est dificile de déterminer Les 
minute dk ces légale; leur existence a Ath misn en mére par Hulr, 
A, pk avant ui par Glere, Asa sur Lhiire de Le Gué, 
2. L'empereur, vaslant reconstitnot celte chaner pour arehi-chan- 
Viénnt, com renoue dar chaneelor 
our lemmere es l'atghevéquz de Cologne Sunealer prur l'tale, Seuraon rare, 
Ces Farehchamesior du rage où an raie l'empereur qu recent 868 216 
ae qu'an avions d'alnre Los ati: aan Las nas remdue par amparar 
rail en tronvait deu la pacs Itrgonlee deuoient dt om pri 
Tache à 
res Mu en général ohservte, 
da larehevique de Hagen, sas loëte paré quo larehseéque 
en onpastion tee Lip. 

3 Lan est pas nés su 1 vo ioite, Ainsi, em 1149, Philippe-Augaste rit 
Damage d Files, Sekemeur ae Tourman (La Dulte, Garifenue des acts 1e 
ilimeguats, mA, pb. S, Dee tr. pendant Le Sêcle vuivaat, la royauté 
Heu sun mouvement lent, mis imecant, Juoqu'é ee qu'elle 
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une vaine pompe que celle du couronnement de Frédéric à Sainte 
Teonhime d'Arles en 1174: l'empereur pouvait à bon droit y prendre 
lea apparences du pouvoir dent IL n'est pas Inoxact do deg qu'il posté. 
dait La réalité, 

Cette cérémonie devait vin jour se renouveler, Le 97 aveil 1186 
toutes les magnificences de la cour impériale rehaussaient l'éclat de là 
Bite qui était célébrée à Milan, dans la ville andme qui avait si long- 
temps résisté à La maison de Souabe. Alors, on présence de nombreux 
Grques conduits par le patriarche d’Aquiiée el l'arehevèque de Vienne, 
en prés ner de qui étaient venusibe toutes les partiesde l'ILalic. 
l'antique église 1 Saint Ambroise vit cël sge de Comntance, 
l'hèritière des rois nomma lle Sicile, avec Heuti, roi «les Romains, 
fils aîné de Fidévic Barberousse : événement histociquo qui, dans Li 
pensée de ceux qui l'araient préparé, devait aroir pour conséquence 
d'établir La suprématie des empereurs souobes sur l'Halie méri 
ei d'entermer ainsi dans un cercle de fer la papauté romaine. Or, ten- 
dis que Constance recevait d'un évêque allemal la couronne de Ger. 
manie, andis que le patriarche d'Aquilée plagait sur la te d'Henri la 
couronne d'Italie et le proclsmuait César, l'empereur But même était de 
nouveau couronné rof dl Arles par l'arthévéque de Vienne !. Ce n'était 
là sans iloute qu'une répétition, viés coufurme aux usages du Moyen. 
Age, du couronnement de 1178; mais le soin quelque pou insolite que 
prend Frélérie d'aliemer aa royauté sur a Provonce 2 la Bou 
game, est une manque significative des vuos qui K'ont ces d'inspirer 
#1 conduite et un témoignage de prétentions justifiées, il faut le 
reconnaître, par le sucoës de sa politique dans les pays burgoniles. 




















son: 




































1. CL Haout do Die, Hésharrene der Free, L AVI, p. &27 Vair es levies ane cat 

Grinement ras pae Touche, Av Heath LE, pe She. 6€ Peute, ml th 
Sr Gt néseu de rejouer Les Courommements Hp Raux OÙ US, AO 

Lachnire, Hivéuire des instémons mr éeigues sue es premiers Cupitien, LÀ 
Wait, lerfisamgsgesc hide, 8 VE 1e 
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CHAPITRE HI 


LE RÈGNE DE HENRI YI 


Le PROIET DE RESTAUATION DU ROVAQUE D'ANLES EX PAVEUR 


Le 10 juin 1100, le souverain dont le nom glorieux était devenu le 
symbole de l'idée impériale, Lrouva la mort duns les eaux glacées 
d'un feuve inconnu de l'Asie, Fandisque le fils puiné de Barhcrousse, 
Oiton, recueillait en Comté l'héritage de samère Béatrice! , Henri VI, roi 
des Romaio set César, depuis plusieurs années associé par son pro au 
gouvernement, devenait le seul maitre de l'Empire dont,en F1, à 
put cendre la couronne comme si elle eut dé hérlisaire dans la 
maison de Souabe 

On sait que du sivunt de son pé 











Henri VE avai dé porsonnellc- 
ment mélé aux alaires du royaume d'Arles. Le lecteur n'a pas oublié 
que c'est lui qui resserra l'alliance de l'Empire avee les Danphins, qui 
conduisit la grerre contre la Savoie, qui wansorma divers alleux 
on fol d'Eupire; c'est de lui, et non de son pèro, qu'émangnt plu- 
sieurs des diplômés rendus péndant les déraières années du rügne de 








1. Béntrice était morte on 1183. La jeune Otion no parait pas avoir gouverns là 
Bourgogne avant 11V9, il éuit d'aileurs orcore Lrap jeune, muisqil Cain le 1roi- 
sème eu peut-tre Le quatrième la d'uas fumille don l'aîné, Henri VL, avait alors 
vingt-quatre ass, La Comté Lui avait 6 attribuée par Prilérie, en LHBU, à la dite de 
Ratisbunre (Continnatio Sen-Plesrara, dans les Monumeata Dermanie, Seriplare 
& XX, cf Bratz, L LU, p. J07; Torche, p. 10). Outon ne fut d'ailleurs que comte 
de Bourgogne ; À laut considérer comme des ecagirations dépourvaes de For 
ments duas les (ets des expressiuns Klles que celles do Ligurinus 1, Vers 73 
ets) 

















AU URI, eut Rhodaeus Lotus femulatur ab or, 

Unque suo totusque Huit. 

Lime placuisse valim; dubai, puor imdytos dici 

Rasns comes val 
et celles de Ia Dontinuetio San-Basana {Monument Germanix, Serigtorer, L XX, 
Pi 33e Duone archiaulie rdlaiena sum Lurgandia subi 
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Hrélérist, Pour mieux user des questions qui appehiont son atien- 
Aion dans ers r ntile dl les parcourir en per- 
Soupe: il Graie révenu de Lemluntie en Allemigue par la voie du 
Monénisou du Mont-Genésre, surrétant au passage à LyOn, 6 dans 
votes loralités conquises dans le département aemel de l'Ain? 
A estiopassilile de savoir nelle fapnessian 8 conserva 1e ce voyage 

ax apuand 4 monta eur Le trône, il était, moine encore que 





me. il avait 











son pure, disposé à alandonner Les prétentions de L'Empire sur la 
Donne LA Ia Provence, 

C'est qu'en ot ses mepirations Eempertaient Lion au del de Jaréa- 
Hit, De bone heure les ülserateus attentifs avañent pu segonvaincre 
que l'un des plus rs dt 'Ennpire dit menacé tenait au 
carmelére mme du nouveau souverain, En lui semble s'être résumés 
joute Laubition de sa sacs ; à se œonsilte come Le monarque unie 
verset, sans tempérer ses prétentions par les ménagements auxquels 
une lanaue expérience avait assoupii son pére. Les contemporains 
ilisent de lu qu'il se présente comme le roë des rois elle seigneur es 
schgners; au linu d'en merarec les rois de In chrétienté comme ave 
des souverains alliés, il Les traite volontiers cormme des vassaux Où des 
goweraeurs de province, D'ailleurs, à nesherche qu'a augmenter Le 
nombre de ses vassans. Richard Gwur-de-Lion dut lui iaféoder sou 
rovatme: son née, derit Touer de Hovoient, eùt &té d'obtenir 
l'hommage de Phitippe-Auguse. Sucoosivement il recoit la son. 

an du voi d'Anménie etu rot de Chypre, Amaury de Lusienau 
Les Alnohales lui payent tribut; Ini-méme ne craiut pas d'élever des 
prétentions & l'empire de Byzance sou autorité 
des confins de l'Expsse au Hosphors, les aôtrs de la Hulkique au <a 
et de l'AUAS 

Outre que cet esprit chimérique était naturellement disposé aux 
avemunes loïntaines, lee événements semblaient l'y pousser; en et 
ie soient déplocé le centre de la pohtique impériols, qui, des Lords 








































nsi eroht-il esxerer 








4 Yoir plus haut, pages O9 et ss. 

2. Voir, suree voyage, Huillard-Bréhlles, dans Jui géante 
plie à ma Ra Us tettes os js out. GE Sum, D à NE 

3, L rite, du Thisren grec Nicuas, (h rnomveler les Frans Chuses du temps 
ds Ari eds Anute, (Edion n Lonpus serre soi Bauntiur, da 
Bounr FRS 

4 GR Sohele-Hoiehorsn, on ep 8 
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DROUT LE RESTAURATION DU ROYAUME D'ARTS Li) 


du Rhin et du D nefivé en ltalie. Par son 
mariage avec Constance de Sicile, Heuri se trouvait appolé à recuaillie 
Média du royaume de Nagles, Désomnis l'lalie sera plus que 
jamais l'ohjet des viséss de la politique de L'Empire + jusqu là chute 
‘le la maison de Souabe, elle abkorhera l'attention @t les efforts des 
empereurs. 

Cour tendance nouvelle devait accroiue l'importance du royaume 
d'Arles, lien nateol entre les pays ehénans ot ltalie, Un comprend 
quéle sorvicos aût senlus aux empérours Ja libre poseesrian de le 
te qu, de Bale, conduit au pri de Marseille ; eu suivant 16 cours 
die la Saÿne et in Rhûne, De Marseille ils eussent gonmniqué bee 
ment avec les grams ports iniliens de Gênes et de Pise ; dis lors,une 


he, <o trontait 



























guerre en Lombasdie ne pouvait plus interrompre Les volutions entre 


l'Allemagne et Lulie. Ajouez à ces avantages stratégiques les 
immenses avantages commerciaux qu'a de Lout Lemps présentés celle 
ronte, et Les gros revenus que Le se impérial avait droit d'attendre de 
l'établissement de péages sur les rives du Rhéne. 

Sans doute Heu VE eomprit qu'il Fait à tout pris 'atiacher 
étroitement les provinces d'Arles. Mais les cfloris soutenus cl pérsé- 
vérants qu'exigeait ce dossein ronentient mal À son tempérament. 














impétueux, Des dispositions naturelles de l'empereur nanit vrais 
Lisblement Le prit, plus chiméniqe que pratiqué, lie le 
royaume de Borgozue et d'Ates au profit d'un prince allié ei ras= 
sal. Ce prinrs ne devait être autre que Richard Cur-de-Lion. 

1 onvigat de rechercher ii les origines de Les étrane ingiient, 
d'autant plus intéressant qu'il est intimement lié aux événements de 
l'histoire générale 

Pour rsisur à Li coalition du roi l'Angleterre et de l'opposition 
guelfe, Barberousse s'était depuis longlemps convaineu qu'il Lui fal- 
dait se ménager l'amitié de la France, À diverses reprises il avait évité 
la guerre avee Dlilippe-Auguato ÿ il aval empêché son ls Hensi de 
soutenir le comte de Flandre eomire le roi de France. En 1188, à 
l'époque d'une vive corrudestence de l'hostilité du part guelle, s'était 
fonnée détinitiveuent L'alliance de la maison de Souübe et de la 
France, alliance qui fut, evmms on l'a déjà dit, un des climente pér- 
manents de 1 politique européenne au x siürle, Cette distribution 
des forces n'avait, M'aillenrs, rien que de très naturel. Tandis que 
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so Le nbexe ne ea vi 
l'Allemagne du Non, groupée autour des Guelles ct de l'archevèque 
de Colôgné, élail entra 
l'alliance anglaise, l'Allemngne die 
France. 

Lorsqu'il se rendit en 1 
pas, au gr 





née par ses inlérôls commerciaux vers 
Sul se tournait volontiers vers la 








rs-Sainte Philinpe- 
Lune hostilité sulisante even 





uguse ne montra 
Mancrèle 





de L'emiper 





de Lesce, l'adversaire de Henri dans le royaume de Naples. 
Aussi, quand, aû commencement de décembre 1191, le roi de 


France, asant de rentier dans le rogaume, s'aréta à Milan pour 
3 entielonie Honei VE do lours intévéls commune, l'empereur ne 
consentit pas d'abonl à le revoir! les ennemis des Staufen 
allèrent même jusqu dire qu'il avait fuit tendre des embüches 
an roi de France sur les routes d'Inlie®. Mais bientôt les véri- 
tables intérêts de l'ompergue firent taire sa rancune : les deux soure- 
sains se réconcilièrent. Richinl Cœur-do-Lion, l'ennemi de l'Em- 
pire @ de la France, l'ami des Guelles et de Tancwède de Lecce, 
porta tout le poids de coute réconciliation. Quand, l'année suivanie, 
au mépris des règles les plus sacrécs du droit public du Moyen-Age, 
Richard fui arrèté ot joié en captivité par le due d'Autriche, l'empe- 
eur se hâta d'en envoyer li nouvelle su roi de France3, qui lui 
mème se mit sans re on mesure de profiter de cet heureux évène 
ment, 1 n'es pas Mriscmblable de penser, avec quelques contenue 
porains, que l'arrestation de Riclhurd avait été préparée par l'empe- 
renr dé éoneéet avec le 10f de France 5. 

Aucun évènement ne pouvait être plus favorable 4 Philippe 
guste. Désormais il aurait la partie bell, soit qu'il entretine l'anarchie 
en Angleterre, soit qu'il se décide à pousser sur le trône son protégé 
Jean-sins-Terre : un Lel princo serait, selon Lnle apparence, À la dis 
rétion du monarque français. La rivalité traditionnelle de la France 
et do l'Anglecrre semblait doncdevoir se Lerminer par Le triomphe 
































1. Sehoar-Hichoret, (on. ei. p.460.) ete Joe textes relatifs à cette entrevue. 
Voyez aussi l'exposé de 1e situation pritique Bit par Toecle, op. ei, pp. 250 ets. 
AL ên résulte chiremens que Henre ÊT et Le re du France 20 pouvaient que s'ani 
gonire Hichard, dont ile aient tous deux jaloux. 

2. Aegésrin de naporie femant Inpérië, opst. 61 (Patralogie latine, 1 CCXNI) 

1. Roger de Hovelus, édit. ubhe Cher Britmaniarum Seriptorss) L. UD, 
p.19. Guillaume de Newbridye (éd. Ilamillon, Lordres, 156), & IV). p. 3. 

4. Sur ces évènememis. qui ne penvent natirelemstt étre raeontés Lei on détail, 
voir Sekeler-Boehorst, à el. 1. HO 8 s,, él Touche, op. el, po. 1 8 35. 
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de la France, quad se preduisit une péripétis qui rompa les espé- 
rances de Philippe-Anguste 

C'est une fanie que d'abuser de la fortune prospère: le roi de 
France avait commis cette faute. En poussant à outrance la cumpagne 
conte l'Angleierre, iLavait alarmé L'ormporeur et plus cucore l'oppet 
ion guelfe avec laquelle l'empereur devait complet : un mouvement 
d'opinion se produisit en Allemagne, qui contaiguit Henvi VI à 
témoigner à Richard plus de bienveillance. Lors de leur entrevue de 
Spire, au printemps de 1193, l'empereur, au dire de Roger de Hove- 
dén, avait commencé par aerabler 18 explif de reproches amers ; 
mais Riehant répondit si ion que Henri VI le releva, lui donna le 
baisor da paix, au mélieu de l'émotion des assistants, eb lui promit 
de s'allier aves lui gt de Le réconeillier avec Fhilippe-Auguste, eu, 
s'il n'y réunissait pas, de le renvoyer dans son rojaume sans Lui 
demander de rançon ! 

Cette réconcilition était uno défsite diplomatique pour Philippe 
Auguste : Le roi ne négligea aucun eloet pour la réparer. On put croire 
qu'il y'avait réussi pur l'intermédiaire de l'aréherique de Réims, une 
entrevue entre Henri VIe: Philippe-Anguste fut fcée au 25 juin 1103. 
Richard comprit fort bien que la réconciliation se ferait à ses dépens, 
&ù que de la prochaine entrevue (elle devais avoir lieu à Vaucouteuts) 
sortirait infaillibloment une guerre dirigée par l'empereur et le roi do 
France contre l°Lngletorre, les archovèques de Cologne, de Mayence 
et les puissants Guolfes, ehofs de l'opposition allemande. On 
devine que Richard ne dut rien négliger pour détourner le cou 

Vers cette époque, d'ailleurs, 56 répardait la nouvelle d'un évène- 
ment qui était de nature à raviver la jalousie que portait Henri VI 























1: Roger de Iluveten, éd, Siuhs, € UE, p.532. 11 my a sans doute pas Lieu de 
préndre es récit à LL Lette; pauetatre Haut voir dre In exèna de Spüro una com 
die habilement préparé jour exfliquer lo revirement de la paltique do l'empereur 
Ga revirement Eut sans dote dtermne par Fate de L'MPPE-ANFUSE, QU 
autendaie proûusr des cireanstanees pour aseujeuir lameleienre À sa paliiue. 
or Fecomlissemven Fun {cl dsssoin et EU peu confuriue aux prajsts, nsece inrane 
és, de domination dniverselle qui ne cesatrent de hante esprit de digne VE 84 

rappeler pour comprandre les Veisiules de sa conduite 
ri VE voit arimmatire à «a piieeanee l'est at | Delon, mais l a arueiait 
do partager Pécoilont avee Philippo-Augnste. D'ailurs 1 avait lemèree des. 
vues soGrbues sur l'Angleterre; ces ainsi Qu'il foreara Matt Richard à lui are 
hommage de sûn ro au. 
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à Philippe-Auguste : on apprenait alors que le roi de France sc pré- 
para à épouser Ingeburge, fille de Waldemar le Grand, sœur de 
Canut VI, roi de Danemark. Avant sout, Philippe cherchait évidem- 
ment dans cete uaion la confirmation d'une allianes dj 
sssurer L'aide du Danemarek contrel'Angleterre. Mais en méme tips 
À fonit des liens intimes entre st uison et Une dynastie qui 
depuis de longues années relxcait do resonnalre le suzorainelé dos 
empereurs souabes, si bien que les partisans danois de ee mariage 
répétaient à Ganut, pour l'y encourager, que, geèce à l'amitié de 
Philippe-Auguste, n'aurait plus rien à craiudie de l'ambition inso- 
lente de l'empereur. Peut-être celte considération qui poussait les 
Danois vers la France ne contribua-telle pas médiacrement à refroï 
ñr les sentiments que nourrissait alors Henri VI à l'égard du chel 
de la maicon eapétienns. En laut sae, au lieu do donner aaits À 208 
projets d'alliance avec là France, l'empereur réussit à s'entendre avec 
le parti des opposants qui mensçaient l'Allemagne d'une guerre 
éivile, L'acéord s'établit aux dépens des inérèls français, ot Philippe 
Auguste it encore déça dans ses espérance 

Au lieu de 4e rendre à Vaucouleurs, Le 23 juin, l'emporour tin à 
Woras, le 29 juin, une dièle où parut Die 
qui dut later Corguel pusri de Henri VI, le roi Anglais Li ft 
abanéon de son royaume, qu'il reprit ensuite pour le posséder en fol 
de l'Empire? Ainsi, après des négociations souvent pénibles, l'émpe- 
eur sacrifiait l'amitié de la Franco pour rechercher l'alliance anglaisc 
8 pour élendre sur le soyuune des Plantagenets une suaGraingié de 
pur apparaL. 

Celle rupture ne pouvait être que passagère. Quelques semaines plus 
tard, Ja diplomatie de Phihppo-Augrste est à l'puvre pour renouer les 
licus qui unissent l'Empire à ls Franco et pour délourncr Henti VI 
de reaure la liberté à Richard Cwur-de-Lion. Alors s'ouvre une nou- 
velle période d'incertitude et de crise au cours de laquelle l'empereur, 
sollicité on sens contraire par les partisans de Richard et par les 
agents et amis de là France, manifeste sos hésitations par les revires 
ments succossifs de sa conduite. De celle hisloire aseca complexe 





ovait lui 




















ad. Dans vus cérémonie 

















1. Vairjaur ce mariage, Le Hivre do M. David Pig H August son Fran 
Arch tra geborg (Stutgerd, LS in-F), nouimmont pa. 13-32 

9. Roger de Hovoden, Ji pe 4, EF iumaler Marbarenses dans Los Homementa 
German. Seriplarer À KV pe 165: Anal Syérenaue, dt pe. R 








Google 











PROJET DE RERTAMRATION DU NOYAUME D'ARLES 33 


il Suns de détacher le seul incident qui concerne l'objet de ceie 
étude. À la fn de 1193, à un moment où l'empereur semble penser 
qu'il AliE à son alliance le mônarque anglais, il juge le moment 
venu de reprendre sous une nouvelle forme le projet (que ses prédé- 
cesseurs avaient vol réaliser au profit de la maison de Zabrin- 
gen) de constituer la Bourgogne et la Provence en un royaume auto- 
nome, mais vassal de la courenne impériale. Le 22 décombro 1199, 
Richard, Loujours prisonnier, écrit de Spire à l'archevèque de Cautur+ 
bery qu'il sera mis en liberté après Noël, et sera en janvier couronné 
roi d'Arles et de Vienne, selon la promesse qui lui en a été faite par 
l'empereur. Eu effet, Honri VI avait oflert à con euplif le royrume 
d'Arles, qui comprenait, au dire d'un contemporain, la Provence, le 
Yiennois, Lyon et tout le pays qui s'étend jusqu'aux Alpes, la Dour 

ne, et aussi fquoique l'Empire n'y eût aucun droit) la province de 
Narbonne et l'hommage des comles de Saint-Uilles. 

Le plan de l'empereur s'explique par des considérations ont 
quelques-unes ne sont pas dépourvues de valeur. IL abandonnait au 
roi Richard des régions où la souveraineté de l'Empire avait été so 
veateontestée, c4 ng pouvait être maintenue qu'au prix d'une vi 
attention et d'un perpétuel elfont: on revanche, il attisnit la dis 
corde entre le roi de France el lo voi d'Angletorre, soustrayait le 
royaume d'Arles à l'influence française qui l'aurait nécessairement 
alsorbs, et Le remetait aux mains d'un monarque trop éloigué de ses 
états hénéditairés pour n'avoir pas besoin du secours de l'Empire 
enfin la création de ce nouvel état empächait entre l'Empire et la 
France le contact immédiat dont l'expérience avait rérélé des dan- 
gers, Quant au roi d'Angleterre, l'avantage que lui présentait ce pro- 
Jet était évident : s'il eût réussi à joindre à ses possessions du 
Sud-Ouest de In France le nouveau royaume qu'Henri VI lui taillait 
dans le Sud-Est, il n'eut pas manqué d'étulfer la puissance encore 
Jeune de son rival Gapétiens 

















1. Roger de Horeden , fil. p. S5l. T'enpereur comprendrait dans ceite inféo= 
dation © « selieot Prouineinm cet Vianam et Vianois 8e Maraliam et Narbonam #t 
Arleblane et Lau saper Rhodenum use ad Alpes, eE quidhuid babot Imporitoe 
in Burgun ia. et home gium comitis de S. Aegidil Et Est sciemdum quod in his terris 
sunt V'archieyiseopatus et KKXIIL episeopatus. » CI une lettre de Henti VE aux 
barons anglais, datée de Gulrhauson, 2 éécombro 1198; Rymer, Hdera (id. de 
739) LL 1” parue, pp. 20 8€ 21, Getie lture cs mentionnée par Toëche, up. Ce, 
Myesten Greitiema nppendies de loire do Henri Vi), n° 261. 
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À peine ce projetavai-il @E conçu qu'il s'évanouit : c'était justice, 
car il n'apparicnail en aucune fagos à la politique pratique. Les 
duuueuts œutemporius n'ont conservé là use d'aucune mesure 
destinée à en assurer a réalisation . 


Me — L'EMPEREUR NÉGLIGE LE ROYAUNE D'ARLES 


Après comme avant catlé chimérique tentative, Hemri VI, pendant 
les quelques années de son court règne, ne ft que rarement acte 
de souverain dans Les régions du royaume d'Arles!, Sans douts, 
éû 1103, deux diplomos furent par Lui soneédés à l'évêque d'Apt, 
l'un pour lui assurer la possession de son temporel, l'autre pour 
lui pérueure de se furlitier dans sa ville épiscopale ?; saus doute, 
on 1196, Henri, après avoir lraversé la Comté}, non sans ÿ accorder 


1. Je ne cherche pas, come l'a Fait um érudit (voir l'ouvrage de Stemnfald, ds 
Voili des rats zu Karer und Reich), à angrécier 'aeaiae de l'influence de 
emparvur par le mentions Le son regue à Là date des chartes. En of Temploi de 
année de Pomperur jour dater les instruments me parait rérlé moins par des 
considérations foltiques que par Le cratltors do enaneeliere cles Labutudes dos 
scies. Où ny Peur one irouve d'anguments déc his, 

Gall Chrétien, à 1, lstrura,, pe 19, Siumpl, Acta iacdite, #2. 

4, De Sols, en Ales, le 1 juin L1NG, Honni VL epanema 3 possessions 409 
matusiéres citerelens de Dellevaux, de Glté quon Ven le Vesoul), de la Grace” 
Dieu (non Lin de Besangon) :Stumpf, a &0G. Le Là juin, Henri VL et à Haguenau, 
le 24 d'Oberney, Je 9 à Bruyire (Vosgns) ; puis 1 riont à Luxaul, à Vesoul at Le 0 
alt à avt and à Besançon Le 19 juillet, 7 prend sous 14 pratectien le chapitre 
de Saimc-Paul (Stumpf, n° 50/7). dom: il conirme les privilères; le müne jour. i 
cencbdo us diplime anélogue a monastère le Saint-Vineent{r' S0B. Traverant 
À Came at les Ages, L partent à Turin, doi, le % juillet, I prend sus sa protec- 
on Farchavique de Tarentane, Aymon, 8 lu récente Le drait de Dir at de "pa 
res des forteresses (Huira-bréholes, 8. 11, p. 261; Siumpé, v 500); L Inress 
'archeviqe Ayrard Le Viemae de ses repart confie Les pri itègus Le son lise 

ece Fluréscrraus, Viens antigellales, p. 8: Siumpl, nt WA!) 

Gemsuliarsaur l'hiseire Siplomatique de ce veyagele Lagoite drvesé jar Tasohe 
inséré à La a de sen histoire do Mens VI, pp. GND-EN3. Au rours da \oÿ 

leshgim, chancelier a 





























a vice Gonradi Magurtiensis a'ebicpiscopi et lius Germanie cansellari ; en 
gogne dragit « rico Einhardà Visnneusis arohepiscon e: Eurgonciæ cancer » 
À Turin, «eo AdolR Goniensi Arenleplseopt et Louus Tail Gancolar], » Ainsi 
Men NL oiseuve rigoureusement la tradüion diplomatique qui lui vient de sen 


pire. 
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des privilèges à divers établissements religion, se rendit & Turin 
où deue personnages importants du clergé burgonde (l'archerdque 
Aymon de Tarentaise et l'archevèque Avnard de Vienne), venus 
4 sa rencontre, obtinrent de lui d'importants diplômes, gages assu- 
rés de la faveur dont, à l'exemple de son pére, l'empereur enlen- 
dait entourer Ia féodalité ecclésiastique. Joimez à ces chartes, à 
la vérité peu nombreuses, un acte concernant [es affaires municipales 
de Besançon ! et un diplôme confirmant un accord intervenu entre le 
«omis palatin Outon, fs puiné de Barberousæ, el le due de Bour- 
gogne Eudes?; vous aurez épuisè la liste des documents ofoicls où. 
il est permis de constater l'usage que ft l'empereur de son pouvoir 
suprême dans L'Est et le Sud-Est de la Gaule 

Nturellement los résultats de celte politique assez pou active sont. 
fontinférieurs à seux quiavaient mermpensé l habileté de Barberousse; 
on ne voit pas bien que des relttions suivies «e soient établies entre 
l'empereur et ceux des seigneurs lsiques, à qui sa protection eût ét 
nécessaire. Par exemple, lorsque le conte de Toulouse, Raymond V, 
partisan dévoué de l'Empire au temps de Birlerousee, se trouve aue 
mises avec le maître du comté de Provence, Alphonse d'Aragon 
(celui-ci fort hostile à l'Empire), 1 ne parait pas que Henri VI ai 
profilé de la sitaton difficile où Raymond dit réduit pour exiger 
de son vassal un plus siriet arcomplissement de ses devoirs. IL 
semble d'ailleurs que Henri ne tire pas un meilleur parti de ses rela= 
ions anciennes avec le dauphin € lo comie de Valentinois; il ne 
lente aucun effort pour luiter contre les progrès de l'influence fran- 
çaise dans Ie résion lyonnaise où dans le Vivarais. Visiblement 
il négtige Le royaume d'Arles et le royaume d'Arles le lui rend bien : 























1. HO : ere, Est aur Fhstoÿre de La Cxnnté, € 3, 381; d'apres Dunod, Hésture 
de Desancon, pres, à 1, pd 

2. Do Franefort, + mai 1193, Henri VI confrm l'aceord intervenu antre son 
frère ke palntén Ouion et Quuon, As du due de Dourgoene Hugues I; en vertu de 
cet accord, le palatin doit tenir Micon et Helley en &el du duc. Pérard, fecue! de 
pièces curieuse. p.38: Etuimpf, a AL 

3, D n'est pas inzralsemblable d'atiribuer cette conduite de l'empereur à Ia répu- 
granos qu'il devait éprouv der dans là personne du corite de Toulouse, 
La adversaire de rot d'Angleterre Richard Crrarcle-Lon. Au moins tte Hypoliéas 
£at probable on tant qu'eilo concerne la conduite de l'amporaur ên HDI! rar, à. 
atie émaque , Henei VI se plait À oxciter l'ardeur beiqueuse do Richard eaatrs 
Philippe Augasts dont i prétend Fairo son vassal. 
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#5 LE RÈGNE DE HENNE VI 


Signe caractéristique de cette situatien, en 1193, ce mèmo monastère 
de Dukan, au divebse de Gap, qui cinq aus auparavant avait cru 
vtile de solliciter la protection de Henri VI, n'hésite pas à 69 placer 
sus celle d'Alphonse d'Aragon, comte de Provence. 

Parmi les causes qui peuvont exyliquer cet affaissement de l'auto 
#ité impériale, doux eurtout méritent tre relevées. Remarques 
d'abord que L'indifiérence apparent de l'empereur m'est pas due à 
une sorte d'apathie qui lui ferait oublier le soin de ses inérèts; s'il 
pêche, cest par excès ët on par déâaut d'ambition. Comme il est 
tout ender ccrupé des réves d'une imaginaiion orgueilleuse, il n'a 
gubre le loisir Le penser aux nécessités pratiques de la politique qua- 
diane, et de rocourir à ces moyens lerre à terre qu'il lui Faudrait 
employer pour défendre un éréque oppeimé où pour contenir un vase 
sl turbalent; rappelez-vous que les desselns nourris par Henri VI ne 
vont à rien moins qu'à soumettre à sa dominction l'Occident et 
l'Orient, les nations chrétieanes comme les peuples musulmans. 
auoi bon pordre son temps et ses forces à des conquêtes de détail? 
L'emporour comple résoudre sono «ifieulté la quoction du royaume 
d'Arles quand. il aura soumis à sa surcraineté les deux momarchies 
qui y exercent le plus d'influence, je veux dire la France et l'Aragon. 
En el, par ses possessions de Proreuce, la maison d'Aragon est 
maitresse des eôtes de la Méitérranée pnsqu'à Niés: dés 101, Henri, 
qui prétend le subjuguer, mélite de lancer contre ces rivages les 
floues es Guois?. Par des prosélés analogues il onte de susciter des 
ennemis à la France; depuis qu'il à mis en liberté Richard Cœur-lc- 
Lion, l'empereur, abandonnant l seule ligne de conduite sensée que 
pétsuitre un prince de sa race, ne craint pas de presser le monarque 
snglai d'attaquer Philippe-Anguste qu'il a là prétention de réduire à 
Là condition de vassal de l'Empiret, Ainsi, tandis qu'il poursuit la 

















t, arte oité plus haut do le Dibishôque de Fleole der Charter 





Kai Halarioh WE p. L. Vair a docament impriend dans los Von 
mena Baie patrie, Liber Je. Jemuent, à LD 8 Lompareur vexprima 
ainsi «l'en cola Jéauensibus ut IceLt ais mdifieare castrum super porn. 
Mona (oneco) 1 œuod boc ecstrum ah imperli majesiete Kensunt In odo 
sub 60 nor Bt pau eau si axposlEm 0 puruiun ad tarviciun. Impori 
feu moe val liques aucpessar mur voluerimus guerre Ticare Massiensibus 
SP Een 

3 Hits 30 — Inassnt HI (egétrun cl negette Inperbi, op. 6 pui derire à 














Google 











L'EUPEREUN KÉGLIGE LE BOYADNE D'ANLES #87 





réalisation de ses conceptions grandicses, Henei VI s'affianchit do la 
tradition paternelle et oublie le soin de ses intérêts immédiats, tant i] 
est vrai qu'à farce de voir grand, il ne tarde pas à cesser de voir juste. 

À voni dire (é'out ln scconde des emnoidérations qu'il semblo néces- 
saire d'indiquer ie), une circonstance Ficheuse rendait la situation de 
Hensi VI dans les pays bursondes bien moins Bworableque celle de 
son père. Lesuerès de a politique de Barberousse dansces régions tenait 
pour une large part à cequ'elle avait an point d'appui inébranlable dans 
là domination personnelle de l'empereur fortement établie en Comté. 
Or il s'en faut de beaucoup que le jeune palatin ton, qui a recueilli 
duchofde sx mère l'héritage de la Comté, soët pour son frère Henri VI 
un véritable auxiliaire. Outon se laisse aller à l'impétuosité brutale de 
son caractère au point de ne connaitre ni droit ni loi; en 1195, il tuc 
le comte Amédée de Montbéliard; l'année suivante, il entre en lutte 
avec l'évêque de Strashourg: enfin, en 1197, presque aa moment de la 
mort de Héuri VI, il assassin lradircusement, au cours d'un entretien, 
le comte Ulric de Ferrette !. Naturellement il donne ainsi d'excellents 
arguments à eoux qui, pour des raisons politiques où autres, sont dési- 
reux d'altiser contre lui les rancunes et les haines : aussi le palatin ne 
rde-til point à se trouver entouré d'enneunis. Peu après son avène- 
ment, il voit surgir un rival redoutable dans la personne du chef de la 
Branche cadetie de la maison de Bourgogne, Etienne IT d'Anxonne, 
auquel les fautes d'Otibn fournissent une occasion propice pour pro 
duire de rech Les prétentions de sa unille à la suscession de la 
Comté : prétentions dangereuses, car Etienne est apparenté ou allié à 
de puissants seigneurs. tels que s1s neveux Guillmme, comte de 
Vienne el Mäcon, et Gaucher de Salins, tels que Richard de Montbé- 
liard, ei surtout que le duc Eudes [if de Bourgogne, dont il s'est fait Le 
vassal pour le comlé d'Auxonne‘. L'hostilité d’Etienne crée au 
valatin des embarras qui ne feront que s'aggraver quand il n'aura 
plus à attendre d'hériier de son mariage avec Marguerite de 





























Philipps-Auguste : » sbtanto ragna Siciimeispoenerat.. imparitor Tanrieus, ar 

ras quod te de cætero ad éclater si com elleret exibendar. 1 
1. Voir, sur la onaduite du palatie Ottan, Winéalmmnn. Fancy Philip ven Sel 
7, 1853, dans la collection des Fehrbieier de Drnchen Geschichte 







Cost à cote occasion que Inilu de Haurgoge put tome sos damaines sur La 
rive gauche de le Saône, etacgraitr avec ses possessions Finlluen ze Française dans 
ex riens, Ce, np. 6. LL, D. 880 
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Blois; ces embarras s'accroftront encore quand Oon , par le meurtre 
commis sur la personne du comte de Ferrette aura déchainé contre 
Iui-mèmo uno coalition composée de ges vaisine du 2616 de L'Empire, 
4 la iôte desquels fgure, avec Los évêques de Surasbourg ei de Bâle, 
le duc Berthod de Zabringen, derior représentant d'un2 race qui 
n'avait pas qublié ses antkques prétentions sur la Comté, outrageuse- 
ment méconnues par la maison de Souabe. C'est sinsi qu'en quelques 
annêes, par l'aceumulntion de ses fautes, Ouion a trouvé le moyen do 
provequer la formation d'une redoulable epposition acharnée contre 
sou pouvoir, Aussk les diMicultés quotidiennes de sa politique Le reLien. 
nent en Gomié, si bien qu'il ae Jui est pas posihle d'accompagner 
l'empereur son frère au cours de ces expéditions d'Italie où se jouait 
avenir de leur rie. On comprend sans peine qu'un tel prince, habi= 
tué à conduira eos affaires personnelles au mépris dos règlcs du bon 
sens, ait été moins une force qu'un danger pour les intérèts de l'Em pire 
dont les clivonstunces le désignaient comme le premier défenseur 
dans les pays burgondes. 

Aussi, sous l'influence ds ces diverses canses, l'empereur voit 
insensiblement safaiblir l'autorité qu'avait acquise Barberousse dans 
<es régions. Une mort prémoturée ne laisos pas à Heat VI le temps 
de réparer Les fautes du commencement do son règne. Les dissensions 
intesimes qui éclalërent alors au Sein de l'Empire n'étaient pas de 
nature à ralle-mir I puissance des empereurs dans l'Est et le Sud- 
Est de la France. 














CHAPITRE IV 


PHILIPPE DE SOUABE ÉT OTTON DE BRUNSWICK 





D — PURLIPPE DE SOUADE 


On suit que la double élection de Philippe de Souabe (frère de 
l'empereur défunt) et du Guelle Otton de Brunswick fui le signal 
d'ano longus période d'anarehie, pendans laquelle les deux préten- 
dants furent Lrop occupés à se combaure pour prenire quelque souci 
des intérêts généraux de | Empire. Une coalition se forma pour sou 
tenir la cause d'Otto ; ella comprenait san oncle le rôi d'Angleterte, 
le comte de Flandre ct l'archevêque de Cologne, auiour duquel se 
ralliaient les forces guelfes de l'Allemagne du Nord. Poussé par un 
double motif, la défiance qu'il ressentait à l'égard des héritiers de 
Barhérüsse 61 là érainte qu'il éprouvait de voir l'Empire devenir 
héréditaire, Inmocont LIL alhéra au parti d'Oston. 

Geve coalition n'était point pour atürer les sympathies de la 
France ; aussi Pbilippe-Auguste s'empressa-t-il de profiter du chan- 
gement de râgne ot des diliculids où se débaltait In maison de Souabe 
pour rétablir avec celte maison l'allianco qui avait été rompue par 
les prétentions inscnsées de Henri VI. Le 29 juin 1198, fut publié à 
Worms un iraité! qui achevait l'œavre de réconciliation; pendant 
quelques années les deux souvarains semblent revenir à la politique, 
chère à Barberousse, dant le principe était d'unir les Gibelins à la 
France pour résister aux Guelles appuyés Sur l'Angleterre. 

Naturellement la Bourgogne, comme d'ailleurs l'Allemagne du 
Sud, desait fournir heneonp de partisans à Philippe de Souabe: en 
sa faveur s'excrçait l'influence des Stanfen établis cn Comté, en même 
temps que l'influence de I France qui n'était pas de médiocre impar- 








1 Monuments Germanbe, Lrges, à A, pe 202. Sur ces relations entre Pailppe= 
Aguste & Philips de Souabe, var Scligfer-Duichorsi, up. GA. pi 302. 
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tance dans ces contrées. Tandis que le clergé bourguignon s'abetient 
de wie manifestation Gvorable à Ouon, deux de ses chefs prennent 
parti sus aucune hésiation peur la cause de Philippe. C'est d'abord 
l'archevèque de Besancon, Amédée, qui, comblé dés 1 109 des faveurs 
de Philippe de Souabe ! les reconralt en souscrivant un document 
adrenaë au Pape à l'appui des prétention de la maison de Staufent 
en 1201, nous retrouvons Amédée à Haguenau auprès de son souve— 
rain, s'aquitiant d'une mission pollique entreprise pour I défense 
des intérêts des Slaufon en Comté; on verra plus loin quel fut 
alors le résullat de son aetion. C'est en autre l'archeväque Aymen de 
“Taventaise, lo même que Bachereusse el Henri VI avaient élevé au 
rang de vassal immédiat de l'Empire pour l'afranchir de la tutelle 
onéreuse que le comte de Savoie prétendait exercer sur son siège : 
Aymon répond par un service signalé aux faveurs qu'il a reçues de la 
fumille de Souabee. Au moment où, pour no le céder en vien à Otten, 
qui s'était Fait couronner à Aëx-l-Chapelle, Philippe voulut caindre 
a œuvenns à Mayence, l'archorique qui oceupait le siège de saint 
Boniface s+ trouvait à la ercisade; l'archevèque de Trèves, et sans 
doute aussi plusieurs autres parmi les métropoliains allemands 
paraissent avoir craint, en se décilant ouvertement pour les préten- 
tions de Philipne, de heurter de front la politique d'Ianocent IIT, alors 
favorable à Otton aussi Aallut-il rocourir, pour accomplir là céeémo= 
ie,à l'archevéque de Tarontaiso, si hien que l'église de Msyence ofirit 
alors ce spretaele fort étrange d'un prélat burgonde sacrant le roi de 

















1, Trèves, À mars 1199: Winkelnann, due Enperié nella LL. n° 3: frycsla 
perd (68-1179), BShmer-Ficker, nnébeuek, HA lr-4° n° 2. Philippe permet à 
Faréherèque de reprendre les becs de son éliss iaféodis sans l'atérisation de 
Vempareur où da ri des Roma 

2. La souscriaion d'Amédée ent à côt de culles des archesbques Ge Magdeboarg 
ee &e Trèves, Aa plot de la Loto que bas nombre d8 princes eceléssiques 61 
ù VEmpire adressdcenc À Eanoeant LE ea faveur de Philippe de Souabe 
Cale Htiro st date de Bpir 28 
Spire, mais y état reprise, at 
épi de neyoeio Romant Imperik, ap. 14 (Patrologie latin 4, CEXVI, c. 10) 
1 a out À Spire aneun autre sigaaur ai sucun autre prélt de la Comté et de la 
vallée da nine. 

3. Saprésenos est constaiée par ls souscripions de divers actes datés de Mngue 
nan, 2 Learn 1901, aete ex liveur de l'abbaye do Claleu, au duicisa da Toul 
G'dbcenbre, avi on faveur do Tabbaye de Luvonil: Haye, 61 et 6, Voir lus 
as, page 























PHILPE DE sOUANE o! 


Germanie! Un avenir prochain devait démontrer que les arche. 
vèques allemands w'avaient pas sus raison eppréhendé le cour 
roux d'Innoceat IL; le papa sut fort mauvais gré aux métropolitains 
de Besançon et de Tarenlaise de leur attitude favorable à Philippe de 
Souabe, à tel poiut que tous doux furent, on 1202, appolée en cour ds 
Rome pour y receroir l'expression du mécontentement que leur con 
due avai. provoqué? 

Phil pps de Sourbs n'est pas soulemant soutenu en Bourgogne par 
28 prélats; beaucoup de signours ecclésiastiques où Lïques défendent 
sa éause, où (Out au mains s'abstiennent de la combattre. Philippe 
avait d'ailleurs enlevé à ses ennemis ua puissant auxiliaire quand il 
avait détaché de Leur part le dus Barthall de Zihringon, en qui pour 
quelque temps les Guolles avaient mis leur espoir3. Malheureusement 
pour les Staulen, le palitin Ouion de Bourgogne, qui représentait 
naturellement leurs intérêts daus ces contrées, était, on l'a vu, para 
lysë dans son action autsi bieu pur son incapacité porsonnells qua 
par l'opposition qu'il avait soulevée +, Lorsqu'il mourut, Le 13 janvier 
1201, la situation ne s'en trouva pas améliorée: ceux das seigneurs 
de Comté qui, hostiles à là domination de la maison de Souabe, se 
rallièrent autour d'Etienne d'Auxonne, devenu le porte-drapcau do 
l'indépendance comtoise, se sentirent encore enhardis dans leurs 
entreprises quand ils n'eurent plus en face d'eux qu'une jeune 
enfant, Büatrico, platéo sous la tntelle de ca mère, Marguerite de 
Blois, veuve du palatin Oon. En ce moment critique, il fallait, pour 
soutenir le pouvoir des Siaufen en Comté, une intervention de l'au 
torité impériale, c'êst éetté intervention que l'archeräque de Bosan: 























1.8 septembre 1198 : CF. Winkelmann, £oaig Plitipp von Sehuaben, p.136, et les 
textes cités dans les dépssta, p. 9. Le 14 septembre 1, Aymon était encare à la 
our de PRippe qui 83 trouvait LloeS À Mayence (égal, n° 31).On voit qu'il comp 
Lait pari les partisans faibles de 1e maison le SOU De. 

2. Oetodre LL: Haynab (orales arrlsias ie, année 1902, 328), rapporte à tort 
eut événement à larchevquo 1e Tarento, il faut lre Tarshevèque de Tarentirse. 
Quant & larchewomque Amie de Desnnçon, on vorra bientot comment À Ava 
aggravé ses torts en Forint lu dumiuaien de la maisan de Souibe ën Cou 

3, Sur lea conditions de la récmeiiion qui ut lies en LS entra Herthold et 
Philippe de Souabe, 6. Winkslmaan, Andy Philip ton Schuraden, p. 12 

42 Voir plus haut, p.87. cf. Winkelann, mp. ed. p. 40 

5: Giere, ap. cl, 1.1, p, 390: Wéiekelmann, ap. ci p.507, 
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çon était allé solliciter auprès de Philippe de Sousbe à Haguenau l. 
1 l'abtint en effet, enr, en 1202, Philippe vint en personne à Besan- 
con, y donna l'investiture des fiefs d'Empire à la régonte?, ot fi rava: 
ger par ses troupes les domaines des seigneurs révoltés 2 

I et difiile, dans l'état actuel de nos eunaissances, de suivre 
var le menu l'histoire des lales de la maison de Souabe en Bour- 
gogne. Sans doute, pondant ces anndos 1302, 1303 et 1204, au 
cours desquelles l'étoile des Staufen pâlit en Allemagne, les rebelles de 
la Comté ne durent point cer de les combattre; peutrêtre éstil. 
permis de conjecturer que l'appui de là France, alors liée à la poli- 
tique de Philipne de Souabe, leur manqua pour triompher. Toutefois 
duand, par l'effet de vicissiuules imprévues, on vit, vers 1205, la For- 
tune rondre sas favours à Philippe, et les princes d'Allemagne, 
« semblables au roseau lat par le venté», fincliner du côté du suc- 
cs, 41 semble bion que Wus les opposants de Hourzozno $0 S0lent 
soumis, estérieurement au moins, et aient renoncé À liuter contre la. 
maison de Satale. C'est à partir de ce moment qu'on ÿ pout si 
ler des traces asscë nomrauses de l'action de l'héritier de Barbe- 
rousss dans ces régions. 

Dès janvicr 1203, les évéques de Belley et de Valence, le comte 
Guillaume de Maron et quelques scigneurs vinrent à Spire à la suite 
de l'archeväque de Besançon, pour y offrie leurs hommages à Phi- 
lippo do Sounho. Le monarque les en résompensa par des priv 
c'est alors qu'il mit l'évêque Humbert de Valence ça possession 











1 Voir plus Baut, p. 90, 
2. PAlpps Unt sa Cour à Hesangon ions des Fôtes dl la Pentcéte (2 juin 1202) 
Vinieschuréassontés à la régente Marguerite es memionnée dans ua acte rmppottà 
par Chevalier, Memeres pour Lhatoire de Pollguÿ, à Es p- 238. Ve seit époques 
direrags denctiore Mitos par son frire Otian an chapitre de Saint 

iesNnieie 3e 














Jaile déj Piliape retouroait en Allemagne. 
3. Le pas, à la En de 192, raproche à l'évique de Besançon : a quod ducem 
Buévis (Ces Phiinpe de Goutbol ad Burgundam dsvestandam deux et ipsum 
lanuaem raçom extholium procsssiomalitr in eecleri reeipiens Bsuntina, et foot 
us tanquarm legiumo reg honore alien.» De pus, ep 
Tardhesèque de Eesençon ai Fit aervier das messager 5 des 
atrelopie latine L GORVI, Registrans de negoeio Paré, ist. TR 
1 LSrique de Langres) 
A Lospreseiun vai d'insocant HU, dues a lettre 19 aus priness d'Allemagne 
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de son temporel et prit ouvertement sa défense contre les ennemis 
qui le menaçuiont, que 6e fuesent des barons féodaux ou des hourgoois 
associés pour résister au pouvoir épiscopal l, En même temps, Fhi- 
lippe accorda un diplôme d'investiture à un seigneur dont les 
domaines étaient situés dans la vallée du Rhône : je veux parler 
d'Isnard, soignour d'Agoult?, Vors la mimo époquo, diverses églises 
de la Comté obienatent de lui des diplômes qui marqualent ses dis- 
positions favorables au clergé 3. 

Deux ans plus tard, Philippe de Soube séjourma à Bile. Alors la 
fortune samblais lui assurer une victoire décisive : ausei les soignours 
bourguigaons Sempressbrent-ils de s2 rendre auprès de Ini. On vit 
même À Bale les anciens ennemis de la maison de Souabe en Comté, 
et parmi eux, Etienne d'Auxonne, le camte Guillaume de Mâcon, 
Richard do Montbéliard, Gaucher do Salins : nul d'ontro eux no 
semblait contester le drait de là fille du pulatin Ouion à la succession 
de la Comté. Le comte Thomas de Savoie, que ses sympathics 
anglaises avaient dû dés le début de la querelle porter du côté d'Ot 
ton de Brunswick, choisit co moment pour faire adhésion à la a 
soa de Souale, et reçut, à Bâle, l'investiture de ses fiefs; pour pris 
desasoumission, le roi Philippeajoutaà ses domaines Chieriet Tertone 
en Piémont, et des domaines dans lepays de Vaud 4 [est à remarquer 
que este décision de Philippe de Souabe est le premier acte qui donne 
uns couleur de légitimité à la marche envahissante de la famille de 























A Snire, 27 ju 1905. « Cvitatem Valentinam… comni atim…, cceloas, abha- 
Uns, monasterie….forum, mereaturm, duelle, monta, naula, Lhelona, pédage, es 
la, vilas, vicos, areas, servus, ancils, Lrbututios, docinas, oresta 
enaiionss, molus, molendiia, aq “émane forum dcenciunn 6t sur 
um civiles qunm ériminaliter, 6e quastum alta possession. 
nes, » Winielmenn, ete Amperit rneddlg, a° 7. Vd aussi un autre acte da Le mie 
Ant en faveur de lévique Humbert, pour Lui conoéder un pou; Heyeun, n° UT. 

2 Spiro, 8 janvier: Jegeste, a 3. 

3. Nuremberg, fe mai 1205. Acte esnfrmant une Lonstion dl in comtesse argus. 
rite de Rauegoge au prof de l'église Saint-Etisnne de Rosnnçon (ibid n° 106). De 
même jeur, acte conférant à Saint-Jean de Besançon des biens provenant du paiaun 
OUDu (id. n° 13) 

4. Wuratemberger, Peter LI ven Saroyen, LIN, Lrénaelon, n°63; Guichencn, Hir- 
Le de La royale maéson de Savoir, à IV, préntes, pe, donttente FASO 
Faute, Charte, € 1, D. HS; fegesia, ne N8:ee Wikowans, Eoaéy PE ton 
Sehvaben, pp. 418 et 412. 
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si PUILINPE QE SOVARE ET DTTON DE MAUNSUIER 


Savoie dans los pays sis au nord du lac de Genèse! ; on meationnera 
à pluseurs reprises, au cours de ceue issoire, les luttes dans les- 
quelles les contes de Savoie devaient être entrainés par le dévelappe- 
ment de leur domination dans cette direction: 

Si désespérée semblaitalors la situation d'On de Brunswick que 
pieaque tous ava quetisans F'araient shandonné. Le Pape avait ahavun 
Philipge, eu ses égtts salicitaient Quon de se désisler de ses préten= 
ions en échange d'un compensation. Eu vue de cote transaction, 
divers projets Lurent successivement examinés. Vers le mais d'août 
1207, on off à Ouan, comme pris de sa renonciation à L'Empire, 
le royaume d'Arles et d'autres provinees qui In devaient re allie 
buées avec ls main d'une fille de Philippe de Souxb?. Cote combi- 
maison, qui entrainait a reconstitution dis royaume de Boson, paralt 
avoir été abandonnée aussitôt que conçue ; les négociations, roprises 
sur d'autres bases, échouèrent devant la 1énacité d'Outon. 

Cependant la virille hostilié des bourgeois de Valence contre leur 
dvique n'avait point euss£. Île lui rafusaiont notamment dos droits de 
pénge au mépris de consitations impériales; deux diplümes do Phi- 
Jipge enjoiguirent aux Bourgeois de se soumettre 3, Eu mêvie temps, 
le roi soccupait de marier sa nièce Béatrice, héritière de la Comté, 
à Ouon d'Andechs, duc de Méran, dont Les descendaats devaient pos- 
stder pendant quelque temps la Bourgogne palatineb. 

Ce fut un des dernisrs actes de Philippe de Sovale. Peu de temps 
après, il wmbuit sous Les coups d'en asmassin; sa mor: assurait le 
iomphe d'Ocen de Branswiek, quelque dépialsir qu'en éprouvat Le 
roi de France. 











1. Wurstemberger, op. ie, 2. I, pp. 65, 7 €. 

2 « Ad tam ceacordium dovenerunt ut Oo cxderot ebetoni de se fcta et rocle 
paru rrgnue Aretensé a ue la sos 8 ras mime atqas PM la 
Feet in Wsorem. » Godrérug de Verbe, das les Mona Germanie, Suripe 
rent XXL, p.38. 








3. Mets, 8 janvier 308: Gairie Phrrian, KV, Int, pp D 14. Leconte 
Gui laume de Van Méoa at sors prôant à aour. La ateand dl eat du 
Aa V8 à Let d'A els-CGrapale CE Mayen ne FRA VER 
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Me — OTTON DE HAUNSIER. 





Pendant les années q irent, Otton de Brunswiek fut le seul 
maîte de l'Enpiro ; mais enlacé dans le réseau de Ja politique it 
licane, 4 s'occupa fort peu du royaume d'Arles. Jamais IL ne parut ni 
en Bourgogne ni dans la vallée du Rhône: il ne profila point des 
bonnes dispositions du enmte de Toulouse, Raymoni VI, alors assez 
favorable à l'Empire, cgmme le monire une clause do son testament 
rédigé en 12091. Bien plus, derenu empereur, il se rappela qu'il était 
l'adversaire de la maison de Souabe : encore que Béatrice et son 
mari Outon de Méran représentassent en Comté l'influence impériale 
comme ils étaient co même temps les descendants de Barberousse, 
l'empereur n'éprou va vraisemblablement aueun scrupule à les li 
se débattre entr les efforts dé leurs adverstires chaque jour plus 
entreprensnts. Alors Etienne d'Auxonne et ses alliés ont repris 
luue contre là comtesse de Bourgogne, palatine; ils entrainent avec 
eur non seulement le due français de Bourgogne Eudes 111, mais 
encore Berlheld de Zühringen qu'aucun intérêt n'empêche mainte- 
mant de satisfaire ses rancunes contre les Staufen. En vain le comte 
Thomas de Savoie prend les armes contre le duc Borthold, et sans 
doute aussi contre ses allés, espérant trouver dans la guerre un 
moyen de consolider et d'agrandir ses domaines dans les pays helvé- 
tiques?; en vain, pour là première fois (l'exemple n'en sera pas 
perdu, comme le prouve l'histoire du œu* ct du xiv* siëele), uné 
alliance, au moins tacite, s'éablit entre le comte de Savoie et le sou- 




















1, Hisioire générale din Langurdee (nouvelle Aition), 1. VI, pp. ST ets. Ca teste 
ment, duté du 2 septembre 1209. prévoit le eus aù Raÿmord maurra sans hériliors 
en ce ea à l'empereur qu ce qu'il lient do hi : « videlleet wtum bor que 
haben ie dominstione Im peratoris ultra Rhodanuer. 

2. IL Lui faut compter dans ces pavsavec l'influence des Zibringen. Aussi 1e guerre 
éclate vars ce moment ontre Themes de Sevois ot le due de Zébriegen (211 et 
12). Vairsur cà paint les fragments tirés du cartalire de Lausanne, insérés dacs 
Wurstembarger, op. &i, L IV; Lrunden, n° 48. Entre le duc de Zahringen nt 
Le comte de Savoie, ls paix Put signés le 18 cctobre 1211; nous me savons à quelles 
coudisions, Hu jours plas 1, le H GGObIE, la paix, 8 el SRgnég 4h Game entre 
Ouon de Jferan et Buenas Autun, K des CONdIUOLS LOU À Fait favorables 
à Bticnce. Visiblement linflagnes des Staufen en Comté dut êire fort Ebraniée par 
issue de ete sampagee. C4 Gene, op cie, LL, pp 3524 400. 
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venin de la Comté contre les potentats dont l'autorité s'exerce sur 
L'an a l'autre vosanta du Jura. La Lule Einit parlé triomphe dés adver 
sairesde lacomniesse Déauice, qui, enoctabre 1211 estréduite à accepier 
un traité désavantageux. [Il semble alors qu'en fait la Comté de Hour- 
gogne se trouve ssservie à l'influence d'Étienne d'Auxonne. Ce n'est 
pas seulement h fanille des Stsulen qui sort affaillie de cette 
guerre, cest, avec elle, l'ilée de l'Empire qu'elle représentait en 
Bourgogne. 

Cependant Giten de Brunssvick ne veut ou no pou rien empôcher. 
A poine est-il pe-mis de citer de lui un acte qui concerne le roçaume 
d'Arles; c'est une décision, d'ailleurs toute platonique, aa profit de 
l'abbaye de Moutmajour, sar laqallo Guillarme de Sabran avait 
sais le chdteau de Pertuis. Encore les mcines de Nonimajour 
furent-ils peut-être poussés à s'adresser à l'empereur par les conseils 
d'un Anglais de haute naïsance, Gervais de Tilbury, que son 
mariage avait ficé en Provence ei qui était investi des fonctions, 
purement honoraire, de maréthal de la cour pour le royaume 
d'Arles. Tris dérouë à Ouoa de Drunsich, Gervais eds voulu que: 
son maitre prit en main là direction de ses étais de Bourgogne 
et d'Arles; il l'y exhorta sans crainte, vers l'année 1211, dans un 
écrit qui nous à été conservé et qui offre assez d'intéré pour qu'il 
nous ait paru nécosssiro, dés le début do ect ouvrage, d'ou faire 
connaître quelques traits au lecteur. 

Pour se conformer aux conseils de Gervais, 1 EüL lallu que l'empe- 
roue Otion renouçit à poursuivre en Iialie la folle lutle qu'il avait 
onvere contre Innocent [Lau lendemain du jour oi, dans Ia basilique. 
de Saint-Pierre il avait reça la couronne impériale, Or la guerre 
contre l'Église paraissuit s'imposer aux empercurs Allemands comme 
une néressite inéluclahle; On eù: pu croire que Chacun d'eur jour 
à tour voulüt s5 charger de démontrer l'incompatibilité de l'existence. 
de l'Empire avc l'indépéndance du pouvoir spirituel. La véié où 
entrait Oton de Brunswick le conduisit à Bouvines, qui fut ure vic- 














À. Deux actes datés d'inola, 29 mars 0 : Wlinkelmann, dela nperi inodits, 
na LH: € Salvo lame Jure imperi et regai Arelutensis, » — Olton via 
évêque at ii commene d'AvguOn, et les scigneurs da Baux, à rater SeCaurs au 
monastère: 26. Mine, 2° JG ef 107, En rovincho en (XD, PHIDpO-Augute 
parmelà Aymar dé Poliers, comte de Valentineia, de percevair lea droit anciens 
A péage »Éntorrs us 611 agau où In poteau sua», Aer de fade, Va 
Linols ea général, paquet 1 
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toire de Eglise aussi bien que de la France; il n'élait point dificile 
de discerner que la conséquence prochaine de celle journée devait GLre 
la fn de l'Empire guelfe et, partant , la restauration de la maison de 
Souabe. En tous cas, grics ane rôveries amlitiousor do Henri VI, à 
l'anarchie dont sa mort avait été le signal eL à la politique insensée 
dOton de Brunswick, l'autorité que Barherousse avait conquise 
dans les pays burgondes élait singulièrement amoindrie ; le moment 
eat venu de montrer comment le pett-Bls du grand empereur entre- 
ptit de la restaurer ! 











1. Glia inperiatie, Dessio I re XL, dans Loïbnit, Seridures ere Bras 
cenrinm, LÀ, pp. Mr etss. — Une Gditio nd en à 62) donnés à Hamrvro, 2 1850 
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CHAPITRE V 


LE RÈGNE DE FRÉDÈRIC 11 


Be — EmIT OU nOaUME D'ances 


La lutte cote la maison de Sousbe et Otton de Brunswick avait 
profondément troublé la plupart des pays soumis à la couronne 
impériale Sans parler de l'Allemagne, destinée naturellemont 4 
davenir le théâtre de la guerre entre les deux maison rivales, l'Italie 
avait vu rénaitie sur son sol loutcs les ancicnnes querelles. Sans 
doute, après la mort de Philippe de Sousbe, les villes Qu Nord 

'élaient en général ralliées à l'empereur guelfe, qui put un moment 
sa Matter d'obtenir leur assistance dans la Iutke contre In Papauté ; mais 
Frédéric IL woura dans ces contrées de nombreux alliés : des cités 
importantes comme Pavie, Crémoue, Parme et Mantaue ; des scigneuts 
Uls que le comte de Monlierat et le comte de Blandrale; enfin, 
presque tous les évêques qui favoriszient dans le jeune prince Lo pro- 
tué de la Papauté et l'ennemi de l'excommunié Oton. Ainsi l'Italie 











1. L'itoire du ruyaume d'Arles pwadunt cctte pére à 8 étui 
ma uilrd-Drehollss dans le volume Litreduetion de son start 
Brilerieu geumdi; et. en Alomagne, par Sieraflu, Las Feseelinate des Arelals 2) 
Kañer url Heich, Bike, 184, in-f. Cost pour moi un dovvir de raconvaitre les 
Services que m'ont rendus ces imporans travaux. Toutefois, si j'apprécie Le 
mére de l'œuvre du doctear Sternfel, je nun dois jas moins déclarer hautement 
que je me sépar de En quant aux conclusions qu'il 2 voulu Lirer de son Etude. — 
Je nai pus à dresser la liste des autour qui ont traité l'histoire générale de Fine 
te sous Frédéric 1, à côté de l'ouvrage à Ilnilisrd-Drehoilce je utcrai saubanent 
A Wiahdlmanm, eschiehle Faëser Eréclriehs des Zoctteu um ieiner Deichie À vo. ct 
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était divisés par les mèes futions qui déchiraient l'Allemagne 
aprés Bouvines, 

Le eontre-coup de ess auerelles se Rsait sentir dns li Conilé de 
Liourgogne, où la Intie contre I maison de Souabe atit ju 
Some d'une guerre d'imépendance nationale, comluite par 109 dos- 
cenhints des anciens souverains du pays. Plus an Sud, Le royaume 
d'Avies proprement dit demeurait iuliérent aux divisions de l'E 
ire, Peu Ju import la palitiquede son muiere impérial, pourvu que 
ce maitre ne eusstl point de ne l'être que de nom; aussi Ollon de 
Brunswick répondait exactement à se aspirations. Dans là série de 
ses actes, au seul, on la vu, fut consacré à un éublissement rcll- 
ileux de ces contrées; lui-même ne parut jamais en Bourgogne, jus- 
liant ainsi Les Lennes énersiques dent se servait Gervais do Tilbury 
out Lui repruchier son incuri 

Au surplas, les terres d'mpire sires sur la rive gauche du Rhône 
étiient Le Lhékive d'événements graves, dont l'intérdi india était 
bien assez vif pour faire oublier à ces régions les querelles qui agi- 
inient l'Empire. An régne d'Otton de Brunswick et à la première par- 
fe di règne do son surressuut Fedléric IL cometpond, dans l'histoire 
du Mi de la Gaule, la période de la guerre des Albigoois, Or Les 
s hestiles à l'Eglise ne manquaient pas sur la rive gauche du 
aient les scigneurs féodaux, perpétrels rivaux des pré- 
d'était La bourgeisic des grandes villes de Prorence ait le 
et de l'Orient dévéloppaitles iles nouvelles, LA, comme ailleurs, 
les richesses du clergé et l'esprit mondain d'un certain nombre de ses 
membres ournissaient des préentes lépuisables à ceux qui voulaient 
attaques les dacirines dant 11 était le représentant ; aussi Les diverses 
hérésies répandues dans le Midi fenmentaient depuis longtemps dans 
ces contrées, Sans doute la mosse du pays 6st orthodoxe ; mais Gui 
Jaume de Tale commet quelque exngération quand il eroit que la 
Provence et le Vieunois tout entiers se joignirent aux croisés du 
Nord, & que personne ne manqua au rendez-vous des Alpes jusqu'au 
Roucrguel. La vérité est que dans cs régions, aussi bien que dans 
Les autres, les deux partis se trouvaient en présonce. Aussi la guerre 
met en feu L'une 6 l'antce rive du Rhône; si le Dauphiné n'y est 
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pas directement mêlé, au moins Louche-L-elle à la fuis le Valentincis, 
Je Vensissin ot la Provence. La politique de Frédéric I] vis à vis du 
royaume d'Arles domeurorait inintelligible en plus d'un point, si 
nous ne résumions ici les érénements le coute guerre qui concernent 
là rive gauche du Fhône. 

En général, les prélats n'hésitérent pas à seconder énergiquement 
l'initiative de la Papanté ot do &s léguts; on vit même plusieurs 
d'entre eux, plus andents que le cel de l'Eglise, exciter le zéle 
d'innocent LIL, suspect à leur avis de molération à l'égard du comte 
de Toulousot, Quunt aux seigneurs laïques, si la plupart d'entre eux 
s'étaient, par politique où pur eminte, associés dés le début à la 
Groisade, berueoup ne urlérent pas à changer d'atttude : après que 
la rupture entre Raymond VE et Montfort fut consommée, beaucoup 
revinrent au pari da comte de Toulouse. [I en fat ainsi, par exemple, 
d'Ayinar de Poitiers, cumto de Valensinois et Diois (dont le faunille 
subissait depuis longtemps l'intluence dé la maison de Saint-Gilles), 
« seigneur aussi méchant que puissant, qui avait toujours lai 
l'afaire du Christ. » À la véilé, il s'était croisé on 12002; mais, 
quelques aunées plus tard, on 16 vE comlsutre à oué des seigneurs de 
là vallée du Rlüno qui se révoliaicnt contre l'Église e: attaquaient 
les croisés 

Si mauvaises étaient los dispositions d'une partie des barons quo, 
dès 1219, Simon de Montfore fut obligé de porter ses armes dans le 
royaume d'Arles. Aprés sa victoire dé Mara, il s rendit par 
Valenceï à Romans, pour y rencontrer le duc Eudes de Bourgogne 
et les archevèques de Lyon et de Vienne. Cette assemblée exerça sur 
le comte de Valentinols une pression telle, qu'il consentis à se sou- 
metre pour un Lips ét qu'il livra à Simon de Montlort quelques- 
uns de ses châteaux dont la garde fat eonhir au due de Bourgogne 

Simon profite de sa présence dans ces contrées pour négocier 1e 
mariage de son fils Amaury avec bi fille d'un des scigncurs les plus 









































L Pierre de Vaus-Bermnay ; Misturiens ee Fran, 8, XIKS ju 0. 

2: Chanson de la Cave, Eu tien Lau Meyer, dors 202. Aya ee Put este lo 
Valentinois et Diois do LH 8 4130. 

3. flitoire générale dde Læmgredne, L HUE, qu 13. Le À Mécemmhre HF13, A est à 
Valeneo; ke s dénbre, à l'argentière ; A. Malte, dafaligue de pete le Son 
a 3 eù 14 LBiDbodtue d'Eva de Chartes, À KA XIV, anne 3.) 
red Ve Gore, ds LE, ÿ €, Histoire gerérare 40 anglo, LU 
43 a an. 
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puissants du royaume d'Arles; je reux qurler dé 
de Guigues VI, daphin de 


catriee, lle unique 
x noïs, ei nièce du duc de Bourgogne. 
À l'occasion de celle négociation, Simon avait sjoucné à Valcnce 
jusqu'en décembre 1213 ; 11 dut y rovenir au printemps suivant pour 
y recevoir la jeune fiancée des mains du Dauphin et du due de Beur- 
gugnet, Peu de temps après, le 30 janvier 1213, il obtenait de l'église 
d'Aules l'inféoilation du chatenu de Beaucaire, de la terre d'Argence 
ete leurs dépentannes? : ainei s'assure-t-il dos positions {mportantes 
sur les rivesdu Rhône, dans ua pays dont l'avenie mentrera l'hosti- 
lé pour I eroisuile. Simon, gi occupé qu'il soit «lors dans le Midi, 
ne perd pas de vue le Nord de la vallée du Rhône; c'est ainsi qu'au 
printemps de l'année 1218 il se montre à Lyon, pour y ecevoir Le 
plus noble ei le plus illustre des chevalices français qui avaient pris La 
nes Philippe-Augusles, Deux mois 
dius tr, il se reml avec Le cantinal de Bénévent, légat du Sainte 
Siège, à l'abbaye de Snint Antoine on Vicinoie: passant à Lau 
il ne néglige pas de fournir à l'érèque de Viviers l'hommage qui 
Gtait dû pour certains Bols tenus jadis par le conte de Toulouse, aux 
uroite dnquel, eu attendant I décision du concile lle Latran, le Papo 
avait provisoirement subrogé Simon de Montfort. 
Comme il es facile de le deviner, le chef de la croisade avait Fort 
faire pour contenir dans li vallée da Rhône lus les adversaires 
«ls son avéniuronse entreprise; en »'étil pas trop de 30m aetivilé in fa 
diguble pour tenir en échec un parti considérable de barons ct de 
Bourggois qui, Lant par amour-propre de race que par arersion pour Le 
clergé, s'aecommolaient fort pen de la domination des croisés du 
Now. Où Le vit bien Jorsqu'à l'issue du eoncile de Latran, qui avait 
rserté à la famille de Saint-Gilles les terres qu'elle tenait de l'Eme 
pire (c'est-à-dire le marquisat de Provence, s'étendant entre l'Isère ot 
1 Durance et entre le Rhône et les Alpes), Raymond VT et son fils 


























































1 Pierre de Vaus-Cerney, Historions de ranch SEX, pe Ge 

2, Gulli Christian, À, astrum. LE ÿ avait lonetemps que 3 comts do Ton 
one lomalontone Dors on M de l'église d'Arles : Tarekev qua Michal do Moräeo, 
a Le imbéodunt à Monfort, démantesit à Lou qu'a ln rogiriait Hjà comme le ane: 
esseuur des Rsemonl. Vorrune iffodaion da 178, Hisoëre sémérale Qu Langue, 
A VIIL pm. 

3. Pierre de Vant- 
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virent daus ces régions. Marseille et Avignon les accucilliren 
avec Luis les manifestations de l'enthousiasme méridional ; partout 
les roprésentunts iles Familles nobles s'empressirent de leur apporior 
l'assurance de leur Bdélité. 

Gependant il s'en fallait de beaucoup que cet enthousiasme lt 
uranime, La roslanration des Raymond froistail les croyances des 
atholiques anlonts at Hésait les intérdts des seigneurs qui, eotrrant 
leur avidité d'une apparence de 1èle, s'étaient agrandis aux dépens 
de la maison de Saint-Gilles, De ce nombre était le prince d'Orange, 
Guillaume de Baux. Prenant Les devants sur la décision du concile, 
il avait, dés 1214, occupé lé marquisat de Provence et s'en élit 
approprié les revenus, feiguaut d'exdeuter ainsi un ordre spécial qui 

















Siège apostolique. Mais le Pape, plusmodéré que beaucoup des par- 
exjoint, dès le commencement de 


tisans de la croisale , lui av 
l'année 1213, de restituer cotte dore au légal Pierre de Bénérent 
an que le futur concile En puise librement attribuer à qui il juge. 
rai bon ; Innocent IT déclarait d'ailleurs ne vouloir porter aucun 
préjudice à la enseraineié impériale, que nul ne meutait en question. 
Au lieu d'obéir, le prince d'Orange se rendit à Rome afin d'y appuyer 
de ses conseils ët de son inlluenes les prolats @ les Larons qui 
demandaient la ruine complète des Raymond !; aussi dut-il étre étran- 
gement déçu lorsque le concile réserva le mamuisat au jeune comte 
de Toulouse. Il accueillit cependant Raymond FI à Orange, quand ce 
Signeur revint d'Italie en Provenée; le poète dé la éroisadé ajouté 
même que les deux ennemis eonelarent alors un traité. Si ee rensai- 
gement est exact, El est cn tout ns certain que l'accord ne fut pas 
de longue durs, car en ets même année 1216 la late éclntait entre 
les partisans du comte Raymond e: Il coalition de ses adversaires, en 
1e desquels se trouvait le prince d'Orange à 

















1. Teulel, AO, nt 100 : « Ad nestram malioatinm nuveris esse perlatum quo 
nuits vie Wilélmus de Dausie tam terrem quan ab Emperio in Prérineie 
Bones jisa temebat, pro sue voluniats arbiteio delinet, proxentus in sus lusra 
gonvastime, arareentle ax super hoc qnrialo mandlatum Suis Apostelien racopians. » 
régner FX À con ligne Ip enadinat do Saino Mae de Lui, 4 ferier 103) G 

te à 0 lo) d'one intarerBtation Almalament erronén des Darthélemy, Inter 
Ana de darts de La ain de Ban (Mara, 188), ne 160 

2. Voir sur ée parsomaage la uote de Paul Meyer, fa Chanson de Le Croisae, LAN, 
pp 203 me 0. 

3 E'hamson ve da roisaie, vec 3810 et 
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de ne décrirai pas ici les péripéties de eetle guerre, qui devait, en 
1218, coûter la vie à Guillaume de Baux. L'insurrection ramena en 
Provence Simon de Montfort, dont la vaillance se brisa contre la. 
résistance du jeune Raymond à Beaucaire. Plus tard, en 1217, 
Simon dut entreprenire, dans la vallée du Rhône, une nouvelle 
expédition contre les partisans de Raymond, L'un des plus impor. 
lants, Aymar de Valentinois, élait nalurellement en lutte avec les 
érèques de Valence ei de Vivicus!; Simon, qui venait de soumetre 
Daaconet de Montdragon, prsse le Rhène, occupe Moutélimar?, ct, 
remontant vers le Nord, sempare de nombreux chäleaux dans le 
domaine du comte de Valontinois : Rochefort, la Roche, Autichamp, 
l Baune, Upic, Rochette, Grane, Monuneran, Yaunareys, Montai- 
son tombent entre ses mains®, C'est lorsque Simon assiège Crest que 
le comte Aÿmar se résigne à se soumeltrel : l'autorité que donnent 
ves vicioirés au chef de la Croisade lui permet de rétahlie en même 
temps la pair entre Aymar et l'érèque de Valence; mais, bientôt, 
Simon est rappelé en Languedoe par là nécessité d'y poursuivre les 
opérations militaires où il ne tarder pus à trouver la mort, On enit 
comment, en 1218, Simon périt devant les murs de Toulouse qu'i 
assiégenil, La même année, le prince d'Orange tombait entre les 
mains des Avignennais, qui le tuèrant el mirent son corps en mor 
seau, tant étaient féroces les hainss qu'avait soulevées cette guerre 

En somme, malgré le politique énergique ei les talents militaires 
de Simon de Montfort, la contrée baignée par le Rhône, subissant 
toutes Les vicissitudes de le lulte, élait livrée à l'anarchie. Le 























1. Les luttes entre lus évèques de Vélence el la maisen de Poitiers duraient 
depuis très Lengtemys, 1 #86 VroiembiaDie que son HSHII contre Les BvEqUES de 
Valence n'a pui pau untribué à pousser le eamte de Valentiois vers le part des 
comes de Toulouse. CL Pierre de Vaux-Curmoy, Histuréens de France, & NU, 
pe 10. 

2. Simon, dnes celte espdition , meait pour advorsniro un dos casaigaurs (le 
Montelimar, Giraud Adémar, et pour allis laure coscigneur, Leinbert, et ass 
Silcion de Gresc. GK. Pierre de Vaux-Ceraay, Méstr fers de France, L NU, pe 100, 
êù Canton de Le Cruïsale, EL, p. 205, neto 4. 

3. Archives de l'isére, Chambre des comples de Grenobia, 3, 331. (Liae1e est de 
245; voir eraprès) 

À. Pierre de aux Gernay, {but; Canson de la Croisade, vers 3689 et suis 

£. Ce meurtre suseita les protestations du pre Homorius {POtURust, n° SS88.) Ds 
lors, et pour Jemgtm, la politique d'Avignon sera dirigée par les ennemis do 
l'Église, 
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moment était propice pour que le ekel de l'Empire, souv 
d'Attes et de Vicune, s'eflarçt d'y introduire l'ordre ct In jui : 
gels lâche s'imposait au jeune devccadant des Staufcn qui, réseur 
ment monié sur le trine de Rauberousse et de Henri VI, derait trou- 
ver sans peine dans les traditions de sa Famille les principes de gone 
vermement applicables à ces régions, 
















1 PMESIRS ANTES HE Patate 


Le 23 juillet 1214, la bataille de Bouvines avait porlé un coup 
mortel à la puissance d'Ouon do Brunswick. Il était Facile, di love, 
de prévoir que l'Empire guclle avait vécu, Une autre puissance ait 
rssait, celle de l'héritier des Staufen, à la lois le protézé du roi du 
Frames et {chose plas élrange) d'Innocont I, dent l'emperenr Olbon 
avait trompé les plus <hères espérances. Après Bouvines, le trionibe 
de Frédéric 1 était assure : Aussi, les grands du Foÿamne d'AFES ne 
dévaieut pas tarder à sesoumeure au nouveau roi des Rontains. Outre 
la puissante attraction qu'exerce toujours le seloil lerant, beau do 
scigneus ecclésiastiques avaient de bonnes raisons pour se 1bxèe au 
parti vainqueur, Les prélats devaient naturellement porter leurs hon- 
images au prince qui était paur le moment le champion de l'E lise, ct 
qui pouvait les défendre contre les usurpations incessantee de la Fo 
dalité laïque. D'ailleurs, ceux d'entre eux qui subissaient le plus foric- 
ment l'influence française auraient eu mauvaise grâce à tenir 1ixueut 
au prétendant dont les sueris avaient été on partie payés qur les sub 
sites du roi Philipps-Augusie, Ausei, quand, en novembre 131, Fré- 
déric vint tenir une diète à Bale , les prélats du roçaume d'Arles ne 
demeuvérent pas à l'éeurt : Didier, dvdque de Die, et Geallruy, évènuo 
die Sainte-Paul-Trois-Châtoaux, durent représenter à Bale les évèques 
da pays d'Empire!, IL con ri naler ici Les priviléges nom 
Dreux dont des diplômes impériaux, datés dlu 23 et du 24 novembre, 
assurérent a confirmation et l'extension. 






















































1 Las liste du Lénine dns D aiplümet do ncut Lee noms des 4 
sente à büle, Nous indiquerons plus lein Les diplômes à prur La diées dv IL 
Gmnme pour Lous es actes de Frédéric 18, un trouver les inlicntions sortir 
Lolmner-Fickur, fryesta Dnperi, die Heyéstn des Kuwerrnche ue” 
Philipp, Gta 4, Frederick Île. eue, Taabruck, LAS et 188, nv HÉ8 et da 
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Los siègos métropolitaine de Vicnne ot d'Arles attivèront natuvells- 
ent la bienveillance du roi des Romains. À l'archevique Humbert 
de V'icane, Frédéric reconnait, suivant les précédents, la qualité d'ar- 
chishaneelior du royaume de Bourgogne «t lo premier rang à s1 cour. 
Sans doute l'antique cité de Viune ne doit avoir d'autre seigneur que 
l'empereur, dont elle relève immédiatement ; mais, pour le temps où 
l'empereur est absent, Frédéric confie à la garde de l'archeväque et du 
chapitre métropolilain la ville entière, avec ses palais, s08 ports, 505 
forteresses ; de jilus, il confirme l'église de Vienne dans la possession 
dde ses biens, notamment du ehälea de Saint Chef, et renouvelle les 
anciennes chattes d'immunité promulguéos on sa faveur, L'archovéquo 
exercera, sous la suzerainels impériale, les droits régaliens et adininis= 
trera la justice"; lorsqu'il sera appelé à rendre à l'empereur Les ser- 
vices d'ost ou de cour, il pourra demander des subsides aux bourgeois 
de Vienne et de Romans”. En ouue, Frédéric confère à l'erchevèque 
et au chapitroun droit de péage sur toutes les marchandises qui Da 
seront à Vienne par Les roues de terre et d'eau. 

L'église d'Arles ne lo cédait à l'église de Vienne ni en antiquité ni 
en importance. Ales était, suivant l'expression usltée dans la langue 
diplomatique, la capitale de la Provence et le siège principal de l'Em- 
pire dans ces contrées : c'etait dans sa eathédrale qu'étaient con 
rounés les rois du pays. Aussi Frédéric adresse-t-il à l'archovèque 
Michel ua diplôme où sont explicitement recenaus es droits et pré- 
rognlives, el où san énumérées ses possessionst. La comparaison des 
deux diplèmes montrera facilement que les droits de l'archevèque 
d'Arles élaient moins étendus que ceux du métropolitain de Vienne. 
Déjà, en effet, se dévelopoait à Arles un pouvoir rival de celui de 
l'Eglise, je veux parler de la eomœune, à la tôle de laquelle se trou- 
vaieut les consuls; déja des conflits s'étaient produits entre l'avche- 























1 Vo, pour l'énumération des reyalia, Les Libré Fradorum, 1, 53. 

2 Huilerd-Bréhales, Hisfuvin dénfomatien Frideriei LL, t 4, p.25: Viben- 
rai, listoire de Denphiné, LU, p. 46; Gallia Christina, L. XVI, p. «5. 

3 Tuilard-Bréholos, 1, 328; Valbonnais, LI, p.88. Le diplme prend des pré 
cautions égatre la fraurle ! aù Lesmorshanis tentent d'éviter Vienna pour s'lrèn. 
chir de ce droit, ligase de Vieno pourrait le percevoir à Saint-Clair (canton do 
sr) ou en 1out antra endroit. Abbé UL. Gheraler, Collection des Gurtutaires : 
Weuphinoës; Diplomatique de Bourgogne, par Rivaz, p. 82 et. leger, n° 10) 

4 HuilardeBréholles, & 1, p.304. 
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sôqué et les bourgéois : quelques anges avant la dite de ile, 
Tunocent IL avait dû s'adresser aux chefs de la commane, pour 
lour cnjoiulre de respecier Les droits de L'archevèque !, Si peu enclin 
quil ft à favoriser les comumines, Frédéric ne erut pas pouvoir sanc 
lionner les privilèges dés archevèques d'Arles, sans garantir qar un 
act solennel l'orgaaisuion muniriquie de œue ville, qu'il savait 
avoir été autrefois confirmée par son grand-père Barberousse. Aussi 
lui reconnut-il le droit d'êue régie par des consuls inveslis chaque 
année de la juridiction, sous la suseraineté de larchevtiqne qui les 
nommait où au moins qticipait à leur désigaaiion 2. 

On se rappelle que l'évêque de Die, le hienbeureux Didier, était 
présent à Bale, Il put y recevoir par le scepire, suivant l'usage, l'in 
vestituse de son temporel qui comprenait les reyalia, la juridiction sur 
la ville épiscopale , sur les voies publiques du diocèse, quelques Tor- 
lowsses et d'importants droits éodaux?. C'était au déuiment 
d'Aymar de Poiliors, scignour de Valentinois, quo Frédéric ranouve- 
lait et augmentait Les droits de l'évêque de Die, lei cneore, en preuant 
le parti de l'évêque contre la Famille de Poitiers, Frédérie ne faisait 
que se conformer à la lrudition de son aieul 

L'évique do Viviers, Bruno, ét le frére de l'évêque do Dies 
aussi Didier obtint pour In la confirmation des privilèges de son 
sièet, En même temps un long diplôme renouvelail ét angmentait 
los droits de l'évêque de Saint.Paul- Teois.Châtranxé, Enñn, Frédéric 
prit sous sa proicuion, coune l'avait fait son grnd-pêrc, 1e chapitre 
de SaintBamard de Romans, qu'il maintint dans ln possssvion 
exelusire du péage de Romansf 

L'œuvro de protection des églises, que Frélérie IL ontropronait 
saushésiuuion, à l'exemple de son sremd-père Barberousse, fut conti- 
nuée par plusieurs diplômes rendus pendant les années qui suivirent. 
Ja ditte dl Bâle 






































4 dan IE Epirtotæ di. À op. ET. 
2. luilard-Dréholes, LD, pi 7. 

9 Hluëland-Distollss, “id, pe. 3. 06 Chevalier, Cartelaire de lente de es 
pu 8 à dns La solloction Box Petra etatife ma Dam pur par Ati 
Delhi. 
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Dès le 20 avril 1215, Frédôrie informe le comte de Provence, les 
scigncurs de Baux ct tous les barons et châtelains du royaume 
d'Arles qu'il a pris en sa gnnle spéciale l'axchevèque d'Arles : il Les 
invité à s'unir à lui pour assurer 4 ce prélat une protection eleace 1. 
Ikea une mesure dirigéo soute La politique agressive de Simon ds 
Monifurt, qui, trois mois auparavant, sous 1e prétexte d'une inféoda 
tion, s'était élabli solidement à Beaucaire, où il se fuisait représen- 
ter par un sénéchal?? L'année 1218 est marquée par trois diplômes + 
l'un confeme ane hospitaliers ds Saint-Jean leurs droits sur la ville 
d'Orange, iels qu'ils résultaient des donations qui leur avaient éts 
consenties par divers membres de la fumille de Baux et des transac- 
tions intervenues à la suite de ces donations. Le second est une 
alirmation nouvelle dé la protection accordée par le prince à l'abbaye 
de Montmajour, loujours obligé de lutLer contre des voisins arnbitieux 
et opinitrest. Enfin, aa mois de septembre, Frédéric confirme aux 
Templiers leur franchise d'impôts quant à la navigation et au trans 
port des pèlerins qui s'embarquent au port de Marseille 5. 

Ge serait une erreur de ne voir dans tous ces aetes qu'une série de 
faveurs individuelles aecontées aux prélats au aux établissements 
religieux que Frédéric entoud protéger. Visiblement, en los rendant, 
Frédédie veut faire son métier de roi ; il se propose d'assurer la paix 
des églises incessamment trouble par les soigneurs féodaux. En 
même temps, de concert avec los chofs de l'Eglise, il tente d'intro- 
duire unc certaine régularité dans le désordre de la féolalité du 
Midi. Une des usurpations les plus odienses des petits Lyrans locaux 
était l'établissement arbitraire des péages. Déjà les conciles et Inno- 
cont HIT avaient prétoeté au nou de la justice contre cos exnetions qui 























1: Huillard-Bréolles, EL, pe 371 
3. CL Jlaire gérbrale du Langue, LUE, ppe 469 où (05. 
3. Huillard-Dréholles, € LD. 411. 

4. Huillard-Hrénoles, L 4, pe 
abbaye la ville de Pertuis. 

5. Winkelmann, Ace, & 1 p. 17. — Quant aux droits prélevés par les Morseil. 
Lais surtes péterins qu'ils trauspartient, on tiourera des renseignements dans les 
Status te Mersille (2:8): Méry av Gusndlon, Déstaire des dates et Délibérations de La 
Menieipallé de Marseille, LÀ p. Y7.— CN Pardessus, Lois maritimes, t. Il, 
pure, Pigeonneeu, Histoire du commerce de la Frante, pp 140 ct «5. Papon, 
Histoire de Prosence, V1, p. &9. — U où Inutile do dire que les Harseillais cure 
chaiont & routreindrs la plus posritle lat immunitée des Grlras religion un tin 
matière, Voir une cransnctien de 193 dans Rarihéleury, ap. ef. supplément, n° 1. 








— Guillaume de Sabran disparait à oo 
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pessient principaloment sur Les pauvses, eur les paysans, sur les mar 
élauds, sur les clercs. L'Église avait condamné come ilégitie 
tous les péages qui ne pouraient tre justifiés par des concessioas 
d'empereurs où de rois, où par une possession immémoriale! : en 
cela elle était d'acconl avec les hégisies inpériaue qui rangenient 
l'éablissoment des péares parmi les droits régalienst, Frédéric IL 
apoliqua ce principe : lundis qu'il déterminuit minutieusement lc 
tarif des pénges réguliurs, il ne se fnisait pas faute de proscrire los 
pénges illégilmes. S'ulressnnt à Aymer de Poitiers qui, au mépris 
des rois des évêques, contlautuit dans le Diois les usurpations de 
ses prédécesseurs, le mi sexprimait en ces termes : « Nous vous 
enjoïgnons de vous abstenir des exiorsions ilicites que vous p 
quer sous prétexte de pauses; nous veus interdisons d'élever des forti- 
ficuious sur le voie publique; nous vous ordonnons de fournir 
satisfaction à l'évêque pour Les droits que vous avez injustement per 
çus, et de vous conduire de telle facon que nous n'ayons jas lieu de 


vous en éériré uñe secoue féis? » Un peu plus td, én 1218, il 





























derendait aux comtes, nobles @! ehtelains de la province de Vienne 
de lever de {els droï 


ss sans avoir gblenu le consentement du souve- 
resseurs de cite défense devaient étre poursuivis et 
archevèque de Vienne, chancelier du royaume de Deur- 





a; les Lean 
punis par 
gognes. 
Quel que du étre le résultat des eforts do Frédéric? c'était (l'his- 
toire doit le reconnaitre! une belle et utile tentative que celle de 
inôntrer l'autorité d'uns puissance 1égulatrice à des prévinées Erop 
facilement livrées à l'anarchie ; c'étrit une noble et grande idée que 
celle d'y faire spparaître le pouvoir impérial comme le défenseur des 














1. Gone, Taterne, (HET), 6,2; sare, Avenian, (1209), € 7, — CE laror. AE Epis= 
Lab, li, KIT, n Processus mezocit Réymuatl » Ordre donné à Haymond VI : » Ut 
pedagiorum seu guidagionen exasienes Lu in Lerra quam in aquis ponits dire 
Las, misi quas Keum val Impertrum coucossione prebaveris Lo haliere. » 

À Libé Feu, 1 5. 

3. Bt, netembre 121; Huillare-lréholes, 

À Doveta, n°08. 

5. Dn voit Pradèrie ali Iientét ie Faire des concessions : sinai on février 1 
il reconnait mu come Aymar de Poitiers un ago sur le chemin publie de 
Valencs à Mortélmar et imuntiont le coma en possession de Lous les dre qui 
auraient 448 mecorlée à soi prelécossaurs par les empereurs, Longinal do ce 
Gimme est aux Areires ue L'Isbre : Valentino en général, paquet 1; Huile 
BBréholos (EL. LA, p. 8, d'en pes eonvn le tte, 
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faibles et le protectour des opprimée. Ainci l'empereur esrayait de jus- 
iler ses préentions à la domination universelle en se présentant 
comme le champion du drait si souvent offensé par 168 prétentions 
intéressées des petits tyrans locaux. Représentant de 1 République 
ehrétienne, il tontnit do rmbordonner log intérs particuliers aux règles 
de la justice et à la considération de l'utilité générale. S coue œuvre 
ne produisit guère que des résultats éphémères, la tendance qui l'ins- 
pira mérite au mains l'attention des bistorjens 

Tous les actes dont où vient de liré l'émumération s'appliquent à la 
portion du territoire de l'Hmpire qui, au sun siècle, portait plus 
spécialement le nom de royaume de Vienne et d'Arles, à savoir la rive 
gauche du Rhône, «4, sur la rive duoite, la ville de Viviers, Parmi les 
diplômes du règne de Frédéric IT, il en est irès peu qui concernent 
Je Comté de Bourgogne où la région lyonnaise; plus rares encore 
sont Les faits qui y décèlent me intervention active du gouvers 
nement impérial. Le seul imporant, lo seul à vrai dire qui mérite 
d'être cité est, pour Ia Comté, une décision prise par l'empereur, en 
1225, à l'encontre des hourgeoïs de Besançon vévollés contre leur 
avehovique?. Pendant que Frédéric néglige la Comté, los évènemonts 

















1. Voie l'énumération des plus impartants: Hoguennu, 1216, Frédérie prend 
sous 3 protestion l'aube de Laxeuil, Simon, ot l'invesit de sea regalie : Billard 
Hréholles, 1. 1, p. 3; Rojas, n° V8, — Brisuoh, 16 mars ; protoction accardée à 
Lahbuve de Lure ; Heïllard-Drdhelles, 1 1, p. 827% Aeyerla, n° 020. — 27 déconibre 
F2: loto adrersbe à Otten due ce Hiran at palaiin de Bourgagne, en mime tampa. 
qui Eticane, conte en Bourgogne, où à d'autras soigneurs pour los avertir que 
Lempormr à pris sous sa proteelion l'église de Saint-Etionne à Bangon : Huile 
Liel Brälolles, LAN, p. 4: Hegesle, n° IAA, — Mayence, aval 1235, charts rendus à 
prière d'Etrenne de Dourgogne ôn faveur de Gimence, sa flle, retenue prisane 
Mère par le comte d'Urach : Huillard-Hréholles, L IV, p. 3. fegasta, n° 20) 
3, mars, protection acesrdde à l'abhaye de Sant-Ojan, de Joue: Huilard-Bré- 
Poll, LV, p. 471; fegesta, a 2900. Ajouter à catte liste les diplomes convenant 
Lesuicon indiqués À là note suivante. 

3. Censalter, sur la querelle entre Les beurgesis de Dosangon et leur erchevque 
Gérard de Rougemant : Glere, Essai sur lhestatre £e la Franche-Comté, A, ppe 400 
et ss. Les bourgeois s'uppuyalant pour Lutter contes l'évique, sur Jean de Clision, A 
A éumte Eticane, quireprésentait le braneho endetie de Bourgogne. Henri VII, qui 
goururnait la Germanie pour son pére Fréléris ei ei! oMciclement chareo da la. 
Loursogte, doan tortaux bourgeos par deux actes Uetus de Derue, 27 et 26 décembre 
ER, L'an annolit leurs confédérations et ligues, l'autre les obigeait à remettre los 
ares de Je ville à garde de lorchavique (Hwillard-Dréhellgz, 8, pe 6 ot 830: 
ca, w= 3950 et 3931). Frédéric couftrm la promiére de ces décisions et crlonna 
uns enquèté sure soc paint. (Huillard-Drél os, 11, p. 4 16 ; 

a dossus an dipléms de 
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qui «6 passent autour de Lyôn soustraiont chaque jour davantage 
œue ville à son autorhé et l'invoduisent dus le cercle de l'influence 
française ; il en est ainsi par exemple, des nombreux passages dé 
eroisés, appartenant souvent aux plus hautes classes de la sociéié fran 
çaise, qui traversent Lyon ou le Lyonnais pour aller combaitre le: 
Albigeois. Les temps sont bien chausgés depuis l'époque où Barberousse 
pouvait compter sur le déroucment de l'archevêque de Lyon, et oi 
il faisait de sa souveraineté solidement établis en Comté le fondement 
de son inluence sur l'Est at lé Sud-Est dé la Gaule. Maintennt, au 
conuaire, Cest vers La parie inférieure du Rhone que se porte 
l'elfort politique du petit-fils de Barberousse, LL ne faut pas sen 
donner : car des raisons d'une importance majeure imposaient cette 
ligne de conduite à Prédérie IT. 

D'abord, il n'était que top certain pour lui que Ia dentatire faite 
var son grandepre pour asscoit la domination des Slaufen en Couuté 
n'avait atouti qu'à un résuliat fort misérable. L'histoire des règes 
en Comté de Béstrice, fille d'Oton I, mariée au due do Méren 
Ouoa IT, et de leur fils Outon HI!, n'est que le réeit monotone des 
guérres que soutient celte dynastie étrangère contre les descendants 
miles de Guillaume de Vienne et Mäcon, chefs de La branche exdette 
de la famille comtale, appuyés souvent par les ducs de la Bourgogne 
française, La se déroule une longue lue, dont nous n'avons 
das à raconter les détails, puisque Frédéric IL semble s'en dure 
désintéressé, soit qu'il ai reconnu l'impossibilité de dompier le 


mouvement national des Bourguignons, soil qu'il ail craint de mettre 




















LU 856; Jeyesta. n° 981) En dicenibre 131 
lareluevique Nicolas, condamne ancora le lieues que font entre aux les hourgoni ci 
leurs innovations éontre l'autorité épiszepale (Luillurd-Erabolles, 1. IV, D. T9, 
eyest, n° 1920); déjà, des mars 1230, Tarchevéque. Nicolas Lait obtenu linvest 
Lure du! roi Henëi VAL qui avait omiat à ous ds rospnetor ses dents + ape, ne 
AT à 40, 

1. Voir eur ces règnes l'ouvrage déjà cité de Clerc, Eceei sur l'hidoire de ln 
Franche-Comté, LH, by AO et ss. 

2, La branche culotte de Ia maison cominteule Hourgogns est représentée, sous le 
règne do Frédérie EI par Etonne de Bourgogse, mort en LA, Juis par son Us 
desn de Châlen, ot entr par Hugnes da Chilon, fls do Jane. Ce lat Hugues qui 
Krâceà son mariage céléuré en Ro aves Alis, bérilère des patins de Deurgugue 
de la maison de Méran, RE rentrer Lo comté de Dourgogne daus 83 famille aps Le 
sort du palatin Ouon e joune (lub ou 48), «+ cab en Cumté là dymste noi 
ele sapplantie depuis prôr dr sole parle avgrains alles 


Frédéric, sur le demande de 
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en péril, par une interrention armée en Comté, le maintien de 
L'alliance qu l'umssais à la France, soit enfin qu'il ais élé absorbé 
par les aires comploses qui alLiraient son atlention en Allemagré 
et encare plus en lalie et en Orient. Aussi ls palatins de Bourgogne 
de la Fm de Méran ne se conservaront une ombre de pouvoir qu'à 
Lacondition d'avoir reenues aux moyens eutrümes : an 1907, pour 10 
procurer des ressources, Onton LL engage Les farteresses de la Gomé à 
Thibaut de Champagne, qui cn demeure maître pendant quelque 
temps ; plus Land, en 1242 et au cours des années suivantes, l'in 
Buence du du. de Bourgogno est si puis 
comte Otlon TI va jusqu'à lui céder Is gante de Ia Comté !, sans doute 
peur le détacher de l'alliance de-Jean de Chälon, chef de la branche 
cadeue. Ainsi l'auomi des palattns issus de la raison de Souabe cs 
asie au point d'étré anétnlie + Leurs partisans, découragés, n'asent 
relever la tête, Lanëis qu'eur-mémes s'occupent surtout de leurs 
domaines héréditaires de duché de Méran en Allemagne. On eor- 
prend que Fnéérie L, averti par l'ineucsés do toutse les tontaiives 
Faites depuis un siècle your établir wa dynestie allemande en Comté, 
ne s'acharne pas À cette œuvre ingrale et porte ses efforss sur un ter 
vain plus propice à sos dessoius. 

Ge terrain est laut naturellement indiqué à qui veutbien considérer 
le carsetère parlienlier du règne de Frédérie. Grice À son élablisso. 
ments d'ilalie et d'Orient, l'empereur devient le chef d'un pouvoir 
qui avoit out es un pouvoir maritime; par Les lottes de Bicile 
qui lui chéissont, par celles de Pise don! il dispose , par l'influence 
qu'il arrive exercer sur le royaume de Jérusalem, Frédéric dominela 
Méditerrande où 31 suit bien que so dispate l'empire dla monde. Dès 




















4, Dana une dotée que Henri UE écrit à l'empereur le 19 septembre 1942, après 
is 4 at par Lai 1 à Tale ef À Sinon, résume une conversation 
QU à Lemge récemment axée raymond VI : cum Eiect consrmpuinen nostro R. 
amie Thsloisno marehions leovinelæ, qui ad nca person lier access, tracmtum 
Hhebuimus ae status onatri rebemationo-… Eamérent ave ressg ares, ent 

Ai one dat amie due dans le comtà de Bourgogne,  comiatus Pure 
Bundis in man allons quan duels Durgundiæ rubtsace Col lotte a9t de LUZ 
Cymer la nie ar erreur de TER). donc dés este énoque, le Comé et 
Au due de Haurgogne (ver, Fed, LÀ,» part, p. LB. ENG y est encore 
VGA à en juillet, le palstn Oxtos rent à arte de le ‘de Hoargogae, et 
convient que 1e Comte Lui sera remise ua lle 24 ls dettes dont 
était clurgie: Planche, toire duel le Baeynes LE, preuves, PE ET € 8, 
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dors il ne peut regarder avec indifférence les évenements qui se 
déroulent dans sos étais de Provence ; à aucun prix il ne saurait y 
souflir l'établissement d'un pouvoir hostile : partout ses intérèts Lui 

posent avant tout l'obligation de subo-donner à sa politique l'action 
de eux qui commandent à Marseille ou sur Le Hhôns inférieur 

C'est ainsi que l'emnperéur cherche à s'assurer la prépondérance en 
Provence, et aussi dans les régions voisines du Dauphiné ot du 
Valeninoïs. Le moyen qu'il emploie tout d'abomi pour atteindre ce 
but est celui dont son aieul lui avait donné le modèle : il essaye à 
diverses reprises de eréoe dans ces contrées une vice-royauté qu'il #e 
propose de confier à une famille du pays sur la fidélité de laquelle il 
croit pouvoir compter. C'est à l'histoire de ces tentatives qu'il con- 
vient maintenaut de consaeeee note autortion 

















— entaTIONS LE VICE-NOIS 


La premiére suivit de deux mois à peine Là diète de Bâle, où déjà 
l'auontion du nouveau souverain s'était porté Sur le royaume 
d'Arles, Un diplôme du 8 janvier 1213 confère ce royaume à Guil- 
laume de Baux, prince d'Orange, sous la résreve des droits de l'Eau 
pire! Guillaume sora couronné en mème Lemps que l'empereur roco- 
“wa la couronne impériale. « Nous commandons, ajoute Frédéric, que 
tous les habitanis de cz royaume, clercs ou laiques, nobles où rolu- 
riers, vous prêtent à vous, Guillaume, el à ros hériiers, le serment 
de fidélité qu'ils doivent à votre dignité royale. Quiconque manquerait 
à ce devoir se rendrait coupabie du crime de lese-majesté et encourrait 
la confiscation générale de ses biens. » 

Un érudit à éantésté l'authenticité de eét sela?, qui sable eepen- 
dant soutenir avec suc-ès l'épreuve de la critique. Les caractères 
extrinsiques du diplôme ne fournissent pas d'objscuons sérieuses. Si 
l'on considère l'objet même de l'acte, il est facile de reconnaitre qu'il 











1. Ce diplôme a 416 publié per Blancard, Areue des Scies samaules de léparte- 
mate ele p.08 

2. Winkeimano, Ole LP (Loiprirs 1878, im 3h p. BA. Dane son deraier volume 
(&aiser Frautrieh 1, p.19, note 1). M Winkélamn doute oncoro du l'outhente 
cité du diplème. 
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se eonelie avec l'ensemble de là eunduite de Fréiléric IL ot de la poli- 
dique im périls. Co n'est pa la juemiére fais, et l'on verra biont que 
ce n'es us là deunière, que les empereurs Entréprennent dé const 
lue, dus le Sud-Est. de la France, une royauté vassale do l'Empire. 
Frdérie lui-même esenyera, à plus d'une reprise, de résliser cà pro- 
jet qui avait séduit Henri VE comme il devais séduire plus lard 
Rodolyhe de Habsbourz et Louis de Bavière, Au surplus Frédérie 
veuait ile ressuscitee pour son (ls Heuri le vieux litre de recteur, sous 
lequel les Zibringen avaient quelque temps gouverné la Dourgegne!, 
Pourquoi n'aurailil ps Gnté de rèlévér SOUS une forme nouvelle le 
titre plus ancien et januis oublié de roi de Bourrogno® ? 

Si l'on adet comine vraisemblable, che: Frédéric Il, l'intention 
de rétablie es royaume, le choix du prinee d'Orange se justifi sans 
péine. 11 était puissont e! membre (lune famille influent dans tout 
le Midi. Zadis cou Humille avais disputé aux Bérengers le comté de 
Provence : Thosité «ut Guillaume d'Orange avait Hit preuve à 
l'égard de Raymond de Taudouse et les bonnes dispositions qu'il avait 
Manoignées au cleegés ponmetaieut de croire que les plais di 
royaume variaient son avinement sans Lrop de. répugrance, st 
qu'il ne serai pe Rite aux malveillants de rnger le nouvcan 
Foi pâmi les Huleurs dé l'hénsw. On n'eut pu en dire autant 
de Raymond de Toulouse, où d'Avmar de Valentinoïs; quant à Fay- 
mond-Béreuger, coume de l'rovenre. ee n'était alors qu'un enfant. 
Ces eusidérations suflkaient expliquer le choix de Frédéric ; mais 
à ces raisons s'en joñgnait une alas qmissante, celle du fait accompli. 
On n'a pas oublié que Guillaume de Baux occupait à cette époqne 
doute la Lerre d'Enpiré qui avait appartenu à Raymond cle Touiouse. 
On se rappelle aussi Le rotstitiuns que ces nsurpations avaient 
provoquées de Ia part à lnnorent UE 

Cependant La conetitation de là royauté nouvelle ne parait pas 
avoir dé prèe ou sioux, ni pur des habitants du nouveau 




































1. Juste Dual Nan, be, Lu (8. 
né Reich pli AE 8ù 88: Fiekars gra, me TT, os auteurs Bonnont fôur Tate 
thentité de diplame. Var must Hd réels, raturtion p.150; EL, D, 351. 
3. Barthélemy, me 10.132, 16, 17 
À. Voir plus han, pare 265, Na méme date ErédérieL conimeà Hugues de Dave 
et à son neveu Haye Le fervilie de Conrad LL, qui, an 1143, leur avait 00e Ar 
Le droit dé Patire momie, Lys, a FT. 
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rogaume, mi pau 





mpereur. Personne ne donne au prince d'Oringe 
le dire royal et Iui-mème Cvita du le porter. Üctlo résorvo n'a pas 
méligereneut surpeis les historiens ; il me semble toutelois possilile 
d'en indiquer les causes. La constitution du royaume était cn contra 
dietion formelle avoe los dééisions du voncile de Latean ot los volontis 
du Pape, qui euteuluit consgrver à Raymond VIT le morquisat de 
Provence. On, le pince de Baux s'était toujours com porté comme ut 
dre aelraené cle Raymend; le faire roi d'Aes, était érêer 

ation incompatible ace l'ordre de choses voulu que le concile. 
Ba outre, l'élévation projetée du prince d'Oringe et #90 ambition 
bien comme durent attirer sue ini les jalonsies ce les haines de tous 
ses voisins, ntamment eclles dés Bérengers, ennènis Lraditionnels de 
ka maison de Maux, On peut conjecturer que les vonsoillers du jeune 
comte de Provence s'appliquérent naturellement à trayerser exc 
lion de çe dessein : et-6e pour aueinilre ce but que l'évêque d'An- 
libes fat, vers colle époyne, envoyé an roi des Domains! ? IL n'est pas 
timéeaire d'attribuer aû Ruphin une certaine froieur pour co projet 
nouveau; quant à Rayrond de Toulouse et à Aymae de Valentiuois, 
isa de soi qu'ils në pouvaient qu'ére hostiles an prince d'Orange, 
Aussi Lt royauté de Grille n'esista ps de no, encore moins de 
fait; on sait comment, eutsuiné dans les lutiès qui déchiréreut L 
Provence, il pécie deux ans plus nl, victinie de la 
partisans de Regamd FIL Une resta d'autre trace de Li royañté des 
Baux que la reuncation platonique que Brent, eu 1257, les hévitiers 
de Guillaume un faveur de Charles d'Anjou, 
À eu cruise quelques documents, 3 semble que, dès 1216, 16 duc 
Eds de Boursene, aléorsaire ancien 4'Outoa de Bruneyrick 04 par- 
dant favorable aux Slaufon, ail exercé les fonctions de vicaire impé- 
dus ke vallée du Rhëme. Lie notice eur les awehoväques de 
Vienne, ceric en LAN Sexprime ex ces ceuies : « Eudes, duc de 
Bourgogne, continu, en 1215, les priviléges de L'église de Vienne, 
et les renonveli à Engin vieuries regis Friderioi ên roqno Arelt- 
tensit, « En after, jar un diplome ile E216, le due contivnie à L'are 











adver 
une $ 









































































1 Caaireit S 
3. Cuaber, Conan de Greece popénnis, Chrunque dx arche de 
Bien M af ei, SL Voir aussi Ehorier, Hilaire de Fupiné 
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chevique Burnon le pénge qui Jui avait été conféré, en 1214, par 
Frédévie [L. M. Winlkeélmann ss croit en droit d'en conclure que depuis 
dite de Bôle (1211), Eudes tuit vicaire de l'Empire dans le 
royaume de Bourgoanet, conclusion évidemment exagérée, parce 
qu'elle ea incompatible avec la coneusssion qui fut fatte, en 1213, de 
couronne d'Arles au prines d'Orange. [1 n'en est pas moins vrai 
que l'interprétation de ces textes n'est pas sans difficulté. L'explien- 
ion li plus vraiscmblblé me parait eu avoir été Gounie par 
AL, Sterniell® : l'intervention lu due Eudes se justifie par la g 

inthenee qu'il possédait alors dans tout le Sud-Est de ls Tran 
sait, en effet, qu'il ait lié pur le parenté la plus étroite à Ja famille 
des Dauphins de Vicanois, voisins ei rivaux des archevèques de 
Vienne. À cette raison indiquée par M. Sterafell, il est possible d'en 
sjputer une autre : lé due Erales, qui, on l'a vu plus hautl, avait 
mea, depuis 1211, la garde de quelques châteaux da Valentinois, 
exrquit peut-être pour ce motif an pouvoir effestif dans la vallée du 
Rhôte. En tous as Eudes v'a jamais porté d'une manière porme- 
re de viearine, déut Frédérie Il ne ré 









































nente le 
&ne époque bien postérieure. 

Quelque opinion qui doive prévaloir sur Le rôle du duc Fudes, il 
ét certain qu'en 1220 les fonctions de vicaire impéril pour le 
ryaume d'Arles furent cenfirées & un ancien ot Rdilo parlisar de 
Frédérie, le conte Guillaume de Montferrat#. Sa viee-roÿaulé lue aussi 
vil que les précédentes. L'hisloire n'en aurait pas gardé le souve- 
ui, si le pape Honorius IT n'avait entrepris d'appuyer de som 
inlhaence Le représentant de l'Empire. Une lolre à ce sujet lu adres- 
sée par lui aux évêques du royaume d'Arles, moins d'un mois après le 
wuronnement de Fréléric dans la Basilique de Saint-Pierre. En 
Lécrivant, le Pape avait sans doute pour but principal d'accomplir 
une promesse fe au nouvel empereur. « Frédéric, ÿ 4 
@ufié le royauie d'Ales à otre cher Hs Guillaume, uianjuis de 





larisa l'acage qu'à 
























Le Ov IF, pe 383. 
à Opcûls mL 
3. Voir crlemsus, 
4: En RU, A était envoyé par Erélérie I vers le Papé : Monwnente Germaiir, 

ist srl AU € Moy Paniers Honesmertm sert ne TA, Su sa Vice 

açauts, cf. Maillant-Breheles, L CL, p. M; Hétorieus de France, & XI, pe Te 

Véiakelmaus, Kaiser Frindrieh Up: V0. 
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Montferrat, qui, ainsi qu'il nous en à it part, désire alleruir re 
royaume dans la fdélité à l'Empire ei le dévouement à l'E, 
Aussi les évèques dévreat, dans La mesure de leurs forezs, lui priter 
aide c£ concours. Il est enjôint farticulièrement au cardinal-légat, 
Conrad de Porto, de seconder le marquis dans l'aceomplissement de 
Liche et de s'eflorcer de lui faire acrepler somme conseillers les 
évêques de Valence ct de Di 

Le mawuis de Montrerrat jouissait le là faveur de l'empereur et 
de celle du Pape. IL n'était pas inconna dans le royaume d'Arles 
Cependant il n'y joua aucun rôte? et quand, on 1939, il partit pour 
l'Orient, où il ilevait mourir, sa vice-royauté était déjà oubliée. Tous 
Les essais tits pour constituer une vice-royauté avaient (lnitivenent 
échoué; il ne parait pas que l'Empereur ail de Longtemps songé à 
les renouveler, Nous le verrone, quelqnos annéos plus Url, se puboccu 
per de gouverner Les régions du Rhône, par lintereliaire, mon plis 
d'un vice-roi, mais de quelques lonctionnaires qu'il chargera Al: veil= 
ler sur ses intértés. 
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Des événements graves, parce qu'ils furent étroitement mêlé à la 
pollique générale du x siècle. devaient Lieutôt appeler l'attention 
de l'empereur : depuis longtmps déja la ville de Marseille était 
déchinée par des dissonsions intestines, Oa n'iguore pas que Lis 
pouvoirs se partagenient eee ville : l'évêque, malre de le ville 
haute; les vicomtes, stigneurs dé la ville basse, et enfin la vicille et 

















4. Mailard-Bréhles, L 1, p. #1. — Guillaume de Santferratérri le beeu-père du 
Dariphin Guigues-A ad. 

2. À compter de MA, los actes de le chancellerie impériale ne contiennent plus, 
pendant quelques aanéès, aucuns disgosaina tive au royaume d'Arles. Est-ce. 

An l'a suppout Eernfel, p. 1), qu'à ca époque Guiltame de Matferrat 

Stargate elelument In vies-rfaute @Ù suhatibaail 0 den à Gnu de l'ERp 
rene? 1 lwtraët, pour démontrer eue alieæaünn, proluiro des documents «ni 
Conan acuité de Gulli, or, aa 1 us dates où Onlune 
comme roi d'Arles. D'illeurs, eme bypass n'est pat nécossaire pour ecliqier 
Pinaotlon do Fempreur ; Péri, oœaupé de sva aires d'falio a de ici, put 
Fort hian négliger los atfairos de Francs pont loc deux anmius qui suvicont 501 
retour en Hate. 
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célèbre abbuye de Saint-Victar. Dr, à la fin du xu* sitele eL au come 
mencoment di si, 6n vit à Narsille, comme en beaucoup d'autres 
cités, une organisaion municipale se développer à cô1£ des pouvoirs 
anvicus. L'infinenés des bourgeois s'arcrt avec la prospérité comme. 
ciale et maritime de la ville; peu à peu, dés Les premières années du 
an siècle, ils se trouvèrent assez riches et assez puissants pour rach 
ler les droits Rodaux que Les vicomtes exercaient dans Ia ville basse. 
Déjà l'observateur pouvait presente l'avènement de cette République: 
marseillaise, aux allures indépendantes et ambitiouses, qui devait 
coûter tint de peine à Raymand-Bérenger ot à Charles d'Anjou. 
Entre les bourgéoie ct lo pourrir ccclécinctique qui régnait eur In 
ville hauts, la jalousie était grande et les conflits fréquents. Cela ne 
Lra pus élDnien si l'on veut bien se rappeler que le ville basse, 
és pae une bourgeoisie active, riche, peu sympathique au clergé, 
iris déroude au come de Toulouse, se rouvait tout naturellement 
animée à la Huile route l'évéque et l'ancienne aristocratie des 
vicomtes ; ainsi le petit drame qui so jouait à Maracille n'était qu'un 
incident de le rivalité universelle entre les bourgeois el les classes qu 
les avaient précédés dns In poession du pouvair, Marseille avale 
acdlamé 16 comte de Touteuse à son retour du concile de Latran ; Les 
hoursedis de la ville basse Glaieut en ce mament en pleine querelle 
avec l'érdque aussi ne tardéront-ils pas à être frappés des foudres de 
l'Eglise. Nous savons par un acte de février 1219 qu'à eotie due ile 
ésnkent en insiance auprès du cardinal-légni pour olenir l'absolu 
lion eù la levée de l'imterdit qui pesait sur eus!. L'accord se ft pour 
une courte période : en janvier 1220, une Lranéaction solennelle déter- 
mina les droits des dleux parties : l'évèque et le chapitre y fgur 
por la ville hante, où es ehofs de la munisipalité pour Ia ville basse. 
Mais, soit que cet accord n'ait pas prévu loutes les causos de que- 
reliés, soit qu'il ait 616 a exdeuté, il no aut£t par à établir uno paix 
solide. Deux ans après, a lutie s'était ranimmée entre l'évêque ev les 
bourgecis dé la cilé vicarale ; bien plus, excités par l'exemple ee les 
conseils de leurs voisins, les habitants de la ville épiseapale entrepre- 
aient d'enlever à l'Eglise le gonveenement temporel de leur cité. 
Ainsi ville haute et ville basse 4! mt enntre le pouvoir du clergé 
L'évique Pico de Montlant ne demeura pas inseüf; duno ea 
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LURTE DE ANSDIRLE CONTRE L'EMPEREUR #19 


détresse, suivant les exemples de Heancoup de (étais du royaume 
d'Arles, il se iouraa vers l'empereur, Au mois de mai 1222, il se 
rendit à Cosenxa, prés dé Frédérie, dont äl obtint le renouvellement 
du privilège conféré en 1164 à son pralécesseur !. Quelques mois plus 
tard, en février 1223, un diplôme impérial rendi à sa demande donna 
une confirmation solennelle à la transaction de 12192. 

L'emperour, qui avait pris néttôment la dufense du prélat, s'était 
Hauts de rétablir la paix sur la base des dvoits anciens de l'Eglise, 
modifiés € aténués par La Larsaction que les deux parties avaient 
acceptée. Aussi avait-il chargé l'archevèque d'Ates, Hugues, et Ber- 
mond, âréhéväque d'Aix, d'astirer à l'église de Narsaille la réslitue 
tion qui lui était due}. Cormme Bermou:| mourut sur ces entrefaites, 
ce fat an seul archevèque d'Arks qu'incomba l'accomplissement de 
cette mission difficile. Tous ses efforis furent inutiles; réduit à aller 
jusqu'à Ja dernière mile de sex pouvoirs, il fut obligé de mettre au 
ban de l'Empire les dleux villes elles : la cité des évêques aussi 
bien que celle des vicomes, Ainsi, les Marscilhis Glaient signalés à 
I'hostilité de tous, comme les peruniaieurs de In paix et les ennemis 
du monde chrétien 

Frélérie, infonné de la décision de son représentant ?, s'atcup de 
lui donner une sanction immédiate Qn SOUEANE OÙ EU CHEOUAGEUL 
es adversaires naturels de Marseille. Les bourgeois d'Arles étaient 
lex rivaux des Mavsoillais : déjà In guerre faisait rage entre Les deux 
villes + par un diplôme due 1225, Frédéris enjoigoit aux Arlé- 
siens de comhültre Marseille de Lou leur pouvoir, dé saisir à où ils 
le pourraient les biens des Marseilluis et de provoquer partout cles 
esolitions contre euxs. Frédésie tenait le mümo langage au jeune 
come de Provence, Raymow-Dércuser, qui Loutefuis semble ny 


















































Uniltard-Brébolls, LL, 2%. 

Iuillard roles, 8, LL, p. 
À Iuillord-Beéholle, LE, p.88. 

4, Suit mar es Lettres de l'aréhevique d'Arles, soû par les ontretions de lécique. 
ue Marseille qui revint à 1. cour Emi, St ur ceux de l'arclidiere d'Arts rt 
de lévéque d'Oramge qui llérent visiter l'emporenr à Palérs, 

3. Iillard-Hréholles, IL pp 1%, et #7. A la même date, salicité par 'archi- 
dites d'AMs où Féuque d'Oraurs, l'empereur renouvelle les privilèges aecsrles 
au sise éniezopal d'Arles par Peilärie Harherousss, met l'archarbque en poisse 
Sion de ses repas ui concède herté entre d'acquérir où lui délend d'alioner 
Sin, Où Haut accorie an pérgs pour Gnq ans + HU LarA-TMENOUS, LIL, PP. A7 À 
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avoir obéi qu'à la fa de l'annéo 1226 + e'est alors que s'engages défe 
Ditivement, entre lui 64 les Marseillais, une lue qui devait désoler La 
Proseucs pendant de langues années. De leur cat les Marseillais, 
avais du danget qui les menaçait, s'étient hèés de resserrer leur 
alliance avec: li commase d'Avigoon qui, comme eux, ganlait toutes 
sssympathies aireomte Rayman VIL I, DE les positions sant prises 
en sue do La guerre qui biemôt s'onvrira entre les comles de Toulouse 
& de Proveme. 
Ge neue pos une pure aMice de fur que le senieure Jendue 
pur Frèdérie canire les Marseilhis. Grive aux eroirades, les relazions. 
maritimes de Marseille se sont largement nezrues : maimiensnt, la 
ville provencels est devenue une place de «onmerte qui neut Sug- 
poser la comparuison avec Gèoes, Pise. Aeralf, Venise. Ses navires. 
ane nie; ils répenden sur tonte. 
Fétendus des œuiex de In Méditeraedo lee produits Français, en 
échauge desquels is rapportent les 1icheses de l'Orient et de 
FAfrique j a los rencpmire dans les parte d'Uatie, dans les Echelles, 
een Egypte et sue les des des EU harharesques?. Déja les Marseil 
His ont lours comptoirs dans les principales villes maritimes de 
TOrient ou du Ma-oe ; des consuls sue Lerrre eL sur mer sont chargés 
de viller sur Jeur eombrnerce et sacquiien, activoment da leur mite 
sion. Ausei l'on dévine dy quells importance ent pour Marseille la 
Dicnveillance «es villes et des signeuts du litoral; on s'explique les 
Watés de commerce ct d'anitié que Marscie aiing à conclure et dont 
Je sut siècle nous ofre plus d'un éxemple. Que l'on réfléchisse main- 
tenant à l'influence de Frédéric LT, maitre incontesté de la Sicile, 
puissant ea Taie, Fisant seutir son autorité sur ue longue 1 
côtes, dispose de flattrs eowme cellee d'Amalf où de Pise, Lour- 
nant déjà 2e rogns vers In Syria à il est facile da comprendre que 
Frélérié est dans la Méditerranée le pouvoie dominant, ét que Mar= 









































get, ne 81e sue, — Lévique de Marsil obtient ans exafemation nou 

du mea rives: Muileedeettles, LL AR: agent, ve (St: C'évde 

se ab ani us privlège pour un Bale : ullerd-Mréhollos, L À, p.22 
Rep. 0 HS 

À. Méry ai Guladon, LL pa 4 

Sur le détebippeamant da ému à Marsile, voir, autés La vuvrages 48 

mére rues 

Léa 












on D am; PB at pair, 








LUTTE DE MARSEILLE CONTRE L'EATENEUR ie 





Soille foraii acte de folie on lui résistant ouvertement. Par ce seul fait 
que l'empereur les drañte comme canemis, Les Marseillais se (rouen 
eu guerre avec la plupart des riverains (le I Méditerranée e4 «oirent 
cesser avaé ent toutes rélations: leurs rivaux iLaliens s'émpressont de 
profile des proclamations impériales pour courir sus À leurs navires 
Eu les supplhnier dans leurs positions commerciales, Quand même 
Frédéric n'eût pas entcadu user dans loute leur rigueur de s2s droits 
à eité rebelle, HE suspendait au moins tous sos privilèges 
se radis compte de L'importance des privilèges que pouvait 
à cee époque une clé canmmereunus, IL Su de lire le 
diplôme accordé par Frélérie Il, quelques années jus tel, à la 
république de Venice + on y trou 
vegarde des personnes ec la Hiberté du commerce promises aux Véni- 
tiens dns tou: 1 ropaume de Sicile, latéauation où l'esempiion 
totale de certains impôts sur les achats ct les ventes, des tarifs de 
faveur en ce qui conemene les droits sur La navigation at les taves de 
douane à l'esportation, la reconnaissance aa profit des Vénitiens qui 
viendraient & mourir dans l royaume, de la ficullé de transmettre 
librement leur succession lestamentaire ou ab énfextal!, Telles élaicnt 
les faveurs quo l'omporcun disposait à s06 amis a rotirait À ss 
alversaires, Ausst les Marscillais furent assez avisés pour comprenilro 
qu'il Ella soutenir une lutte aussi dangereuse; ils ne 
Handérent pas à entrer ên négacialions avec Prédivie. Deux bourgeois, 
des plus riches et dot plus consiimbles, qui avaiont joué un rêle 
uporant daus les événements des dernières années, (iuillaunt 
Viva et Pierre de Saint-laceques?, furent dépéchés auprés de Frédéric 
qui se trouvit dans le Su de l'talie Mais, en dépit de la précau- 
tion qu'ils avaient prise de porter sur leurs vâtements le signe révéré 
die La Croisade, les ambassadeurs ne recucillicent que la home d'être 
jetés en prison par les crures de l'empereur, st violent était le ressen- 
liment de Fréèrie centre l'insolence de Marseille! En même Leunys, 
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par divers arts d'octobre 1226, l'empereur aïirma ses dispositions 
favorables à Raymond-Bérengse qui allait devenir Fonncuë de Mar- 
seille + d'une part, il lui inféeda Le comté de Provence! ; d' 
part il déelara nulles et nan svènnes, coine contraire 
tion de l'Empire, Les concessions de consulat et de libertés municie 
pales qui avaient pu être eccontées par Les centos de Provenge à leurs 
sujels®. Cote malvéillance de l'empereur vis à vis des communes 
u'étonnera pas, si l'on remampe qui cette Gnome Fréd 
sérieusement monaré par l'opposition des villes lombsanes. 
Non seulement les Marseillais étaient an han dc l'Empire; l'exeou 
murieation qu'ils avaient encourue les arail mis au Dan de l'Eglise. 
Sous la pression de cee doulle coutrainte, ils furent amenés à so 
rapprocher de leur évêque : ils firent leur sawmission, promettant ant 
cantinal de Saint-Ange, légat du Pape, e: à l'ésêque de Marseille, Ja 
réjaention du préuiiee qu'ils avaient exigé à l'Eglise. Catte réconci- 
liätion semble avoir Eté sériouse, sinon durable: en ellel, par une 
lettre du 21 février 1227, le pape Honorins intercélait auprès de 
L'empereur pour oblenis de lai qu'il se réconcihiät avec la commune 
eu mit en here les deux Marseillais emprisonnés. 
Au surplus, la commune avait esearé de se ménager d'antres iuiere 
seurs, Le emmte Thomas I de Savoie avait lié étroonnent 4x 
pélitique à elle de l'empereur, à vicaire de 
L'Enipire en Lambandie Los Marseiltai ons avec 
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ep Es 
nt aux comtés le Lravr 
Ariane 8 par Davmonihérenger: Ji, 

4. Huilard Batalles. 11 pe 683 Men ele Gerra: Leger À LV. pe 956 — On 
peut voir une preuve nouvelle des dismsitions U lemreur à l'égard les come 
maris dans une lettre qu'il méregee he 2 juin 1228 a pestat et à La comité 
AAchs pour leur enjoindre de me pas percevoir de sent illicites sue los hommes 
deTlagaes le Baus, GE, Scermteld, Aer eur Anjuur (Morin, 18, Bn-8e pe 26), qu 
ea publie Le text. 

5 Huillerd Beéhalles, EH. p 714; Môry ot Guiedea, LL p.61. 

L. Visiblement, dans les luttes contre Les vies Lo les années 
12 ctnirantes, Thomas Le Snesie à pris le patte en kim, 
Gnchéehte Kate Fricdriehs er Zuttén, pe 189): c'est sur la proicetien de Meédé 
BLUE qu compte pour iablie sv domination en Aussi e dauplin Gaigrios- 
Aube, val de Tomas se San, &e RULAT LUII des Guctemnts de l'empereur et du 

en Tulle, Fa LS, He ie uvee les villes do Tri, 
al ct Tosiona anatre lon nv le Savéts : Wurslembereee, 
Péce 1 van Sareien, Créronten n° 7. Oo Thomas Le avait Fac à Hay 
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lui à Thomas ne rougit pas de leur vendre pour deux mille maris 
d'argent son influence sur l'empereur. Le plan était de déterminer 
Frédére à désigner le como de Suroïs pour trancher la querelle entre 
les Marseillais 6t leur évëque. À vrai dire, les Lourgeais n'auraient 
pu trouver de meilleur juge : Thomas leur avait promis à l'avance 
de our atuibuer la juridiction temporelle tant dans la ville épiscopale 
que dans la ville basse. Il s'était engagé, en outre, à leur recon- 
aitre, au nom de l'empereur, les immunilés importantes quo leurs 
rivaux de Piso possédaient en Halie, jar exemple de droit d'aroir dans 
les ports d'lralie des consuls pour exercer l juridiction sur les mat 
chauds de Marseille : naturellement le comte Thomas s'obligenit à 
Maire lever le Lan impédal qui Frappait La es et à obtenir la liberté 
des deux eagitst, Dans les eoutlits de cette époque, ee n'étuit pus Ia 
promitre Tic qu'un comte de Savaie vendait son appui an pue 
offrant; toutefois, cette singulière négociation n5 semble pas avoir 
abouti. Thomas en fut pour a honte de son marché, @ los Marseillais 
ne firent pas leur paix aves Frédéric; il est d'ailleurs peumise dl sup 
ee que linlluenee de Pise et cles autres ports ialiens en mesul 

L pus s'exercer au profit de Marssille 
fiailivement ahsous eL réconciliés avec 
1230, alors qu'un nouvel évêque, 








































lagie sur l'empereur ne ex 
Marseillais ne Furet dé 














eut remplacé, sue le siège de Marscille®, 
Poe. Quant à H lutte énurre l'empereur ot ses alliés, nous savans 
nelle était plus actixe ue jamais en 1228. Eu celte année, l'empe 
reur avait été saisi des plaintes de Hugues dé Baux, devenu vicomte 
de Marseille par son mariage aveë la Alle de Darral; comme les Mare 
seillais entravaiont Hugues ans le libre exercice de ses droits, l'em- 


perour chargea Draeourt de Montleron et Blaeus d'exiger do Ia ame 























mondTérenger de Provenre, sa ile Béatrice de Sivaie. De ce maria 
Marguerite, rs de Frans, 24 ac rois sers, Fame de Henri LU, 
Cornouailiés 94 de Gares d'Arjen 
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Meg et Cain, LL p MS: 4f. Wurstémihenger, op, 6, 8° GE. Cet acte 
montre que Les négniations entre Marsula où le come do Savoie euro lina en 
F6. Dés ceue Fpoque, Thouns prend Le ütre de riesire de l'empereur en Lane 
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# Pierre de Monitau de Marseille. none Le Det AA 
gnon, son aeeseeur, lera Le conturrs quavaient arseileis, 
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Mine les restitutions qui lui étaient dues !. Quelques mois plus tri, 
en cvtubre, du consentement de Farehovque d'Arles, Raymond 
Béreuger € ln commune d'Arles concluaient pour trois ans un traité 
d'alliance dirigé contre Maweille®, Bien plus, en vertu d'in acts ds 
3 dicemle, le comte de Provence dut s'engager à ne fire ni paix 
ni trève avee los Marseillais sans Sucegamler les trois qu'un aute 
mienne dé Le Buillé de Ba gudue, préémbait avoir contre 
Marseille, Un Le voit, Haywend-Bérenger Gil considéré comme le 
chef usturel de tons ceux iefs outre la 
racillaiso. 

Ua acte de l'empereur ouve dairemnt qu'en arril 1229, Mar- 
seille n'était pas encore rentrée en grice auprès de lb. Par un 
diplôme daté d'Aëre, il rent aux marchands de Montpellier qui fr: 
uentent ce port us les privilèges dut ils jouissaient au temps eût 
ils y ahordaient ur des vaisseaux de Marseille Ce simple fit 
démonwe que les navires marseilluis étaient encore exelus iles ports 
soumis à l'empereur ei que tous les privilèges de Marssille était 
considérés enmmie anéantis, L'acte de Frédënie es d'autant plus Sueui 
licat qu'a la même époque i conblait de privilèges les marchanils 
lent faire le co rmerce à Acre. 
déla à x politique de Rarberousss autant qu'à se 
étions personnelles, avait Gneriquement défendu les degits de 
sa couronne et du clergé contre les prétentions d'ane hourgenisie 

litieuse. Maïs La Prorence n'éit point pacifiée; Diertüt La ville 
de Mauseille, en s8 donnant au courte de Toulouse, allait provoruer 
la guerre désastrense qui, pendant longtemps, désol, le Mali de la 

ee. Nate ich est de suivre les vicissitudes de là politique 
impériale dans ces circonstances : pour les bien comprendre, il con 
vient de revenir sur nes pas el de rappeler les graves événements qui, 
depuis 1226, étaient passés dans d'autres parties du royauunc 
d'Arles 
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Depuis la mort da conte dde Montfort, la situation du Midi s'était 
profondément modifiée, Amaury, Le fs du vainqueur de Murci, était 
maintenant vaincu et décourigé ; il avait cédé ses droits au roi ile 
France. Peu à peu le rojeton de lamaison de Saint-Gilles, Raymond 
VIE, avait recouvré los domsines de va Famille; mais, Is de 5e trou 
ver sous Le coup des auathennes de l'Eglise, il avait essayé de rœutrer 
eu grâce auprés de la puissance ecclésiastique, Ha 1224, lors du 
coneile de Mantpellier, il avait fait preuve de dispositions sulisatn- 
ment Hvoralles pour que l'on pit eroire la paix prochaine. Suc leu 
terres d'Empire, le jeune marquis de Provence po it de r 
domaines ; peut-être l'empereur prévitil que Fa 
pour faire des coucessions à l'Eglise, au roi de France ou aux eroisés 
Coite considération expliquerait un diplüme rentu à Fogs 
5, par lequel Frédéric défendait au comte de Toulouse d'aliéner 
aucune des terres qu'il tenait de l'Empire !. 

Les tentatives de pacifcation n'aboutirent pas: l'année suivants, lo 
soi de France, reprenant pour son compte la querelle de la croise, 
descendit lui-même dans le Mi, C'est à Lyon que 40 rassemila 

ser ensuite vers Avignon par La vallée 













































l'acmée d'invasion pour se di 
du Rhône? 





Yorcar 
24, l'emérour donné à ces deux prélats le mission d'obtônie au i 

Pere à elayes Area me Uk 1e, 27; 
hnbes, LU} 367, BD, Fieke signale encore, an set de Cao aire, un 
do move PT Pa, me TE Girls, FL AE.) 
sta aeits de lomperaut aa (a qu le canthus de Te, da 
rent à comte Cuiaeme à rente Pertuis le conserva en déni des svcoun 
ation € dos mme, — fat car encore deux dames: an de met 1 

de join LH. où Bveur de Fabayo de Sant-Céatro dira (gras, 

134; ain Brihelles, tb, PP. 36786 10), et un iploma 1eme LE 
en fureur do aies de Tarematee we con areberègue llerluine fera, 0° 161 
Hilare Hréholes, LH p 6; Sala Craiann, L XII, p. BL 

À. Htrd-ralies, L LL p.13, — Payon, 0. ri, p. fuir. 

Sur l'importance du rôle de Lo dans ces événements, cf, Haute, die tu 
Las, p, SO ver que l'archetèrue da Lun at doavunt mel max lies ie 
18 oui frarçaise. À avai, 83 120, pri Part une assemblée Lorie à Paris où 
lon avai résolu pour HU, lexrdition rs Le Hi, ù \ 
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Personne dans Le Midi ac pourait méonnañre Li gravité de Ia 
situation + pour Le première fois, le soi de France aypuraiseaut 
comme Fhéritier de Ia croisale, venant à There marquée pour 
recueslir los fruits les lues sungtantes des quime dernières années ; 
il await bien choisi ses advarsuires, cos Avignonnais rebelles, assa8- 
sinus de Guillaume de Baux, indociles aux représentations du Saitt- 
Siège, com ylices de Marseille dans sa révolte onntre l'Eglise et l 
pire. « À la nouvelle de son approche, éeit M. Boutarie, un gran 
mentbre de viles ek de scigucurs lireut M Le dleugé 
se met à la télé des popultions pour soliciier l'arrivée «lu roi Us 
France, aller au devant de Jui el se rangur avec joie s0us sa domi 
tion. De toutes parts arrivèrent ant roi des adresses de souission où 
éclate un enthonsineme trop evavèré pour être Lien sincère 1 au Ray 
mond-Béronger, Bdèle à sa vicille hostitité contre le conto do Tou- 
louse, ne ter pas à se lournor vers Le roi de Francs avec lequel il 
condut un traité d'anitiés, Tout ce qui écait catholique qu Cia de 
Lêtre appehit di ses veux E Iriomple de Louis VUIL. 
Le couté de Toulouse 2 stulit trop file pour ongazee directement 
Aa lutle cuntee les croisés ; is? retira devant l'armée l srès 
avoir engagé à la commune d'Avignon, en eüroté dos avances qu'elle 
ui avait consenties, le Codat Venaissin ct toute là rire gauche du 
Bhône ?, Cependant Les croisés Savançaient; dés 1 juin 1226, 
des incidents que nous 'atous pas à rapporter ici, ils mettaient 
Cut entreprise me s'axccompli pas sans 
auebues serupules de li part des barous de France : LS seutaient bou 
ipu'une pareille sspédition ét uns dénégation de La souveraineté de 
Y'Enyice sur le rive gauche du Rhünc, aussi cruieut-ils de leur 
devcir d'envoyer & Fréderie LT Jours explieuions ee leurs excuses. Les 
cviques de Bénvais e: de Cambrai et l'aibé de Saint-Denis furent 
chargés d'exposer à l'empereur coament l'Église 61 les Avisnonuais 
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eux-mêmes avaient callicité cette expédition ; comment, au mépris de 
tout droit, les Atignounais, oublieux de leurs promesses, aruiont 
rompu leur pont plutôt que dy laisser passor le roi de France et les 
aroisés; comment, enfin, à la demande de toute l'armée, Louis VUIT 
avait dû se résigner à acsiéger Avignon, repaire des hérétiques el do 
leurs complices !. D'ailleurs, les barons ajoutaient qu'ils étaiens dispo- 
ss à resperter les droits souvemuins de l'Empire dans les rontrecs 
envahies. 

Aprés un long siège , Avignon tomba entre les mains des croisés. 
Pendant que Louis VIIL poursuivait sa campagne en Languodoc, le 
at du Pape put librement prendre en main le gouvernement des 
icrres qui formaient le domaine de Raymond VII sur la rive gauche 
du Rhône. Sans doute, la eour de Roma agiseait ainsi en vertu des 
décrets du concile de Latran ; mais un tel fait n'en constituait pas 
moins une dénégation certaine de la souveraineté impériale, 

Dôs 1220, Fridéric avait sollicité du Pape la restitution des terres 
saisies par l'Eglise. Honorius, lout an reconnaissant formellement les 
droits de la couronne impériale, lui opposa des moyens dilataires : le 
pays n'était poiat pacifié, les hénétiques n'étaient point domptés, le 
gouvernement de l'Église et des prélals paraissait nécessaire pour 
djuelque temps oncore : plus land, on rendrait à l'empereur une con- 
ré paisible, où L'on aurait suuvegaudé scrupuleusement les droits de 
TEmpiret, 

T se born pour le moment l'action de Prédérie IL. On ne le vit 
joint, comme on oùt pi s'y autendre, inisier sur see réclamations. 
Ses qu'en soumus là victime de Ia campagne de Louis VILL éait 
Raymond VI; or, à ce moment, Frédéric, pour d'escellentes raisons, 
ae pouvait que Lrès difficilement se faire le cham pion de Raymond VIL. 
En el l'empereur, éinnt à cotte époque au fort de ea lutte contre 
Narscille, achat haulement son alliance avec Je comte Ray- 
mondeBérenger de Provence : or l'ennemi de Raymond-Bérenger & 




















1: Hiuillard-Brüholles & 1, pp. 012, 6; Histoire ghuérale du Languedoc, t. IL, 
SA, eux. —Geute loutre est signée des principaux membres du clergé ec de 
Boblesse le ranec. Ella rvacrve ls draits de Frédénie : « Sul 4 emnibus et por 
‘omnia jure vestro contra quod éoninus ex ulla modo veniro nec vellot rec debe- 
el.» Dans un manifeste daié du 9 juin 1220, Momain, sarcdinal de SaitE-AUye, FSC 

droits de l'Empire; Hisuire générale du Lanueuer,E. VA, p.88, 











ali, 1226, 31; Huiterd-brétoles, L. (1, p. 69. 
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l'alié, lamiôt tent, tantôt déclaré, dos bourgeofs de Marseille, était ce 
inôme Raymond VIL ooatre lequel Louis VIIL avait dirigé son exp 
Aition. Puis, les vaincus d'Avignon étient aus Les hé-étiques : or 
Frétécie IL, bien plus par politique que par conteton, montrait 
un gant zèle À Lire oUserver en Lalie: Les Jois sur les héréliques,. 
Auf ni louraissaient des armes contre ses adversaires politiques ; le 

ment élait mal choisi pour protéger de l'antra edté des Alpes les 
mères sectaires qu'il prétendait combatre en Lombardie. Une telle 
conduite ete d'ailleurs 14 malatante de lu par: d'un prince qui 
prcwait dès lors Je Litre de roi de Jérusalem es qui préparait l'expédi- 
don par Laquelle il entendait faire de ce litre une réalité. En oùtro, 
on ne l'a pas oublié, un des principes sur lesquels reposait la politique 
des Staulen était l'alliance avec la royauté francaise, don: les vic- 
toires do Louis VLIT dans le Midé araient encore attesté la force : se 
déclarer ouvertament pour Le coms de Toulouse 81 Les adversaires du 
icune roi Louis IX n'en pus étéle moyen de consolider cette alliance. 
D'ailleurs, absorbé par les complicuions des affaires italiennes et 
allemandes, Frédérie ne pouvait songer Aussumer l'obligation d'entre. 
prendre une campagne dans la vallée du Rhdne. Toutes ces raisons 
imporaient à l'empereur uno politique de temporisation. Aussi se. 
garla-til de donner suite en ce moment à la protestation qu'il 
avoit élevée coutre l'occupation du marquisat de Provence, 

Lo pays oœsupé demenra donc an pouvoir de l'Egliee. Par le 
célèbre traité de 1229, qui mit fin à la guërre des Albigoois et prépara 
la réunion du Languedoc à la France, le comio de Toulouse lui- 
mème remnnot cet tal de choses. En eff, il sexprima en ee 
termes : « Nous alandonnons pour toujours su seigncur Jégnt, 
représentant de l'Eglise, toute La Lerré d'Empire sur l'aatre rive du 
Rhoue!, & lous les droits qui mous y appartiennent. » Désormais, 
c'est en s'appuyant sur le double fondement du concile de Latran et 
du traité de Pars, que les délégués du Saint-Sigs exereeront leur 
pouvoir sur 083 débris da royaume d'Arles, Pour la garde du marqui- 
at, Je roï de Franco mit sos agents à leur disporition , en se réservent 



































1. Vars éeté dpodue, l'amparsur Fabdérie, sai dés querclle uire Builloune 
et le comte Aymne de Valeetimis, ends le cents 
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Loutebbie la Realié de e"allranchir do cotts obligation ei elle lui deve- 
nait Lroponéreuse !, Frélérie s'abstint encore de protester, n'étant jaus 
ea situation de se brouiller avec le roi de Frauce pour rendre service 
au comte de Toulouse. Toutafois il comprend alors que la politique de 
Raymond VII de Toulouse, en fournissant au roi de Francs l'occasi 
d'intervenir dans Le Midi et de 'ÿ poser comme le champion de l'a 

Lhodoxie, l'améners lui-même tôt ou tard l'une à l'autre de ces alter 
matives qu'il vout éviter : où laisser le gouvernement français s* 
parer de l'influence prépondérante dans le royaume d'Arles au point 
d'y fire eamplatement cublier l'Empire, où enter dirgetoment en 
Lutte contre les Lendances envhissantes de la monarchie capétionne 
Pour ériter de so trouver seculé À eotte extrémité, Frédéric estime 
qu'il importe A ses intérêts le pacifier Je Midi, afin d'y faire dispn. 
mare Les prétestes qui poureuient motiver l'intervention française 
Etablir Ia paix entre le pari de Provence cle parti de Toulouse, 
entre les partisans de l'enthatonie ot ecux qui sant suspests de sympa 

Lhie pour l'é 

Fredérie I ponrsu 





























ie, tel est alors Le bat que pr 
ra de tous eos eflorts 


laut quelques années 








NI L'EMPENEEN VEUT PAPE LE MUYAUNE D'ARLES 





Or, en 1230, dires circonstances amenèrent auprès de l'emmpe 
reur un personnage influent dans les réians méridionales ; ce m'était 
rien moins que l'archevique d'Arler, Hugues Béronnl, qui, ruiné 
par les guerres continuelles ei les entreprises de voisins avides € peu 
serupuleux (Lels que le comte de Toulouse Rarmond IL et les soi. 
gneurs de Baux) venait solliciter de l'empereur la confirmation et 
T'oxtgnsion de 6e privilèges, an mémo Lompe que ln concoeion à 
certains pésges grèce auxquels il espérait relever la situation fort 











1. 30 diccmbre 122: Aeie lu enrilinal Romain ile Soin Aege : «Jus et area 
qe habebat vel remet ol comtes Thoiosunes cit Hola, rose ana 
castoieuia nomine B-clese Maman iles fusils À. de DU 

regis Francorum ilustis ei Dareg nn sencsealle elle, ii 
Rex ram tesram laniot per con val por abns ques vileeie oxpriire bo 
Romana Beclesis emstoii. » Si le roi veut renvuser à etio ram H ne de pourra 
ca'après avoir eouié 40m irtentin an lape Uroie mois à lavenen, par Votre 
patentes. GE Tele, Le ci 
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critique de son églis. Hugues obtint les favours qu'il demandait; 
bien plus, quand il revint d'Italie (aon sans avoir assistf le 1" sp. 
tembre à l'entrevue d'Anagni, où s'acheva la réconciliation de Fré- 
dérie avec Grégoire IX}, il était visiblement affermi dans la fveur 
du souverain el investi, non seulement du titre de vicaire de l'empe- 
reur, mais de Le mission de rétablir Ja paix si profondément troublée 
par les diflérenés du comte de Provence avec la commune de Mar. 
seille et son allié le comta de Toulouse 

Les premières ouvertures de l'archevèque furent bien accueillies 
du comte de Provence, qui, repoussé à ce moment par les Marseil 
lais, so déclara sans peine dispos® À se soumettre au jugement de 
l'empereur où de l'archovèque son vicairo?; à wrai dira, l'auétude 
antérieurs de Frédéric 11 donnait lieu de croire que sa sentence defi- 
nitive ne secait pas dure pour Raymond-Bérenger. Malheureusement 
ces dispositions pacifiques ne trouvèrent aucun écho du chté des 
Marseillais, Ils venaient de se confier à Raymond VIL et do lai 
abandonner, pour quelque Lemps, tous les droits de la eité vicom 
tale, si chèrement achetés par de longues querelles et de laborieuses 
négociations; en revanche, devant les syndics et le peuple de 
la ville, en présence d'Hugues et de Raymond de Eaux, ralliés 
maintenant à k cause de Marseille, Raymond VIT arait juré de 
défendre la cité et ses habitants, et d'en conserver les franchises ; 31 
88 réservait d'ailleurs la faealé de rendre la vicomté à Ia commune 














re net d'andt 1210. La pravsier (Winbateaunn, del. Jen Gad, 
el. Huïland-Mebloles, LIL. p.223) confirme à l'archovique sos pesers- 
Sons a l'ivestit des regis ; le sosoadl{ Winéelmann, LL, p.70) lui renouvelle 
lo pririige accordé par Barberansse en 1178 à l'archovèque d'Arles (Nair plus 
haut, p. le traisième cère à Mugves, pour la durée de sa vie, un péage à 
Sal et lui parnet de kver un autre péage à Arks (lluilard-rénllés, LH, 
pe 222); eut de quasrims reecnma à église af rles a liberté absolae d'acquéri 
À nee gratuit au à Aro enéreux, malgré Les proneripiions sortrairen de sais 
locoux (lhaitard-bréholen, À LU, p. PA: Winkeliaaon, LT, p. 2. CC les, 
(DA à LU), En celte mme sante 190, ane l'invitation de Parcheväque d'Al, 
Grégeiee DX s'udressait an roi de France ponr lui demander de tenir comple des 
rois de Foglie d'Arles sur Le chitrau Lo Besueaire. En et Le roi, aueebdans aux 
rois du come de Monfor, oceupatt ce château sans rendre aucun service à 
T'arehewdgque dont AL Gtit ans devenu de vasa : Poltaast, n° 8542. CI, uao detre 
analogue au sujet du sheba de Noraas : Patihast, * 6553. 

2. Vrikeimenn, 46e, à 1, n°630, Dans ce dozument, Hugues esi désigné comme 
vicars foperator 
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quand bou lui semblerait !, La ville de Tarascon n'avait pas tardé à 
se joindre à l'alliance marseillaise, Alors que leurs adversaires dési- 
raïent La paix, Marseille et ses contdérés croyaient le moment venu 
de pousser activement les hostilités. 

Aussi là guerre se ranima entre les deux partis. Sans que nous en 
connaissions les vicissilules, nous pouvons penser qu'elle ne fut pas 
défavorable au esmte de Provence, «ar, au printemps suivant, Hugues 
de Baux, le nouvel allié des Marseillais, était certainement détenu 
à Aix comme prisonnier de Haymond-Bérenger*, Gependant les 
#eclésiastiques ne cessaient de marquer leurs dispositions fvoraLlesau 
csmata de Provence. Lo 18 féunior 12113, l'archovèque Huguce pro 
mettait encore à Raymond-Bérenger de ne négliger aucun eflort pour 
retirer aux habitants de Marseille et de Tarascon l'appui du comte de 
Toulouse et pour briser los liens qui s'étaient formés entre Raymond 
VIT et les villes provençales. Plus nl, le 9 avril, c'élait l'évêque de 
Marseille qui s'engageail, vis à vis du come de Provence et du 
vodestat d'Arles, à faire tous ses elfrts pour calmer l'ardeur belli- 
queuse de ses diocésains#, On le voit, l'influence de l'Eglise, comme 
celle de l'Empire, s'exerçait au profit de Raymonl-Bérenger. 

Un autre fait montre combien étaient pacifiques les dispositions de 
la ville d'Arles. alliéa du comte de Provence : le 14 juillet 1231, son 
podestal, Perveval Doria, et ses syndics obienaient de Raymond 
Bérenger la mise en liberté provisoire du captif Hugues de Daux, à 
condition que ce prince travallerait à établir une trêve entre le cor le 
de Toulouse et le comte de Provence ï. Le parti de Toulouse ne 
répondit à ces avances que par un nouveau 1raité qui associa pour 
clag ans la ville de Tarascon à La cause de Raymond VI : une ligue 
offensive et défensive fut conclue contre tousles ennemis dû comie de 
Toulouse dans les terres d'Empire, à l'exeaption de l'Eglise romaine, 
de l'empereur, du roi de France et de la ville d'Arles, que les Turas- 

















4. Teulet, & ÎE, p.188; cf. Barthélemy, n° 233. 

2 Papan, LIL, Frein, ture Barthäiens, n°20 

4. Jo donne cetie date d'après Je texte publié par lyon, Pratt, D — 
Canträ, Sterne, p. 75 

À Papon, ibid 

5. Au cas où, poar le commencement de septembre, Hliguet aurait échoué, ou 
bien 8, évaat cute date, Raymond VIT passait Lo line ot rnvehissoit la Provence, 
Hugues devait 89 vemetiro au pouvoir de Rermend-Bérongur. Papon, Prenes, Las 
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connais ne voulaient pas combattre! : c'était en réalité le comte de 
Lovence qui etait 1 hé directement par cette conveution. 

A ce moment, pour marquer publiquement sa Caveut à Raymond 
Bérenger, l'empereur anauhit de mouscau, par un diplome de mars. 
1232, loutes les conemssions que le comto de Provence avait pa Hire. 
pendant sa minorité à Et ville de Marscille ou aux autres communes, 
au détriment des devis qu'il tenait de l'Empire? ; il cnjoignait par 

iueurs ét aux communes du comté de Provense 
de s'abstenir de toute conspiration où réhellian contre le comte, sous 
peine de la coniscation de leurs Liens, Un pen plus tard, en mai 
123, il sanetionnait une santenee rendue pur l'évique de Marseille 
au profit du comte Rarmond-Bérenger contre les syndics de ln cité 
visomtle 

Cependant, malgré les désirs de Frédéric et la diplomatie de l'ae- 
chesGque d'A nes, rien n'était Chargé dans là sltuation du Midi ; les 
dispositions paeliques du qurti de Provence étsient demeurées infeue 
ieuses ; malgré tout, Ravrrond-Bérenger, qui à celte époque était à 
la fois favorisé qu l'Église et l'Empire, se trouvait tanjours en guerre 
avec Raymond de Toulouse, los Marscillaie ot leurs alliée, Sur e0 
point la mission confiée à Hugues Décoard n'avait abouti à aucun 
résultat, Au contraire, le romle de Toulouse était plus que jamais dis- 
sé à faire valoir ses droits qu'il prétendait Lésés par l'Église : en 
conséquence il réclawait nergiquement du Pape la restitution du mar 
duisat de Provence. [L trouva pour estté eampné diplomatique un 
puistant auxiliaire à lu cour de France. 

Récondilié depuis 1330 avec le gouveraemeut royal, il pouvait alors 
s'appuyer vis à vis du Saint-Siège sur Le edit du jeune ro Louis IX. 
Aù commencement de 1234, nn démarche fut faite auprès de Gré- 
gcire IX, par Blanche de Castille pour {léterminer le Pape à restisuer 
de manguisat à Raymond 3. Par un singulier effet des combinaisons 
politiques, tandis que l'empereur, encore favorable nu comte de Pro- 
vence gi peu sympathique an comte ds Toulbuse, semblait oublier 
occupation des Lerres d'Eipire, c'était 1C roi de France qui les revers 








un outre née aux 



































447 aoû AL 2 Tente, LI, p.06, a 14. 
4: Winkelnann, de, L 1 1 

à Moment Germanie, Lses, LIN, 289; Huillard-Brétallez, L IV, p 309. 
À dtommenta Germanie, Lroes LI, pe SU, Mnilad-rétolles, & TV, p.02. 
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diquait pour leur ancien mañtre 1. Le Pape ne se décida point à done 
ner satisfaction immédinls au comte de Toulouse ; il lui fit seulement 
savoir, ainsi qu'à saint Louis et à la régente, qu'il avait chargé som 
lésat, l'évique de Tournay, de prendre sue celle question l'avis des 
prélats de la région. 

Datu sur le tewain de la diplowratie, le comte do Toulouse eu 
appela à la force. Mais comme, au printemps de 1232, il se di 
pnse à franchir le Rhône à Benueaire, voiei que 1 délégué du 
Siège apostolique, accompagné des évêques de Nimes, d'Uzs, 
d'Orange, d'Avignon, de Caipentras ec de Marseille, se présente à 
lu pour luë interdire d'aller plus avant, sous peine d'excommuni 
tion. Raymond m'en tient aucun eomple 8 oœupe Tarasen, au 
mmépuis de la paix qu'il à jurée. Bientôt il s'avance dans là régie 
Brüle Les moissons, détruit les villages el ruine le pays®. En vain 
les prélts patientent pendant quarante jours : Raymond ne renonce 

2, estil eolen- 


























pas à l'exéculion dé sen dossoins ; aussi, Le 4 août 
lement Frappe d'une Sen d'econmuniaton. Malgré (es 
efosts du Pape ct de l'empereur, h gucrre recommençait cn Pro- 
vence, plus rude et plus sanglante que jumais; ni l'arclievique 
tau nom de l'Eglise 








d'Arles au nom do l'empereur, ni le 
n'avaient réussi à rétallir une paix dure 

Ge Gui le moment que choisit Frédéric IE pour renouveler ses ten 
tatives x envoya dans le royaume d'Arles un ambssadaur la 
prés sans doute dans Le grompz d'habiles politiques qui l'eutouraicut 
oltion n'était as pour plaire à l'archewque d'Arles qui, 
jusqu'alors, arait été chargé de représenter l'empereur : mais la 
mon de Huguos Béroord, survenue on novsuibre 1202, prévint lee 
dificultés qui n'auraient pas manqué d'entraver la mission da dé 
gué. 

Le nouvel ambassadeur, Italien d'origine, s'appelait Caille de 
Gurzan, Sa mission étais déterminée par des lettres impériales du 
19 septembre 12323, C'était l'époque où uno de ces révalles, si fr 
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124 mars 1232: Potthast, ne SSSARO0 : ttes au e0f, à Manche ie C 
Haymoad de Toulouse. 

2. Papon, LI, Prourss, Lu 

3. Barthélemy, n° 244; mous retrouvons, en 1233, Caille de Gurzun chart de 
négocier, pour comte Amédée do Savoie, un wzord ver lédque le Turin. AIDES 
encore Calle eve au surviee das partisan da l'enporeur: Waursisabarger, Per 1 
vu Saroye, Ürhanden, n° 103 
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quentes au Moyen-Age, anait ehassé de Rome lo Payo ot la eour 
pontificale. Frédéric com piait prendre Les armes pour rétablir le Saint 
Sibge dans 565 droits et atlesLer ainsi du même coup sa foi catholique 
et sa toute-puissance en ltalie; il avait besoin, pour cette lutie, des 
contingents du toyaune d'Arles. Uns lettre adressée par lui, en 
novembre 1232, à tous les signeurs ecclésiastiques et Laiques de 
ces régions, no laissait aucun doute sur les intentions du maitre, 
Frédérie s'y exprimait en ces termes + « Depuis tris longtemps 
vous n'aves aetompli aucun service pour nous ni pour l'Empire. Bars 
doute nous n'avons pas le droit de vous en faire un reproche, @r 
aucun service ne vous à été demandé. Toutefois, atieudu que cer 
taines cireonrlanees se présentent, qui réclament à la fois vote conseil 
1 votre secours, mous vous cilans en vertu de notre autoriié impé- 
risle, et vous enjoignons, sous les peines portées aux constitutions 
royales, de venir À nous an prochain mois de mai, avec une suite 
convenable d'hommes armés. À < sujet, nous ous envoyons noire 
féal Caille de Gurzan, porteur des présentes, vous requérant et vous 
commandant étroitement, au nom de la félité que vous devez à nous 
et à l'Empire, de Jui donner un concours dévoué ot efficaco en ce qui 
concerne le service dont vous êtes Lenu envers nous! » 

Ainsi, metre fin aux guerres iutestines ct cnirainor prélats et 
barons au service de l'empercur, telles étaient les instructions du 
nouvel ambaæadeur?. Du coté du como de Psovenes at de la ville 
d'Arles, Loute tentative de pacification devait étre accucillic avec joie ; 
mais on pouvait craindre que la coalition toulousaine ne fil plus dif 
ficile à délerminer à ln paix. Cependant, dès le printemps de l'année 
1232, Calle avait sbicnu un important réullat + par divers actes 
datés des mois de mars et d'avril, les principaux coulisés s'étaient 
engagés à s'en rapporter, sur les points litigieux, à la volonté de l'em- 
péreur où du nones impérial, à abéir aux eitations qui leur seraient 




















1 Aégenas w° 207; Huillrd-Dréiolles, 8 1V, pe 409; Monumente Germanie, 
Leyes, LV, p.298; «f Pertz, Aroidn., & VI, pe 2 

4 à Nissus du rogno Burgurdie pro roqairendo ab archiepiscopls, plscopls, prie 
ciribus, Dranibus, «eterisque nebilibus ia dicta rgno gonsiitis di 59 accingerent 
ne anbaidium diet Tmparatons.… Miseue pariier ab os fera Leperatoro pro sedun- 
dis guorris où Drovincix inter nolilea vires soma Pslosaauey, WI. 
leimum comtom Forealcuri, om Dauciemes, infriorom villum Massilie et 
Tarascanenses ab ua parie, et comitem Provintie et civiaiem Arelatencom 02 
alleré.…» Wirkelmann, dela, LL, #4 Et. — CL Papor, Prautes, Le. 
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adressées et à doumer des süretés pour l'exécution des obligations 
qu'ils assumeraignt ainsi envers l'ernpereur, Telle fut la promesse que 
firent, le 23 mars, les princes de Baux et Giraud Amic!; le 29 mars, 
Guillaume de Sabran, eamte de Forcalquier, le 24 avril, le comte 
Raymond VI de Toulouss®, Au mois de mars, les Marseillais avaient, 
eux aussi, fit leur soumission, & les habitants de Tarascon 
n'avaient point Lardé à récanaaitre l'autorité de l'envoyé de l'ermpe- 
reurt, 

Cependant la négpetation fut lrarersée par plus d'un obstacle. En 
mai, aprés que les élections curent modifié la composition du conseil 
de la cité vicomtale, les Marseillais témaignérent de dispositions 
ès différentes de celles dont is avaient fait preuve deux mois plus 
LL Au esntraire de Leurs canfélérée, ile ne voulaient pas livrer les 
otages qui devaient garantir Ja loyauté de leurs désirs pacifiques; il 
fallu, pour aueindre ce résultat, que le nonce Impérial les menaçis 
de les meltre encore une fois au ban dé l'Empire $, En outté, Hugues 
de Baux et son fils Gilbert étaient toujours caniifs du comie de Pro 
vence. La combinaison imaginde jadis pour les maitre en liberté 

fut passée Le 14 mai 











n'avait pas abouti; unç convention spéciale, q 
1233, détermina leur rançon?. 
Ces préliminaires une fois réglés, Caille pus se consacrer à la négo- 
ation principale : mais 1 n'arnva pas À élablir une paix définitive 
tout ce qu'il obtint, ce fui une trève conclue pour un an à compter de 
la fie de Saint-Michel”, Les adversaires prometuient de profiter de 
ce répit pour se présenter, lors des fées de Pâques, à la cour de 
l'empereur partont où elle se tiondrait. Là se poursuivraient le négn. 
ciations relatives à Ja paie. 

L'issue de la Hégaion de Caille était copendunt un suscis pour là 
diplomatis impériale; pour quelque temps, l'empereur avait rétabli la 
paix en Provence ; en même lemps sa suneraincté avait 616 reconnue 
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de tous, Un Fait imporint en donna bientôt la preuve éclatante. 
(Quand, l'année suivante, fut sonelu le mariago de Marguerio, fille de 
Haymond-Bérenger, avec le jeurie roi Louis IX, le coute de Provence: 
fut obligé d'engager sn chileau de Tarascon en garantie du payement 
de la dot de sa fille, alors il promit au roi d'obtenir de Frédéric IL 
des lettres patentes par lsayuelles, en verlu de sa sugeraineté, l'om- 
pereur autorisorait cette mise en gagel. Ainsi, sans l'intervention de 
l'empereur, l'acte n'éût pas été tenn pour valable. À ce motient, on 
le voit, se vérifiait en Fait de tiLro du roi d'Arles que, pour la première 
bis, l'empereur avait puis oliellemeut, en 1291, dans le prologue 
des constiluions du royaume de Sicile. 

Si l'empérèur s'était appliqué pendant plusieurs années à établie 
dns lo royaume d'Arles In paix que désirait vivement le comte do 
Provence”, il avuiLen revanche onervé une grande réserve sur la ques= 
ion de Ia reslitution du Venaissin que le comte de Toulouse ne ces- 
sait de demander au Saint-Siésre. An contraire, é'élait à un point qui 
tenait à cœur à Blanche de Castille, alors régente du roçaume : elle 
appuyait éncrgiquement les denanües du cote de Toulouse. On aurait 
art de s'en élonner : en slt, pourvu quele traité par lequel, dans un 
avenir assezbref, wu frdro de saint Louis était sssuré de rocuoi lie l’hé- 
ritage du Langueilbe, fütrespeeté dans ses dispositions essentielles, le 
gouvernement français n'avait aucun intérét politique à refusor un 
adoucissement au dernier représentant de la maison de Saini-Gilles. 
L'amener à aseopier la situation, À 80 récigner aux conséquences du 
ieaité de Paris, à s'abstenir de chercher à relever sa famille par de 
filles entreprises, telles devaient être les dispositions de ceux qui diri- 
gexient les affaires de là France : aussi la restitution du Venaissin 
répondait à leurs désirs. Ajoute-y encore colle raison que les 
démaines de Raymond de Toulouse étant destinés à passer aux mains 
d'un prince francais, il imporiait à la politique royale de conserver 
ces dlomaines dans leur intégri 

C'est sous l'empire de cos considérations qu'au mois de mai 1234, 






































4 Toulot, T1, p. Œû 

2. En janvier LH, Entre énumérant dans une letro à Caire IX les prélets 
2e los seigneurs qui diront rirantie Ie puis entre l'Eglise at l'empereur, ÿ ete le 
cumte de Savoie et le Duuyiau. Aucuri drique du royaume d'Arles n'est nommé 
dans celle liste, Jonimnenta Gérnir, Epislole seule AUL  Pryeslis POntiieun 
dünangrum sci, & 1, 
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Louis IX déclara au Pape qu'il ne consentirait plus désormais à ire 
garder par s0s oMiciers, pour Le compte de l'Eglise, la terre d'Enpire 
Située de l'autre côté du Riine. 1 demandait tris clairement que ete 
terre fit rendue à san ancien maitre‘: mais Grévoire TX opposa encore. 
à coute demande des moyens dilatoires?, Les historiens ont recherché 
la cause des hésitations du Ponte; je pense que Grégoire IX désirait 
anéantie l'hérésie dans le marquisat avant de le vendre à son ancien 
possesseur ; or, il s'en fallait beaucoup, à cette époque, que l'hérésic 
eût disparu de ln Provence. Toutefois, convme Le roi de France revint 
à la charge, Grégoire juges impossible de s'abstiner dans une résistance 
absolue à ses demandes, Au commencement de l'année 1235, voici les 
instructions qu'il adressail à l'un de ses plus utiles agents, Pierre de 
Galmieu qui état à a Fois chapelain du Pape ot prévôt du chapitre de 
Saint-Omer: Picrro nodcvea néuligeraueun » [rt pour décider Louis IX. 
Gë sa mére à laisser au sénéclal de Deeucaiee la garde du Venai 
qu'il arait reçue de l'Eglise. Pour faire agréer & parti, il exposers! au 
roi les prétentions contradictoires élevées par divers seigneurs ecelé- 
siostiques jou laïques sur Les terres du Vemaissin et les dangers dont 
4 l'heure présente un changement de régime serait l'oseasion. Que si 
le roi se montre infexillé dans ses résolutions, il faudra bien, aux 
tennes des conventions de 1229, que l'Eglise reprenne cet importun 
dépôt; en pareil cas le représentant du Saint-Siège consultera les pré- 
lats de la région pour suroir à qui remoltre les Lorres ainsi abandon 
nées par Louis IX 3. On voit qu'il a'éait pas question de les confier 
à l'omporeur ; quant à Raymond VI, toujours considéré par les pré- 
































lais comme un adversaire, le Pape ne s'aventurait pas À prononcer 
son nomé 


1 Epirtete vwmnli AIN à rejet Pantifou Ramanoreus see, À 1, nv 636 04 
É2 





Pots, n° 2107. 
3 Bpistohe, me EX, 683, 600 (13 où HA Hécioe 18 
41 ne faut qu étanaer de een 

du Papa oi ele Un rai. U 

particules de istirencar à 

À l'exécution du raté de Paris, qui annidihit l'intluerce des 

Douruuoi, au mème moment, l Paye semp ie à fuite exécuier une autre clause de 

ge trail ele qu ati da maringe do hérite lu come de Touiouse ave 18 

Grère de sas Louis À fhanao do Polters 202 maringedovat porter un coup tal aux 

prejeis eimériqser que nourrit Lo com. On sie que des hésEatonS, vraie 

biblement im putables à Raymond VU, eu relardèrenc 1 conclusion Jusqu'en [2 
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Quelles que fussent les dispositions de l'Eglise romaine, il était 
évident pour tous que le Venaissin, abandonné par les ohiciers royaux, 
dorañt fmalement faire retour au comte de Toulouse, Après la retraite 
du roi de France, les représentants du Saint-Siège n'auraient pu 
Rrouver aucun soigrour assos puissant pour détenir les tôrres dE 
pire à l'encontre des protestations du comte de Toulouse et des sym- 
paies du roi, En particulier, il ne fallait pas songer à Raymond 
Bérengor, que l'influence française eût facilement détourné d'accepter 
uno scmblable mission. Pièrre dé Colmieu n'eut d'autré ressource 
que de confier la garde du mamquisat à l'évêque de Carpentras! et de 
prononcer à l'avance contre les envahisseurs les œnsures les plus 
rigoureuses, Ces sonteness ne sulisaient pas pour mettre le marquisat 
à l'abri des tentatives de Ra ymoncl VIL 


VIR — RENVENSENENT DE LA MOLMIQUE NPÉNIALE 


Jusqu'au moment aù nous sommes arrivés, le lecteur a pa facile 
ment constater que ln politique suivie par Frédérie IL dans le 
royaume d'Arles a ét4 décidément favorable au clergé et au comte 
Ravmond-Bürenger de Provence ; en revanche Frédérie s'est montré 

ble à l'égard des intérèts dn comie de Toulonss. Sans doute 
l'empereur à bien protesté contre l'occupation par les croisés éu 
Venaissin, portion du territoire qui relève de lui ; mais c'est surtout 
Ia diplomatie française qui a entrepris une eampigue pour amener 
Je Pape à consentir & ce que lo Venaicein füt rendu à fon ancien 
aïe, Voici maintenant que le moment approche où Frédéric, par 
ua complet renversement de sa politique, prendra en sa clientéle 
tous les adversaires de l'Eglise dans le royaume d'Arles, À commencer 
par Raymond VII, et par suile considèrera comme son ennemi capital 
Raymond-Bérenger, le rival du comte do ‘Toulouse. Cette période 





Cairn letire ne 624 citée à l pags précédente. CE Teutet, LIL, p. 417, 0° 2418). À 
cette époque, le comte de Toulouse n'avait pas perdu l'espoir de se donner des héti= 
Bone mâes par un second maringe + peut-être Is survenanes d'un ls lai per 
notrait d'uder l'exérution du traité qui éostimait ses dtats à Alphonse de Poitiers. 

1. Cette mission de l'érâque de Carpentras nous est commue par une bulle de 124%, 
dans Berger, Regrsres d'nnocent IV, n° Gt 
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nouvelle s'ouvre dès 1294; la ligne de conduite que l'empereur 
inaugure à eotte époque est d'ailleurs colle qu'il ponrsuivee jusqu'au 
dernier jour de son règne, Aussi convientil d'insister sur 6» revire- 
ment que les historiens on! 1rop Souvent négligé de meure en 
lumire, quoiquil soit d'une imparunce caplale pour l'intelligence 
des événements ultérieurs. 

En cette année 1234, un refroidissement sensible se produisit daus 
les relations de l'Empire et de la France, 1 faut savoir qu'alors le 
jeune roi des Romains Henri VII, chargé par sou père Frédéric de 
gouverner l'Allemagne, sessntus chaque jour plus nettement l'apno- 
sition qu'il lui fait, préparant ainsi contre l'empereur la révolie 
prochaine où lui-même devait succomber. Or, certains faits l'ai 
festent, Henri VIL entrelenait de Lonnes relations avec la cour de 
saint Lens! + aussi l'empereur en vient-il à s'écarter pour quelque 
temps de la France et de ses partisans, afin de se rapprocher de 
l'alliance anglaise, toujours chère aux selgoeurs et aux prélais 
des pays rhémans. C'est sous linfuence do cells tendance 
qu'il ira lui-même, en 1235, jusques à épouser une princesse de La 
Gnille des Plantagencte, Isabelle, sœur du roi Henri LIL? sas 
craindre de rodoubler par cette union Les déflauces qu'avaieut inspi- 
réos à a cour de France les bonnes dispositions du gouvernement 
impérial vis à vis de l'Angleterre. 

Précisénent À œoue époque où ler relations entre le roi de 





lucieurs fake maiteat on raliaf la bonro entente qui râgne anire Henri VIE at 
lu gpucomament Français. En 1222, Henri VIT avait adh4ré an 23 nom parton val 
an traité d'allane® qui unisiit sn père à Louis IX (2 juin 1292 : Hull 
Bréalles, & 1V, p. 20; Aryesta, n° 4233). Quand, à k n de cette annér, 1e fondant 
gur une clause de ce Lits, Henn prin le roi de France do no donner aucune aie 
à Liwèque de Metz, alors en lutte avec les bourgeois de seule ville dant Henri 
appayait les prétentions, Louis IX oltempies sans difieulé à sa désir (egsla, 
n° 4263; ef, Wirkelmann, Gehuehue Aaiter Friaériehs der Zutiien, ps 430) Les 
relauons amie Henri VIT 8 Lots LX sont les en H228 que Lori peut eruretonie 
persüe d'uformir l'ulnneo pelitique par des fangailles qui seraient contractéts 
ts encore au berveuu des deus rois. Amal Marbecenuer | F9 daus 

Germanie, Suripleras 4. SVIR pe AT. 
2, Ce mariage at conaidGré eymme ua acte hostile par le gouvernement français; 
cf Matthiou Paris À LIT, p. 13É. Lu cemmonsement de (536, Préddro eat ai arts 
comte la Franee quil C0 À enr LI de lui envoyer Richard de Cornouaille avez 
l'aide duquel i selforeer de contraindes Le mi de Veancs à rater Duiés 80 

eonguètes sur l'Angletarss + Matthieu Paris, L 11, . 0. 
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Frameo et Frédéric se rolrodissaiont, était célébré (mzi 1991) 
le mariage qui unissait à saint Louis Margucrite de Lrovenee, fille 
du comte Raymond-Berenger, Cet évènement ; qui créuit des rappons 
éhoits éntré Raymond-Bérenger et la cour de France, vè fut pas 
sans modifior profondément Ia conduite du comte de Provence à 
l'égard de l'empercur. Une crvonstance en fourni: bien la preuve 
Les Lelligérauts des nations de Provence e4 de Toulouse s'étaient 
engagés À se sounelLro pour les fêtes de Piquos de l'année 1244) à la 
métiation da Frédérie LL. Or, le 13 févaier, Laymnd-Birenger, ana 
Llus s'occuper des négociations engardes avec l'empereur, s tourne 
sers la France et son remet à l'arhitrage de Blanche de Castille ct 
de Louis IX, si bien que dès le mais suivant le camte de Toulouse 
end une décision analegus. Ainsi, geice à l'initiative du comte de 
Pcovence, la sentence arhitrale lle Louis IX ect subelituée au 
inent souverain que l'empereur devait prononcer entre ses issu 
il faut reconnattre que se inculant, bien fait pour di 
blesse de l'autorité impériale en même trps que la puissance de 
Linfluence française dans le Midi, n'était pas de nature à consolider 
l'anitié de Fréérie pour Ragmont-Bérenger, que le mariage de sa 
filé venait de lier étroitament à la dynaetio Gapôtionne, 

Du jour où le comte de Provence se rapprochail de la cour de 
rance, par une nécessilé politique presque inéluetuble, le eomte 
de Toulouse devait sen éloigner. Or, comme Raymond-Béronger 
venait de froisscr l'emporeur, les ciicouslances semblaient montrer au 
comte de Toulouse, en la personne de Fatdéric, le pratccteur natarelle- 
sent destiné à lui rondre l'appui dont il allait se trourer privé du 
côté de La Franco. Raymond VIL ne manqua pas do saisie cote acer 
sion de contracter une nouvelle allia 
1231, les impériaux, de concert avec le Pape Grégoire IX, 
dinigeaient uno esmpagno destinée à sonmeitre au Saint-Siège les 
Romains soulevés par une deces sévalles s fréquentes au Moyen-Age ; 
Kagmond VII résolut de sy associer: il amena un contingent à 
l'armée impériale & prit lai-même une part importante aux opéri- 
tions militaires, Or, si la came de Taulonce s'acquitia en cœus cir- 
constance des obligations de vassal de l'Empire, L est vraisemblable 
que ce ne Ft point par l'effet d'un 2èle subit pour l'accanplissement 
ile ses devoirs ; Matthieu Paris dit clairement que Raymond VII ne 
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se rendit à l'année impériale que pour gagner la faveur !, S'agit-il de 
Ja lavour du Papo on de celle de l'amperanr ? Pautätre des bonnes 
grices de toux deux 2 le elles da Pape, ear sûrement Raymond avait 
beucoup à so fire pardonner de l'Eglise ; surguc de celles de l'eme 
pescur, car Frédéric était bien eu droit de tenir rigueur au fële allié 
des Marseillais 

L'atitudo dla coonte do Toulouse produisit le résultat ation, Dès 
le commencemnen de seuls aunés 1234, Grégoire IX avait écris à son 
Légat Jean de Bernin, archevèque de Vienne, et aux évêques de Pro 
senc de ne point &s montrer Lrop sévères pour Raymond VII ?; 
fidèle aux examples d'Innncent Il, le Pape cherchait à maintenir 
l'astion do l'Eglise à l'alni de Fniluonce des hoines politiques ot des 
passions cales, En même temps qu'il se rapprochait de Page, Hay 
mond VII se réconciléait avec l'empereur. Celle réconciliation n'était 
peut-être pus faite pour plaire à Grégoire IX qui subissait lien plus 
qu'il ne In mcherchait l'alliance de Fnédérie I + aussi Le Pape dut-il 
êue fort peu satisfait de linsne faveur que L'empercus accorila 
alors à Raymond VI ; un diplôme du mois de saplembre 1238, rendu 
à Montefascone, concëda en fef au comte de Toulouse les lorres 
d'Empire qui avaient jrdis appartenu à Ia maison de Suint-Gilles et 
que l'Eglise détenait depuis huit ans 3, 

C'était ln restitution du Venaissin octroyé par l'empereur au 
eunte de Toulouse, au mépris des droits de l'Église. Si le L'ape pou- 










































sait en éprouver un vif mécontentement, le voi de France n'avait 


point sujet de s'un froissoe, puisque À de mois aupars- 
sant, avait été le promier à presser Grégoire IX de remelire ectie 
contrée aux mains de l'héritier des comtes le Saint-Gilles. Cependant 
son alliance avec l'Empire n'était plus tellement intime que Louis IX 
ait dû se Féliciter de celle marque prblique de l'anion qui s'établissnit 
entrel'em poraur et Raymond VIT, l'ennomile plus dangereux du comics 
de Provence, Telle était a conséquence d'une situation dom les divers 

sitsdécélentune période transition entre eux systimes d'alliance : 
alors les partis s'altemlent et s'observent, alors Les résolutions anté- 
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de Esorcius summi Ponts, eut precral cumes Telosamus, quierens grue 
Lans Mouthien Parts, Chien gera, À AU, p. 
2 Potmast, n°03 


2 Teuiet, CIE p V0, 29; Muilarderéholes, € LV, p.483; rares, n° 1087 
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rieurerent prises et les actes antérieurement accomplis achèvent de 
produire leur effei sans être complétés par de nouvelles résolutions 
ou par des actes nouveaux; alors l'observateur pressent, sans la voir 
se réaliser énéore, une politique très différente de celle qui a 616 

ntricurement suivie, Biemô los évènements devaient fournie à 
l'empereur l'occasion d'acouser davantage ses nouvelles sympathics. 

Vers ce lemps (à la fin de 1235), après que Frédéric, au faite 
de £on pouvoir, ent tenu la célèbre diète de Mayence, il vint stjour- 
vor à Haguonau où Le roncontrbrent Les principaux mignours du 
royaume d'Arles; on vit à ses côlés le comte de Toulouse et le 
comte de Provence, ek aussi le comte Ayÿmar de Valentinois el 
l'évêque de Viviers. I n'y avait plas guère que les villes lombardes 
pour lui résister; mais on pouvait deviner que La guerre lombarde 
serait l'occasion d'une rupiure dcfnitive de l'empereur avec la 
Papauté. Frédéric éait 1rop avisé pour ne pas prévoir La luite déci- 
sive à laquelle le conduisait sa politique on Italie; il lui fallait main 
tenant se faire des alliés contre le Pape et ses partisans de Lombar- 
die. Ceite tendance se fait jour dans la répartion des faveurs qu'il 
adresse aux seigneurs du Midi venns à sa cour. 

La guerre s'était rallumée entre le comie de Provence, d'une part, 
et, d'autre part, Marseille et le comue de Toulouse ; Raymnond-Béren- 
ger était acquis à Ja cause de l'Église ; aussi l'empereur n'hésita pas à 
ieter tout le poids de son influence du côté de Raymond VII, l'ancien 
ennomi du clergé. Tandis que le comte de Provence n'obtient que lo 
rain honneur d'être armé chevalier par Feédéric 111, l'empereur 
renouvelle en faveur de son rival l'infécdation du marquisat et Lui 
concède en outre la suzoraineté sur los scignoure de Lisle en Pro- 
seuce, sur la ville de Carpentras et sur un certain nombre de chi- 
eaux du Venaissin®, En même iemps , comme pour mieu marquer 
ses tendances hostiles à l'Église, en dépit de sept acles rendus soit 
par lui-même, soi: par son prédécesseur, il déclare nulle l'aliénation 
de Peruis, consentie jadis au proût de l'ablaye de Monunajour, &k 
oxlonne le restitution de celle ville à Guillaume de Sabran ?, 
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Raymond VIE n'était pas homme à ne point user de la faveur 
impériale. Encouragé par les diplômes d'inféodation qu'il avait reçus 
de Frédéric IL, et aussi rendu confiunt par l'atétude antérieure du 
gouvernement français, il s'empara de force du marquisat do 
Provence. Les troupes qui accomplirent cette opération Furent diti 
gées par Barral de Baux, son allié et son sénéchal en Venaissin ; Bar. 
ral étail secondé par un gibelin italien, Torello de Swrada, serviieur 
dévoué de l'emparaur 1. En présence dé éstla agression, l'Eglise n8 
manqua pas de se défendre par les armes spirituelles : le 3 janvier 
1216, au moment même où Raymond VII se irouvai à Haguerau, 
Jean dé Bérain, archevêque de Vienne et légat du Saint-Siège 
assisté de nombreux évêques de Provence et dû Languedoe, frapra 
d'escommunication les doux chofs de l'expédition ; des lieux qu'ils 
déténaient desaient être soumis à léntordit”. Peut-dtre eüt-il été 
jus de diriger les coups sur des personnages plus clevis ; mais, 
depuis six mois déjà, Harmond VIT était engizé dans les lions 
d'une nouvelle excommunieation 3, Bientôt, d'ailleurs, par une halle 
datée de Viterbo (28 avril 1236), Grégoire IX ordonne à l'arche 
rêque de Vienne de sommer le coute de Toulous: de parüir pour la 
Terre-Sainte, ainsi qu'il s'y est obligé; s'il dilère encore d'accom- 
plir co devoir, le comte est menacé (les plus redoutables sentences t 

Malgré les censures de l'Eglise, les cforts de Raymond VII avaient 
été couronnés de suscës. Par Lo force des armés et grice à l'appui 
effectif de l'empereur, il s'était rendu maitre de la rive gauche du 
Khônef; les nombreux actes qui nous ont été conservés allesient que 
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dietion avec de nombreux actes impériaux ; voir jé but, p. 246. Où peut 
copendam cer, à cette époque, ua diplme Borable à l'église de Vivier; Hésiire 
générale du Langueéne % VUUE. p. V9, n° ccxva, 

: Podestut d'cus da IZ2I-AE j podesuat de Florence en 12993 podeatat d'Avi- 
gnca on 1297 à Huilard-Bréhollos, latroudéun, p, couv, Petrens fialoire de 
Florence, &. 1, p.12. Ce percennags fut en IAA nouxe impérial; cf. Berger, 
Registres E'hanocent JM, ve CEA 

2 Papen, & 11, Preuves, uk, » Queniam Taurellus de Steade.sivis Papieneis ot 
D. de Dascio Lorram Vonaissil, quan samita Ilomans Esclsia tencbat deliaeut 
injuste por iclentiam sempatem epnie senitiam exeanmanicntionia apud Mon 
tu, Valentinemsis diocesis, a mngisro Padro de Collemedio latan suthoritate 
dominé Pape in invasores terra prædicta ; ét quoi cærun de Morimnio dictus 
Barholomeus lent shseaum et moaitas non vull raccdees ab obuidion ES. + 

3,3 août 123 x Potbast, n° 08 

À Teubt, LI, p.34, ae DS. 

5: L'évique de Carpantras, enarge de le défendre, se seruit mal acquitté de sa 
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pendant les années qui suivirent, iL ÿ exerça librement son pouvoir 
L'empéreus avait visiblement pris parti pour l'un des belligéranis; 
de son eûté, Louis IX jugea le moment favorable pour ollrir de nou- 
veau sa médiation. Tout 62 que put oblenir son ambassadeur 

Pierre de Rosay, ce fut une trêve de la ‘Trinité au 8 novembre 1236 ; 
en cas d'infraction À celle trêve, les deux partis avaient accepté À 
l'avance comme arbitres l'empereur et le roi de France. Cette temia- 
tive de pacification ne produisit aucun résulLat ; à l'expiration de li 
Uève, les hostilités recommencèrent ile plus belle en Provence 

Marsoillo rostorra son alliancs avec le comto de Toulouss qui, de con 
cé, perséeuta le clergé dans ses domaines, fL expulser l'évêque de 
Vaison par un de ses officiers, et pour subvenir aux frais de Ia guerre, 
rétabli, dans le Venaïssin «es péages et ces taxes sur le sol contre 
lesquels avaient si sonvent protosté et paotestaient encorc les papes ci 
les eonciles# L'archovéque de Vienne, dont les doléances répétées 
n'étaient point deoutées de Raymond VII, adressa ses plaintes à Gré- 
goëre IX, qui sollicita immédiatement l'appui du roi de France contre 
son vassal}, En même lemps, il cnvoyai, une sévère réprimande nu 
comte de ToulouseS; il l'invilait une (is de plus à se rendre en 
Térre-Sainte, comme il l'avsit antrofois promis. Pour quelque temps 
l'action de k Papauté semlle n'aroir jus été inutile : la guerre fui 
suspendue en Provence. Mass les dispositions des parts demeuraient 
les mêmes et leurs gricfs s'étaient aggravés. Le comte de Provence ne 
pouvait que difficilement supporter l'accroissement de puissance que 
la conquête du Venaissin assurait à son rival : d'autre part, les 























mission. Une procure fat ouvurte contre lui on eour de Mome : Berger, Régie 
Alanocent LH, 1e Go, 








lue, VAIL, p. LOU, nt ecex; p. 1006, re cexvt 
à Teulet, LI, pp 381 À ST; Barthélomy, n° 205 où 25. 

2. Avril ot mai 1236: Pagon, Freuas, Laxs ; Winkolmann, Al, L 1, n° 615. 

3. Cout sans doute Ia guorre dont A1 st question dans Malthiou Paris et qui rap- 
els en hâte, dans le Midi, Ravmond Béreager, qui avait quiué la Lrovonce pour ur 
rovags en Franee eten Anglclerve. On s9 rappelle que duux de ses filles étaient 
reines de France et Angleterre. Jai Paris, Croniee major, LIU, p. 113 

4. Cone. d'Arles (1284), c.2 : ef. concile lo 1230. 

S Teulst, LM, n 399, n° 2311; — L'un dus griefs du Pape était que Tr 
mond VIE avait cou de payer les maitres de l'Université de Toulouse, contraires 
ment au trailé de D : ef. Monumenta Germanie, Ep ole.…, nt 0 

Mai {237 : Teules & 1, pe 49, n°951 : Episatæ, n° 706; 6€ PUS, n° 10157 
et Last 
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moyens vislents auxquels le este de Toulouse avait ou mueours pour 
réaliser celte conquête lui avaient de nouveau aliéné le Pape et le 
clergé ?, en même wmps qu'ils avaient infaillilement mécontonté 
saint Louis, dont La politique ne pouvait s'accommoder d'événements 
qui rendaient Lo courage à Lus los adwarsaires du elorgé dans lo Midi 
Visiblement un tel résullat dépassaie les intentions du saint roi, si 
favorables qu'elles aient pu être au comte de Toulouse; j'imagine 
que ce ne fut pas sans regret que la ecur de France dut 2ésister à la 
formation des dous groupes de puiseunees qui Allaiont se disputer 
l'influence dans le Médi de le Gaule : d'une part, le Pape, le clergé ee 
le comte de Eruvence; d'autre pari, l'empérèur et le corate de Lou 
louse. 
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La éiluation créée par ces évènements n'était point faite pont 
rendre la sécurité aux prélats du royaume d'Arles. Désormais ils ont 
en fare d'eux des adversaires redoutables : Raymond VII, dont les 
conversions répétées sont d'une sincérité douteuse, et l'empereur, qui 
en lutte ouverte avo l'Eglise, cout combattre sur Lous le points do 
l'Europe Les Influences sympathiques au Pape et à ses protégés les 
Lomlurds. Peur résister à ces forcss, les érèques comptaient à Lou 
droit sur les ressources de leur allié Raymonl-Gérenger; du roi de 
France, ils ne pouraiont guëre attendre qu'une asutralité sympathique, 
On sail en effet que les nombreux partisans de Frédéric dans le 
haronnage français impasaient à Lonis IX une auitude pleine de 
réserve; joigner à cela l'esprit de serapulouse justice qui animait le 
avint roi et l'amitié traditionnelle qui liait les Capétiens aux Stau- 
fen. Aussi l'empereur pourra-t-il sans diMiculté unir ses eMoris à coux 
des soigneurs et des bourgeois qui combatront le clergé dans le 
royaume d'Arles. 











4. L'arclevique de Vienne, Jean de Horaïn, égat du Page, engageait Grégoire IX 
À arajputer que pou de cunflanes aux rogrets que Raymond VIE arait manifratés 
de ses violences. Voie une lettre du 6 juil 123% par laquelle Grégoire IX invite 
Jon de Deenin à m6 point ontraver Lo départ des aliments qui Raymond VIT 
veut envoyer à Tome. 
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La choix de ses agonte déeële sn nouvelle politique. Autrofuis, 
aan àl voulait exercer sou action aus ce myaumu, il confiai 
prélat, tel que l'archevüque d'Arles, losécution de ses rolon 
récemment, on l'a va choisir des représentants laïques parmi les 
Pactisenaireé on lea chef des ggibélins d'Halie, Telle eat désormais 
la règle 4 laquelle l'empereur se couformera ; ainsi enverratsil 
dans Be royaume d'Aries des vicaires qui plus d'unc lois front 
seutir au clergé tout le pois de leur autorité 

Le premice qui ait porté ce litre de viciire, Henri de Revello, 
apparait à l'ocession des Leuubles qué avaient éclaté dans La ville 
d'Arles. Dans cele ville, autrefois si fille à l'Eglise, des événements 
graves s'étaient produits; il convient de rovenir en arviiru pour Les 
caposer rapidement. 

Où a va plus haut emmneut, pendant les preniéres aunées de la 
lutte entre les deux cosates, les Arésiens avaient résolument soutenu 
le comte de Provence contre là sumte ile Toulouse et +es alliés ; mais 
l'infuence de l'Eglise qui dominait à Arles fut biemôt baie ou 
Ixêche par un parti puissant, entonrgé sans doute on secret par Ray 
mon VIT et les seignours qui, dans Le royaume d'Arles, 6 
ms de sentiments hostiles au clensét. Dés 1234, en dépit à 
criptions du concile provincial tenu en juillet sous k présidence de 
l'archorèque Jean Baussan®, l'opposition se manifeste sous La forme 
d'asmeiations illieies qui portent lo nom do confrérie; Licntôt 
leurs cheïs se rendent mattres de la ché, Aux excommumications, les 
révokés répondent par ane de ces interdictions de L'eau cL du feu si 
fréquemment employées contre les eleres à celte époque du Moyan- 
Aus à i est défendu ile vendra les alimente aux membres di clergé ; 
L'usage des moulins, des fous publice ot des fontaines leur est refusé 2 
Aussi les clercs sont-ils réluits à quitter la ville rebelle : l'arche 
véquo Joan Baussan, dont le palais est occupé par ses annemis, à 
ul'peine à se réfugier à Salon, chiteau appartenant à son église. 
Ales demeure aux mains des adversaires du clergé; le eulle Ÿ est 
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1. Len 1259, le padestat d'Arles est Supramnté Lip, sibeles lation qui, ou 
, lat seaire de Pemporeur das La roy d'A 8: Slurnel, pe 12 

2 Cure, d'A Mes (LH, €. D. 

3. Anert, Mémoires historiques et caiéiqes que Fangionne Héablique des 
Lfrerdea, 1791, 3 vol. ime12), LL, pp. 8 et suiv. 
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suspend, Les saerements n'y sont plus administrés, et, cuve il n°7 
a plus de curés, quelques habitants s'enhardissent jusqu'à éoutractér 
imasiage on paéseneo los laïques, au mépris des prohibitions forenulles 
de l'Eglise! Ce n'était là qu'un épisode de la luute violente que, sur 
plus d'un point de l'Europe, se livraient alors les défenseurs de 
l'Eglise ct sos ennemis : on sait qu'en éélté même année 1235, une 
asssmbléo de barons français, réunis à Saint-Denis, avait fommulé 1lo 
longs griefs contre la juridiction ccclésiasique, et avait afiché l'in 
tention de répondre à l'excommunisation par la saisie du temporel: 
11 était permis de craindre que, suivant l'exemple de Marseille, le 
pari qui s'élait emparé du pouvoir à Arles ne remit la ville à 
Raymond YIL, l'allié naturel eu le principal espoir des advet- 
saires du clergé. Aussi, bien que les anathèmes contre les confré- 
rios aient 614 rououvelis dans un concile de 1238, il semble que 
l'archevèque n'ait pas tandé à chercher un rapprochement : une Lrans- 
action, intervenue en 1296, ut en sauvegundant les apparences 
extérieures du pouvoir ecclésiastique, ne laisse pas que de conférer 
des avantages importants au parti représenté par les chefs de la cou 
fréries. Mais en février 1297, un mouvement de réxction s'accentue 
dans la ville; les électeurs chargent douze personnes adjointes aux 
consuls d'empêcher « que l'on traite de transporter ln seigneurie et 
jutidiclion de le eité et du bourg d'Arles sous une domination étran- 
gère ot de l'arvacher, en tout Où en partie, à l'archevèque € aux 
citoyens nobles et bourgeois £ ». Le parti de l'Eglise se relevait à 
Axes; mais il avait encore ailaire à dos adversaires redoutables 
C'est à propos de ces luttes que l'histoire rencontre d'abord, : 
cours de l'année 1237, Le vieuire impérial, Henri de Revello. Une 
letire qui Ii est adressée par Grégoire IX, le 8 août 1237, prouve 
péremptoirement qu'à cou date Henri représentait l'empereur dans 
le Sud de la Franee, et que, dans les troubles d'Arles, il avait pris fit 
et causa pour les adversaires de l'Eglise : en cela, d'ailleurs, il ne fai- 
sait que so conformer à la politique générale de Frédérie IE. Lo Pape 
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lui roproche de s'associer, pour persénter l'archevèue, à des 
6 Lampe avito Les 
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oimes qui ne respertent joint Dieu ; eu 








Lourgeuis d'Arles 6! le comte de Provence à venir en ide 


Banssan 1. 

Ainsi, l'empereur est maintenant, non plus le protecteur des 
évêques, mais l'allié des adversaires de l'Egliso, do Rayinond VII ct 
de ses partisans. Remarques qu'au début do son règne il avait 
cherché sos anis dans les tan du clerzé. L'évolution de sa politique 
est done complète, et désormais le Midi de la France se Lrouve a8s0cié 
aux vicissiludes de la lutte grandiose qui se livre énire la Papauié 
ct l'Empire; les Laits qui $$ produisent n'en sont que des incidents. 

















CAPARSE DE FRÉDÉRG EN LOMBARD. 








La victoire de Frélirie à Cortenuova, où l'armée lomharde lot eutii. 
rementdélaile, m'était pas pour décourager les partisans de l'emperoue 
dns le royaume Arles, An ‘ommeucement de 1233, tandis que Hay- 
mont VIE détenait encore, en dépit des protestations du Pape, des 
Liens appartenant à l'église d'Anlos, par exemple le chütoan de 
Nornas®, ses amis les habits d'Avignon se melaient cutre les 
mains de l'empereur auquel ils confiaient le soin de choisir leur 
podestai?, Henri de Revello les avait déterminés à celle résolution, 
pour le moment asser inutile, ai l'on songe que l'année précédente 
is avaient élu un gibelia éprouvé, Torello de Strala ; 1 ai certain 
iu'au moins dans l'état actuel des esprits, le pouvoir impérial m'avait 
pullement à s'inquiéter du choic des Avignonmais. L'empereur 
désigua pour eus fongiiou l'an de ses serviteurs, Géuois que la 
défection de sa patrie n'avait point ébranlé dans sa loyauté, Percival 
Doria, qui ja avait rempli eette charge en 12331 Ce fait marque 


























1. dtumementa Germanie, Apte, n° T0; Luiliued-Bréholes, LV, 1 108. 
2. Hull de Grégoire IX, 28 janvire : Teulel, EI, p. 162, n 9310. 

3, Iuillard-tBréholes, LV, pp. 9 et 16, Pout-ètre ln moon té d'ujurs ne renon- 
aitelle à go draft d'in que dans La erainte da voir Les éloeteurs charger d'avis 
88 pacler un jeur du œùté la Pape et du cou de Provene 


4 Payan, LIU, p. ST. 
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uuc résrudessonce de l'influence impériale; Lous se sentaient euro 
ragés par le désastre qui avait frappé les Lombards ; L'avenie s'annon- 
dE favorable à Fastirie, funoste à ses onnomis. 
Dès le mois de février 1238, l'empereur so rapproche du Piémont; 
il viens icnir sa cour à Turin 64 prepare, de concert age le conte de 
voie et les gruvls da royaume d'Arles, une expéition qui doit. 
définitivement éerser là vésistance des villes lombarlcs. Bon gré, 
mal gré, les seigneurs ecclésiastiques ou laïques affluent anprés de 
lui, Gen échange de leurs hommages et de leur concours, recoiveu 
confirmation de leurs privilèges, Déjà en février, Haml de Bars 
s'était Fait reesnuattre la droit ie posséder un pénge À Trinquetailla ! 
7 mars, arrivèrent à Lurin Les reprisentaats du joue Dauyhin 
Guigues VIL, ei avez eur Les deux fréres Jean et Aymon de Bernin, 
archovèques do Vienne et d'Embrun, ot les éviques de Grenoble et de 
Gay. Tout d'abskl, doux diplümes Parent rendus au profit Danphia 
Guigues VIE, cncore placé sous la utelle de sa mère Béatrice de 
Moniferrat à l'un confirmalt à Béatrice et à son As un péage cn 
Vienneisd; L'autre reproduisait les privilèges des Dauphins, jadis 
reconnus pur Rarberouse, et déclarait que ess seigneurs releraiont 
imméiatement de l'empereur e de ses légats en Bourgogne. 
















































1 Mogsele, a ER » Diplüme en Faveur de l'abbaçe de SaintClaude, où furet 
conne fémonsle comte de Snvoje, Les marquis de Manlé-yrat de Le Sales, — Le 
conte Amédée de Savoie dut aiarslabié do L'empereur, ss (eut | Are AU VAE 
pour asorsaires naturels lévique de Turin ot es gels la Prat, qui résistaient 
max envahissemmis de la maison de Savoto, Les bisturiens de Sale préteminet 
ques lots le son séjour à Turin, em EENS, Mrédirie IL driea on duché 13 previaces 
d'Aoste et de Chablais, en Faveur de là mnisun do Savo Lors 
sutieumment ah, EN Wuritomborger, Peter 1) ton Seront 1, pe 185 

2. arthétemy, n° 272, 

3. Vainonnais, Hstaire de Daphné, à 1, pe 883 Hu rE-Uréolles Le V, A0 
Lena, n° A6. 

4. Valooanais, EL, p 49; Higesia, n° MU, — Au nomiiro los Lénoins Hirreat 
Tarisveque de Vienne, les evéques de Grenoble et de ta — Vers cete Ajque 
Burn échangés dos promesses demarage entre le jeune Dati et 1 als 
Grétle de aux, île de arral, Vale der uote le Toulouse ot da Tr 
Geo mo at pus (MAIN à ln one du l'empurene 5 an coépris de ao 
antérieurs, 1 se anzait, on 1210, à Sache, Mlla du comte de Provrmer, la maire 
As tar Rislard de Carmaunilles; ain Pallinnes du Dauphin éxsile 

celui comte de Provence. D'leurs, mi un mi l'autre. 
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L'empereur ne refuss pas aux prélals les marques de sa faveur à il 
leur ociroie les charles qui Conslulont où renouvellent les éroits de 
leurs éxlisest. Toutefois, il n'est pas dificile de découvrir dans Les 
diplmes de cette date des intentions fori pou sympathiques au clergé ; 
qiur Là les actes de l'empereur différent profondément des chartes de 
ses prélécesseurs ct des diplômes précédemment conférés par lui- 
méme. C'est ainsi qu'il déclare les Dauphine soumis immédiatement 
à l'omporour et à ss lioutenants; sons cotie phrase, d'apparonce 
inolfenstve, Gtait eachéo Ia niguion des droits de suzeraineté de l'ar- 
chevèque de Vienne, auquel cependant le père du Dauphin actuel 
ait jadis vendu hommage, et que les Dauphins «ee encoosseurs 
dexnient longlemps respecter, au moins en apparence?, Quand Frédé= 
He investit par le sceptre de Vienne Jean de Benin, il ajoute ces mots : 
« Ne vous avisez point de Lenter jamais de soustraire ces dornaines à 
L'Enphe. » Cest que l'emporour a de justes raisons de rdoulor Joan 
de Berain, l'énergique Iégat du Saint-Siège, l'adversaire vigilant du 
coute de Toulouse, « C'était, dit Salemlene, un honnëie homme et 
un saint porsonage, qui sima Loaucoup les Franciseains3. » Or, 
on sil que les Prèrés Mineurs, agents dévoués de la Papauté, 
Gent pour cette raison même for mal vus de Frédéric. 

Burons ei prélais avaient rendu leurs devoirs à leur suzerain; mais 











ans da Tamporemr. Voie, eur coke projets le maniaco 
des es les oscillations do 1n palitque. Wurstembomgor, Peter J! voa Sanoyen, 
LU ie VE, FBI, et Lrtunden, nv 19 et sui. 

4. Voir pour Vianue, Chsvalior, Clfelian der Carintairer Druphinair (Table de 
M hihmatique de Pourgoge, pierres annexes, pp. Ki et 83); Hailard-réhalles, 

V8 — Pour Erbmn, éd. L Ÿ, p.190 pour Gap, did 8. V, pa 193: pour 
small, db, LV, 1.180, 81 Cavalier, fe. ci: ef. Mepesle, a RDS 20 
2. La 88 avril 1213, le DaurhiniGuigues rend hommage à Farchevique #t au cha 
sitre de Vienco, dont déclare tévie fab coma Vienne, Wu ce qui lu aprare 
heu ab eeclesia $. Vincentis, que est Ati Corapin, inter dua Ruina Frare el 
Ban tvpur ant Freus e Pain, qui loeus vidit Viennensem «1 Anieiensen 
dns, En mrccmissance, le Dauyhuie vit présenter chaque année un cierge de 
duuze livrés M rie de SAM Masse. L'hommage cemprend aus 10 éhâteau 16 
Slaival et le chéteau de Saint-Quentin ouro Mère. Le pére du Dauphin Guigues 
anal déà rendu hommage à l'archevèque Duraon : Chevalier, Séatuta Bcciexa 
Fementts, 82. GE, pour un hommage rendu par, Lumbort 1° on 1284, ValDon- 
nas, dore fe Dauphine, €, 1. 

3. Qui fun stnctus Loto Et huneste persona, et ordineun beat Francisci multum 
aidesite Ram unore rate Minor Be ou antore lapideum super lodanur, 
0 quon rats in erritorie Sug  hébanauin dloerat Loc. » Selinabene, (4! 
de Paris, pe #6: 
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l'empereur n'était plus, celte is, disposé à &e contonter de vainas 
fonmnles d'hommages. Déja en 1232 il avait, à peu près inutilement, 
appels sous ses drapeaus les contingents de c2s coniries : voiel qu'il 
enjoiut dé nauveau aux prélats et aus barons dé venir à lui ave leurs 
troupes, afin de l'accompagner en Lomhardio : le rendez.vous eet 
donné à Vérone pour le mois de mai. Les documents contemporains 
prouvent que les seigneurs du royaume d'ades n'osrent pus ÿ 
manquer. 

Raymond-Bérenger, sommé d'enroyas son contingent à l'année 
impérie, ne 'exécuta que d'assez mauvaise grice ; à vrai dire l'état 
de ses relations avec Früléric l'explique sufisumment, La come de 
Provence avait commencé par s'exeuser, sous le préleste qué là éou- 
vocation lui était parvonuo {rap Land pour qu'il lui Tüt possible de co 
trouver à Véronc au commencement de mai; l'empereur, retirdant 
d'un mois La dale du rendez-vous, répondit à ces excuses par une 
lettre assez ironique, où il s'étonne de la lenteur des messagers : 
il suppose chasitabloment que le zéle de Raymond pour los 
imiérèts de l'Empire réparera les conséquences Picheuses de cc retard. 
Le comte avait demandé quel nombre de soldats l'empereur aiendait 
de lui; Frédérie se garla bien de déterminer un chilre, « pensant, 
ajoute Lil, qu'un homme de si grande valeur et L'une loyauté oi axcel- 
Icnte, auaché à noue seriice par uno affection Sécialc, CL 
parlé par les désirs andents de son aur à défendre les intérêts 
de l'Empire…, n'est pas de œux à qui nous devons fixer les 
beenea d'une escorte raisonnable. Votre fdclité, continue l'em- 
pereur, me donue l'assurance que, pour avoir part à la gloire lle 
la campagne qui, cet été, terminera la guërré Lomlarde, vous vien- 
dues sans hésitor..…, oubliant le malheur des temps. » M ni 
cite l'exemple de Pierre de Savcie, son beau-frôret, et du mar 
quis do Moniferrat qui ont sans Lalancer mis toutes leurs forces à la 
disposition de l'Empire, Enfin, il tecmine par ce trait : € Nous 16 
voulons pas vous laisser ignorer que mont attendons des saçours con 
sidérables de nombreux royaumes des diverses parties du monde. 
Nous lenons en effet à ce ue la réputation, de nous bien connue, dla 
la maison de Provence, s0ù justiliée auc yeux de lous; apparaisse 
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nai come nôtre fivari. … objet de l'admiration universelle, fier de 
voire personne eu de vos litres. … Votre messager, À Son relour, pourra 
vous apprendre l'heureuc état de nos entreprises, dont vous ne man- 
quorez pas de vous sentir ès heuroux, ! » Si lo lecleur veut bien 
remarquer que le comte de Provence était laid et ne passalk point pour 
brave, iL comprendra l'impertinence raflinée do éctte sommation, 
dont le style sarcastique décèle la main de Frédéric IT. Raymond: 
Bérenger crut devoir obéir : il vint avec cent choralicrs au camp 
impérial ek prit part au siège de Drvsciat, 

Nul pouvoie dans le Midi, ni de l'un ni de l'autre côté des 
Alpes, ne parzisenit enpable da résister à la puissance impériale. De 
tous cotés les troupes affaaient en Lombarlie : pour La premiére fois, 
cédant aux injonctions du maitre et aux eflous du vicaire impérial 
Spinola, les contingents de Grenoble, d'Esubrun, du Valentinois et du 
Dicisi s'étonnaient de ss roncentrer sous les drapoaux de l'Empire 
avec les troupes du comté de Saroïe et aussi celles des comtés de Pro 
venceet de Toulouse, conduites par Guillaume de Savoie, l'évêque élu 
de Valence, qui, au dire des contomporains, savait mieux manier les 
armes tempérelles que les spirituelles 

L'archevaque L'Aces, Jean Baussan, el l'évêque de Marseille, 
Benoît d'Alignan, avaient devancé Raymond-Bérenger à la cour 
impériales ils étaient à Vérone dès le mois de juin. Tous deux 
figurent comme Lémoins dans un aele où l'empereur premol sa pre- 
Lclion à la ville d'Kmbrun et lui assure le maintien de ses libertés 

















3. Sfonementa German ix, Leyes,L. LV, p. #85. 

2, Voir sur eos matières la chrenique de rebus fn Italie pastis 11154-1244), écrite 
var un gibelin de Plaisance ot pubihée par Huillard-lirdholles, Paris, 1856. (non) 
marin flacenténanun chron is den), & dans les Nonroventa,t, X VIE, Voyeznotan- 
ent page 479. L'auteur y grue les contingente lu Sud-Est : « Eloctus de Valenth, 
rater comiis Sevolie..… #t semescaleus Dalphini, eu 200 miliibus.… + D'apres 
Ehihpps Mouskés, le dauphin Guigues VII en personne aurait pris part 8 l'expédi- 
Lan, & coté de l'élu ae Valence et au come de Guanes, Baudouin LL : JAworieus 
de Franer, L XXU, pp. Get ss. L'évéque Pierre da Gredahle fat chargé par l'omp 
eur do li amener Le gontingent ds son diocèse: Cheval, Notice au le Cartulaire 
amande Chésé, p. 60; léveste, n° 229. 

3, Huïlard-Bréholles, LV, p.237. 

4, Sur ce Guilaums de Sarolo, fs du comte Thomas [81 parent des reines 
ue Franosot d'Angleterre, qui avait jeué un rôle important on Angleterre, voir 
Mathieu Paris, Chrondca marre, à LUE, pp 87 453, 49, EX mourut en 129. 

ur Le contingant d'Avignon, 6 Dot Arek 
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et coutumes! On 1 
à une co 
e My il 
politique s'était modiice. 

Naturellement l'empereur se montre de plus en plus hostile à Giré- 
goire IX. Le Pape venait de charger d'une légation en Pravence le 
cardinal Jacques de Préneste qui jadis avait soulevé les ennemis de 
T'Empire à Pluisance, Frédérie, dont la rancune ne perdait pas le sou: 
venir des injures reçues, refusa le passage au légut et ne consentit 
vs à lui donner de sanf-condait, Sans douto il se déclare prêt à 
prendre toutes les mosures nécessaires pour déraciner l'hérésie dus 
celte réxion, qui appartient à l'Empiret: mais il n° veut pas d'un 
envoyé qui viendrait, non pour apporter la paix, mais pour aiguisor 
les épées contre les fidèles de l'Empire, Qu'on lui envoie dons 
autre légat : celui-ci serait oxposé à de trop graves dangers de lt part 
des partisans de Frédéric: l'empereur redouterait vrop les conei: 
quences des excès de èle de sos amis, 

Au surplus, si l'empereur combat ouvertement l'Eglise romaine, il 
aïlerte partout de se montrer catholique ; volontiers il il éu 
pour les intérats rolisieux, d'un dévouement qui semble dépasser de 
beaucoup relui dlu Pape. Ce sceptique perséeute les hérétiques par les 
aus raisons qui l'ont jus poussé à entreprendre 1x guerre SALE; 
mais il est en aise de se servir des apparences pour donner le 
change à l'opinion à laquelle il fait souvent appel C'est nn fait 
reuanquable que l'existence à ecuie époque d'une opinion européenne 
dun les manifestes des deux auversaires prouvent qu'il fallait tenir 
compile. Pour la tromper, Frélécic renouvelle ses terrihiles écits d'au 
Uobis eontro les spetos hérétiquos qui pullulent dans le Midi de la 
France ce dans le Nord de l'Italie; par des lcttres datées de Vérone, 





Lhicu conjécturer qu'une telle Favenr accordée 
une n'était point conforme aux idées anciennes de F 
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1 Hularl-hréholles, &. V, pi 2. — GE Chevalier, Inventaire des rehrves des 
Emphins, 67 125. 

Juin 1238; « Kane cum roglo DrELACAUR Hein nOSES perneat, « W'inkelnnnn, 
Ace, LL, me 3, LU, 28 60 uilant-Bréholles, LV, pe UD ; ya 
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236, l'ermperanr sianéte au Pape qu'il ve crmbatrs 183 MON UDS dans 181 
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Maequent bien Le Gatactere de sa PQUe à» Hall HRFOS AGE ES, LUE 
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iles promulgue spécialement pour le royaume (Arles! ct donne 
aux prélats et aux Frères Pnfchenes la charge de veiller à la conserva 
Lion de la vraie foi. Ce réle extholique de Fréclérie LL ne lrompa d'ail. 
leurs que ceux dont l'intérêt était de se lieser Hromper ; quant à l'h 
toire, elle sait reconnaitre et fétrir l'hypocrisie des persécuteurs qui 
n'ont point la franchise de la persceution. 

On a souvent raconté 
les mois de ce long siège, plus d'ux p nl 
d'Arles se firent délivrer des diplimes. C'est ainsi que la scigneurie 
de la vallée de Sault fut confirmée à Isnard d'Agonlt : Philippe de 
Souabo l'avait naguère accordée à cette maison *. L'archevique 
d'Arles, Jean Baussin, avait, au mois de décembre précédent, établi 
une pair, d'ailleurs éphémère, dans sa ville épiscoalet : il proûta de 
son séjour au camp impérial pour ire renouveler ses privilèges qui 
ne furent reconnus qu'aves he Frac restrictive employée quelques 
nois auparavant dans le diplome conféré à l'arehovéque de Vienne 
Cet arte de pure forme ne devait pas désarmer les adersaires de Jean 
Haussn, ni détourner les représentants de l'empereur de les soutenir 
de leur influence :aussi, en cette 38, les troubles provo- 
qués par la Confrério agitérent de nouveau la ville d'Arles. Vers la 
mme date, fut renouvelée la charte rendue, en 1214, par Frédi Lis 
au profit de l'évêque de Saint-Paul Trois Chateaux Ÿ; une contirma- 
tion du diplüme impérial dé 1107 fai en même temps accordée à 
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4 Winkclmans, dre, LL, a 550 : « 0 
us gemyer comurvit existere fe fes, hecctice jpravitatis gemimina. 
à C6. Mean, ne QUES een s ELU, Sn cote 
Kendlanco do Hrtdiris, voir lu lottss publics par M. Faliri Ulyets Gnrralioe, Aotice 
sur Le Cartutaire d'Aumen de Chis, P. 1. L'esplitn est Jane ed Melerler infales 
Lan reipuins Da partihus Cire. 
2. 8 septembre 1982 Huilland-Mirébalhns LV, je IE 
9 Teentesept hourreois d'Arkes 
das da Lise, nt tout ls eensul aêtai agraelé à ete promesse : = 
G) sorralamus civitatom.… quantaui a jurisdictionem temporalem at spiritin 
Lam pramitimue qued non jusomue quod alupuid le predieuk vel juin vel 
iatilus ecclesio 8. Trophimt, milan ct prubonam hominms Areltie vel 
ins eitatis Areluensis in aliruo voleur, vel en œlermer doméaium (ransfe(@- 
fu à Saxi, Fontifieium Arelatens (Ais, 162, in), 265. 
& Mlarderéholles, LV, pe 27. 
5 Anibont, E DID qu HO ae 
G Miierd-Heshelles, & Vip 2. 
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L'évique d'Avignon, qui avait envoyé des soldats À l'empereur ! 
L'évêque de Die, qu avait sécompaané de sa personne le contingent 
de son diocèse, obtint anssi la contirmation de ln charte de priviloges 
xonduo par Barberousse en 11782; en mêmo tops l'empereur enjoi 
gnit à ce prélat de rétablir à Die la régularité des poids et mesures, 
d'en bannir les associations et les conjurations illicites et de Faire 
cesser toutes les exactions illégitimes : preuve manifesie de 12 vivacité 
des dissensions qui déchiraicnt Dic comme la plupart des villes du 
Sud-Est dela France. 

Frédéric s'était Qauté en vain d'anéantir les Lombards dans cette 
campagne : contrañoment à sos espérances, il ft, le 9 octobre, 
obligé de lever le siège de Biescia, Le leeur ne se méprendra pas 
sur la gravité de cet échec pour le pouvoir impérial dans Le royaume 
de Vienne. C'était la première lois que les prélais, les barens et Les 
bourgeois de celie contrée s'étaient rendus à l'armée de l'emperour : 
au lieu d'y assister au triomphe sur lequel on comptait, 1IS avaient 
vu toute la force de l'Empire se briser contre la résistance d'une ville 
italisane : quelle nè dut pas dire la joie séerits de ées mécontents 
comme Raymond-Bérenger ou Jean Baussan, que Frédéric avai 
Lrainés de Force à la suite de son armés? Au moment où l'autorité de 
l'Empire paraft consolidée dans le roçaume d'Arles, au moment où 
Frédérié érbit Louéhé au but de sos éfloris, loué lei résultats do 68 
poliique sont compromis Lu mème coup par la misérable issue de 
l'entreprise sur Brescia. 

Toutefois la chancellerie de l'empereur continue de délivrer des 
plèmes en faveur d'habitants du royaume : ceux qui sont venus on 
Tialie viennent A se fuire payer de leurs peines. L'empereur concble 
sa prociion aux bourgeois d'A; il confirme le diplôme do 
Honri V qui inféodait à Eine de Villars les péages d'Ambronny 
et de Trérouxé; il en fait autant pour les pérges d'un seigneur de 
Viennois, Aymard de Groslée, seigueur de Bressieu el de Mont- 
Revel $ ; Ïl confirme en faveur de Guillaume, élu de Valence, tous les 
droits et la juridiction de son église, et révaque las aliénations fniucs 












































4: Hailleed-Bréholles, à V,p. BR 
er, Deguments mél relatif au De uphiné, Cartalaire ie Dir, D. À 

lard-Brébolles, & V, pe At ; feyeste, n°259). 

A. Luillaré-Brenolles, LV, p.289; feeste, 1° HU. 

5. Huillaré-Bréolles, LV, p. 1222. 
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au détriment do cote église sans le consentement de l'empereur. 
Eufa, À interdit aux bourgeois de Valence et aux habitanis du dio- 
vise de s'associer et de se lier par des serments muluels, si ce n'est 
avec l'agrément de l'évdque ! ; il semble donc prendre nottement lo 
parti de l'évêque contre les bourgeois : il ne faut pas oublier que 
lévèque ét de Valence est un prinve de La puissante maison do 
Savoie, et que l'empereur a tout intérit à le ménager. 

En vain Frédéric cssayait de so concilier les grands du royaume 
d'Arles : son prestige était profondement aucim. Aussi, vers la 
fin de l'année 1238, Le comte de Touluso donnait satisfaction an 
Pape : pour quelqnos mois, eot étrange ot mobile personnage obto- 
nait d'être résoncilié avec l'Eglise. Dés lors, aussi, lo Dauphin se rap= 
proche lu comte de Provence : des promesses de mariage sont même 
échangées entre lui et Sanche, qui, plus tard, devint la femme do 
Richanl de Corneuailles, Toutelois, l'empereur n'abandonna point la 
poursuite de ses desseins : un diplôme de l'année 1239, rendu en 
fareur de la ville d'Avignon ?, nous le montre fdèle à sa résolution 
de charcher contra lo clergé dos alliés duns los communes, Eu même 
temps, I ne cesse point d'entretenir des roprésentuus dans là 
royaume : à Supramonte Lupo, l'ancien podestal d'Arles, qui en 
novembre était investi des fonelions do vicaire impérial, suceüda on 
décembre le comte Bérard de Loreite ?, originaire de la Marche d'An- 
cône, qui se parait du titre de vicaire général du Saini-Empire dans 
le royaume d'Arles et de Vienne. L'une de ses préoecapations Les 
plus graves fut d'aider les prélats à recouvrer les subsides qu'ils 
éuient awtorises à prélever sur leurs sujets afa de faire face aux 
dépenses des contingent envoyés l'année précélente au secours de 
L'emporeur + il fut obligé de menacer de La eclère impériale Les bour- 
gcois de Grenoble et d'Embrun, qui se refusaïent cbslinément à 
S'acquitter de leurs obligations envers leurs éréques +. 


























4 uïlard-Bréholies, LV, p. 261: Gallia Christiana, & XVI, p.11 : Registes, 
MO ; Colombi, de Rébus gris rpiseoparum Vatentënenstam, p. 4. 








Tuliard-Bréholes, LV, p. 216: Reyes, n° 2416 (Parme, jancior F9) 
L « Ternedus, comes Lauroti à viearius dmini lmperaions in rene Arelatensi 
et Viengensi à » Wickcelmaun, 4ela, LE, n° G9 


A. CF. pour Grenoble, un acte dté de Romans, 16 Flvrioe 170, publié par Chave= 
lion, Muce sur Le Cartuloire d'Aynen de Chine, p. 1; Valnmais, LL 1e 6. Sur 
les lotte que Tévüurue d'Avignon, contract pour répondre à la convocation imp 
riale, ef Porte, Arehév. L VIE, p. 20. 
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Au début de l'année 1929, ls Pape sétait décidé à frapper un 
grand coup : en mars, il prononça solen nellment l'eccommunication 
de Foédéric. On peut deviner l'émotion produite par la nouvelle de 
ete sentence sur lepeuple desvilles méritionalos où 8e trouvaient en 
grand méme des éatholiques à la Foi arclente, impressionnalles éonine 
butes les populations de ces contrées, soutenus et encontuggés par la 
prédication quotidienne de ces religieut mendints pour Iesquels 
Frédéric éprouvait Lant d'aversion, Aussi est-il permis de considérer 
l'excomumanication de l'empereur comme la cause imméliate d'un 6v8- 
nement qui bientôt consterna les partisans de l'Empire en Provence. 
On n'a pas ouhlié l'animosité avec laquelle les Actions se disputaieut 
le pouvoir dans lavilled'Ases : depuis 1234, c'étai, en général le parti 
contraire k l'archevéque et comte de Provonco qui l'avait emporté 
dans cette ville ; Loutetois, après de nonvelles vielssiLudes, l'année 1237 
s'était terminée par we trnsaction avantageuse à l'archevèque, dont 
Je part reprenait le lessus. En décembre 1248, l vicaire de l'Empire, 
Bérul de Lureite, vins à Arles pour y demander au nom de l'eunpe- 
ru Le Sérinënt des habitants &. Das etat des esprits, €'était Là une 
démarche impredente; Bérard ne pouvait la tenterqu'en se présentant 
la tte de forces sulisantes pour éeraser toute résistance. [ne prit 
cette précaution ; aussi l'archevèque, craiguaut qu'un serment prêté 
diveclement à l'empereur namoindri les droits de son église, n'hésita 
pas à s'opposer aux prétentions du vienire impérial Bérard fat obligé 
d'accepter nn transaction proposée par l' es Anésiens 
prètèrent serment à L'Empire 6 sauf Les droits de l'église d'Arles, les 
Jibectés ct les franchises des goutilshonnes et des bourgeois de ceile 
ville » 

Evidemment, en ete allaire, le parti de l'archewèque avait fait 
éches à l faction de l'empereur ; mais une plus grave défaite était 
réservée à la cause de l'Empire. Au commencement de l'&é de 42:19, 
Les habitants d'AMes vivant arriver dans leur cité Rayinond- Bérenger, 
que les chefs du part du clergé tenaient au courant es évènements 
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imérieurs de la ville ; le comte de Provence fut bien rez, même par 
le vicaire impérial, qui alors résidait à Arles et qui dans toute colis 
affaire somble avoir joué un rôle de dupe. Raymond-Béronger put 
librement, d'accord avez ses partisns, préparer ses batieries , si bien 
qu'un jour le vicaire impérial fut purement eL simplement épuisé ; 
la cité se retrouva sous l'influence, plus puissante que jamais, de 
l'habile comte de Provence. C'élait un grand sucebs pour le parti 
catholique et provençal : aussi, pendant que Raymon-Bérenger, 
prometant de sauvesdrder les droits de l'église d'Antes, se faisait 
auribuër, sa vie durant, la juridieiion sur la cité, et prisait à l'arche. 
véque un serment À pou prés analogue à celui des polestais ; l'empe- 
reur répandiit sa colère dans diverses letires!. IL ordonne au comte 
de Provenee et aux bourgeois d'Arles de rétablir aussitôt le vieaire de 
l'Empire dans tous ses droits ; il se plaint amérement à Louis IX de 
la conduite de son beau-père le comte de Provence el invite le comte 
de Toulouse, auquel il annonce l'arrivée d'un ambassadeur, à entrer 
on campagne contre le Papa, eontre sos pastisans, et en pastieulior 
conte Raymond-Dérenger8. Il n'est pas besoin de dire qu'en ce qui 
concerne le comte de Provence et les Arlésiens, lus ces éclats d'indlie 
guation furent inuiiles : Arles était alors perdue pour la coalition 
des Impériaux et des adversaires du clergé 

Ils gardaient Loutefois Marseille et Avignon : c'est dans cette der- 
nière ville que le vicaire Bérard, chassé d'Arles, avait trouvé un 
refuge. IL paraît qu'il y rencontra des dificulLés irop graves pour son 
incxpérience politique : un document de l'année suivantet nous 
apprend que Bérard soulera contre lui les ennemis de l'empereur 
dans Avignon ; il s'en fallut de pou que, gries à cos maladresses, la 
cité d'Avignon ne passit au dergé et au comte de Provence 5. Ce fut 

















12 Anibert, I, pp. 120 et ss 

2. 6 sptenbre 1299 : Martène, Anplicema Collctio, 1. H, pp. 1145 et 1160; Huit 
lard-Bréholls, 2. V, pp. AU et 1 ; Jegesla n° MT el 2UTB. 

3. artène, LI, pp. LI4O ct 11? Huillarde Bréholes, LV, pp AO 6t 405 ; eyes, 
ne d4F0 ot QUO, 

4. Voie un acie du vicaire impérial du 14 août 1240; Histaire générale du Lange= 
dos, L VIII, af cours. 

5. « S& ipsi chunuissent, Lota sivitas.…. esset contra demimum imperalorem 
cum camite Province el eum chericis propur defectum regiminis ipsus comitis 
Herardi. » Allération de Raymond VII dans le document cité plus haut. 
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l'arrivée de Regmond VIE qui sauva la situation : à li demande du 
comcil général ct du L'arleurent d'Avignon, il prit Li charge de 
podestat, et Bérard avoua sou iipuissancé en acceplant celle désigne 
ton. Ainsi, eu quelques mois, l'empereur avait pendu la commune 
d'Arles ot avait failli panre celle d'Avignon ; Lois élaiont, dans lo 
Mi de la France, les premiers résultats de la défaite des Hupériaux à 
Brescia e4 aussi de la sentence d'excomnunication. 

it avec zèle à donner eftet À 
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cells séntenve. Au mois de mai, Les aréhevèques et érêques du 
oguume d'Aues rosevaient du Pape l'ordre de faire publier dans 
tou Leurs dincises l'exconmunication dout avait été frappé l'eunpe- 
rourt3 le 18 opter, une lettre de Grégoire IX déclara 
cunite Audlée de Sovoie qu'il devait se coniléér éoutine délié de 
lout devoir de fddlité envers Frédéric IL°,* Cependant le 1éget 
Jacques de Paënoste, que Frédéric avait refusé de lisser entrer en 
Provance, avait sénési à ÿ pénétrer, et y prôchoit la croisedo contre 
l'empereur Le 10 novembre était à Aix où, au nom du Saint 
Siège, il suehuut mu Lité d'allianes avec Raymond-Béronger. Le 
coute sa 

de qu 
ses Frais, Ce tuté prévopait l'éventualité d'une attaque que dirige- 
taient les lasprician et les Avignontais contre la Provence : en pareil 
Que, Ragmond Bérenger seit dispensé d'aller de ea porsonne on 
lue, eu Le conti devait Rurnir au Pape serait réduit + 
En revanche, l'E ue concéluit à Raymond-Bérenger les 
sons provenant, en Provence, du rachat lès veux des éroisés 
elle y Le quart de ln subvention qu'elle devait demander 
aux calies dus les provinces L'AÎX, d'Arles, d'Embran, ile Tarcne 
taiso, de Lyon, de Vicune ct de Besançon ?, Le Pape approuva ces 
le plus possible les 
tinires du comte de Provence, ele l'archevêque etdes 


























ät à aire eumpagne pour le Pape en Italie, à la Là 
ue chovaliers et de dix arbnlétriers, qu'il entretiendrait à 
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bourgeois d'Arles ; la lettre pontificale les représente comme ploins 
de ferveur pour la défense des affaires du Christ comire Frédéric L. 
Après avoir pourva aux nécessités de la luue, le légat poursuivit sa 
roulé st 8e rendit auprès de saint Louis anquel il avait mission de 
dévoiler les projois coupables de Frédéris, contempteur dl Ia divinité 
du Sauveur et adversaire acharné de la rcligion © 

De son câté, l'empereur n'était point en reste aves le Pape : une 
Lette du mois de décernbre 1229 mit le comte de Provence au ban de 
l'Empire et prononça la confiscation de ses biens dont Forcalquier dut 
être distrait pour être donné au comte de Toulousez. En même 
temps, sans doute pour remplir les caisses de la commune, Frédéric 
accord à ses fidèles Aviguonnais lo droit de frapper de nouvelles 
monnaies que chacun serais tenu d'accepter comme les autres mon- 
naies en cours dans le royaume d'Arles et dé Vienne!. Encore une 
fois, 1 guerre entre Les deux comtes, compliquée do Ia lutte entra 
l'Eglise et l'Empire, allait désoler le Midi de la France. 

Une campagne nouvelle s'ouvrit, au printemps de 1210, contre le 
conte de Provence et Les Anlésiens ; elle était dirigée par le comto de 
Téulouse et Le vicaire impérial, Bérard de Loretle®, que sesondaisnt 
de nombreux seigneurs et d'importantes cités; on voyail dans leur 
année les comtes de Comminges et de Rodez, Dragonet de Montau- 
bou, Je seigneur de Luuel, Barral de Baux, Aymery de Clermont ct 
Leaucoup d'autres nobles du Languedoc ou de la Provence, qu'accom- 
pagnaient les contingents fournis par Avignon et Marseille®. Les 
alliés saisirent les biens des églises à Avignon et dans le Comtat, pi 
lérent les domaines du comte de Lrorence et des Arlésicns, s'empa- 
récent de vingt chiteaux et mirent le sibge devant Arles, qui résista 
avec succès à les Lenlatives?. 














L. Momumenta Germanie, Episla… m 04; Pots: 
émane 1083 : lettre du 10 janvier 120. 

2. Toulet, Layelies chu Trésor des Chartes. L LT, p. 417. n°2806 et D : Lettres de 
régoire IX À int Louis el à Blanche de Castille, % oetobre 9 
3 Toulet, LUI, p. 419; Huillerd-Bréhalles, LV, p. 4: Hegesta, n° 2508. 
4 Huilacd-Dréholles, LV, pe E423 Megosta, ne 2500. — Pari les actse de lempe- 
renr, on 1249, 1 faut citer loi une sauvegarde générale accordée aux Hospitalier 
dame Vo royaame d'Arles + Muillard-réballce, €. V, p.124: Miyertn, ut UE) 

à Winkolmenn, dete, & L 8° 063 

8. Voir l'émumération das une sentence d'eccommunisation alu 15 juillet 1240, 
rendus par Loa, viraire du cardinel- gate Wärolmmun, deu, & 1, n° 003. 

7. Winkelmnn, op. eu, m9 et GS; Anibert, L. IL, p.197 8 ss. Voir, gur 
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EXGONMUMIEUTION DE FRÉDERIE at 


Le comte de Provence et ses parlissans daient dans une situation 
exitique : leurs justes appréhensions s'acceurent onegre Lorsque pa- 
vinrent à leurs oreilles 1es bruits d'un traité de paix entre l'empe- 
raur où le Papa 6e traité n9 szrait-il paint conclu à loues dépons ? Fort 
heureusement la nouvelle était fausse, et Les négociations qui y avaiont 
donné lien avaient échoué; Grénoire IX se hala de les rassurer par 
une lettre qu'il adressa au comte de Provence, le 20 juin 12401. Un 
mois auparavant, du Nord de la France où it se trouvais alors, lo Lésat 
Jacques de Préneste avait lancé l'excommunication contre les bancles 
d'envahisseurs?; le 15 juillet, à Viviers, prêtre de 
Bologne qui exerçait en Provence les fonctions de vicaire du cardi- 
nal-légat, renouvela cette sentence do concert avec les archeviques 
d'Aix, de Vienne et de Narbonne et les évèques de Nimes, de Saint- 
Paul-Trois-Clilleux, d'Orange, de Toulouse, de Rodez, d'Agle, de 
Viviers et d'Urési, Si l'on n'a pas oublié que les partisans du comte 
de Provence s'étaient revètus de l'insigne do la croisade, on compren- 
dra que cette guerre devenait en réalité une guerre religieuse : c'était 
la lutte des croisés contre les excommuniés et contre los amis de ce 
Frédéric, que les catholiques s'habituent à considérer comme l'Ante- 
chris 

Saint Louis était décilé à ne pas laisser écraser le comte de Pro- 
vence et à n'abandonner point le Midi à l'inlluence de Prédéric Il, 
des hérétiques et des ennemis de la France ; il m'hésita pas à interve 
nir dans la lutte. Les circonstances Jui burnirent ua prétexte : des 
Français qui, venus dans le Midi à la suite de Louis VIL, s'étaient 

















cette guerre, Matihioa Paris ot G- de Puy-Laurons, Matthieu Paris die qui cote 
époyue, Thomas de Sovoie, camta de Flandro, étiten lutte avec l'empereur au sujet 
do Fâleesion au tlège épiscopal dl Liogo or l'amporeur servie ou 2omto de Dr 
vence d'aser de son influence pour arrêter l'entreprise de Thomas do avoir, «on 
perent, Kaïmond-Bérenrer s'#tant bien gardé d'obéir (1 métai pas disposé à eat 
éoque à s ire Tauiiaire des Empériaux) Frédéric aurait vou Le punir en le 
faisant attaquer par le comte de Taulruso. (Slatihieu Paris, Crvniea majora, L IV, 
vit) 

1. Winkdmann, £ela, &. L, n° Gi. 11 s'agit das négociations entreprisos à Romo, 
en imai, par Conœd. frère du ln lgrave de Thavinsye, grammaire de l'ordre Tout 
nique, au rom des princes aliens. 

2 Aots daté de Coëbie, 10 mai 1040: Wikolmann, Aa LL, n° GS. 

3. Sur ce pernnnage, voir l'été de M. Haurème, dans les Aatires et estraite dès 
manwerits, L XXIV, 2 parte. 

4 Winkebmann, Ace, & 1, n°665. 

Fassuts. 2 Le opoume € fier u 
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éuablis sur les bords du Rhône, avaient dé molestés par Les bandes de 
Raymond VII. Saint Louis parail avoir envoyé vers ces régions un corps 
d'avmée dontl'aprarition mit an terme aux entreprises die enme de Tour 
louse*. En mème lemps, le saint Roi adressaiL Frédéric IT des plaintes 
justement matvess pur sa conduie ei celle du comte de Tonlousc; 
Henri HId'Angleicwe joïgnit ses représentations à celles de Louis IX 

les deux rois prénaiont en mains la eausa dé lour bénu-pèré commun, 
Raymonde Bérenger. Or ni Frédéric, ni le coms de Toulouse ne tenaient 
à se brouiller avec saint Louis : Frédéric, qui avait aflaire à forte par- 
lie, n'était pas en position de se meure sur les bras un ennemi de 
plus; quant à Raymond VII, il ne pouvait engrger une guerre contre 
le roi de France, À moins d'étre soutenu par de nombreux et puissants 
alliés. Aussi l'empereur donna des explications diplomatiques, et le 
comte de Toulouse, suspendant la lutie du côté de la Provence, 
chercha à faire acccpler de Louis IX quelques eseusca. Il ne devaie 
pas larder à se vengor, d'abord en refusant de porter secours à saint 
Louis lors de la révolle de Trencavel®, plus tard en s'anissant au 
comte de la Marche et à tous les mécontents du Midi pour combattre 
le roi de France. 




















NL. — LE COMTE DE TOULOUSE SE RÉGONCILIE AVEC L'ÉGLISE, 


Sur eee ontrefaites, un nouvel agent de l'empereur avait remplies 
l'incapable Bérard de Lorette : c'était Gautier, comte de Manupello, 
qui portait Le tite officiel de vicaire général du Saint-Empire? L'un 
de ses premiers actes fut rendu en faveur des consuls et des bourgeois 
de Gap le 5 août 1240, ils s'engagèrent à fournis à l'empereur les 
sesvicss léodaux qui lui étaient dus à raison des terres de l'église de 
Gap. En revanche, l'empereur promettait de respecter ces domaines 





1 Sur cette intervoatibs, 4 Mattbieu Paris, Chrandia afara, LV, pp, 2 81 ae 
2. Fib du vicomte de Bériors, qui on 140 prit les armes contre la France: Fa) 
msnd VIE lui dit sterotement furorable, mais n'osa pas l'arer ourerto mer 
3. Gap, 3 goût 1240: « Gualierius de Pabiatis, Dei 2 imper 
pli et sacti Imperii in regno Arclatensi £t Viennena vicr: 
des Compos de Grenoble, Be 328, P 1173 Histaive gerérals du Lau guet 
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et tous leurs privilèges : combinaison étrange où les bourgeois se 
substituaient à l'évêque pour la prestation de services Héodaux dus à 
l'Empire à l'occasion du tomparel de l'évêché. Le vicaire impérial 
ajoutait à cette promesse une confirmation du consulat, de la juridic- 
Lion et des Hhertés de Gap : en échange de ces faveurs, Les bourgeois 
durent prêter serment de fidélité à l'empereur, nouvelle preuve de 
l'alliance qui tondait à se former entre les communes at le pouvoir 
impérial; Gap devint ainsi, en théorie du moïns, « une ville libro 
immédiate? » ; entre les bourgoois et l'empereur l'intermédiaire de 
l'évêque était provisoirement supprimé. 

De Gap, le comte de Mampello se rendit à Avignon où, depuis la 
mésaventure de Bérard de Lorette, Raymond VII exerçait, au nom de 
l'empereur, les fonctions de podestat. Les Impériaux semblent à ce 
moment éprouver quelque défiance à l'égard du comte de Toulouse, 
défiance sunisamment justifiée pour qui observe la politique inces 
el mobile de ce personnage. Raymond eut voulu conserver Les font 
ns qu'il exerçait à Avignon; mais, sus Lenir compte de ses protesta- 
tions ni des sorvices rendus par lui à la cause impériale, le vicaire de 
l'Empire l'en déposséda et prit lui-même la direction des affaires de 
la cité. Que l'on rapproche cel incident de ceux qui s'étaient produits 
l'année précédente, alors que Raymond avait substitué son amtorité 
à celle de Bérard de Lorette, il sera facile d'en lrer la conclusion évi- 
denie qu'a œue époque, entre Raymond VIT evles vicaires impériaux, 
se poursuivait une sourde lutte alimentée par une jalousie réciproque: 


sr nécoseitte avie 1 























4. « Guslterias… Notum Éscimus… quad, quix consuls et commun clitatis 
Vaninoensis ro miser ut nobis recipicnibus noreine ai vice Lmperii fazer servira 
domine mostra imperaleri Hrilarice e robis pre castri, erris 01 Jurisdction bus 
episcopatns diet cicitats que ab Imporio not, quo seivitium epéscogus civilalis 
prodicte, nomine sui episcapaius ei Beciesie, Lnperio faecr tenctur, promhtimes 
Pro perte Imperial et Notre ipsius omis Tmperatoris auctoritale muniti prediCUs 
Gensulibus 88 omemré qued donec prociclum srruitiur Hnetent demino Lmporstori 
Et mobs, sieut promigerunt, diet episcopaturr et oqiscopum non destituemus nee 
éesutaï fciemus cest, Lerris EL jurisdictomibas que 2b Lmperic tement. » L'uce 
cenfirme snanite à In communs epn éonaali, sa juridiction et ses libertés : nets li 
$ moût 1240, ch plus avt. Get sets avai té mentionné par de Tailis, Motice sur 
Le pouvoir lemporet des dréques le Gap (Bulictin de Ces denaia teiphénale, 3 série, 
Le IV), p. LI n'ecins pas aux Archives déparomentales dou Moules Alpes 
{commanieation de M. Fab@ Gvillaume, arehiviate). 

2. A Thiers, Histoire du Tiers-Blat, € édition, p. 258. 

2, Acte du 11 août 1240, ei plus haut; Wtubre générale du Languedoe, À VE, 
w œnx. 
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sans aucun doute, les chefs du parti hostile à l'Eglise étaient alors 
profondément divisés. 

Nulle circonstance n'était plus favorable aux ellorts de l diplomatie 
pontificale; le cardinal Jacques de Préneste et son vicaire Zoen ne 
smanquêrent pas d'en profiter en secondant de tous leurs elorts la dis- 
solution de la roalition anticléricalet. À la suite de longues négoeia- 
tions, il se trouva qu'an printemps de l'année 1241 des résultats 
importants furent acquis au parti dn clergé. 

C'est d'abord Raymond VIT qui s'est engagé à meitre ses forces au 
service de l'Eglise contre Frélérie I: en même lemps, il s'est rap- 
proché du roi de France? et aussi du comte de Provence. Toutefois 
sa eonduite n'est point guidée par dos motifs purement désintéressés. 
Pour assurer l'avenir de sa maison, peut-être pour essayer d'empêcher 
l'exécution des clauses du trañé de 1229, qui assuraient la succession 
du Languedoc à se fille unique mariée au frère du roi de France, 
Alphouss de Poitiers, Raymond VII désirait vivement un fls8. Or, il 
n'auendait plus de postérité de son mariage zvec Sancie d'Aragon ; 
aussi s'engagen-t-il envers le comte de Provence à solliciter du Paps, 
sous prétexte de parenté spirituelle, la nullité de son mariage avec la 
princesse d'Aragon, afin d'épouser ensuite une auire Sancie, fille du 
comte de Provence, la mome qui, après l'échec de ce projet, épousa 
Richard de Cornouailles. Le plus étrange était que Le rai d'Aragon, 
Jacques le conquérant, était lui-même favorable à ee projet, quoiqu'il 
fi le propre ueveu de l'épouse dulaisste; c'est qu'il attachait une 
grande importance À unir les comtes de Provence ei de Toulouse, afin 
d'opposer une barrière aux progrès de La France dans le Midi. 





1. Zoën avait lanof, dans lo disobve d'Avignon, une lettre menagante à l'ondeait 
de quiconque donnerait aie où au 
Archi, L VIE, p. 29. 

2. Voyez un doeumeat de mers {441 publié par Buillard-Bréholles, & V, p. HO. 

3. 14 mars 1214, Toute, 1. H, p. 2198. Get paix ave 1 France, fait jus= 
tement remarquer M. Stemfli (er con dnjuu, p.0). n'était pes sincère cur, vers 
le même temps, Rayiend VII promettait 8e domaines #9 dans l'Empire à 4 poto 
nitce Gécile de Baux, pourle ces où L mourrai sans héritiers mâles, travaillant ainsi 
à volovar à Alhonte de Poitiers Le Vemiisin at le mrquint. CF. Tourloulen, 
Jayme à, rai d'Aregun, & A PAT. 

À. GE Boutarie, Saint Louis «£ Alfirue de Poiléers, pe 2. 

5, Sur es négociations entre Raymond VII, lé Guenie de Provence ee le roi d'A 
Bon, voir les doenmeua auivens : d'abard Un traité ci 18 avril (2, eatre Ra: 
mené de Toulouse ei le roi d'Aragon, core tous ceux qui attaquent l'Eglise st 
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LE CONTE DE TOvLOUSE SE mépoxeiLre Avec L'écunsr #65 


Non seulement Raymond VII 2 abandonné le past de l'Empire : 
vers le même temps la commune d'Avignon, naguère acharnée contre 
l'Egliso, se rallis à sa cause. En juillet 1241, elle contracte une 
alliance ave: le comte de Provence qui s'engage à la défendre 
éontre les « perséeuteurs de l'Eglise w : il était formellement convenu 
qu'on entendrait par ces. mots « persécuionrs » ceux que désignerait 
le cardinal de Preneste ou son vicaire Zoën alors évêque élu d'AvI- 
gnon!, Si l'on se rappelle que depuis deux ans déjà la commune 
d'Arles avait abandonné le pacti de Prédérie IT, on eonviendea que 
cause de l'Empire semblait singulièrement compromise par là triple 
defection d'Arles, d'Avignon et du conte de Toulouse. 

Cependant la fortune ménageait à Frélérie IE un dédommagement 
du côté de lTialio. Sans parler de sos campagnes heureuses sur ls 
terre ferme, il convient au moins de rappeler la fameuse bataille de 
Mélovia, gagnée sur les Génois, le 3 mai 1241, par uno flotte de Pise, 
fidèle alliée de l'empereur. Des prélats d'outre-monts que les vais 
seaux de Gênes transportaient à Rome pour y prendre part au concile 
convoqué par Grégoire IX, plusienrs fürént Lués ; d'autres, plus 
nombreux (parmi oux se Wrouvaient le candinal de Preneste et l'arche 
vique de Besançon) furent faits prisonaiors ; l'archevêque d'Arles, 
après avoir échappé au péril, réussie à regagner Gênes, d'où il revint 
en Provence? Frédéric, maître de la Méditerranée, venait de prou 





























tar tous les hérétiques : Toul, II, p. AU, a 205; voir aussi instrument du 
avril, 443, »°2006, En revanche. a djin RAI, Le ob Jacques roblige aappuser 
Les demndes que Rayæond VIE ndrssse à RL cour rome : ces dematies Een 
à 68 que le Paye accerde à Haymoni. VII l'ibsalatin, lui donne ln dispenss nées 
saire pour qu'il éponse Sanois de Frvence (eeûe dispense 16 put êre cotemue), 
concède la sépultere ezclesRatque à 1 épi mortelle de Norman YL, 
Tea, ide, p.460. 2900 Le rit du 18 avril a dt ærproëui dans a nouvel él 
don de Foire générale du Lange, VE, 3e 338; vole au Ge même ourtage, 
& IV pps HG etes; of, G do Puy-Laurens, 14; Hatarienr do France, € XX 
pp. TT et w. Ux texte do Mathieu Paris (Chronice majora, L LV, pe 10) di 
les ris de Pranen où d'Amgletorre nursiont dei vers cett époque À Ferpn- 
reur et au comte da Toulouse peur Les engager à Lisor paix Raymond-Birenaur. 
Cette version denne à Raymand da Toulon un rôle dal dot Impr, Qué Most 
nes invente. 
1. Traité du 
Tamard Ainiagis 






























entre Raynond-Béronger ot le podestet d'Avignen, 
8 ul par Stornfoldl, Karl von Anjun, Lppanelise, nt 2. 





2. Monurarula Germanir, Este, me A3 où RIE, Lettres du 10 ma MAL. Le cure 
dinal de Prenese, l'an des Drincinuux adversaires de Frédéric dans le royaume 
ei IL maurut msérablemen, 


d'Arles, fui truesporié clans Les prisons de Na 
Matthiee Paris, D, p.130. 
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ver qu'il n'hésiterait pes, s'il Le jugeait utile à sa politique, k entra- 
ver les relations des évêques avec le cber de la chréuienté. Il ne s'agit 
ius seulement de l'influence temporelle, c'es. l'indépendance mème 
du pouvoir spiriuel que l'ambition de l'empereur ne craint pas de 
inctire en question. 

Cette situation ét assez grave pour donner à réfléchir à Ray- 
mond VIL. Evidemment, même après es traités qu'il a conclus avec 
le roi de France et le comte de Provence, il demeurc incertain eur la 
conduite à suivre, Sas doute, pour obéir à l'inspiration qui l'a rap- 
proché des eatholiques, il fait la paix avec l'archevêque d'Arles dont 
is, à plusd'une reprise, il avait ravagé les domaines ; si bien quele 
80 mat 1940 1 lui rend hommage pour Beaucaire et la terre d'Ar- 














gencet. Mais, en revanche, quaacl il Sagit de tenir les engagements 
qu'il a pris envers Kaymond-Bérenger, Haymond VIL s'eréeule de fort 
mauvaise grâce : une lettre de Grésoire IN, datéo du 12 juillet 1241, 
a conservé la Unes des inquiétudes que donnaient au Pape les 
manœuvres dirigées par le cute de Toulouse contre le comte de 
Provencez, En réalité, le cute de Toulouse joue double jeu, parce 
qu'il oscille entre deux alliances : d'une part, celle de l'empereur et 
des adversaires de l'Eglise, d'autre part celle de la Papauié et du 
comte de Provence. 1] est quelque peu dégodté de son ancienne ligne 
de conduite 8t tiendrait à obtenir l'absplution, ne fit-ce que pour se 
délivrer d'ane foule d'embarras intérieurs; mais c'est seulement en 
échange de l'absalution qu'il eomsentira à défendre l'Eglise contre les 
Impériaux”. Aussi ne cesse-L-il de négocier et d'intrigues, sans qu'on 
sache ce qu'il faut le plus admirer, où de sa persévérance à pour. 
suivre le relèvement de ses affaires par la diplomatie comme par les 
aumes, ou de la constance de la fortune & déjouer so plus habiles 
combinaisons. 

À La fin de colle même année 1241, Raymond VIT retrouve une 
occasion de se lancer dans une entreprise hostile au parti catholique 
ct français; il se gnrde bien de la laisser passer, En dépit des traités 
cénelus quelques mois plus tt, il entre dans la ligue dirigée contre 











1.30 mai 113 Tenlet & UN, 1e Ait, a+ IS; Hisioire générale du Languerbe, 





2 Va, p.060 
2. Papon, LI, Preuce me LV 
3 Voir son urauté du 6 juin avee le rot d'Aragon : Peulet, € M, p. #90, n° 2020. 
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saint Louis par le somts ile la Marche, sous l'inspiration de l'altièws 
Isabelle, mère du rui d'Angleterre Henri Il ; il apportait à le cali 
Lion, non seulement l'appui de ses vassaux, mais encore le secours 
de tous ceux qui, dans lo Midi, « avaient êté cbligés de s'evpatrier 
pour see compromis par leurs opinions religieuses ou Leur haine de 
la France!» Naturellement los consajuences de cet évènement seront 
sentir dans la région du Midi; mais la reprise d'hostilitésqu'il ÿ provo- 
qua ne dura guère, La coalition dont le roi d'Angleterre était le chef 
fût complétement battue à Faillebourg et à Saintes, et du coup les 
amond VII furent anaaties. Comme il Je eo peit trés 
a de conclure séparément la paix avc saint Louis, a 
grand éœndale du roi d'Angleterre fort irrité de se trouvor ains 
akandonne®, D'ailleurs le Mili Lou enter était fatigué de la lutte, 
Non sulement Avignon ue s'était point détaché da parti de l'Eglise 
et du comte de Provence 1, mais encor Marseille avait oblont do 
rentrer en grice auprès de sou évêque et aussi de Raymond-Béren+ 
ser, On n'a pas oublié que la commune d'Arles était depuis lang- 
lemps ralliée à la cause de l'Eglise; ainsi les grandes cités de Pro 
vence voulaient décidément vivre en paix avee Raymond Bérenger et 
avec le clergé. Aus Raymond VII ne tua pas à revenir, mème 
dans ces régions , à une politique pacifique ; Le 29 juin 1243, l'arche= 
vêque d'Arles, étant à Bosuenire, proclama entre les deux contes uno 





























3. Boutarie, Saint Louie ec Aufonce de Poitiers p.39, D'après Philippe Mouskés. 
ce fut sou Prspiraton de Frédéric 11 que Raymond de Toulouse entreprit. 
d'éscord avec le roi dAusketerre, une campagne contre la Frances Ile certain 
qua Frédéric Havan istérèt à détacher Rayaond VIL du pari français, éroirertest 
ai au parti catholique dans Le Mali, mais layamond avait pas besoin d'ére ereilé 
Pour éisir une secasion de cmhnitre à domivaiion française dans lo Midi de 
S'forcer de ralavor se maison. Quand À chdait à la Lrance, c'est qu'il ne pouvait 
faire autrement. Voir, sut cea driwments, Mialoiéé gédral du Languedie, à V 
1 759, ba not du M Molinior 

2. Voir La leure do Iouvi LU à l'emporaue + Dsrdoaus, $ junior 1163 : Huit 
Bedhelles, € VI, pp. OM nas = La vu d'Lragon, qui no #ÉtUIE pus encore mis en 
campagne, eut grand soin de se tenir en paix. » (Wallon, Hisoire de saint Lou, 
LIL p.18) 

3. La proue en ete fourmis par ang cles de In trüve conclue à nauesire, le 21 
ui A9, entr le Tu contes. Héranger à aecepte Ir arâve pour lï, l'évaque of 
sù pour Ia cummune d'Avignon, qui él dhme alors 169 à 18 muse du comte da 
Pevenco-: Teulet, LIU, pe A8, ne BIT; Hodoire générale da Languedoe, te NI, 
ue cv 
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trêve qui définitivement mât fn aux hostilités 1. Dans le Midi, les 
forces des adrersaires du parti an clergé étaient épnisées; il ne restait 
plus au comte de Toulouse qu'a ourrir de nouvelles négociations avec 
le Saint-Siègo on vue d'obtenir sa propre abeolution. 

I ne l'atlondit que juequ'à la fin de l'année 1243, époque à 
laquelle elle fut définitivement prononcée par le Suint-Siège *. À ceite 
date se rapporte un passage du chroniqueur Guillaume de Puy-Lau- 
rons, d'après lequel Raymond VIT aurait obtenu de la cour de Romé 
la reetitution du Venaisino. Ce passage à aingulièroment embar- 
rassé les historiens : rien, en elle, dans les sources, ue décèle qu'à 
cette date un changement se soit produit dans l'état du Venaissin, 
reconquis À main armée, en 1938, par Raymond de Toulouse. Quant 
À ne ratification formelle de cette occupation par la cour de Rome, 
on n'en louve aucune trace dans les actes d'Innocent IV. Je crois 
cependant que la difficulié n'est pas insurmontable, et qu'un docu 
ment signalé par M. Elis Berger en peut donner Le clef. On sait qu'en 
l'année 1235, l'évêque de Carpentras avait reça de Pierre de Colmieu, 
représentant du Saint-Siège, la garde du Venaissin, alandonné par 
les officiers du roi de Franco. Subisarnt l'inluence du nonce impé- 
rial Torello do Surada, l'évêque avait laissé le comte do Toulouse 
s'emparer de la centrée confiée à ses soins ; aussi une procédure avait 
êté instituée an cour de Rome contre le dépositaire infidèle ; or, ceite 
procédaro fat mise à néant par une letiro d'Innocont IV, adressée, lo 
30 avril 1244, à Zoën, qui cumulait alors les qualités d'évéque 
d'Avigaon et de légat du Siège apostolique & Ainsi, en avril 











4 Document até a marenétente, note 3. Dans see négociation 1 comte 
Toslouss A représenté ar Barr de Faux. 

2. Teuie, 2 I, p. 2, m1: pre SAS 5 98, HSG3 p. SHm® MEL Ce 
sont diverses bles d'Innncent LV. du 2 décembre FA 17 ma l'A, sur l'abse 
lution de Raymond VII. 

3 a Mox temore erne, anno Domini M GC XI, edit (M, Talosanus) Sodem 
Amatolieam at iam ad inreratérem quan ajué Guriam mor Er er anim 
ut Gien, et opnimui il rent errom Ven aan» G. de Pay-Leurons, 4. Ce 
pe «a été étudié ans une note de l'histoire do dom Vaissette, t VIII, p, 90. 

eur da cata note met que le Pape tune estirion sontand du Vecissin: 
agus marangn À ee non, ets le do 0 de Puy- Laure 

4 Laten, 30 avril 1244: Berger, aptes den 1. n° Gi. d'avais proposé 
catle explication dans l'étude spcéiale que j'ai consacrée jadis au royaume d'Arles 
ous Pridérie F, dune qui, somplété 2€ révisée, et davrem uno portion du pré. 
ent eue à m'a di dre agedable da Conatar qu'à 416 adopide Par M. 
Berger Aaglares 1 fanegen LV RPG aEAOR, PL. 
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1944, aprés l'absolution du comte de Toulouse, ln tour de Rome 
cunsent à renoncer à un procés qui, sans doute, était pendant depuis 
longtemps, mais qu'elle avait laissé subsister comme une protestation 
contre l'occupation violente du Venaissin ot comme une menace 
adkéssée aux envahiéteurs. Et prérence dé cé résultat, esnséquence 
proballe des négueiations de Raymond VII avec la cour de Rome, 
n'est-il pas permis de supposer qu'entre le Pape et le comte un 
accord était intervenu sur Ia question du Venaissin, le Pape consen- 
tant à ne plus protester contre le fait arrompli, sans Lutelois en 
reconnaire la légitimité ? À este ligné lle conduite, la cour romaine 
Lraurait un double avantage : elle se conciliait Raymond VII et résol- 
vait une question irritanie sans doancr ua démenti formel à 608 
principes, ni jusufiee une agression qu'elle aval solennellement con- 
damage, C'est, à mon avis, cette nésosiation que des contemporains 
plus où moin bien informis ont pe appeler la restitution du Venaise 














sit saNaGE DE BÉATAIGE DE PROVENCE 





Maitenent Le comte de Toulouse alice de guder une attitude 
neutre, allant de la cour pontificale à là cour impériale ; s'il ne com 
bat plus les adversaires de l'empereur, il est laïn d'être dans l'inti- 
mité des partisans de l'Eglise. Les tentatives suprèmes qu'il ft pour 
rétablir Ja paix entre les deux pouvoirs finirent par échouer. Bieniôt 
le Pape sentit qu'un plus long séjour en Italie comprometuait sa 
liberté et sa sûreté personnelles. 11 Hllait d'ailleurs un concile port 
terminer le granë procès entre la Papauté et l'Empire ; ar, le souvc- 
nir récent encore de Meloria prouvait que ce concile ne pouvait être 
convoqué en lialie, Aussi Innocent 1Ÿ quitte-t-il les domaines de 
l'Eglise, el, après un voyage qui resemble à une fuile, il se retire à 
Gênes, non loin des Alpes qu'il mettra bientôt entre son ennemi ct 
lui. Jamais la situation n'a été plus tendue : Frédéric n'a plus de 
ménagements à garder, Un diplôme rendu par lui à Pise, au mois 
d'août 1248, exprime enfin, contre les Avignonain, des sentiments 
de colère que, par prudence sans douie et pour évier de compro- 
meitre des chances de réconciliation, il contient depuis plus d'un an. 
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Pour les punir de la guerte détestable qu'il font à l'Empire, et aussi 
{le mot est à noter) « au comte de Toulouse »!, l'emporeur leur 
enlèe les droïts que le comte Raymond leur avait jauis conesdés sur 
les ficis des Amic. Désormais, Giraud ce: Pierre d'Anic reléveront 
directement du comte de Toulouse : la seigneurie intermédiaire de la 
commune d'Avignon est supprimée. Un autro dipléme de la même 
de est dirigé contre l'évêque de Viviers : Fréeric révoque tous les 
péagesque les empereurs avaient jadis accontés à son éxlise®. 

Tout celà n'empéchait pas Ia région du Rhône, de Lyon à la mer, 
d'être presque eomplèlemeat aux mains des partisans de la Papauié 
Aussi, lorsque Innocent LV se decia à franchir les monts, c'est Lyon 
qu'il choisit pour y transporter la cour pontificale! ; ce choix s'explie 
quait par les meilleures raisons. « Le lien qui unissait la ville et 
l'acchevèché à l'Empire était extrémement relüché, éerit un érudit 
allemand, — tout 1e règne de Frédéric IT ne fouenit aucun document 
qui x exe allusion, — unis Lyon n'était pas encore sous l'influence 
directe de la Franco, et pouvait étre considérée, non pas comme une 
ville impériale où royale, mats comme une cité archiépiscopale 3. » 
En eut, le voisinsgé de La France offrait én tout c:S une retraite 
sûre, d'autre part, les grandes voies de communications qui mettaient 
Lyon en relations avec l'Euvopo occidentale permettaient de compter 
sue de présence, au futur concile, d'un tés grand nombre d'évêques 
el de sdigneurs de ees contrées, À la fin de novembre, le Page entre- 
prend le pénible voyage d'Italie en France, à travers les états du 




















Là Detestbilen guerre sub nequiter iendo : « Teulet, LL, p. ST, 
Huitsed-Hrékolles, LVL, p.120: egesta, n°3410. 

2. Toulen, I, p. 837, m° 3495; Hulland-Brétals, pu VI, Le 291; yes, n° 8, 

%. Capamdant, on HU at ILE, Le oomia do Velantinois, Aymar Il, eut aneors an 
Jutio avec l'église de Valence; aussi œil en excellents drmes avec Barral do 
Baux; un marine entre les deux familles doit confirmer estte union, En février 
218, Barral de Baux et Jean de Haenin, srebeviqne do Vigne, eurant à eonnaitre 
comme arbitres des difeuités qui liviasient Les comies du Valentinois où l'église de 
Valence, dont l'évêque élu ait alors Padlippe de Saroie. IL ast permis de suppasor 
que Harral avait à dacigud par Aya, et dean de Hernin par Filippo de Saroi, 

or les onguiaux aux Archives de l'lstre, Chambre des Cemptss, Valontinois, B, 
se 

4. ntthieu Pars (Ghrasiea méjora, 2. LV, p. 0) raeonte que lo Pape avait 
emma assle à suit Louis, et qu eetta dermatale ut érartie par lé roi. Li-dossts, 
censuier d'ouvrage de 34, Wallon (Sat Lots ce sou Heiap Le pe 1) qu Gr 
“lexoie ranger cute Histoire parmi Les Ribies. 

5 MuerTèr, Die Sad Lens, pe 8 
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comte de Savoie; il franebit à grand’ peine le Mont-Conis, suit la 
vallée de l'Arc, arrété à l'abbaye cistercienne de Haute-Gombe sur 
le Lie du Hourget, et arrive, le 2 décembre, à Liyon, où il cst accueilli 
ar l'enthousiasme universel. Lyon derient pour plusieurs années le 
siègs de la Papauts ; tout ls monde y a oublié l'Empire et l'empe- 
reur ; quelques parchemins, conservés aux archives du chapitre métro- 
politain, attestenc seuls que Lyon était jadis une ville d'Empire. 

Il né nous apparlient pas de tracer l'histoire du célèbre concile où 
sa décidèrent les destinées de k maison de Sauahe et de L'empire 
germanique. Il suffit de signaler ici la pari que prirent à cet érèno- 
ment les représentants des contrées méridionales de la Gaule. Les 
comtes de Toulouse el de Provence, venus tous les deux À Lyon, ÿ 
transformérent en paix Lx trêve qui avait snspendu entre eux toute 
hosilité: l'une des conditions de cette paix était que Roymond VII 
de Toulouse épouserait Déatrice, l'héritière présomptive de la Pro- 
vente, aussitüt que La cour de Rome aurait confirmé la nullité du 
premier mariage du comte et donné la dispense nécessaire à la clé. 
bration do cette nouvelle union!, En même tmps Les évêques du 
royaume d'Arles se rendaient en grand nombre au coucile : Le Lemps 
était passé où l'on urouvait en foule, dans l'épiscapat de css régions, 
des prélats dévoués à l'empereur. Alors la cause de Frédéric semble 
définitivement perdue : le Pape et Raymond-Béronger de Provence: 
qui s'est ait lechampion du Saint-Siège, semblent maitres de la si 
don, si bien que Raymond de Toulouse ne trouve rien de mieux à 
faire que de s'allier étroitement à son ancien rival sans tenir comple 
des liens qui l'unissaient lui-même à l'empereur. 

Raymond V'II pouvait alors se eroire au comble de ses vœux : bientôt 
son mariage avec l'héritidre de Provence devait le faire souverain de 
tout le Sud-Est de la Gaule, puisqu'il ajouterait ainsi Le comté de Pro- 
vence au marquisat : qui sait si la considération des enfants qui naî- 
traïent de cette union ne lui permeërait pas d'imposer à Louis IX 
une révision du wait qui livrau le Languedoc à la France ? Gràce 
à la protection de l'Eglise et à l'amilié de Raymond-Bérenger, il 


























1 Voir sur ca point le premier des iutérrssants articles qua X. Gourzes Pile 
pen à consacris à fa Pronenre sons Charles kr, dans Ia Jecue de Narseäle el de Pro. 
Bees (28 avé, 188%, p. (0. On causultees avee fr, pour l'hstuire les é1ène- 
mens qui se Gérteut Bu Proveuec à cou apaque, ln série do eos articles. 
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était permis à Raymond VIT d'entrevoir le jour où la fortune prospère 
soumettrait à «es lois le Midi out entier, des Alpes jusqu'à la fron- 
tière de la Guyenne. Quelle revanche inespérée l'avenir semblait 
ménager à éelte maison de Saint-Gilles si durement abaissée ! 

Bientoi un érénement imprévu vint détruire loutes ces illusions. 
Raymond-Bérenger mourut le 19 août 1245, laissant le comté 
de Provence à ea fille Béatrice. Cet évènement était bien fait 
pour rendre courage à tous ceux {et ils étaient nombreux) qui avaient 
intérèt à empêcher le mariage projeté entre Raymond VII es la jeune 
comtesse : Raymond- Bérenger n'était plus là pour assurer l'exécution 
de la parole qu'il avait engagée à son rival d'autrefois. C'est d'une 
pan le Pape el le roi de France auxquels le souei de leurs intérète 
religieux et politiques commande de ne pas tolérer ceite restauration 
dc la maison des comtes de Tonlouse, dont R conséquence fatale serait 
l'abrogation du traité de 1229, résultat pénibloment acquis do la erot- 
sade des Albigeois. C'est, d'autre part, le roi d'Aragon, cousin de Ray- 
mond-Bérenger qui, « figurant sur son Lostiment comme ayant des 
droits éventuels à la succession provençale, convaitait pour son fils la 
main de sa jeune parentet. » Euñn ceët l'empereur, qui, mointonant 
que Raymond VII à déserté sun part, n'a aucun inuérèt à seconde 
le rétablissement de son pouvoir, et qui d'ailleurs né éompte plus que 
sue lui-même et sur sos propres forces pour relever l'influence de 
l'Empire dans le royaume d'Arles et de Vienne. Aussi trois candi- 
dats à la main 24 à l'héritage de Béatrice viennent faire concurrence 
au comte de Toulouse; d'abord Charles, frère puiné da roi de France; 
puis le Éls du roi Jaime d'Aragon, ot enfin Conrad, fils de Frédé- 
Hell. 

Se fiant peu aux moyens diplomatiques, l'empereur crut utile d'ap= 
puyer sa proposition par une démonstration maritime ; aussi ft-il 
parailre, on octobre 1245, une flotte de vingt galères sur les côles de 
Provence? Cee tentative rlemeura &rns effet : à vrai dire sl, cédant à 
l'influence de la France et de la Papauté, la jeune comtesse de Provence 
et sa mère, Béatrice de Savoie, se décidaient à méconnaitre l'engage- 





























1. Berger, ep eût, pe eux 

2. Annales Janurnses, dans les Mongneita Germanir, Srréptres, € KV, 
pe 218 M Sleruleld pense que le prince hérilier de Castille, Alphonse uniasait sea 
orta à eaux de l'emperour en ve d'icarter In candifaturs de l'Atagonuis : Karl von 
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les liait à Raymond VIL prince d'ailleurs déconsidéré par 
ses innombrables variations et toujours soupçonné de eonnivenl 
aree les ennemis de l'Eglise, ce ne pouvait être pour s'allior au fils 
da souverain excommunié et déposé, qui apparaissait comme le plus 
cruel persécuteur du Pape Innocent : un tel mariage et été ca cou- 
tradiction flagrante ave les traditions de la politique provençale. La 
vraio lutte demoura done circonserite entre trois candidats, le prince 
d'Aragon, Le comte de Toulouse et le prince Charles de France : étant 
données les dispositions du Pape et de Béatrice de Savoic, l'issue 
n'en pouvait étre douteuse. 

Imitant l'exemple de Frédévie 11, le roi d'Aragon avai, pour 
assurer le succès de sa demande, envoyé en Provence de nombreux 
soldats qui tenaient Béatrice assiégée; l'intervention d'un corps de 
troupes françaises, qui vint la délivrer, évinça définitirement le parti 
d'Aragon. Pour que le mariage de Béitrice avec Raymond VIL eût pu 
se réaliser, une dispense da pape eût été nécessaire, à raison de la 
parenté des doux fancés; vraisemblablement, lorsqu'il rencontra 
saint Louis à Cluny vers la fn de novemire 1245, Innocent LV s'en 
gagea à refuser ceue dispense. Cependant Raymond VII, « loujours 
plein d'illusions, crat encore devoir envoyer à la reine Blanche un 
ambassadeur pour la prier de s6 prêter à Lexéeution du projot qu'il 
avait conçu d'acconL avec Raymond-Berenger; mais en Chemin cet 
envoyé rencontra le prince Charles de France, qui s'avencait à 
marches Ioucées; La partie était pardue pour le comte de Toulouse, 
gagnée pour le fitre de sxint Louis! » Par le mariage de Charles 
d'Anjou avec l'hérilière de Provence était fondée ealte première mai- 
son d'Anjou qui devait jouer un rôle si conshlérable dans l'histoire 
de l'Eglise, de l'Empire et de l'halic 

La situation du royaume d'Arles à ceue époque n'est guère lavo- 
rable à la maison de Souabe. La ville de Lyon, quoiqu'elle appar- 
tions nominalement à l'Empive, abrite le Pontile suprème qui, après 
avoir déposé l'empereur dans le concile de 1245, travaille maintenant 
























1. Berger, op. ci. p. ex. Dans l'ietroductiun de M. Berger aux fieéitres d'in 
een IF, œuvre historique duné Buts impciance, on trouvera nombre da ronse 
fgnementé précieux notamment sur les staires de Provence et sur les dirers incl 
dents de 18 Lutte qui s8 poursut entre l'Exhse et l'Empire. Sur Le gouvornoment 
ds Charles d'Anjou en Provenrs, outre les articles, cités ailleurs, de M. Georges 
Fhilppon, consulter là livre récent de M Sieraild, Karl un dujou als ref der 
Provence 
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À donnes effet à en sentonce, si bien que est ne eilé impériale qui 
se trouve être le eentre d'une redoutable action politique contre Fré- 
déric IL. D'autre part, la réxion méridionale du royaume, celle Pro 
venes maritime sur laquelle Frédérie n'avait cessé de porter ses 
regards et où, récemment encore, il avai essayé d'établir son ls, 
est tombée, par le mariage de Béatrice, aux mains d'an prince fran- 
quis, jeune, animé d’une ineatiable ambition qu'il colore et exense 
par les apparences d'un zèle ardent pour les intéréis de l'Eglise, 
tout prét d'ailleurs à faire cause commune avec le Pape et à 
combattre l'influonce de Frédéric, sans apporter dans celle lutte 
l'esprit de mesure st los Lompéramants qu'inepiraient à saint Louis 
son amour scrupuleux de la justice et le souvenir de l'alliance de 
sa famille avec la maison de Sowbe, Déjà se heurtaient dans la 
vallée du Rhône les deux forces dont la lutie devait pendant de 
longues années absorber l'alention de l'Occident : la maison de 
Souabe d'un côté, el de l'autre la Papauté unie à la maison d'Anjou : 
ainsi se jouait dans le royaume d'Arles comme le prélude du grand 
drame qui dévait «0 fermer sur l'échafaud de Conradin. 

Ou ne s'attend pas à trouver ici le récit de eotévènement dont les 
eonséquences se frent sentir dans l'Europe entière. Deux épisodes de 
la lutte caractérisent nottemont la politique que suivent Frédaric IL 
ei ses alliés dans le royaume d'Arles : c'est, d'une pari, le projet, dont 
l'empereur prépare la réalisation, de marcher sur Lyon avec une 
armée pour ÿ saisir là eour pontificale ; d'autre part, le soulèvement 
des villes de Provenre, qui, dominées par le parti hostile au clergé, 
s'unissent aux Impériaux pour combattre à la fois les représentants de 
l'Eglise et Charles d'Anjou. Dans l'un et l'autre cas, l'Eglise, appuyée 
par la maison eapétionne, eut raison de so adversaires : nous aurons 
achevé d'esquisser l'histoire de la politique de Frédéric IT dans ces 
régions quand nous aurons raconté ces entreprises qui se terminé. 
rent par un double échec pour l'empereur et ses partisans, 
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C'était un projet d'une singulière audace que celui que l'empereur 
semble avoir conçu dès l'époque où le concile se réunit à Lyon 
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{245} : il voulait, pour Frappec ses advorsiires au cur, occuper 
avec ane armée la ville qui leur donoait l'hospitalité. L'ecpédition 
devait s'achominor d'Halie vers Lyôn par la route du Mont-Conis 
aussi, dès 1245, Frédérie se préoccupe d'anacher étroitement 
à sa causo les seigneurs des régions qu'il lui faudra traverser ou des 
contrées qui avoisinent Lyon. En juillet 1245, il accorde en fiof & 
Humbert de Beaujeu, connétable de France, uno pension annuelle 
de cent mares d'argent à prendre sur la chambre impériale, donnant 
ainsi l'exemple d'un procédé que, plus Lard, d'autres souverains 
emploieront. pour s'auacher les scigneurs du royaume d'Arles!, En 
sepembre, il confirme un péage à Albert, seigneur de la Tour-du- 
Pin, issu d'une maison qui devait fournir au Dauphiné ses derniers 
souverains indépendants ? : L'alliance d'Albart importait d'autant plus 
à l'empereur que la route du Mont-Cenis à Lyon traversail ses 
domaines. 

Ces alliances n'eussent été d'aucune ntilié à l'empereur si le 
comte Améléo de Savoie lui cût refasè le passage des Alpes, où ai le 
Dauphin eût menaré d'auaquer le flanc de l'armée impériale 
lorsqu'elle débouchsrait de la Maurienne : il Allnit donc se concilier 
le comie de Savoie et Le Dauphin, œuvre dificile si l'on seut bien se 
rappeler qu'en thèse générale quiconque s'alliait à l'un de ces deux 
seigneurs éternellement rivaux devenait nécessairement l'ennemi de 
l'autre. Cepondant Frédérie fut assez habils ou asser heureux pour 
l'accomplir. 

Par ses nombreux parents investis de hautes dignités de l'Eglise, 
par sa parenté proche avec Béatrice de Provenco!, le comte de Eavoic 
semblait engagé fort avant dans Le part pontifial : mais, d'autre parb, 
il était depuis longiemps en luue avec l'évêque de Turin sur divers 
points concernant ses possessions en PiémonL. Frédéric IL cru. utile 






























1. Wintelmann, dela, & 1, ne. 

2, Vidirmus de Fafeisl 89 Leyor 
mais, LI, p. 180 ; Aegesta, m9 HO. 

3. La mère de Déairice de Provence ét, comme ou le sait, une princrgee de: 
Savoie que Raymond-Bérenger avait épouséc en 1 9. Les princes de le Huile de 
Savaie sam lent aveir 415 trés matsuits du maringé dé laur mièce Déirico avec. 
Charles d'Anjou : co qui n'onpiehe pas le comte Amélie de demtendre fers la 
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Chano ŒAjou, Sur latitude des prines de Savois, sf. Borgor, Jalroduelion. 
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d'acheter l'alliance d'Amédée en Lui donnant raison dans une de ces 
querdlles : anssï le conte de Savoie vint, en juillet 1945, lui présenter 
son hommage à Turin, et se fi promcltre èn revanche là restitution 
de Rivoli que l'évèque lui dispuiaitt. Pendant les années suivantes, 
Les liens qui unissaïent le comte 2 l'emporeur ne firent que se resser= 
verj on comprend que Faéléric n'ait rien négligé pour conserver 
T'amitié de ce puissant seigneur, qui, maitre des passiges des Alpes, 
pouvait à son gré ouvrir on fermer au Pape et à l'empereur les com- 
munications par torre avec L'talie : la liberté de ces communications 
était d'autant plus importante pour la cour pontificale, que les floues 
de Frédéric ou de ses alliés pouvaient plus facilement intercepuer les 
routes maritimes entra Marsoills et las ports italiens. Ba 1247, 
lorsque le comte Amédée était devenu un chaud partisan de l'empe- 
zur, il fut convenu que Manfred, le fils de Frédéric et de Bianca 
Lancia, éponserait Béatrice, fille du comte de Savoie : Manfred reve= 
vrait immédiatement de l'empereur toute la terre qui s'étend de Pavie 
aux Alpes, et, plus tard, le royaume d'Arles, mais seulement à 
l'époque où la reconstitution de ce royaume paraîtrait utile à Frédéric 
et au comte Amédée. Ce mariage fut célébré l'année suivante ; à 
peine est-il besoin de dire qu'il no fui jamais question de là réorganl- 
sation du royaume d'Arles 

Non moi 























$ favorable à l'empereur fat l'issue dés négociations enga 
gies avec le Dauphin Guigues VIT; aussi un diplônie impérial, daté 


1. Huïled-Bréhules, VE, p. 396; Alowumenta istr te Paris, Char, 1.1 
1 19785 Reyes, n° 3504. — 8Ù Amédée LV rempalt avec le Pape, le pari poil 
cpu 
Aa comte Frédéric, adm tratenr du siège éplscopal de Valence et 
Iron, qui ea le chef des troupes por 
née papas a ses pres » (a, Parie À IV, Pe 1 
aan autre ès, ancion char reur, qui fut sacré à Lyon archerique de Canterdury. 
Géhes vu mariage de Henri UE nes la Elo da Raymond Jérongar at de Matra de 
Savoie les princes de Satae avaient treuvé en Angleterre un champ qu'ils savaient 
tant Dion expleter. Sur Le coninent, 1 se méragenent des ineligences avec LUS 
les pis étre marunient aucune geension d'ecsroire leur pu 

2, Haillard-Bréhelles, 1. VI, p.55, — Le cemie lo Saveieobiine de l'empereur, à 
ste épagus I retittion eleeive duehätenu de Révoh: voie Farhelomet serbe 
nas : Nontmerta Grranéa, XV, p. HAL ef. Hepela, ve 3038. — La rene 
Fention avait on Heu avant le mois de soplenre, comme le prouve la dat des 
diplômes du esmte de Savoie : rurstemberæur Pler der Ziveil.graf vor Satoyan. 
À IV, p. 10. Sur ls agissemests de l'empereur en Piémont, or Annales S. Jui 
ina, Nanumerla German Serierss, L KEX, p.10); chronici rhytrel Golanien- 
sis frag-menta : bu, L KV, p. 313. 
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de juin 1249, confirma à Guigues ses acquisitions dans les comtés de 
Gap et d'Embran!, ct, de plus, Ini concéla les alleux sitnés dans ces 
doute comtés, ainsi que dns les comtés de Vienne, d'Alion et de 
Grenoble, sauf l'hommage et la fdélié que Le Dauphin en devrait à 
l'Empire?. L'avantage n'était pas de médiocre importance si l'on 
considère que le Dauphin était ainsi placé dans la hiérarchie féodale 
au dessus de Wus les propriétaires d'alleus, qui cosssient d'être ets 
pairs pour devenir ses inférieurs : une telle decision, si elle eût été 
exécuiée, eût singuliérement hâté l'heure où les Dauphins devaient se 
Uranslormer en véritables souverains territariaux, Toutefois cet aële, 
émanant d'un empereur déchu et excommunié, ne parait pas avoir 
produit de conséquences pratiques; iL fallut de longues lutlés aux Dau- 
phins pour établir leur suprématie sur les propriétaires d'alleux. 
Assuré de l'amitié du comte de Savoie, du Dauphin et du scigncur 
de la Tour, l'empereur était maitre de la route de Lyon; aussi put-il 
ordonner à ses rasaux dc se trouver à Chambéry au mois de juin 
1247 el d'y amener leurs éontingents. À eelle époque, l'empereur 
s'efforçaie de rallier à sa cause tous les éléments hostiles à l'Eglire, à 
quelque nation qu'ils appartinssent : partout il cxploitaii les jalou- 
Sies et les haines des sciznours laïques contre les prélats. Dans des 
leuwes adressées aux Larons de France, il s'est dépeint comme le 
champion du pouvoir séculier contre la juridiction de l'Eglise, qui 
tente d'envahir le domaine temporel; et, comme pour répandre à ces 
excitations, les barons se réunissent en confédérations céntré la puis- 
sance ecdiésiastique?. Aus. plus d'un membre de la noblesse fran- 











4. 1 lui contre sos bons dau Le comté d'Embrun, » que justs emplonie iiulo 
tanère se dit. » Vars cette Epoque, le Dauphin, qui cherehnit à s'étendre du euté 
S'Enbrun, avait dérerminé avec 'arehovüque Les éanditiuns dun parugs. (Her thé- 
Lamy, dire manmser tr due Dauphine: ms. de M, E, Ghaper): Es Jui 32, ae 
aies, Alle da daplin Gni gue Arr a le éatrice de Causal, sus des comes ile 
Porcaluier, plus trd ré pur son mai, endit au Derulhin ous Les droits quelle 
dans Lo Gmporçais 0e dans l'Emhrunne, El deait dore munie à Laura 
Montiort Voir une cape de l'acte aux Archives de l'Istre, Chambre des Coripies 
da ranëhl, B, M 
2. Chiers, juin 12473 uilardréhollo, à VI, pe 542. — On on true un ri 
mus dues los arrives de la Charte des Camptes de Grenoble, D, MG. Are 
M, Stern el. je erois ontaremnt dénuéa de prouves'assertian de Warknenig Stein 
ransosisehe Rechusgesehachte, LA, p. 8). Caprés laquells Erédério aurait donné 
la coureane d'Arles au dauphin Guigues, 
& Huillard-Rréhlies, L VE, pp. 9, 489, 491. Ca m'est pes le lieu de faire ei ls 
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aise s'arme pour la cause de l'empereur; Frédéric est même en rela- 
lions assez étroites arec le comie de Saint-Pol, l'un des chefs de la 
confédération do la noblesse, pour l'invitorà venir le joindre avce uno 
escorte de chevaliers et de sokus!. L'empereur semble avoir la pré- 
tention d'organiser contre là cour romaine une sorte de croisade au 
rebours, à laquelle il appelle Lous les adversaires du clergé répandus 
dlaus le monde occidental. 

Le Pape ne se méprit pas sur la gravité du péril ; aussi prit-il sans 
tarder des mesures urgentes pour eonjurer Voraga. Il ehevche, lui 
aussi, à se procurer des appuis parmi les seigneurs de Ia contrée qui 
entoure Lyon : c'estainsi qu'en 1246 il comble de ses faveurs Aymon 
de Faucigay, dont l'atitude favorable au Saint-Siège peut devenir 
une cause de graves embarrut pour l'armée impériale !. Aux prélals 
{nous en avans pour preuve sa leure à l'archevêque de Narbonne, 
Gaillaume de Broue), ildemande des scours en hommes ou en argent 
pour la défense du Saint-Siège?; déjà pour enflammer l'indi- 
gnaion des masses, il avait enjoint aux évêques de aire publier 
chaque dimanche, à son de cloches, l'excommunication portée contre 
Frédèrie I et ses adhérents 4, il leur avait vecommandé de airs con 














biingraphie doe manifestes de Frélérie I at d'lunacent LV : ax éoureus cannes 
ssqu'ii I eat bon d'ajouter le 2 value dos dela Jger nelle, prb on 
par Winkelmarn. Voir sar ce meuvement, Les (Jferabiés au en-.tje, parte 

L. Haïlinrd-Préholles, € VI, p. 0: Meyesta, ne T0. 

2 Builes 4'Innogent LV, du 4 mui où du 18 août AG + Wren-mhorrois ape in 
2LV (Urkuedan), n# 193 ot 197. La promibro at trouva ausei una ls Ménumenle 
Historès Paris, Charlie, LA, p. 1388. 

3. Co document est à la Bibluthèque nationale, calleet 
volume IL à 4 « ét sigeall dans l'ntreduetion de M. Derger, p. xxstn. M. Der. 
Eee signale mwssi uno lettre emlogus à l'abbé de Vemime. Viaihlement no 
Sent LV sellieita les prélats de la envoyer des contingents de l'oupes pour résistar 

straprins de Fedlérie IL. IL at fuit allusion à sos dmanlas de tro pos sde 
Sivs aux préats dans ue pièce célébre, intitulés : Liere prewatule domino 
Pape (do la part de Lans TX) eurens concilio Luplinensi de mppreatianiut relu 
sie, Matthion Paris, Ohroniea more, L VE, pp. WG at ss) Late icre contient 
ue passage rédigé ea cos Lermes : # quia perseCutor vésier ai nartes Isa venturas 
et. mitlant (episcopi) VObIs miliiam muniam ad resislénclum Gi....: super qua 
exeusabiles satis sun ecclesiæ, quia non habent militiam... « Remurquez que los 
demantes do troupes, de la part du Pape, datent seulement do l'annie 1246 : 
cemment admere qu'il y soit fat alluson dans un document présenté au concile 
de Lren, lorminé en juille! 157 Oa la mention du éoneilé dans le litre de ce 
lieument est errento, où le document lai-méms est suspect 

4. Lettre aux archoviqnes et érüunes es peorinees d'Arles, do Vienre, d'Ais, dé 
Narbonne 61 d'Embrun, du 20 déeemhre LG: rgistres dlmauernt JT, n° M4 
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naitre au peuple, par des prédications multipliées, les crimes commis 
par Frédéric et sa rage à perséeuter l'Eslise!, En même temps, il 
réclame le secours de saint Louis, de sa mêre, de ses frères, des prin- 
cipu seigneurs de son entourage? On sait comment l'intervention 
de l'armée assemblée par le roi de France fut rendue iautile par le 
mouvement guelfe qui ft une soudaine explosion à Parme, au 
moment où l'emporeur se disposait à marcher sur Lyon. Pour lutter 
contre les robelles, Frédéric fut obligé do rébrousser éhamin, et la 
Papauté fut sauvée d'un des dangers les plus redoutables qui l'aient 
menacée. I] ne tint pas au coute de Savoie que l'empereur n'eùt vite 
téprimé la néralle de Parme; quand Innocent IV envoya un corps de 
Uoupos an secours des Parmesans, ge « manifeste advomairo do la 
Papauté, » comme l'appelle Matthieu Paris, interdit aux pontificaux Le 
passage des montagnes; il le refusa en mème temps au légat Octa- 
vien, chargé lle porter aux Lombards les messages et les encourage- 
ments d'innosent IV. 

Les afires politiques retinrent l'empercur dans l'lalie centrale où 
en Lomlardie, pondant les derniers mois de l'année 1247 et les pre- 
miors de l'année 1248; il revint on Piémont vers le mois do juillet. 
I se rapprochait ainsi des domaines de ses Mèles alliés, les princes 
de la maison de Saroie, qu'il ne cessait «le combler de ses faveurs. À 
Vercoil il rencontra une nombreuse assemblée de seigneurs qui lui 
étaient sympathiques ; à leur Le se trouvaient le conte Amédéo oi 
son frère, Thomas de Savoie, comte «le Flandre, Thomas lut nommé 
vicaire général de l'Empire pour l'Ilalie du Nord, depuis Pavie jus- 
qu'aux Alpes, et reçut de nombreux fiefs, parmi lesquels les villes 
d'Ivrée et de Turin, ainsi que plusieurs chhteaux; en outre, Thomas 


























L Pothest, ms FU où 12 

2. Les prélats envoyérent des troupes a Saint-Shge, comme if résulte d'ane 
late adrasaie 1 2 juillet 12F par Le Papa aus endiaux qui dtaiont roa163 dans Los 
états de l'Eglise. 1 lour racents camiment ls soulcement de Parme a foroë l'empo 
reur à rebrousaer charin, Gt il pui : «Si circi parles promissas suum implosses 
devaniende prapontum (Priderieux quon Imporatse) pre oporabilen. poele. 
torur ar militibus sonmitæan ad obsequèun ctclerx preparatim, oxcepiisque 
baronibus 6t als uobilibus piurimis in prapnis personis cum suis mit bus nceinctis 
similiter ad hoc idem, carissimus in Christ Hiva nostec Rec Francorum illuetris 
cum matre ae fratribus et par totum rognam nuncis at literis rogiis destinatis 
copiosum Andisit exercitum, parsonalitér ad beneplaitum eeclese profecturus à 
Wiakelmann, Arte, LIL, n° 100. 
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et Amédéo furent investis des pouvoirs de Frédéric, à l'effet d'entamer 
une nouvelle négociation avec le Pape !. En même temps, l'empereur 
accordait au dauphin Guigues une pension annuelle de trois cents 
onces d'or, payables par le Trésor impérial ? ; une pension de quinze 
onces d'or élait alribuée à son chamixier?. Evidemment l'empe- 
reur songe, pour le es proable où sa diplomatie échoucra, à 
reprendre le projet d'ane expédition contre Lyon; il tient à réchanfe 
fer lo zèle do ses alliés. C'était là d'ailleurs une vaine illusion : Fré- 
déric ne devait pain retrouver l'occasion que la révolte de Parme lui 
avait si malencontreusement enlevée. 








XIV. — LA LIGUE DES AOVENANES DU CLenGÉ EN prove. 


Vers le même temps, La fortune qui contrariait l'empereur en lalie 
semblait vouloir l'en dédommager èn Loi offrant une chance farorable 
dans le royaume d'Acles et lle Vienne. Inquiétées par l'avènement de 
Charles d'Anjou, dominécs par des factions hostilos aux ercyances 
catholiques et à l'influence lrançaise, les grandes communes de Pro 
vence, Arles, Avignon, Marseille, s'étaient unies de nouveau par les 
liens d'une éroile confédération. À éatts ligue avait adhéré Hientôtun 
des seigneurs les plus puissants de la contrée, Barral de Baux, issu de 
Ja famille qui avait longtemps contesté les duoits des Bérengers au 
comté de Provence, et qui, n'ayann jamais renoncé sincärement à ses 


1, On trouve 1e documents rclifsaux princes de Saroio dans Muillord-Beéholles, 
2 VD pe 668 af a, et surtt dans WUistéhaams, A6, LD, GE à 408, (DA LE, 
AA RL of Agente, ms PO où 6. à Wrsiomborgor Per L cvn Savesen, Uriun. 
den, me HE @ù 2, Re 20, À Puis es das le Piémont, les princes de la mnison do 
Savoie rmeontrelent we réistanen énergique de In part da clorgé ot des guet. 
L'alanon du comte de Savaie ave Jonami du Page na fut pra sans cuiser un 
grand scandale. Quand, en 1218, un éhoulement des rochers du Mont-Granier écran 
int sdré, pété lé voisine de Mautmblian, k l'ontrés 40 La vallée du Gris 
dar, on vit dans cet ivinement a juste punition des crimes du comte de Savoi 
de son ministre Bonivarë, (Voir les Aneedoes d'Aticnne de Beurb, dans l'édiion 
de la Soil de l'idoire de France, v. 13; rapproche Mathieu Puis, Chroniea 
majora, & V, p-3l, et les textes ché par Wurstemergen, d'rhunden, n°218) 

2. HullardBréholes, L VI. p. 3 : Chambra des Comptes 68 Grenoble, B, 3 
Resesta, n° ST. 

À Hulerdréholte, VI, p. 006; Chambre du Comptes de Grenoble, id 
Reese, n° A 
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prétentions, souffrait toujours avec impatience Le joug d'une dynastio 
étrangère, qu'elle fût de France ou de Barcolone : Barral ne pourait 
oublier qu'un de ses parenis avai reçu de l'empereur, quelques 
quarante ans plus tôt, le titre de roi de Vienne et d'Arles, qui eût 
dû mettre sa maison hors de pair parmi les familles puissantes de 
Psovence, Visiblement Barral entendait ne manquer aucune octusion 
de faire sentir son mécontentement au comte qu'il considérait comme 
un ennemi : c'était d'ailleurs un redoutable advotsaire que cel 
homme de guerro consommé, doublé d'un politique habile, changeant 
de part au gré de ses lmmérées, possédant d'ailleurs « assez de talents 








pour 62 faire pardonner par éux qu'il jugéait le moment venu de 
servirt » 





mal 1247, la ligue était définiivemont sonsiitaée®, Nul 
s@ méprendre sur Le caractère qu'elle avait rewéu : elle 


0 lire. La Prune aus Bars, deal Rev de Marie de Pre 
renre (A ann, AG), 7-10 

2. Voie coma es cast da trad eoat résumêse jar M. G, Pilippan :ep. cit 
Din Marais, Avigaon, À hs at Larral dos Deux 'ongagoaiont pour einqurats 

sd Faire cause commune 4) Wites manières contre Houie porsonne publique où 
privée, dan ou proncr lle an communauté, qui prétemdreit atienter à leurs Aroits, 
libertés ot Mraneissrs: à 1 cmelure mi Dix nE Liève. 1 l'avis 8 consentement 
des autres villes, à d'ammmler reisou ls e» jour de touts alfense à l'une d'elles, qui 
remonter à maims d'un am, et Arelarer la guerre à qui refnserait atisletinn, 
Elles formaient en mème. temps une Ligue commerciale, se garnatissant la Hbecté 
mutelle d'importation 6 d'exportation (sauf les rails de péage d'une anciaunalà 
roman), réstinition mutuelio des jets noufrgés ti aile dos voies et tes 
Semi Pur tie mardis 6 OJageus, à Fungepinn des anni de 1 

ie» 

À peur assurer l'exdeuiion do evs arteles Marseille 
aires de emquante vues, ct ien le même membre; à l'époque de le meiazom 
dix de e2s matires, si ds Marsele et quete d'Avignon, armés #ë montés auc fais 
de sa dus els ou 6 grand mombre eur In roquite dus coneule d'Arlo), 
devalene ne porter aux ont 
Les ineuratens ik l'ennemi, Chacune des tros villes devait fourni 
cent ehwvaors armês de toutes pibees, et, en temps de paix, le moitié. Ba 
premeitait trente, en cas de guerre seulement, En, Marseille, richo en armes de 
Loutes surtea qu'elle raie du Levant, devait prèter vingt arbalètes à deur pieds oi 
Gin à tour 

(C8 traité exeluit rmellemont toute opération entra l'Eglise, l'Empire l'arche 
sèque d'Arles l'ivique d'Avignon et Raymond de Toulouse, seigneur de Marseille 
M he manionnal [ms le come 04 là comteso de Frarence, dans 428 risortes + 
Calc en er carure Charles d'Anjou que l'alanes étle dirigée, persona ne se 
Lrasspa sus la ssenieation du traits, — CE sur eo traité, Stéeufald, Aa Pau An, 
pre Sos. 
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était ouvertement dirigée contre Charles d'Anjou, ei comme Charles 
élit le representant autitré du parti favorable au clergé, la ligue 
réunissait naturellement lous les éléments hostiles à l'Eglise ; on sait 
qu'ils étaient alors nombreux ei surout bruyants dans les régions 
méridionales, Poussés par la communauté de leurs Haines, les meneurs 
se tournent naturellement vers Frédérie IT, auquel ils envoient des 
émissaires pour solliciter son appui !. Alors les ennemis de tont ce qui 
est chrésien et français se sont enhardis à ce point que les croisés, 
lorsqu'ils se rendent en Egypte sous le commandement de saiat Louis 
sont gravement insultés à lour passage sous Les sus d'Avignon à il 
faut loute la patience et toute la charité du saint roi pour qu'il 
réussisse à détourner ses compagnons de Lirer une vengeance éclatante 
de ces grossiers outrages®, L'accueil n'est pas meilleur à Marseille ; 
s'il faut on éroire un chroniqueur, Les agents de Prédérie IL y auraiont 
si éfficacement travaillé que les pèlerins qui devaient s'y embarquer, 
y trouvèrent à peine la moitié des vaisseaux qui leur avaient 6t£ pro- 
miss. Quand, à leur passage en Sicile, les croisés subiront des vexa= 
dons de même nauce, ils pourcont encore une lois ÿ. reconnaitre 
les traces de l'hostilité que Frédéric inspire direclement à ses part 
sans contre l'entreprise des Français. 

Ceux qui injuriaient les croisés dans le roçaume d'Arles n'étaient 
pas disposés à ménager le clergé; aussi sur plus d'un point éclatent 
des luttes entre cleres et laïques. La situation devient si grave, qu'au 








1. Frédérie II se Dore à cavo 
2 ÿ prit quelques vaisseaux en 
1 R evss. 

2. Matthieu Paris, Croniea majara, L. V, p. 2. On sait qu'en descendant la velo 
au Home, salat Louis dut saisir le chéteau de In Ruche-de Gun 
prélevalt sur les marchands ei les pèlerins des péuges (légi 
€ xxwt 

3. Menionis Ghronicon, donumente Germanse, Seréptores, 1. XXI, pH 

A. Voir la biographie d'Innozent IV, par Nicoias de Carbic, ch. xavi : Maratari, 
Seriplores, LU, p. 5%, M. Elie Berger croit ces alirmations exagérées. Cependant 
ls sont biën sonores aux tondances de l'empreureL à cellesuleses parlsuns.123 
lémaignagos les plus graves montrent que Frédéric ITayortissai lo seudan d'Egypte 
de 1e marché des croisés, e säl But eu croire Yillan (live VE, E. 30)Les gibetins de 
Frence rent des feux de joie quand its appriren l'échec dela cromade (cf. Der 
&er, op. ail, p. coxux). Les adverssires du clerré, à la tte desquels so trouvait 
Fiédérie Ion duaient venus à ve point de passion que valantiersils oursent Fait coure 





x une ete qui erois sur Les côtes de Provence 
1is: Momumenta Germantæ, Seripéores, LVL, 





















commune avec es muselmens : lout au plus l'empercur sssayait-il da trompar 
extérieure. 
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mois de novemire 1218, les prélats des provinces de Vienne, d'Arles, 

x er de Narhanne jugent nécessaire de tenir à Valence un concile 
dé par deux eurdinaux-légats, Pierre d'Albano el Hugues 
de Sainte-Sabine. L2s condamnations e: es prohibitions de ce goncile 
montrent clairement quels ferments de désordre recélait alors La 
région méridionale : sont condamnés ceux qui ne respectent pas los 
excommunieations, ceux qui méprise l'autorité des inquisiteurs, ceux 
qui interdisent aux ecclésiastiques Le feu eL l'exu, les fours et les mou 
lus ; ceux qui asstssinent Les clercs, s'emparent des biens de l'Eglise, 
1 eux qui refusent de jurer La paix et de renouveler c> serment de 
Lois ans en lois aus. Son Hrappés des sentences les plus sévères les 
meneurs qui ont appelé Lo so 
lion est de narr 

















d 
ans de Frédérie, dont l'ercommunica- 
u solennellement publiée, ceux qui ont recours à 
son interrention et fout accueil à ses envoyés 











La voix du concile ne fut guère écoutée, A Avignon, Barral de 
Baux, le ehéf ile Ka Laction autielérisale, fut pour la Lroisiènie is dla 
podest, sans que l'évêque eùt éé admis à participer à l'élecui 
C'est qu'en méalité Darral étrit maintenu au pouvoir par une de ces 

sociatious où canfréries que le concile de Valence avait voulu pros- 
crire à cetto confrérie, maitres de la ville, surveillait étroitement les 
clercs, Louhait leur juridiction, Semparait des biens de l'Eglise 
celle aiminisimait pour le compte de la cité. Alors un véritable sys 
me de terreur at organisé contre les partisens de l'évêque. « Le 
juge nommé par Rarral de Baux lrappatt publiquement un diacce ei 
le Faisait enfermer : l'oflieial était jeté dans la prison des meurtriers 
et des voleurs; le prieur de Saint-Etienne, reténnu dans nn parlement 
public, saisi aussitôt, était vraiué dans les rues par le papulnce 
furieuse qui criait : « Au Rhône, le traitre, au Rhône! » el tandis que 
Ja commune fixait un marinum aux aumones des Gdéles et frappait 
d'amendes les donations trop fortes, des tuxbulents répandus dans la 
ville éhassaient 198 personnes qui se rendaient aux oMices de Noël : 
d'autres interompaient dans l'église même les cérémonies de la 
mess; le prêtre à l'autel, contraint de déposer Les vêtements srcerlo 
Wux, Guuit au eut préseuer des fidèles, ct Cult le viguier de la 
ville qui en avait donné l'exemple ». La faction ne se canlenta pas de 
faire peser son joug sur la ville : elle se répandit dans les enmpagues 
« Une armée véritable, où l'on com ptaît des chevaliers, assiégea Bédar- 
rides el Barbentirne qui appartenaient à l'évêque, mallraila ceux qui 
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résistérent, brûla les moulins, raragea les blés et les vignes, et revint 
3 Avignon avec lo grain pillé dans les greniers, que la ville ft vondre 
pour soller les vainqueurs l. » Ainsi l'anarchie élait à son comble 
sans que les sentences d'excommunication portées par l'évéque contre 
les Avignonnais et leur podestat parussent réussir à l'arrêter. 

À celte époque, la situation d'Arles ne différait guêre de celle d'Avi- 
gnon. Là aussi, les fauleurs de violences avaient pris le dessus + le 
pti provençal et Français ainsi que les elerés étient cruellement 
maltraités. À Arles comme à Avignon, les principaux partisans de 
l'Eglise avaient été emprisonnés; les lactieux s'étaient saisis des 
domaines des églises € rarageaient ceux du comic de Provence: 
quelques choraliers de l'Hôpital avaient! été massaçrés ; l'archovéque 
Jean Baussan, contre léquel les haines les plus ardentes étaient 
soulevées, s'était vu obligé de quitter la ville pour échapper aux injures 
et aux menares des partisans de la « Confrérie » qui acenpait Le pou- 
voir, Enfin, en geite même année 1249, le polestat d'Arles, Albert de 
Lavagne, esprit trop modéré au gré des révolLés, avait cédé la place à 
Barral de Baux, qui, maître à la fois d'Avignon et d'Arles, appelait 
à lui tous Lee adversaires de l'Egliso ot promoltait ouvememont sa 
laveur aux excommunies*, 

Si Marseille ne suit pas l'exemple de œs violences, au moins 
appuie-t-elle de son alliance le parti hostile au clergé. D'ailleurs, 
<oume les haines se rencontrent fort naturellement, on voit alors en 
Piovenee, au rapport lle Mathieu Paris?, des envoyés de Frédérie Il, 
très désireux d'associer son action à celle de ces fanatiques ennemis du 
clergé à 665 cavoyés reçoivent le aerment de fidélité des bourgeois 
d'Arles et d'Avignon et peut-être, grâce à leur diplomatie, les sympa- 
lies de Raymond VIT ge tournent de nouveau vers là cause impé- 
riale qu'il avait pour quelque temps abandonnée. Ainsi lo mouvement 
qu se fait sentir sk rüdement en Provence ex favorable à l'empereuc 
parce qu'il est hostile au clergé : on peut croire que Frédéric va 
prendre la têie d'une coulition puissanie où se rencontreront, avec le 




















4. G. Philipnen, Le Dranenes vous Chaoler Je (eve de Maille el de Provener, 
32 année, 1886), p. 47. 

2. Sur 600 événomants, voir Amibrt, op. ei, IUT, p.126 ot se. — Sur Albort do 
Lacngne, parenanagn gulfe par son erifinn de con entouesyo, oÙ aur ao rapports 
pouérieurs ave: Guilaume de Hollande, voir geste, ne 485 et 1080; Anibert, 
EE, 16 

3: Ghrunien majora, & Vip A. 
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Dauphin et le comte de Savoie! qui se sont rallis à lui, le comie de 
Toulouse et les grandes communes de Provence. Le moment parait 
propice : pendant qu'Arles el Avignon sont aux maïas des factions, 
Gharles d'Anjou prend part à La croisade comme s'il abandonnait la 
vallée du Rhône à la tyrannie des associations populaires et aux 
entreprises de ceux qui poursuivent d'une haine égale les membres 
du clergé et le successeur français de Raymond- Bérenger. 

Mais Ge n'était la qu'une trompeuse apparence. Le 22 seplembre 
1249, un avis de fèvre mis fin à la carrière aventureuse de Ray- 
mend VAL. « Sa mont, dort Boutarie, exctes dans le Mi une douleur 
profonde; en lui s'étéignait la raec cle comtes dont l'origine remon- 
tait au ax siècle”, » Chartes d'Anjou étui déja seigneur du come de 
Provence; voiei qu'un auiro frürs du roi de France, Alphonse de 
Poitiers, gendre de Raymond VII, héritait du eemié ele Toulouse et 
du murquisat de Drovenee, en exdcution de la elauss capiale du 
waité qui en 1229 avait mis On à la guerre des Albigcois. Got évène- 
ment privait Ja confédération hostile à l'Estise d'un de se appuis les 
ssnit es Portes dt parti fran 
di. Bartal de Baux semble l'avoir cormpuis, car, par un revi- 
rement soudain, 1 se renuis au printemps de 1290 près de la régeute 
Blanche de Castille et lui promit d'emplover sos forts pour soumettre 
Aves à Charles d'Anjou et Avignon à Alghonse de Poitiers. À vrai 






































1. En I, déni 1 est jours l'ai es princes de Savoie, en particulier du 
conte Thomas, qui, au londeuain de La mort dc Temenvur, serciea avee le mème 
bd ls cause d'Ionocent IV el lu meueau ro cles Bomntrs, Gufiaume de olle nd 
Voir le diplôme de Frélérie LA, qui lui coule ua. péage à Tarn ; Winkolmanns 
Acla, L2, m 439. Onpout an rapprneher lee actes le Guillaame de allands en Fveur 
Fu méme Thu « eyeita, nr SOS, GE, SA, SO, 2000, 200! 

2. Boutatie, Seënt fonis el Affense de Parier, p. 63. Vobr lo ramerqualile pur tait 
ane trac M. Eli angor du eo parconmag fer pou setimabla + op ep erts. Je 
n'irmora pas qu'aux dermiers jours de aa nie, Haynond VII avait pria la eroix at 
semblait en bons termes rvec Lu pay ; maïs, aù fond, ses svmpathics alliant hl'em- 
pereur et eux adversaires de l'Hglise. SL el vécu, 1 Gi fatalement se mmzer 
du eût de Frddarie I at des communes: La part Français n3 pouvait aéré 'ailer à 
lexéeution des combinaisons incessamtes amseuelles le ivrait paur reloter son 
pouvoir dans e Mid 

4 Teulet € Il p 























ne INA. — Cf 1 lseument publié par Boutarie (etre 
Alphonse de Poitiers) : Loraqu'i vint à Mo où + trouvait la éour, » Barraut de 
Hans sarl mou 8 premst à Eruire à Vusire VuionLé et vaste obssamee et dc 
outre fre lo core de Bruce la EU «e Avignen et de Are, ui Br et seu lu 
seroment oi de letteus.» ain Loue fe de Builier, pe 14 
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dire, ces promesses ne furent suivies d'aucun résullat immédiat : mais 
elles suffisaient à auester que le chef des confédérés. n'avait plus 
qu'une médiocre confiance dans l'avenir de son parti, 

Cependant, iandis que déjà le découragement s'empare de quelques. 
uns des confédérés, les agents d'Alphonse de Poiiers, alors à la croi- 
Sade, se meuent en imesure de prend possession, non seulement du 
comté de Toulouse, muis encore du marquisat de Provence. Or, se 
fondant sur ane clause du Lraité de 1920, le Page prétendait, lui aussi 
reprendre au nom de l'Eglise romaine, le marquisat dé Provence : Le 
légat Pierre d'Albano avait été chargé par Lui de s8 saisir du gourer 
nement du pays. Le seigneur de Lunel, qui y avai, été envoyé de La 
part des représentants d'Alphonse, parvint cependant à y accomplir sa 
mission! : Alphonse de Peitiers ne porta pas seulement le litre de 
marquis dé Provence, il exérça dans ces régions la réalité du pouvoir. 
La eouv de Rome ne parait point avoir protesté trop vivement : le 
moment n'était pas opportun pour elle de courir le risque d'une 
brouille avec le frère du roi de France, Elle se réserve donc et allend 
l'occasion favorable (qui devait s présenter vingi ans plus tard) de 
réclamer la restitution du Vonaissin 

L'oupation du Venaissin par Alphonse de PolLiers était un rude 
coup pour les confédérés : bientot d'autres évènements achevèrent de 
ruiner leurs espérances, Le 13 décembre 1250, la mort frappa Fré- 
déric L1, délivrant L'Eglise de son plus redoutable ennemi et privant 
Les adversaires du clergé de leur plus puissant protecteur. Vers le 
mème temps, les deux princes français, Charles d'Anjou eL Alphonse 
de Poitiers, revenus da la croisade, se décidèrent à en finir avec le 
suulevement des communes ; les troupes de Charles assiégérent Arles, 
tandis que celles d'Alphonse cernérent Avignon ?. 

La partie élait définitivement perdue pour les villes provençales; 
Tanocent LV leur rendit un service signalé en leur envoyant un domi- 























1 Var le document lié par Pontarle. Saint Louis el dfimse de Puiliers, pe 
A Molimier, aude su acier in ce Lois LA où d'lfonse de Di 

lice dans l'isubre générale du Languedue, 1. VIL, D. 48%. 

vaissin QUE resteué À l'Eglise per PHIUp 
use, en 193, Voir le remerciements de Grégoire X dans Fentoni-Cas- 
iuecà, Monte cell eita d'avignans (Venise, 1678, in 49), € 1, ppe 130 et EI. 

3. Sur ces évinements, consalur G. Pluliypon, La Prucnce sue Cartes E 
{fete le Mursille ete Bronence, 3% année, HT), hi 7% 83. 
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niçain, Etienne, éhargé de trarailler à la pacifeation de la régiont, 
« L'intervention diplomatique éu Saint-Siège, unie à l'action mili- 
taire des princes entrain le résullat sur lequel on avait complé?. » 
Arles se soumit le 30 avril 123 1 au comte de Provence : la 7 mai par 
un traité conclu à Beaucaire, Avignon reconnu l'autorité de ses deux 
coæigneurs, Charles d'Anjau et Alphonse de Poitiers 2; quant à 
Barral de Baux, qui depuis longtemps avait donné des preuves de 
son désir de terminer x lote, il conclut le 19 juin une Lrâve avec 
Ghues d'Anjout; mais cs ne fut qu'en janvier 1253 qu'il rentra 
définitivement en grâce auprès d'Alphous de Poitiers ?. En 1292, 
Marseille se résigna à 5e soumeltre au comie de Provence, à La 
conditian de conserver dans une large mesure ses franchisos munici- 
palesf, Désormais c'en était fait de eotte orgucilleus» confédération 
qui, se couvrant du nom de Frédéris Il, avait pendant quelque temps 
menacé ea Provence le pouro de l'Eglise ct l'influence de I monar- 
chie éapétienné, 




















4. Sur Fiatervenuion d'Eanojgns IV, ef Bargsr, MADAGIION, jf GA Gui e4 
Registres, are 2 à 6238, Los leues da Paye relatives à la arission du frère Bciune 
sont du 16 Hvrer 15 

2 Dorgor, op râta pe auve 

3. Sousission d'Lrle : Douche, Misoëre de Provence, L Il 
de Tilersond Pé e rmêne En, à LU, p. M3; exe publié p 
Ann, Appendice, n°2. — Srumission d'Avignon, ? mai 131 
les Chames À LL, ae WT, pe 19. 

4. 6 Paiipyon, qp ed, p.16. 

8. Layetos du rêve des Dates, 4006 ot aa 

G. Consulter sur ce point Disaeard, Pamonts {nuits su l'ilaire politique de 
Marseille, dans Piblioihéque de TÉcole der Chartes (X+ série, L 1. année 
p.516 @ù «I nésaltn d'un dheamont récennt publié qu'Alfhonés de Poitiers 
nourri roue un Lemns l'intention de s'arcer d'cbienir la seisrurie de Maraills; 
aù N voulais, succéder à Ravroml VII : on sait an el qu'en 1240 les Marselsis 
uvment œonftré au comte dé Toulouse in seiemeuri de laur ville, aa de résislor 
plus efiencement à Raymond Hérangsr. (Vois plus haut, p.130), Alphonsg 6 Poitiers 
Bt rechoreher Les dits do ce svämment, éridemmant na l'intention de so rendre. 
compie éu part qu'il en pourrai airer, 1 ranouea d'allieurs à fOUrSUvr 6e les- 
sel, sas doute pour ne point se brouiler av ge Charles 'Aajou, Vale At 60 pain : 
Faclliée ados à diese de Pilier (mars F1) publie pa M.Ch. V. Langlois 
dune La RéMhque d LBeote de Charte, À XENT. 188, 7. O8. Lo texte au 
ait de 1452, outre Charles d'Anjou et Mars, a 86 publié pur M. Slerulell, 
Rail tn jo, Apec, 1 182 ext 1 
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KV: — RÉSULTATS DU RÈGNE DE FREDERIC 1 


Bu somme, la Jutie se termine par là victoire éclatante dela monar- 
chie Française qui s'est implantée fortement dans le Midi, y a annexé 
ds riches provinses à 20n domaine diroet ôt a établi à Aix ot à Tou- 
louse des princes de la race capétienne. Peu à pou les résistances du 
Midi s'évanouiront devant œute influence nouvelle; en tout cas, l'au- 
torité de l'Empire es: définitivement anéaniie en Provence et nota- 
blement affaiblie dans le reste du paye : quand par uno elause de son 
testament Frédéric lègue à son fls Hervi la couronne d'Arles, il ne ui 
laisse qu'un vain fitre el un fantôme de royauté. On n'a pas oublié 
qu'au siècle précéden!, Barberousse avait compromis sa puissance dans 
ces régions pour avoir voulu entrelner les pays burgoudes et proven- 
caux dans les dificultés d'une lutte religieuse ; pour avoir renouvelé la 
faute de son aïeul, Frélérie I se perdit lui-même e! perdit l'influence 
qu'il avait su rendre à l'Empire duns le royaume d'Arles. 

Enfin la politique de saint Louis l'emporte, er c'est justice, On 
ue saurait rendre ua hommage exsgéré à cette politique, aussi sûre da 
but qu'elle poursuit que serupaleuse dans le choix des moyens qu’elle 
emploie : assez équitable pour redouter jusqu'à L'ombre de l'injustice, 
assez habile pour éviter jusqu'à l'apparence de l'exagération, assez 
ferme pour n'hésiter point, quand il le faut, à employer la force an 
imoment décisif. Dans la querelle de l'Eglise avec Frédéric IT, alors 
que beaucoup de ss barons prenaient le pari de l'empereur, saint 
Louis fui pour l'Eglise un allié pradent et discret, mais sûr ec fidèle, 
et très résolu à ne point permettre à Frédéric de metre le Pape en 
servitude ; vis À vis des populations méridionales, il sut continuer 
l'ouvre de son père, se servant des positions acquises pour étentre 
son influence él protéger les cathaliqués, sans, toutefois, com 
promettre le succès de ses efforts par des excès ou des violences qui 
eusseut réluit ses adversaires au désespolr!, La conduite du sain 








I« Gaint ouie, dit M Wallon (L TT, p #59), n'avait qu'à choisir entre Lo 
joues de 13 maison des Lohnsimofan, soët on Allemagne, soit an Helie. 1 san 
Pat rien, 0 sn voix fit l'arbitre du monde, » On. ne snurait mieut camelériser le 
politique extérieure du sunt Lou, 





munies» GOOgle 





LSOUTATS OÙ nÉGNE 06 FNÉDÉME 1 180 


roi parait plus digne encore de Ia louange de l'histoire à qui La come 
pare à celle de son contemporain Frédéric IL, lui-même pourvu des 
plis dillantes qualité, Intclligence vive et perte, esprit 
ouvert aux idées nouvelles et propre aux conceptions les plus 
grandioses ; d'ailleurs, ambitieux comme ceux de sa race ot destiné 
par sa nature à dominer ; en même lemps, façonné aux affaires polir 
tiques par une éducation jialienne et par Les revers de ses premières 
années; enfin, platé sur les limites de l'Orient et de l'Occident, 
comme pour surveiller deux mondor et se hisser pénétrer par los 
inluences do deux civilisations, tel Put cet homme étrange qui, au 
demeurant, exerça pendant quelque temps dans le royaurre d'Arles 
une autorité plus forte qu'aucun de ses prédésesseurs où de ses suc- 
cesseus, Cependant cette autorité fut éphémère ; aprés lui, on pourra 
bien tenter, au profit do l'Empiro, do resussiter le nom du royaume 
d'Arles; on ne le ressuscitera pas en fait; au surplus, c'est l'Empire 
lui-même qui, sprès la mort de Frédéric LL, va pour longlempes ab. 
mer dans l'anarchie. Tel ut le résultat d'une politique qui ne con- 
naissait ni freln ni scrupule ; ainei init l'hommo qui avait rècé de 
sssertir, corps et dunes, les habitants de ses immenses royaunes : 
juste cätiment d'une ambition qui avait mis en péril Li paix du 
mondes et l'indépendance des consciences chrétiennes. 
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CHAPITRE VI 





L'INTERRÉGNE 
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HO LANDE, 


« La chute de la maison. de Souabe fut pour l'Allemagne l'occasion 
d'une crise à mule autre pareille. Plus de pouvoir protecteur, plus de 
loi reconnue... Celle période désolante est connue dans l'histoire sous 
le nom de grand interrégne, non pas qu'il y alt eu vacance conti nuello 
du trüne impérial pendhn ce temps, mais parce que l'eMicacité de sa 
puissance est domeurée comme suspendue pendant dix-neuf ans. 
Tout 0 qu'une société pes éprouver dé maux pondant une si longue 
anarchie, l'Allemagne l'a souffert *. » 

L'abnissemeut du pouvoir im péril entraina des conséquences moins 
graves pour le Sud-Est de la France, habitué depuis longtemps à se 
passer de souverain : les rivalités et les querelles des potits Glats ai 
momhreux entre lewquels étaient partagés cos régions, y emtretinrent, 
comme par le passé, l'arauchie que les Siaufen avaient parois 
essayé de contenir. À vrai dire, l'intérrègne ne devait pas relever dans 
ces contréos le respect là à la majesté impériale. Ce n'est pas que le 
royaume d'Arles (Gt complètement alundonné à lui-mème; à plus 
d'une reprise, les divers personnages qui se disputaient l'Empire 
essayerent de se fiire des partisans dans ces contrées. LS n'étaient 
pointabsolument dépourvus de moyens d'action : les privil s 
distribuatont libéralement, conféraient, en droit, uno certaine indé 
pendance aux évêques cL eux seigneurs qui les oblenaient; en tout cas 
on pouvait Les recherches comme les Mochets de la vanité humaine, 
toujours féconde dès qu'il s'agit d'inventer des distinctions nouvelles. 
Puis, comme en plus d'une matière les privilèges impériaux éréaient 















































1 Ch Giraud, l'Aemapne aa 1979 el artion de dolohe de Halabeurg, Séanéss 
A lrarauz de lea dénie des séiencus morales el politiques, sanêe 1858, p. 
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une sorte do légitimité, on y eut rocours pour régulariser des sita 
tions équivoques ou lésitimer dos usuepations évidemment iniques 
pur exemple, en 1281, Raymond 1° de Baux, prince d'Orange, odone 
nait par testament de restituer aux hubitants des rives du Lhône un 
somme considérable représentant les receltes du péage du sel qu'il 
avait injustement prélevé: or l'iniquité consistait en ce que le péage 
avait été perçu avant d'être antorisé pur l'empereur L, L'Empire agpre 
raisauit encore comme un idéal d'organisation 4 de justice ; c'es à 
cette idée traditionnelle qu'il devait le peu de prestige qui lui 
restait, 

Cependant les tentatives de ces fantômes d'empereurs qui s'appe- 
léreut Guillaume de Hollande, Alyhonse de Castille et Richard de Cor- 
nouailles étaient condamnées à demeurer infrucluenses en ce qui cou 
cerne le royaume d'Arles : les seigneurs ecclésiastiques ou laïques du 
Sud-Est de la Francs ne s'inelineront désormais que devant un pou. 
voirasses fort pour leur imposer des lois j ce sera sous le main vigou- 
veus: des Capétiens, non sous celle des faibles souverains de l'Empire, 
qu'ils se résignonont à so eourbor. IL convient toutefois de rappeler 
ici ces tentatives avant de montrer les progrès incessants de l'influence 
française dans ces contrées *, 

Aprés la mort de Frédéric I, le rival que lui avait suscité la 
Papinté. Guilliume de Hollande, se croyant pent-être assuré d'un 
rapide triomphe, se rendit à Lyon pour y rencontrer le pape Inno- 
cent IV et célébrer aves lui des fttes de Paques de l'année 12319, 
Aussitôt, de toutes les régions voisines, pélerins et curieux allluërent 
en si grand nombre que la ville ne suffisait plus à les contenir: afin 
de réponde à leurs vœux il fallut, le Jeudi Saint, que le Pape sortit 
de Lyon pour aller porter sa bénédiction à la multitude rassemblée 
dans une immense phine. Le lendemain vendredi, le roi des 


























1. Barthélemy, Prtenaire eh ronolog que el analytique des chartes de La maison de 
Baiuz (Marsele, 1682), n° 

2. I a'ya pas lie de mentionner je le prédsessseur de Guillaume, Henri Raspen, 
Le premier des rèvaux opposés par là cour romaine à Frédérie LL, Henri ne purait 
avoir exercé aucune indence sur Ia Honrgogne ec le royaume AFS. 

3.« Venerat proinde ilue inter ommes principes ot magnates rex Alemanni® 
enrishenissiemus Guilelmus Qlius devcius Écciesi ut et Ipro gaudoret specia at 
Prasuie taaû pairs. + Micolus de Curbiu, dans Muratori, Ser {pores rerum Jlati- 
Carum, ke U, 6e 3x3 
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Romais et sa suite assisièrent à la fonction pontificale, an cours de 
laquelle Tanocent IV adressa aux fidôles un sermon en langue vul- 
gaire! 

Nous ne connaissons de entte entrevue que Je détails extérieurs; 
les contemporrins ne mous ont point canserré la trace des pourpatters 
échangés entre les deux souverains, ni des résolutions prises par eux 
en vue d'shattre les derniers débris de la puissance des Staufen. Après 
les fêtes, le méréredi de Pâques 19 avril 1951, le Pape ét 1e 16 quite 
rent Lyon; Innocent, accompagné de sa cour, s'embanqua sur le 
Rhone qu'il suivit jusqu'à Orange pour aller ensuite À Marseille? et 
à Gênes; maintenant que le terble ennemi dé l'Eglise roénainé étail 
vainen, la Papauté pouvait, après sepi ans d'eril, rentrer sur cette 
terre d'Italie dont elle ne saurait être définitivement séparée. De son 
côté Guillaume regagnait l'Allemagne par la Franche-Comté : aueun 
document ne porte à croire qu'il ai profité de son séjour à Lyon pour 
appeler auprès de lai les seigneurs ecclésiaiques et liques du 
royaume d'Arles et de Vicnne, et leur confirmer leurs priviléges. 

Son roiour fut copondant marqué par uno Lontative qui, si elle eut 
été couronnée de succès, eût pu donner un point d'appui à l'action de 
l'Empire dans l'est de la France : Guillaume essaya alors de conquérir 
quelque influence dans la Comté de Bonrgogne. Le dernier descendant 
mäle de la maison de Méran, le palatin Otton IT, était mort en 
19483 : ma succemsion on Bourgogne passa tout entiére à l'une de ses 
sœurs, Alice, qui avait épousé Hugnes, fils de Jean de Chälon, sei- 
gneur de Salins, représentant de cete branche cadete de Bourgoune 
qui depuis longiemps était la rivale presque toujours heureuse de ln 
dynastie allemande t. Cité Lraniamistion de la Comté à Alice et à son 




















À, Au fur ot à mesûre"que le Pape parlais, L'archevèque de Trèves iraduisait 22 
parles en allemard pour qu'elles pussent Être comprises du rei Guillaume. Voir 


las Lémognage cités par ue, die sde Lyoë und die 
Wacthall des Brahms in ilren pallier Desiehues sum Dureken riche 


Chdanster, 1878), p.25; el. Régrate Imperit IE), n° 85; Nicolas Le Curbio, loc. 

Le Dore per toream unit Mareiinm, ubi mulla magnifieantin oui euarepuoe a 
divibus sivitati. = Nicolas da Uurino, bit. 

3. U avait, pea de temps avant de mourir, abnnderné Je parti do Frédéric LL, ai 
daûsun ace du 7 novembre 148, rappelle mafia prodio d'Ouen LL : Clerc, 
op al. L TE, D. ER. 

4. Un détail montre que le lutte entre les patins et la branche cadeite avai bin 
un caractère natioma : lennerni, ca sont ls Allemands, Un jour le comtede Ghälon 
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mani, qui se réalisa malgré les récamuions des autres sœurs 
d'Ouon IN, rendair à la dynastie nationale là Comté de Bourgogne 
que le mariage de Béutries avec Frédérie Barberousse avait fait passr 
dans une famille étrangère : c'était un rade coup dont l'influence 
allemande en Comië ne devait pas £e relever. Dr, si Le mari d'A 
de Méran, Hugues, était deveou le seigneur de la Gone, en fait l'an- 
torilé y appartenait plus encore à son père Jean de Chalon, à qui rave 
naitle mérite d'avoir rendu à sa vare, par une habile politique, L'héri- 
tag de la Bourgogne : Jean éiai évidemment dans la Gemté un per- 
sonage plus important que le palatin Hugues : aussi c'est avec Jean 
que traita Guillaume de Hollande lorsqu'à son retour de Lyen il Lra- 
versa la Bourgogne. Le roi des Romains était alars très désireux d'être 
reconnu par les vassaux de l'Empire 2 d'en obtenir de l'argent 

comte de Chälon lui donna satistaction sar ces deux points, De son <ôté, 
“Jean se treuvait en opposilion ave l'archevique de Besançon qui sup. 
portait mal la faveur dont les bourgeois de la villo épiscopale entou- 
ralent le descendant des comies 64 qui prétendaie en ousre exercer un 
droit de monna yage exclusif dans son diocèse : pour récompenser le 
comte de sa soumission, Gui ma ses prétentions par 
deux diplômes, dont l'un conférait à Jean de Châlon (à titre de gage 
pour les dix mille marcs d'argent prêts au Trésor impérial) les rois de 
l'Empire à Besançon aussi bien qu'à Läusanne, eLl'autre l'autorisail À 
Daure monnaie à Salins!. L'alliance qui s'était ainsi établie entre 























agé à à M nas 
de moutier, « Joinvllo, 64. do Vas, 


vient demander le sccouee dé Joinville 
DU vous OÙ vostce gant, er di Ales Dr 
ch ur 

1. Diton avait ossayd de Laisre Le Crsté à 4 eur Réntrixo, eomtraso d'Orlomende. 
Guilhume 49 Hollande lui-mame paruit avoir d'abord Fevriss lon prétonitons. 
d'une autre sœur, Elabeth, manie à Erédérie, burgrave de Nuremberg : il avait 
Favaati Peudrie, à 0 février 110. des fofs do ln Camté relevant le l'Empies 4 lui 























‘avait cédé l'evouerie de l'église de Hesançon. Clere, up. el. 
1, L'egts ennoarnant le monnoyage de Salira fat randu par Guillaume à Salinele? 
ravriL{98! éLayelles du Trénr des Charles, LIL, nt 2910. L'acteconcernant le promasas. 








‘que fai Guillaume de rembourser À Jen 1000) marcs d'argent, à raisen desquels 
‘engage privisoirement Les droits de l'Empire à Basaagon et à Lausanne, est daté de 
Salins, 2 avril (JD, n° 3035). Cut acte parait avoir dt considéré comm» lit au pro- 
Bt de Jean de Chälon : voir un dosument de juillet 1223 (Did, m AG, où iL est 
totes les Groïures, les segnories, les usmges et les caslumes que 

de Ucllandz), par nom l'ampirs de Noms et dou recume d'Al 
‘dot as de Loan n; tous es 
ous que Guitaume Gt en 
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laure de Hoi lande ot Jet 
suhantes : quand plus tard le conte, oubliant scs sentiments pater- 
néls, entra en lutte avec Le palatin Hugues, auquel il préférait visi- 
blernent Les enfants nés dé sa seule feuvie, lsahelle de Crurten: 
le roi des Romains, par pluriours acios, 5e conforma aux vœux de con 
allié et sanctionua les dispesitions qu'il avait prises à l'encontre de 
son fils ainét. 

Pour gagner un partisan, le roi des Romains, auquel l'Egliso avait 
donné là couronne afin qu'il Füt son champion conire les Staufen, 
n'avait pas craint de prendre ouverteneut le pari d'un sci 
séculier contre le métropolitain de l'ancienne Séquanaise : ce n 
pas à dire cependant qu'il entrndit sacrifier les intérôts el el 
Aussi, vers le m autne travaille à se fairo dos amis en 
Dauphiné et en Provence, L'ancienne politique des empzreurs, qui 
avait si bien réussi à Barberonsse au siècle précédent, consistait à 
s'attacher le clergé par de nombreuses concessions de privilèges : 
évêques et abbés aimaient à 20 placer sous la dépondanco immédinla 
de là couronne impériale, espérant ainsi se soustraire à l'oppression 
des seigneurs Hiques, qui, sous prélexte d'aveuerie ou pour Lut autre 





de Chälon euhsista pondant Lis à 
































1381 à Jean de Ghaion rurent approuvées pur Ennoent EV { {hf ne JT 01 SL 
allaume aesaya d'ailleurs de mauegar le paru de l'archevique, c'es. ainsi qe le 
Are 1233, alers qu'il était encor en homes reh lons ar8g Jean 3 CAalon (voir 
le nete suivante), donna cependant des litres le non-préjudice à l'arencvéye le 
Dssangon (Clere, à 1 pe AO). — 1 aa pus inatile La faire remarquer que lou a 
de 1931 comcamant Mesançon et Lausanne ont dié epuvent mal interprétés, Ait 
Choñer (Histoire abrégée du Dauphenë, LL, p. 9) imagine que c'est nOn pas Juan, 
mais le due Hugues de Rourgagne qui y Eye et qui à promis dix milln mares 
d'argent à Guillauma de Llollanda - elle version erronée 38 roirouve encore dun 
'Eaai historique mer lahhae le sant Hornant le Touran, par Giraud, & Up. 31. 
1. Lun des actes cibés Lans la apte préceu (Peyetle ue résur des Baies, à 
A0) prouvé ques juillet 1933, La diseonle r'arnit pus éclaté oneure entre Le pré où 
le fs. En 1255, au eantraire, il tasnnt an pleine querelle : Joinvile racento qu'a y 
asait « gran guerre = entre Jecn de Chilon (qui aux son ons 01 le eorrte de 
Bourgogne quand saint Louis revint d'ouuremer (Joinvile, el, de Vaills, CI. 
exc. Plusieurs actes de 124 montrent quo Guillaume de Hcllando s'asaseio 
alors à la réclisauon des Intentions de Jean 49 Éhilen nu prof des safants 4'Isum le 
de Œurtenar : vor deux actes du 21 juillet et un nel du 27 juilet 1205 (Layer el 
Toison des Charte, nv 4183, AISG, ST. L'un de ces actes va mme jusqu 8 
lonror l'exhrédation du palatis Laguss, aar 1] dome an eomte Le Heu rgogne Jean 
at à ses éritiors, ae d'hote de Duartenay, Wus les Mefs de Empire en Comté, 
auf l'avauerie de Hagangon qui eat eateercde à Fridiris, Burgrava de Nuranberg 
1 4186) 
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motif, commeltaient 4 l'égard des églises d'incssantes déprédations 
Un moyen s'affeit à Guillwune de Hollande de nouer des relations 
avoc les évêques du Midi de la France ; il n'eut garde de lo lisser 
échapper. 

Henri de Suse, célèbre plus tard comme légat du Saint-Siège el comme 
cananisle sous le nom de cardinal d'Ostie, était alorsareheväque d'Ern. 
brun : possédant In confianca d'Innosent IV, il avait di quitter ea rési. 
dence pour se cousigrer au service de l'Eglise ci du roi des Romains ; 
c'est évilemment par In que Guillaume de Hollande put se metre en 
rapport avec les évêques de la Provence et da Dauphiné. Plusiours 
diplômes, tous de l'année 1221, auostèrent ceits tendance de la poli 
tique du roi des Romains : l'un d'eux reconnaissait et énumérait Les 
droits de l'archevêque d'Embrun, et la juridiction temporelle qui Lui 
appartenait sur des territoires sis dans les diocèses d'Embrun, de Gap 
ot de Turin. L'empereur lui eoncédait on outro des privilèges très 
étendus, qui, d'après les Idées des jurisconsultes du cemps, im pliquaien 
une délégation de a souveraineté : ainsi le droit d'accorder des 
leitres de légitimation, el celui de éréor des notaires el labelliens 
Quelques mois aupararant, Guillaume avait confirmé dans leurs pos- 
sessions et privilèges les églises de Grase® et de Sisteron® 
Henri de Suse avait passé sur Le siège de Sisteron avant d'être élu 
Embrun, et l'évêque de Grasse dépendait comme suffragant de cette 
métropole, circonstances qui démontrent la part prise ar l'archevêque 
à ces concessions ; il avait Lravaillé pour son successeur ét pour son 
suffragant. Ces divers aetes ne mançuérent pas d'ivriier le comte de 
Prorenes, Chacles d'Anjou, foct peu disposé à roconnaîtra les préten- 
tions des empereurs sur ces contrées ; il n'avait pas oublié combien 
l'intervention de Frédéric II dans les allais de Provence avait sus- 
citée difficultés à son prédécesseur, Raymond-Bérenger, et d'ailleurs 
son humeur altidre et impéricuse se sorait mal accommodée de Ia sure 
raineté du nouveau roi des Romains. Aussi empécha-t-il l'évêque de 
Sisteron de se prévaloir des Faveurs impériales #. Quelques années 
































1 Diplôme daté do Cologne, 13 décembre 1951 : Chambre dos Comptes de Gre- 
noble, B 301, L 58 {empée); Repen, n° AL. 

2. Flwenbausen, 2 août 1951: Gallia Christiara, L À, p. 189: Winkelmann, 
Acla Imperit inedita, LT, ne SIA Hegesle, 8° 108 

3. Bouche, Jistoëre de Proneuce, à. A, De 210. 

LCI. Siernhald, Karl von Amos, p.77. 
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plus tard, Charles devait fournir d'autres preuves do ses dispositions 
hostiles aux préteutions de l'Empire. 

Cependant un membre important d'une des Familles les plus puis- 
santes et les plus ambitieuses Ou royaume d'Arles s'était rapproché de. 
Guillaume de Hollande : je veux parler de Thomas de Savoie, veuf 
de la comtesse Jeanne de Flandre, et par nature « un de cas hommes 
aventureux qui ne peuvent jamais rester en repos » !. De retour dans. 
son pays d'origine, il avait été investi des domaines de sa Camille en 
Piémont, pour los tenir en fofde son frère ainé Amédée IV, romie de 
Savoie : titulaire de droits mal définis, encore moins reconnus, en 
lutte avec des adversaires tels que l'évêque et les habieants de Turin 
où les bourgeois d'Asti, Thonas avait, suivant les erigeuces de sos 
intérêts, oxcillé entre les deux grands partis qui se dicpuiaient la 
péninsule à la fia du règne de Frédéric IL. Ainsi avaitil abandonné 
l'amitié d'Innocent IV pour suivre son frère Amédéo (lans les rangs 
des défenseurs de Fredérie Il, qui, én récémpénse, avait comblé les 
deux frères des faveurs les plus Hibérales, De nombreux diplômes ron- 
dus par l'empereur à Verceil, vers a fin de l'année 1218, avaient 
confré à Thomas, comme fiefs imptriaux, Turin, ses pans et ses 
forteresses | Monealioni, Ier, avec plusieurs châteaux ou bourg, 
les péages et autres droits de l'Empire dans le comté de Piémont et 
la qualité de vicaire impérial dans ces contrées : quelques diplômes 
de l'année 1249 complétérent ces concessions 2 

Malhourcusement le prestige des chartes de Frédéric IE élait loi 
de sufire à faire tomber les résistances des adversaires de Thor 
Aussi cherchestail d'autres appuis : dés que se répancl la nouvelle 
de la mort de l'empereur, 3 se ble de revenir au par d'Inno- 
cent IV, sans avoir souci des liens qui devraient Je rattcher aux er- 
nicis réprésentints dé li maison de Souabe. Un érudit étranger, 
M. Wuürsemberger, a toutenu que Thomas avait préparé celle 
évolution nouvelle du vivant mème de Frédéric ?; si vraisemblable 
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que soit cette opinion, elle n'a erpendant d'autre preuvo qu'une 
dates à mon avis erroné, alicibuéo à une bulle pontificale ‘. En 
tout eas, quelques mois après la mort de l'empercur, Thomas de 
Savoie, absous des censures que lui avait fait encourir sôn alliance 
avc Frédéric, époueait La niôce du Pepo, Béatrice, fill du comis de 
Lavagne, Diento il off sou hommage aa roi des Romains, Guil- 
laume de Hollande, qui, trop heureux sans doute d'être reconnu par 
ua personnage aussi considérable, l'en récompense en lui confirmant 
les privilèges et les fiefs que lui a accordés Frédéric, Toutefois ni 
Tutin ai As ue se montrent plus respectueuses des volontés de 
Guillaume qu’elles ne l'araient été des ordres de Frédéric 11: il fallut 
que Thomas cntreprit en 1253 contre. ses adversrires une guerre qui 
ve termina par un désastre : fait prisonnier per ses ennemis, joté 
dans un cachot de Turin et chargé de fers, il se résigna, après une 
longue aplivilé, à accepter les conditions les plus dures ; encore ne 
dutcil sa liberté qu'à l'intervention opportane des rois de France et 
d'Angleterre, qui, tous deux, par leur mariage, étaient derenus ses 
neveux. 

La paix ne fut rétiblie qu'en 1257 ; Guillaume de Hollande étil 
mort l'année précédente, trop Lt ponr constater à quel paint son vu 
rité était impuissante dans le Haute Halle, et combien pou l'on s'y 
inquiétait, de ses ordres et de ses diplômes, IL était d'ailleurs resté 
fidèle à son alliance avec les princes de Savoie ; peu de temps avant 
sa mont, il avait hautement témoigné sa fveur à un frèm de 
Thomas, Le célèbre Pierre, connu au Moyen-Age sous le nom dé 
Peit-Charlemagne ; le justicier général du Saint-Empire, Adolphe de 
Waldeck, avait, au nom du roi des Romains, confé à Pierre le soin 





















1. Wurstembonger rapioluid comme daté de Gines, 92 juin 128), 7: anvde du pan- 
Liiut d'inncont LV, un document qui appartient à coup sûr à l'année ruivente, 8° 
année du pontifent: ear le Pape a séjourné à Gênes on juin F1 et non on juin 
V0 + ef. Dethast, esta Pontifeurs fomencrum, ne Hal 

L Winkemans, Arte Imperié dada, LL, ne 859 à 542: el. eyista (Démer 
Kicher), p. et Wurstemberyer, LIY, n° 10h 290 Guilaume s'adresse eux églises. 
de Turin et d'ivréo, utx habitants de Turin, d'Ivrée el de Milan, ainsi qu'à de nom 
breux seigneurs pour les inviter à donner asestance à Thomas de Savoie 1] diclare 
aires à l'Empire habits de Turin et leurs conférés, 

3. CE do drauté de EST avoe Turin: « Cum dominus Tuomes do Subaudis comes 
essit à carcribus eounvais Tarte Ueralior  (otliler expos, ot absgue 
colmpeaitus où vieu VeL CuSIQU alkque.… » Pour qu'il püt traiter, On rate ere 
Je comte de ses fers à Wurstemerger, & IV, A4. 
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de prolëges la Bourgogne, ot plus garticuliérement Berne ct Morat, 
menacés par les entreprises du comte Hartmann de Kybourg! 
Déjà ln maison de Savoie, avi “uiendre aussi bien dans Les can 
es qué duus l'Italie du Nord, rénéontre en Face d'elle la 
Dour : nousaurons l'occasion de mentionner les longues 
etsanglantes quevelles qui furent la conséquence de cette rivalité. 
Guillaume avait à Wois rgpises esuyé d'intervenir dans Les aflaies 
du royaume d'Arles et des provinces voisines : on vient, en effet, de 
suivre ses tentatives d'action diplomatique en Comté, en Savoie, et 
près des évêques de Provence et du Dauphiné. Or il est bon de 
remuer qe, sur ces divers terrains, l'inlucrice du roi des Romains 
fut ellacce par l'influence française, En Comté, Guillaume avait pris 
le parti de Jeun de Chilon coutre son fils Hugues; on 1965, eo fut 
dut Louis, qui, de retour de la croisade, réconcilia le père et lé 
is *, En Savoie, Guillaume s'était montré l'ami et 1e protecteur des 
membres de la famille régnante ; mais Thomas eût gémi longtemps 
dune les prisons de Turin d'Ast, ai, à la demande do Marguerite 
de Provence, le roi de France n'avait fait saisie à Paris et dans les 
loires de Champagne les personnes et les biens des marchands 
d'Asti inqui écurité de leurs relations commerciales, les 
Pidaontis se décidèrent à Lruiter?, , quand il s'avisa de distri 
bucr des pris 1x évêques de Provence, Guillaume, on l'a vu, 
se heneta à Lu résistance énorsique du frère de saint Louis, Cliurles 
d'Anjou #. Décidément, grâce à la sagesse de s1 politique, la mi 
capérienne exerce une autoricé Hésormus sans rivale Sur loutcs les 
meuriales de cette zone qui sépare la France de l'Em- 
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1. Wurstemherger,lrhemien. n° JT, « A. Games Waluscke, sucri Emperii proue 
sata serrure Cermémuann eunalitatus » CE, Koh, Gerchiehdé der cidyeniisie 
she Home, EU, part, die Bérguoalirhen Lande {Lerig, M9 1), pe 8 

2. Jumelle, éd: de Tailly, du, exxrere: vf Caen, avtiele déjà né, dun le 
Hiblithque de DE des Chartes,  KKNIV (unée 1823, p.388. En 159 épeue à 
Panel 1e Wabitaits de Hesanson, als à dau ie Chälon et À beaucoup des robes 
Au uts, etnt en guorre nuronte avee Lareacèque da Besunson, 6e Ut anenre 
um foi non pas Dumpioreur (on ne savait gaa au juste qu tait investi de Lu cou 
Fons hnpérishe, mais saint Lis qu jaciEa ke tltférend. 

3 ur 2er LUN, n° HI 

44 Voir d-lussus. 
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Me — RIGNAND DE CONNOUAL LES 


Gepeudant la double élection de 1257 avait livré l'Empire aux 
compétitions de deux prétendants, Rickard de Cornouailles et 
Alghonsa X de Castille, lun frèca du roi d'Angleterre, l'autre maître 
de l'un des plus beaux royaumes de l'Europe méridieale!. A 
Richard s2 rallieront naturellement Les clients habituels de la poli- 
tique anglaise ; au contraire, Alphonse de Castille, petit-Als par sa 
mère du gloioux Barberousse, était en Donna situation pour se 
concilier les sympathies des Gibclins, auxquels il devait apparaître 
enturé du prestige de la maison de Souabe. Voyons-les tous deux à 
l'œuvre duns le royaume d'Asles el de Vienne ; tous deux y ont des 
alliés dont ils vont ehercher à lirer parti, mais leurs efforis saront 
vaine, ct encose une fais, grâce aux divisions intesines qui déchirent 
l'Empire, c'est l'influence française qui gagnera tout le terrain perdu 
var les prétendants à la couronne impériale. 

On sait quels liens intimes anissaient la maison de Savoie à la 
dynastie anglaise + ces liens avaient oncore dié resserrés par le 
mariage du faible Henri I avec Éleenore, fille du comte de Provenca 
et d'une princesse de Savoie. Henri (ei ve trait marque bien son 
infériorité sur sen contemporain saint Louis) semble avoir épousé en 
même Lim pe Les intérêts, Les ambitions, les raneunce des oncles de aa 
femune, les fs du comte Thomas 1“ de Savoie. Dès que les 
Savoyards sarent qu'ils peuvent exploiter l'Angleterre comme un 
pays conquis, ils ne s'en font pas faute : Boniface de Savoie reçoit, 
pour & part, l'archov&ehé de Canterbury, at devient le ehof dé 
l'église d'Angleterre, son fière Pierre acquiert des demaiues qui lui 
permeuent de devenir un des membres imporiants de l'arislocratie 
anglaise : à Londres il possède un palais qui jusqu'à nos jours a 
transmis à tout un quartier lo nom et 1e gouvonir de con paye d'oni- 
gine. Bnfu un troisième frère, Guillaume, évêque de Valence, eût 
dé nommé évêque de Winchester si la nomination n'eûk lenu qu'eu 











4. Aves ls ouvrages généraux, on pourra consuler, sur celte péricde, Busson, 
aie Doppelurnt des Foñres 1257 neutdas romische Kariglum Alfons À von Gasitien 
Ftunsièr, 106, in-ê) 
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bon vouloir du roi; mais il fallut s'arrêter devant la résistance 
du chapitre. Le mariage de Richard ds Gornouailles, frëre de 
Heari III, avec Saaçie de Provence, troisième fille de Raymond- 
Bérenger, n'avait pu que rendre plns étroites les relations des Plan- 
lagenets avec la maison de Savoie, 

Avant même l'élection à l'Empire, quand Pierre de Sivoic prépa- 
rail une expédition pour délivrer son frère Thomas, captif à Turin, 
Richard de Carnouailles n'arait pas hésité À concourir aux frais 88 
l'entreprise et s'était chargé de protéger pendant ce temps les biens 
de Pierre dans le royaume anglais!. Maintenant qu'il se prétend 
appelé par le vole des électeurs au rang suprême parmi les souve- 
rains, Richard marque par unc série de privilèges la fareur où il a 
toujours tenu les membres de là famille de Savoie. Le 14 avril 
1258, alors que Thomas, régent de la Savoie pendant la minorité 
du jeune Boniface®, se dispose à renouveler la lutie contre Turin, 
Hichard l'assure de son appui, et, pour mieux le lui prouver, il le 
déclare arranchi des engagements par lui coniractés, au temps de sa 
captivité, vis à vis d'adversaires que le roi des Romains affecte de ne 
considérer que comme des rebelles :. L'annéo suivante, c'est à Pierre 
de Savoie que Richard concbde le chäweau er la ville de Gumminen (la 
Condawine), lui ouvrant ainsi l'aceës de régions où bientôt il pourra 
jouer un rôle important 4. 

Sur ces entrefaites, le jeune comte Boniface avait, en 1203, trouvé la 
mort dans une nouvelle expédition entreprise par lui pour maintenir 
les prétentions de sa raes à l'encontre de Turin et d'Asti. Pour long- 
temps à l'influenes de la Savoie dans cts contrées devait suecéder 
celle de Charles d'Anjou, conte de Provence, dont l'ambition déme» 
surée se lourmait déjà vers l'Italie. « De nombreux documents, écrit 
Warstemberger, prouvent que de 136 à 1991, Tuvin fut presque 
une ville sujette de Charles d'Anjou 3. » Les annales Gihelines de 




















1. Wurstemberger, og it. EL, pp. 188 et ss 
, en 1259, succédé à son père Amédés. 1 mourut 
en 1903 sans aisser de pastértà : l'eomté de Savcie passa alors À sen encle Pier, 

da-Chapelle, H avril 1258 : Winkeimano, eta dperü inedila, 2 L, n° A3 
Wursterherger, L LV (Lune), n° 480. 

4, Wurstemberger, op. ei, t. 1, pe 143: ef. LV, Lrénelen, n° 826 (11 décembre 
A5): e quemdem locum situ inter villes nostras de Bern et de Murato, sapar. 
atuim Sarogs, qui lous Contimins nunéupatur vulgarité...» 

5 Warstemberger, & LI, pi 314; ef, duvales Placentini Giheliné, Monument 
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Plaisance vont même jusqu'à dire que le comte de Provence occupa 
cette ville, Sans dunte, Chartes d'Anjou, qui a épousé là dernière fille 
de Raymond-Bérenger et de Béalrice de Suvoie, cs aussi bien que 
Henri LUI, Richard de Comauailles et saint Louis, le nereu par 
alliance des comtes de Savoie ; mais il ÿ avait longtemps que la poli- 
tique divisait profondément la Savoie et la Provence 

C'est à l'automne de 1253 que Pierre, devenu comte de Saroie pa: 
la mort de son neveu, Bonilte, crut de nouveau devoir recourir 
à Richard de Comouailles; l'occasion lui en fat fournis, non 
par les affaires de la maison de Savoie on Jlalio, mais par 202 pré- 
lentions à exercer une influence dominante sur la Suisse Française. 
Au commencement de septembre, on apprit la mort d'Hartmann le 
jeune, chef d'une branche de la famille de Kybourg, si puissante 
da “héritier dirout 
aune fille en bas-ige. Or, conformément au droit commun, les 
Hicls impériaux, dont une femme ne pouvait hériter, Misaient reuur 
à l'Empire ; visiblement, ceux de ces fiefs situés dans le pays de 
Vaud ot ans les régions voisines tentaiont l'ambition du como 
Pierre de Savoie !. Il avait d'ailleurs unc bonne raison pour s'afler- 
tir dans ces contrées ; chacun prévoyait alors la guërre que provo- 
dquorait bientôt entre les Kybaurg et În Savoie la mou prochaine do 
Haumaun l'ancien, esmie da Kybou»e, dont l'héritier Le plus proche 
se Irouvait être Rodolphe dé Habsbourg. Pas n'était besoin d'un 
clairvoyance particulière pour pressentir une lue violente entre deux 
lowanes politiques aussi habiles et aussi arbitieuc que les comtes do 
Savoie et de Habstoueg : il s'agissait (le savoir qui rester 
dos pays s'étendant de Berne à Lausanne et formant aujourd'hui la 
parie occidentale de Ja Suisse, La querelle était d'autant plus inévi- 

















xs les pays helvétiques, Hartmann ne laissait por 














Germanta. Seripteres, 1. KVITI, p. 58%. Pour se randre compte dec progrès de là 
puissance de Charles d'Anjou ën Pifmant, À sal ce jeuer ks yeux sur la tre [1 
es Charge publié dans la colleehon piénontaise des Montementa Fistorae Fatria. On 
constater par exemple qu'en aoû 159, Cuartes obtient le soumiesion des vLles 
jo bin de Turin, que vers Ia méme époque IL agrmndlt ses 
dominos du côté de Vintmille, ce qui l'amène à cenclure. en 12 un unité avc 
{Souo. (CE Charte, 8. (L, o0l. BA en. ; LA où at. On out ouai evntullor 86 
ls progrès da Charles 'njau, Cioanlo, Stris dele Apt ar 
le Serpures de La mame colloctios, moi. 801 et 84.) Sur La politique di Char 
d'Anjou, qui cossle à s'ssurer partout des mmsitioes en Italie, cl, Walon, isiire 
ad saint Louis (ed de GS, LI, p 451. 
Wurstembargor, EL pe AE @ 3 I, pp 35 0€ 4 
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table que Hartmann l'ancien avait comblé de lihéralités, tant en tue 
propriété qu'en usufruit, sa femme Marguerite de Savoie, sœur du 
comte Pierre. Ov, Rololphe no paraismnt pas être homme à rospoclor 
os libéralités, Pierre serait bien obligé de prendre en main les droits 
de sa sœur et l'honneur de sa maison. Aussi, ds qu'il apprend la 
mort de Hartmann Le jeune, il £e rend sans larder auprès de Richard 
de Cornouailles, qui est en se moment accupé à guerroyer contre les 
barons anglais pour le compte de son frère Honri III, et, le 17 
oetabre 1263, à Berkamsteal, il obtient du roi des Romains l'investi: 
ture des ficfs impériaux qui avaient appartenu au défant Hartmann! 
Ainsi, à la veille d'une guerre qui devait désoler Lou le pays qui 
sépare Le Rhin du lac Léman, Richard n'hésite pas à se prononcer 
pour la Savoie: Redolphe de Habslaurg, obligé de chercher ailleurs 
un appui, entrera bientôt en relations avec Conradin, le dernier reje- 
on des Slaufen, celui-là même dont la mor 1ragique devait laisser 
une trace si profonde dans la mémoire des contemporains ? Richard 
ne s'était pas homné à cette favaur; par ua aela de Le même date, Il 
conféra à sun oncle Pierre outre la qualité de vicaire de l'Empiro, le 
comté de Savoie eLle pays de Ghablaiset d'Aoste. L'histoire des comtes 
«le Saroie ne présentait pas d'inféodation analogue, depuis qu'en 1207 
Thomas I avait payé de l'hommage rond à Philippe de Souahs 
quelques agrandissements de ses domaines en Piémont ; mais Pierre 
avait écarté de la succession du comté de Savoie le fils de son frère. 
ainé Thomas; il éro yait sans doute de bonne politique de se procurer 
un titre qui mit ses droits au dessus de touto contestation 

A la mort d'Hartmaun l'anelen, là guerre éclata, conne on l'avait 
prévu, entre la Savoie et les Habsbourg. Ce n'est pas le lieu de retra. 
cer ici les incitents de celte longue lutte : il convenait seulemont 1 
sigualer l'appui que Richard de Cornouailles prôta aux princes de 
Savoie. Le comte Piorre semble d'ailleurs avoir té soul dans le 

















1: Wurstemberger, IV (lkuden), n° 628 ef Kopp, ep eitut, ja V3 
2. Avant de partir pour l'tale, Gonradin promet à Rodolphe, au cas où il devien 
rail empéreur, de Ii eoneéer les ia de Ks haure. JB. D. 
nl de Get pete est perdu. L'acte n'est cer que par des estraits 1 
der l'indique cop, Lit 
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etude comitat te dueatibus Chablis 64 Aufusie, Per La ve 
Bôbimer (meta fuperi, n° 526) croit à bon deait coite aumlyse jaovacte ou au 
ms dote, 
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royaume d'Arles à se Loarner vérs le prétendant. IL est vrai qu'un 
roëneil de date récente mentionne un privilège acconlé par Richard à 
Barral de Baux : mais l'examen attentif de ce document prouve qu'il 
n'est qu'une copie falsitiéo de la charte accordée par Frédéric Il, en 
1228, & la maison de Baax !. Au surplus, les relations de Barral avec 
Charles d'Anjou étaient alors assez intimes pour qu'il lui fût difi- 
cile de faire une démarche auprès de Richard de Cornounilles, 
allié do ces princes de Savoie qui combattaient activament la maison 
d'Anjou. 





Mt — AuPHONSE DE CAgTILUE, 


Richard parait avoir envisagé le titre impérial comme le moyen 
d'exereur le pouvoir suprême dans l'Europe centrale; tout autre était Le 
point de vue d'Alghonse de Castille. Le bat principal qu'il poursuivit 
at l'établissment de sa puissance an Ii? : pour lui, comme pour 
Frédéric IL et la plupart des esprits cullivés du Moyen-Age, lo siègo 
de l'Empire est Rome, Roma caput mundi, et le champ naturel de 
son influence est le bassin de la Méditerranée ; il est de ceux qui, avec 
Dante, tiennent l’Halie pour le jardin de l'Empire et regardent la ville 
éternelle comme l'épouse de César. Avant même le choix dont il fut 
l'objet de la part de quelques-uns des électeurs, Alphonse avait noué 
des relations diplomatiques avec Pise, la cité gibeline, alors serrée de 
pri par ses ennemis, les Cuellos de Toscane. Pour poursuivre 638 
pourpulers, le syndie de Pise, Bandino Lancen, £a rendit en Castille 
auprès d'Alphonse: il en rapporta un Lraité d'alliance offensive et défen- 








1. Barthéleny..op. ei. n°428. a recistre1068 dela Chambracles Com ptes{ Archives 
tementales des Bouches-du- Rhüne),F 30 et non f* 3, centient un docume 
dé: « Pririlogiur demimitmperatoris concessum demino Berallo. » Mais c'est 
riilège acconté par Frédéric LL en 1228 à Iuguos de Brux (Darihélerny, n° :25). Le 

Sopiste da registre 1038, qui Berivait en LG, crerant que le privilège ému 
Fichard, & substitué, en transerivant le rom du roi des Remains, la lettre R 
lettre F, Je dois ces rensægnements à l'obligennes de M, Blancard, arodivste dé 
Fouches-du-Rhône. Le texte 18 «à diplôme a été publié par Sem fel, Rarl vo 
‘Anjou, p.263, comme il & té dit ples bent 

1. Catt tendance n été signale sourect par les héstork 
Bopaebwaht tes Jahver 1251, p. 20: Picker, Erurierungen sur Reichsprschéchle des 
dréisetauen Jhrhunaeris, dass los Mihetlungen des dust far Céterrekhische 
Gest fuisthoag, LV Volume, rraiaun, FRS, pp Xi he 
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sive entre la ville et lo voi. En échange des privilèges qu'il leur confé. 
rail et des secours qu'il leur promettait, Alphonse élaitrecounu par les 
Pisans comme le futur empereur ; lui seul, déclarait le syndic, pour- 
rail, comme César el Constantin, réunir en un corps unique les tron- 
cons épare do l'Empire ; auesi, au nom do cos concitoyens, l'avait-il 
choisi pour roi des Romuins et empereur, à la gloire de Dieu et au 
grand profit dl la sainte Eglise, du Pape et du monde entier, 

Une elanse du traité soncla entre Pise et le rot de Castille faisait 
pressentir la prompt adhésion d'un troisième mrémbre à la coalition, 
Ænellet, des lé moment où il négocisit avec les Pisans, Alphonse, dési- 
reux de se ménager une entrée, non seulement en Italie, mais encore 
en Bourgogne, avail ouvert des négociations avec Maricille, Or, si 
Pise était menacée par les Guelfes, Marseille lutait pour sauvegarder 
son indépendinre contre la puissance éroissante de Charles d'Anjou ; 
non moins qu les Pieune, les Marseillais avaient hosoin d'alliés ot de 
protecteurs, Aussi se décidérent-ils à entrer dans la ligue forméc par 
Pise et le roi de Castille; ils y souscrivirent à des conditions analogues 
à celles qu'avaient acceptées les Pisans. À Ségovie, où se lrouvait 
Alphonse, on vit, on soptombre 126, paraitre trois ambnssaleurs do 
Marscille, Pierre Vetuli, le jurisconsulte Albert de Lavagne et Jean 
Maire; ils ÿ déclarèrent soleanellement nommer, demander, postuler 
et élire comme empereur le seigneur roi de Castille?. À ce traité, 
Marseille, au moins pour ses affaires continentales, ne gazna aucun 
appui serieux; elle demeura isolée dans sa querelle avec Charles 
d'Anjou, dont cette nésociation ne ft qu'exciter la rancune ; plus 
tard, au jour dle la rongeance, il n'oublia pas les noms de plusieurs 
des ambassadeurs, qu'on peut retrouver dans les listes de proscription 
de 12634 


























Cependant, à Franefort, le dimanche des Raneaux 1* avril 1257, 
4. agente Imparif, ne BAG. CE Dusson, a. ét, p. 4; Slarafl, Al tu ANJOU, 
pe At et 

2. Regesle Imperis, n° 5483. 





3. À Are, en 123, les Pisans s'anissant aux Marsuilais et aux Véniiens contre 
les Génois. Annales Januenss, Nonunenta Germauiz, Seriptores, L XVI, p. 19. 
4. Cf. Blenenrd, Bébléwthèque de l'Ecole der chartes, t. KXX, antie 1859, pp. 159 








2 ss. Aiplonse de Gisulle inuervint une seuls Pis, en décembre 159, dans Les 
alaires de Marseille; cefut pour Giabir ue azcord entre le. ville ce Barral de Baur : 
Supplément, 





Barthélemy, /nvrndaire des Charles de la mabon de Faux, ne 402 
n° Mick Bternld, p, 125, 
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l'archeréque de ‘Trèves, en son nam personnel et pour le comple des 
élesteurs de Saxo, le Branidoboung et de Bohème, proclamait Alphonse 
toi des Rounins + désormais sa eandiliture devait rallier lous ccux 
qui repoussaieut on Richard le Comouailles l'intluence de la politique 
anglaise, Aussi un certain nombre de seigneurs et de villes d'Alle- 
magno ne tanlérent pas à lo reconnaitre ; il rvgut aussi Les hommages 
de quelques uns des seigneurs dent Les ilomaines séparaient la France 
de l'Allemagne : on peut citer parmi ces allhisions, lonjours intéres- 
sées, parfois achetées, celles des dues de Brabant, de Lorraine et de 
Bourgogne!, du comie de Flandre*, enfin de la ville de Mesançon 
qui d'ailleurs devait bientôt passer au parti de Richard#, En même 
temps Alphonse menait activement ses négociations dans le Nord do 
l'Italios, où il pouvait compter su l'aide du sanguinairs Exclino da 
Romano, et où il avait chance de recueillir l'adhésion de nombreux 
gibelins, Dans le royaume d'Arles preprément dit, pour des raisons 
quelle loetenreonnait, Alphanso ne pouvait se Jatter d'obtenir l'aide du 


























1. Pearl, Pices curieuses sertart à Chisbtre de Dourgupne, pi A9: feycsta 
Bern SH at as, 

2 Warakoaig, Hisinire de Flandre, & A pe 213. 

2 Hegesla Imperts, n° SU. 

A. Acte de Richard, Londres, 19 mai 1300 : Winketmann, 4cla haperié éncdita, 
£, Lo 2. Pendant que Les housgonis de Bésinzon passabn d'un part à l'autre, 
ni le roi de Francz, qui en 1139 travaillait à peer la Bourgogne en réemnciliani 
Tarchevèque de Besançon avec la confédération cle ses ennemis Ou feu rnient Jean 
‘le Ghton, Les bourgeois de La cit beaueoup do noblus du pays. int LOUIS fui 
encouragé à intervesir par le paye Alexandre LV, at comme Le saint rai stat à 
38 méler d'afaires qui coboernaiunt les aujois de e Pape u'hésite point à 
lever ce scrupuiles en lui recommandaat d'agir, r fœdert seu criam jarejuranue 
aubtine, 8 qui to, ho pétéslaléra tan in Loës salénlas Ligri, lotlasait obatrieius 
Ropraquam db sianto: eu in prefntis archispiscage ai acolcuin contra spprossaros 
Sarum, si adveraus ipaos tue forttudisis devtrem ctoremeris, non videastur li 
ra Frapéni, LA oral, Rocimo our I btlgat nacesiiist Palau. «(Lattre d'Ana- 
ni 1 mars 1259, pubiibo par Castan, dan Farticle intl : Probnbritée d'un 
vutage du roi srint Louis à Besançon 21 1259 : Ribléu hèque de l'Ecole des chartes, 
À KXXIV année IK33. p. 19D, de n'ecérnis pas aTirmer que seine Louis soi À cette 
Éprque venu à Besaagen | mais ceriuinemont IL Intervint da ma a qurelle. Ce sou 
fai 69 dit loag sur l'afiblissement des droits de l'Empire qui fui la conséquence 
de linterragne. 

5, On sai d'ailleurs qu'Alghonse m'eeait pas pris entre les deux partis aliens vne 
attitude tellement tranchée qu'il ne pÜ étre courtisé par Fun eLl'autre : aussi, en 
1960, les guelles de Florence, rechorclant son appui, lui envoient Brunstis Latini 
Vire Tésorvtle de Brunette Latin (in-4, Rome 113), p. 13; Jean Villa, livre VI, 
6H el Annales Sanche Juin, dens les Moser Gerniaaëx, L KUX: p. IT. 
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comte de Savoie, allié de l'Angleterre, ni du comte de Provence, 
ennemi des Marsalllus. Los seigueurs de moinire importuce 44 les 
préluts demeurêrent indifléreuts : seul Albert de a Tour, le même qui 
jadis avait rochorehé Les bonnes grhcos de Frédéric Il, se tourna du 
côté du roi de Castille. Albert était le chef d'une famille destinée & 
ire quelque Lruit au siècle suivant : en effet, son fils Humbert devait 
être la tige de la dernière race dos souverains indépendants du Dau- 
phiné; Aljhonse lo récompensa de son hommage en le nommant 46.6- 
chal du royaume d'Arles®. Deux ans plus ed, aù moment où il 
méditait une expédition en Allemagne, éest encore à Albért dé là 
Tour qu'il s'alressa pour l'avertir de son prochain voyage et lui 
dentander de l'accompagner et de lui gagner des partisans? On sui 
que le roi de Castille, après l'avoir annoncé ä maintes reprises, ne 
pat réaliser ce projet, dont l'exécution eût peut-être changé les desi 
néos de l'Empire. 











En somme, ni Alphonse ile Casille, nà Richard de Cornounilles 
n'esercérent dans Le soyeume d'Ades une autorité efficace. En 
revanche, l'inluence française et angevive #y était de plus en plus 
affermie. Le moment est venu de siamaler les faite qui atlestent les 
progrès des représentants de la dynastie capétienne dans les régions 
du Sud-Est dela France. Un coup d'œil jeté sur les événements de ce 
Lemps montrera facilement que si les questions importantes se traitent 
maintenant sans le concours des prétendants à l'Empire, elles ne 
sauraient se résoudre contrairement aus vues et aux intérêts de la 
maison de France. 

On sait que pendant les dernières années du règne de Frédérie II, 
Ares, Avignon el Marseille, soutenues par le turbulent Barral de 
Baux, avaient [ormé contre Charles d'Anjou ct le clergé une coalition 
fonentée et entretenue par les émissaires de l'empereur. Quand, en 
1249, on vit pâlir l'étoile du souverain qui avait si longtemps tenu 

















1. Burgos, epiembre 1257 : lee Der, 1 SH 
2: Tolède, juin 1250. Higesta draperié, n° 5 Valonnais, Pitaire le Dauphin, 
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la papauté en échec, chacun comprit que le moment était vena de-se 
réconcilier avec le pouvoir nouveau. Harrai fat le premier à négocier 
avec la reîne Blanche à laquelle il promit de travailler à la pacifica- 
tion de la Provence, En ellet, en 1251, la ville d'Arles se soumettait 
à Charles d'Anjou, et bientôt Bamal imâtait cet exemple: de même 
Avignon, en celle année, reconnaissail la souveraineté indivise des 
deux princes français, le conte de Provence ei le comte de Toulouse*, 

avaient supplanté les dynasties méridionales. Marseille avait luité 
plus longtemps; ee ne ft qu'en 1252 que la grands ville consenti! à 
se soumettre à l'autorité du comte. Ceïle souunission n'était qu'appa: 
route : les Marseillais gardaient au fond du cœur, avec la haine de 
leur nouveau maitre, les souvenirs de leur ancienne indépendance, 
« Lo vieil esprit républicain, éerit M. Blancard, n'était point mort 
sous les coup répétés de la mauvaise fortune. > Trop faibles pour 
s'atlranchie par leurs propres forces, ils cherchent un protecteur à 
l'étranger : trente ans auparavant, pour résister aux envahissements 
ile Raymond- Bérenger, ils s'étnient on ués à Raymond de Toulouse ; 
maintenant, on l'a vu plus haut, ils s'adressent à Alphonse de Castille 
Maïs tous ces efforts sont vains : où pluôs ils n'ont d'autre résultat 
ane de pormeure à Charlot d'Anjou de river lee chaînes de M: 
seille ; bientot, it impose aux Lourgeois une convention plus dure, que 
uelle de 12529, 

En même temps il veut réponde l'attitude agressive d'Alphonsede 
Castille. On n'avait pas oublié en Prorence une charto par laquelle, 
en 1215, l'empereuc Fréléric IT avait confié le royauue d'Arles eL de 
Vieane à Guillaume de Baux, prince d'Orange. Trois ans plus tard, 
Guillaume tembait victime des hérétiques albigecis, saus avoir porté 
































1 ter mars 1960 : Layelles lu Trésor dus Chartes, LU, p.96, n° 9858. 

2. mai 1941 : Layales du Trésor des Chartes, LUE, p. UT, n° 997. CE n° 3938. 

3. Cote convention da G juin 1257 a/#66 publiée par )L. Starnfeld, Kart von Anjou, 
Anpendice, n° 12 (Original aur Archives des Bouches-du-Rhône). Voir dans lou: 
vrige de A. Sternield quelques observations critiques sur le récit donné de cos 
événements par Guillaume do Nangis, sur l'année 1257, et par Primat (Hiteriens @e 
France, XXLY, ch. vi). Leurs renseignements sont contrôlés et rectiñés par les 
rensaignémeats fourais per le traité. — Le traité de juin qui concernait la cité vicorn= 
Lis fut suivi à bref dGlu (9 août LE) d'une convention par laquelle l'érêque 5 
Marseille, Benoit d'Aliquan, céduit au comte L Juridicuon sur là ville ép'acopele: 
<£. Sterafeld, np. 140 et AA ot sa 
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son titre royal: mais la charte de Frédérie n'avait jamais été r6v0- 
quée. Charles d'Anjou ÿ vit un moyen commode d'exploiter à son pro 
Bt les drois de l'Empire en Provence : il décida sans grand'peine 
Raymond de Baux, héritier de Guillaume, 4 lui céder les Litres Confé 
rés jadis à son pèse sur la eauronne d'Arles. Tel fut l'objet d'un acte 
passé le 23 août 1257 1. Reconnu parles Baux comme le titulaire légi. 
limedes prétentions de leur race à la royauté, Charles les indemnisa 
de leurs hommages en confirmant leurs droits et privilèges dans 
leurs domaines, et particulièrement à Orange, où ils avaient soutenu 
de longues luttes contre les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem? 

Le cornte de Provence était trop avisé pour se parer immédiatement 
du citre do roi, qui eût sans doute porté ombrage à saint Louis ; maïs 
au moins celle transaction lui donnait un litre qu'il espérait sans 
dloute opposer à toutes les entreprises des prétendants à l'Empire où 
de leurs délégués. C'est loujours la même politique qui interdisait 
naguëre aux évêques de solliciter des privilèges de Guillaume de Hol- 
lande, et qu'ofensont maintenant lee négociations des Marseillais 
avec Alphonse. Comme pour compléter son œuvre, et décourager 
toutes les tentatives de l'opposition, il frappe du lannissement Pierre 
Vetuli, l'un des ambassadeurs envoyés l'année précédente près du roi 
de Castillo®, 

Gepéndant les résistances des Marseillais n'étaient point dompiées 
en 126% ils rencuvellent d'infruetmeux efforts. Encore une fois ils 
mettent leur espoir dans un prince étranger, Pierre d'Aragon, fils du 
roi Jacques et œusia de leur deruker comte, Raymond-Déreuger, 
le même qui un jour fera une si rude guerre à la maison d'Anjou 
Gelcs À lui, ils espèrent retrouver « l'indéperdanes, et avec elle 
l'honneur du pavillon, la prospérité des affaires, la gloire d’un nom 
connu aux extrémités de l'Orient, le bonheur de se gouverner eux- 
mènest ». On sait La lamentable issue de ces entreprises : en 1902, 
les fortifieations de Marseille sont ratés par lé comte de Provence 
































1. Blanod, feeuedes Sreids suvunes, année 1975; E l'acte Gé par Lartélemy, 
Inventaire des chart le a maison dc au, m HX 
2. Bardailemy, ep, it, n°178 eù 180. 
A. Are, 10 du traité de 1257. 
alhèque le 'Ecote des ehartes, % NX, p. SA. Lo taité qui 
novembre H262; 1 8 été pubé par À. Sierafeid, appondice, 
mt 14. Sur tout cet éjisude, rocourir à l'ouvrage déjà mentionné : An” ven Arjae. 
Fosse — Le hopene d'arts. u 
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victorieux. Doux ans plus tard, en 1264, les ennemis du comte ont 
formé contre lui une nouvelle conjuration, à la 1êle de laquelle se 
Louve Albert dé Lavanie, le même qui avait jadis té chargé de 
représenter Marseille auprès d'Alphonse de Castille, mais l'exil ei 
L'échafaud récompencèrent 60 suprômes tentatives : désormais c'en 
était Fait de la république marseillaise 1. 

Maintenant Charles d'Anjou & affermi son pouvoir dans Le Midi de 
ane : il est tout eutier à la réalisation de ses grands desseins sur 
ples el la Sicile. Pour les accomplir, il faut d'immenses ressources 
d'argent : aussi, comme il s'agit de l'affaire de l'Eglise, le clergé dans 
toute la France accorde au Pape un décime pour trois ans. On ne 
s'est pas souloment adressé aux provinces du royaume do Franco de 
légat a réuni à Lyou les prélats des provinces du Sud-Est et en a obtenu 
la mène laveur?. Ainsi, dans tout le royaume d'Arles, le clergé con- 
Uiuera, comme l'église de France, aux frais de l'entreprise de Charles 
d'Anjou. N'est-ce pas IA un pas en avant, ct non des moins importants, 
«ans la voie qui devait conduire à l'union du royarme d'Arles et de 
la France? Désormais la cour romaine n'oublicra pas ce précédent; 
ét on dépit de l'opposition de l'Empire, elle fera souvent appol au 
clergé du royaume d'Arles, en même temps qu'au clergé français, 
pour des alfaires qui concerneront autant a politique française que les 
intérèis généraux de l'Eglise. 

Tandis que Charles apparaissait aux populations du Midi comme 
un maître impérieux el sévère, auquel il ne fallait pas se jouer de 
résister, saint Louis ne perdait aucuncoccasion d'y excrcer une douce 
et pacifique influence ; au besoin, IL s'elfarçait de contenir l'insatiable 
ambition du comte de Provence. Jamais ne se montra plus visiblement 
l'opposition des caractères du roi et de son frère : l'un ne cherchent 
que In pair et le justice, l'autre Loujours préoccupé des intérêts de sa 
puissance ; celui-ci réguant par la crainte, celui-là faisant rechercher 
et accepter s2s décisions par le prestige de sa saineté; tous deux con 
iibuant ainsi par des moyens difiérents à la grandeur ot à la gloire 
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L: Sternfeld, op. el, pp. 100 ets. 

L. Avignon 3 octubre 1264 : Winkelmonn, 4cta nperät fnedlila.L. 1, n° 1050. Le 
ésat Simon de Brion, eurdinal de Saints-Cécile (Is futur pape Mürtin IV, à btenu 
le déco dans Les provinces de Lyon, Vienne, Ferentaise, Ars, Aix et Lyon, saut 
dans les diocèses du Venaissia qui 1€ relevait pas de 
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de leur maison. Méme dans sa famille, Charles d'Anjou avait ren- 
contré de graves dificuliés ; longtemps il eut à lutter contre sa belle- 
ve, Béatrice de Savoie, veuve de Raymotil-Bérèngér, qui l'aécusait 
d'avoir lésé ses lroits lors du ri glement de la succzssion de Provence. 
Saint Louis, genire de Béutrice e frère de Gharles, était Lout naturel- 
lement désigné pour concilier ce différend : de concert avec les légats 
du pape Alexandre IV, il y travailla activement 0: tonta, rana oucels, 
d'y mettre fin par une sentence arbierale que lui-même rendit à la fin 
de l'année 1236. La sentence, qui fue ratifiée par Henri III, autre 
gendre de Béatrice, déterminait l'étendue des droits qui devaient être 
attribués à titre de douaire à la veuve de Raymond-Bérenge?. 

Ce document éontient une allusion à une autre querelle qui, sans 
la sise intervention du pape et du roi de France, n'eût pas manqué 
vers cotie époque, de melire en fou la Provence et le Dauphiné 
Presque depuis le commencement du siècle les dauphins de Vicunots 
prétndhient avoir acquis Le Giponçais les comes de Forcalquier. On 

que, dopuis lors, Le comté le Forealquier agant 66 nni à celui de 


























Prorence, Charles d'Anjou se trouvait être le représentant des anciens 


LL m8 Fuirait pas cpemdnnt ea à 1 Lomdanes qui parts à considérer Carles 
d'Anjou eme en despote sanguiare, Là elessus, M. Storalold me parait lui 
avoit rendu Jusciee, 1 my eu deséaunons politiques à Marseille qurapres F4; 
GesLhalie A su due roman cuntre le pouvole COM, LU 2 AIR pi 
eu aps les leva de bouchers de 00, 1232 et I à Si l'on se souvient 
ajeure M, Steentell, der traitements vencls que Henri VE et Frexéric 1 cmplay aient 
éouxont contre Loues cunemis, si Tax se rappelle où otre qu'alees mb c'éait ea 
Hal l'époque d'Essalino di Roman Le ft qu n'y out point pa Peovonce d'exhe 
eutians politiques acsnt 161 aa tors propre à mattre on 89 véritable lumière Lo 
énraetden da Charlus d'Atjt quasomdrinunt dus ivénaments postérieurs, à 
op. cit, n 1 ef p. M 
2, Layeites du Trés es Cartes. 1,1, n° HD, p. 10. LA succossion de Privencs 
dense maiseaneo à ana mutro quil, cet plus grara : Uôitrico ds Drovonce, 
dernière He  Rapomndhéremcur, et son mari Charlas 
toute le Provence, I reins Maraterit, Enr de saint Lruiset le es sœurs aies 
de Ramrie. nroiesia re réclma £a fur, Mecantre IV fut eaidi do vite quorolls 
5 Plus Lara Uhr LV tu big ae Sn occuper, aûnl'eméchor 
+ des mate à laspélitie de Gares d'Anjou 6m lalés 
Bothast, m° Mt ; aa, Li, 2 Let 2, En LT, Béatrice da Provence mou, 
imétitunn£ peur hériier aise sut Es Charles, issu de so mariage avee Charles 
d'Ajou :alers La rome Marguerite rerouvelle ses prorostations : Clément LV en v3t 
sugallérement emlarrassé (Fothast, n° 10Ji)). Longtemps encore ceile question 
demsura ouverte, mare les sorts «les Pants romains, IL EN sara encore parlé 
dans le chapitre ane. Momaryuez qu'en [238 La reimo Marguel ta 4 Fat eéuer par 
Le ro Jacques d'Aragon üut Le droit Qu'il peut avuir sue ln Provence. Laye Lu 
Trésor des Chartes, & TU, n° M3, pe AT 
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scigneurs du Gapençaic ; à eo titre il eontostait la prétention du dau- 
pain Guigues VIL À h fin de l'année 1206, le confit en dti. arrivé 
à une période aiguë ; Charles d'Anjou menaçait, pour se Eire justice, 
d'attaquer les demaines du Dauphin. 1 fallut tout le poids de l'anto- 
MiLé du pape êt du roi pour l'arrter : Alexandre IV alla même jusqu'à 
ononner aux archerèques d'Embran, de Vienne et d'Aix, et aux 
évêques de Grenoble et de Gap, de préter assistance à Guigues contre 
tonte agression. Enfin les deux parties consentirent à acsepter vin 
compromis : l'afaire fut remise à la décision de Bawral de Baux, 
aubitre choisi par le comte de Provence, et de Jean de Bernin, arche 
vêque de Vienne, personnage universellement respecté, sur lequel 
avait porté le choëx du Dauphin. En juillet 1287, le litige se termina 
enfa par un accord qui maiatenait le Gapençais au Dauphin à charge 
d'en fire hommage au conue de Proveneet, 

Ge ne furent pas les seules occasionsoù saint Louis agit comme média 
leur dns los querelles qui divisaiont Les seigneurs du royaume d'Arlve, 
En 1368, le dauphin Guigues VLI et le comte Philippe de Savoie se 
faisaient une guerre molivée, entre autres causes, par des discussions: 
sur le Faucigay, que Bértrice de Thoire, alliée du comte de Savoie, 
réclamait à la Dauphine, petite-fille par sa mère d'Aymon de Fauci- 
guy Jei encore l'intervention de saint Louis fut acceptée, sinon 
demandée ; au commencement de 1269, des négoeiations se poursai- 
vaient à Soiez par Les soins de deux arbitres, l'un Pierre de Baugé, 
clerc du rof et de la seine de France ei délégué de saint :Louis, 
l'autre, Aÿmon, évèque de Genève, Vers la même époque, un conilit 
s'étant élevé entre les bourgeois de Lyon et le chapitre, c'est encore le 
pape et le roi de France que les deux parties chargent de terminer le 
diérends. 

Si Louis IX es: partout considéré comme le type parfait de la jus- 
dire, sf preout on vante son amour de la paix, c'est qu’il ne se home 
pas à montrer ces vertus lorsqu'il s'occupe des affaires d'autrui 
mème les mel en pruique pour le gouvernement de ses propres 























L. Arahices dau Bauchesda-Thûne, D. 354. 

2. Valbenpais, Hisiaire de Dauphèné, Le, p 206, et passim. 

3. Wurstemharger, Bol des Zeit, praf voa Savopen, L. LIT, pp. 264 et 5. 

A Acta du 24 joneise JD + Wantemborger, L LV (Érktnden], n° 780. 

+ Manestrier, Hivbire svnaulaire de Ljon CLyon 1626, in-4), p. 818: Ier, die 
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athuires. La petite ville de Viviers, sise sur les bords du Rhône, au 
pied des montasnes du Vivamis, relevait officiellement de l'Empire ; 
mais, sans respoct pour les anciens diplämes, lat fénetionnaires dé 
F'administration royale la traitsient volontiers comme si elle eût été 
française, « Quoique, suivant leurs prétentinns, iIS ne Soient soumis 
qu'à l'Empire, érrit Clément LV à Louis IX (9 novembre 1263), les 
habitants do Viviens ol du divise soul cilés par vos officiers... S'il 
se refusent à comqaratire durant eux, ils sont frappés d'amendes et 
leurs biens sont saisis ; on prononce des sentences contre eux en 
matière civile et erininelle. » Or Clément IV, en sa qualité d'ancion 
enquêteur de saint Louis, connait bien l'état du royaume; il est allé 
jadis à Vivieis, ct Al a exmminé les privilèges contenus dans les 
archives do l'évéque et du chapitre : tous émanent des empereurs : 
on n'en trouve pas un qui vienne du roi de France. Bien plus, il y à 
vu les étendards impériaux dent les évôques de Viviers se sont sGrvis 
jadis. — Las roprésentalions dut Papa furent entendues, ét, au moins 
pendant Les dernitres années du régne de saint Louis, les offieinrs 
royaux s'abstinrent de lours entreprises 

Get incitent permet de juger du dissrédie dans lequel cst tombé le 
pouroir impérial. Aucun des prétendants à l'Empire n'a souci de 
protester esntre les agissements de l'administration française : àl Faut 
qu'un pape, Memêne ancien membre de cette administration, 
prenne h défense de l'église lle Yiviers coutre ses collègues d'autre. 
fois. Si l'Empire oublie le royaume d'Arles, il faut avoucr que lo 
royaume d'Arles le lui rend bion j dé plus on plus on sent que ces 
régions ont cessé d'appartenir à l'Empire et qu'elles ont passé sous 
L'influence dominante des Capétiens, Les agents du roi poursuivent, 
par La foree des choses, leur œuvre d'annesion, dans laguelle ils sont 
dirigés mains par les insieuetions de saint Louis que par les tradi- 
tions invétérées dans l'administration. C'est d'ailleurs un trait carac- 
téristique de la politique de saint Louis qu'en général il a pluiôt à 
contenir qu'à exciter le zôle de sos baïllis et de sos sénéchaux. Se 
sachant au service d'un pouvoir vigoureux auquel appartient l'ave- 
nir, és lonétionuaires prétendent atteindre du premuer coup Le but 
qui ne sarait être que In récompense de longs flots + Fat que la roi 
les rotienne. Sa politique modérée lat à coup sûr la plus onnéte et 
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probablement la plus hibile ; un roi violent ot sans sorupule eût er 
ainement lenté davantage ; à coup sûr il n'eût pas mioux réussi 

Philippe le Hardi, à sou avénement, rit encore sa siluation dans 
le Midi consolidée par la riche succession qu'il fat appelé à 
recueillir. On sait, en vit, que l'hésitage d'Alphônse de Poitiers, 
mor à la croisade de Tuuis, appartenait à le couronne : c'est 
tout le Langedue qui se Lrouvait placé sous le sceptre de 
je le Hardi. NE ces régions, Le vai devait naturellement 
chercher à aéquérir les dletes qui sc A sou royaume des pro- 
vinces nouvellement acquises. Lyon et le Vivarnis lient Le but qui 
Simposait À ses efforts : on verra Qu'il ne tarda pas à s'en pré- 
vezupes 

Quand, au printeups de 1271, le nouveau roi passa à Lyon, rame- 
nant avec lui les préviens rostes de son père mort à la evoiside, les 
bourgeois, tonjaurs en lutte avec le chapitre primatal, se déclarèrent 
ouvertement soumis à la juridiction du roi de France (de ressorta 
dominé nostré regés Franvie), et le sollicitérent do les prendre sous sa 
garde spéciale. Philipy aceucillit cette demande par un acte du 1 
mai 1251; en échange do sa protection et de ea eurorainoté, les 
Lyontais Sobligirent à lui payer annuellement un impôt qui, le 
par eux, devait re versé eutre les maius du bailli de Mâcon !, En 
vain Les partisans du elapitre protestérent ; l'amende qu'un arrêt du 
Parlement iafliga, le 8 noveubre 1274, À eeux d'entre eux qui 
avaient osé maluraiter les sergents royaux, apprit à tous combien it 
en coûterait d'insulter le pouvoir noureau?, Philippe ne poussa pas 
jusqu'au Lout ces pu ages : quand, en 1272, après uno 
longue vacance, l'église de Lyon reçul un pasteur nouveau (le domi- 
nicain Piemc Ge Tarentaise) il parait bien que l'avénement do 
l'archevêque amena une certaine détente dans L situation. Mais un 
résultat important ti acquis ; pour la première fois la royauté 
française avait puis en main la cause des bourgeois de Lyon 
Philippe le Hardi, en fsisaut celtédémarche devant lacuelle son père 
avait toujours reculé, avait jeté Ia semence de la moisson que derait 
recueillis Philippe le Bel, 






















































L Ordonnances des rois de France, & KI, p MB: Bounassieux, de la réunion de 
Laon à La France (Paris, 163, ind}. pp 39 et 53, 
2. Boutaric, etes du Parlstél, L L pe 162, nt V7. 
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En éme lemps, du eôté du Virarais, les offcioes royaux rapre- 
naient los entreprises dont, biea malgré eux, ils avaient dû s'abstenir 
pendant les dernières années du règue de Louis TX : à Viviers, 
comme à Lyon, on sait que le saint roi n'est plus là pour retenir ses 
fonctionnaires et sex partisans, et qe désormais les excis de 2ôle 
seront permis, sinon encouragés, quand ils auront pour résullat 
l'agrandissement du royaume. Poussé sans doute par ls clergé de 
Viviers!, Grégoire X renouvela en 1272 les protestations de Clé. 
ment IV} la suite de eotle histoire montrera que les agissements de 
Philippe le Hardi ne furent pas sans soulever quelques réclamations 
de la partde Rodolphe de Huïstourg. 





—— PANUIPEE LE MARDI CANOMAT À L'EMPInE. 


Après La mort de saint Louis, ce n'est point son suceosseur qui 
tient la première place dans la politique européenne ; la personnalité 
de Philippe Je Hardi ma point laisté une trace profonde dans la 
mémoire des contemporains. Son oncle Charles d'Anjou à bien plus 
que lui hérité des aspirations de la saen; en ui se révêle une ambition 
adente, qui va jusqu'à répudier la mesure ct la prudence de ses 
anres. Ceue ambition ne connait aucune lime; à ls couronne 
de Sicile, Charles joint La charge de sénaleur de Rome ; il est en Tos 
eve le Viesire de l'Empire vacant, L'Oecident no lai suffit pas; il 
dlère des prétentions au trône de Jémsalem, ot l'alliance de sa flle 
avec l'héritier des empereurs latins de Constantinople lui perme; 
d'espérèr qu'un jour, sur le trône de Byzance, se descendants réta- 
tabliront la monarchie universelle de César ei d'Augste. Tals sont 
es rêves qui absorbent ce prince, dont l'extérieur dévoile les disposi- 
Uons intimes : sa haute taille, ses Lralts fortement accusés, son air 
toujours grave conviennent hien à son esprit, nniquement préoccupé 
des entreprises qui doivent aceroitre son pouveñr et assurer sa supré 
matio. En attendant, il enserro de lous eGués l'Eglise ronine dont il 
a juré d'êcre l'humble vassal et l'habile défenseur. C'est un ami dan- 
gereux, dont la protection se changerait bientôt en tyrannie: il 
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S'essaio déjà à cet asservissement de la Papauté que tenteront de réa- 
liser Les rois de France au srv° siècle. L'influence de Charles d'Anjou 
sur la politique française avait été mélliosre au Lemps de satat Louis; 
elle devait s'exercer plus librement sous Fhilippé le Hardi, quoi- 
ux'elle ed à luwer contre l'infuence rivale de la reine mère, Mar- 
guerite de Provence ct du parti de l'alliance anglaise ! 

Saint Louis se préoscupait suriout d'assurer sou inluence morale 
dans le Midi : Philippe le Hardi recherchait les avantages substan- 
riele qu'il croyait trouver dans la politique d'empiétements progres- 
sifs mise en pratique par ses ofliciers. Cette politique, qui s'avanco 
lentement, mais sûrement, ne suit pas à Gharles d'Anjou. Ge prince, 
ennemi juré des Staufen et des Gihelins, conçut alors un projet gran- 
dose, qui, s'il oùt lé mis À exéeution, aùt Wanché d'un seul coup la 
question du royaume d'Arles. Pendant que le dernier descendant de 
Frédéric LI, Enzins, ligue son vain litre de roid'Arles aux représentants 
de la maison de Souabe, Alphonse de Castille et Frédéric II de Thu- 
ringo !, voici que le comte do Proronco ponsa à faire élire son never 
Philippe le Hardi, roi des Romains, ct à confisquer ainsi l'Empire au 
proût de là France et du parti guelfe. Cet épisode, à vrai dire, ne ce 
rattache pas directement à noire sujet ; mais il touche de trap près les 
relations de l'Empire ee de là maison capétienne à celle époque pour 
qu'il nous soit permis de le passer sous silence. 

Le moment était propice pour une semblable entreprise. Sans doute 
Richard de Cornouailles était mort au commeneomont de l'année 4279, 
anais la disparition de ce prétendant n'avait guère profité à la cause 
d'Alphonse de Castille, Alphonse avaitbien pa réussirà rallier, autour 
du marquis Guillaume de Momtferrat, tous les gibelins e1 tous les 
ennemis de Charles d'Anjou daus le Nord de l'Italie, et parmi eux le 
jeune Thomas, fils de Thomas de Savoie”, toujours jaloux de Vin- 




















L. Var sur cette période : Heller, Dausehland und Frankreich vom Ende des 
Enferrepunns bis sum Togr Rudolf von dlabsburg (Gütiingen, IE, in-8"). pp. 4 et ae. 
Le dilrend sur la succassion de Provence continue de diviser là reins Marguarits 
son beau-frère Charles d'Anjou, En 1232 ot 1973, Grégoire X fait tous ses oforts 
pour les acier par su médiation ; mais 1 n'obtient aucun résultat + 
ments publiés par M, Kakarbrumner, dans les Mile 
Arekie, 1, (Publietion de l'Aeulérie impériale de 
1e Ad, 27, 28,29. 

2. 6 mai 197, Rapiste Ingéri, p. 105. 

3 Gonsultez sur la politique d'Alphonse en Iulie, de 1209 à 1232, les Annales Placens 
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fluence que lo roi de Sicile exerçait alors à Turin et eu Pié- 
mont; mais il ne trouvait guêre d'appuis cn Allemagne : en 
Italie, tout coque suivait Charles d'Anjou lui édit décidément hostile. 
Le nouveau page, Grégoire X, n'élai nullement enclin à se faire le 
champion d'Alphonse ; il a'arait d'autre rêve que d'apaiser les dissen- 
sions de la chrétienté pour la lancer tout entière sur l'Eslam ; aussi 
voukitil un empereur qui püt se mettre à la téte de l'Europe unie 
pour la conduire äla croisade: on ne pouvait aiendro d'AIphonsequ'il 
86 chargeñt d'une semblable mission. En outre, favoris: Alphonse, 
c'était rompre avec Charles d'Anjou, décision dont Ia cour pontiieale 
connaissait trop Lien les inconvénients pour s'y arréter, Aussi, par 
une lettre du 16 septembre 1272, Grégoire X déclina les propositions 
de le roi do Castille avait era dévéir lui adresser 1 

C'est alors que Charles d'Anjou jugea bon d'intervenir. — Nul plus 
que lui n'avait intérét à écarter de l'Empire, non seulement son rival 
Alphonse, mais encore tout prince allemand qui, après avoir établi son 
pouvoir dans les pays gormaniques, pourrait dire Lonté de roseaisir la 
domination ea Halie. S'il fallait daus la Péninsule une autre influence 
que la sienne propre, Charies n8 pouvait guire s'accemmoder que de 
celle de son neveu Philippe le Hardi. Aussi c'est lui qui, pou 
atiindre ce but, provoque en 1973 la négociation dont deux docne 
ments nous ant conservé lea &rails principaux?, Un mémoire, remis 
vers celte époque au roi de France de la pari de Charles, montre clai- 
rement l'initiative prise par le roi de Sicile dans touie celte affaire et 
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'insistanco avec laquolle il essaio de vainere Les serupules ot lon rési- 
stances de son neveu. 

Charles pose d'abord un principe incontestable pour la conscience 
le plus limorée : les rois et les princes sont tenus de se consacrer au 
servie de Dieu, ét ée n'est point en vue d'une vaine gloire ni d’une 
puissance éphémère qu'ils doivent aspirer aux honneurs de «e monde. 
Sur co point, ajoute le mémoire, le roi de France n'a qu'à se souvenir 
de sos prélécessurs : de son pète, qui passa deux fois la mer pour 
emnbattre Les infidéles; de son grand-père Louis VIH, qui mourut à 
la croisade des Albigeois; de son aleul Philippe-Augusts, qui combat 
tit en Terre-Sainte à coté du roi Richard (peut-être cette allusion au 
roi Richard estelle une flatierio soerèto au parti anglais qui, à la 
cour de France, dispuait l'influence au pari angevin). Or, poursuit 
le rédacteur dont nous aralysons l'œuvre, né point dégénérar est 
vour Je fils le devoir le plus sacré; « ainsi comme ses pères avoit 
smicus valus que li sicns, devoit-il mieus valoir de son père. » Lo roi 
de France y est teuu d'autant plus étroiement qu'il est jeune, vigou- 
reux, « plus riches, larges, débonnaires, droituriers et couragous…. 
que n'ostoit li Rois soë père de son âge. » Remarques qu'il y a plus 
d'une manière de servir Dieu : l'auteur du mémoire trouve qu'un roi 
doit laisser aux moines la haire, la discipline eL les jednes , trace évi- 
dente du dédain qu'épronvait Clarles d'Anjon pour la vie pieuse et 
mowifés de son frère. Eur es point Philippe le Hardi a conformait 
fidélement à l'exemple du saint roi; nous savons par Guillaume de 
Nangis que « il menoit miex vie de moyne que ile chevalier! ». Il 
ne Faudrait pas que Philippe s'acisht de suivre aussi le modile de poli- 
tique réservée el serupuleuse que lui a laissé saint Louis; Charles se 
soucie peu de rencontier dans le fils les mêmes résistances prudente 
qui l'ont si souvent retenu du vivant du père. 

Pour &œrvir Disu, continue lo mémoire, la meilleure vois que 
puisse choisir le roi de France est celle de proudre l'Empire. En cflet, 
si puissant qu'il soil, le royaume de France ne peut envoyer contre le 
Sondan que des foress limitées. Mais s'il était empereur, le roi 
«_ porrait cocillir chevalerie de par tout le mondo », Née les chova- 
liers de son ancien domaine s'engageront à le suirre à de meilleures 
conditions une fois qu'il sera l'unique souverain de la éhrétienté; 
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« quar La sorris est oi prinse qui ne seii que un pertois. » En tout cas, 
soul chef do l'Europe, il aura l'autorité euflimante pour étouffor leo 
dissensions si fatales aux précédentes cxpélitions en Orient. Ces rai- 
sons, données par Charles d'Anjou à son neveu, avaient sans doute été 
mises en avant pour flater les projeis de croisade universelle nourris 
par lo pape Grégoire X. 

En vain, poursuit le mémoire, allègue-t-on les difieullés que Phi- 
lippe rencontréraie sil cherchait à se faire élre empereur, Le rélac- 
teur passe en revue les forces du roi de France et de ses alliés; il 
ajoute que pout-être 1 faudrait #8 concilior quelques Allemande, mais 
le roi a de quoi les acheter. On le voit, Charles connaissait bien le 
mobile qui devait plus tard jouer un si grand rôle dans Les élections à 
l'Empire. 

elles étaient les raisons que 1e roi do Sieila dut sans douto sou- 
meitre plus d'une fois à son neveu arant de le décider à se prêter à 
ses projets, Au moins réussit-il à obtenir de Philippe l'envoi de deux 
ambassadeurs chargés de sonder les intontions du Saint-Siège et de 
pressentir l'accueil que la cour de Rome résorvait à la candidature 
française. C'est à Florence, où des afhires politiques italicunes avaïent 
appelé eu mème temps le Paye ot Charles d'Anjon !, que les envoyés 
français purent s'ucquiter de leur mission : ils trouvèrent le Pape 
absorbé par la réalisation de ses projets de conciliation et très oceupé 
d'établir entre Guelles 24 Gibelins une paix éphémère, ou risque 
d'exciter la rancune des vieux Guelles et de Charles d'Anjou. 
D'abord, ils s'entretnrent avec les cardinaux Ottoboni et Simon de 
Brion, chefs dans le Sacré-Cellége de la faction angevine et ous deux 
réservés à de notes destinées. Ils leur exposèrent que leur maître, 
uniquement touché des {ntér@u de 1a religion, les avait eNVOYés « vers 
V'Apütre, pour avoir conseil de l'Eglise, que l'Eglise li consileroit de 
geste chose de penre l'Empire si i estoit appolé ». Au cas où le Pape 
favoriserait la candidature du roi de France Les envoyés devraient 
s'informer des ressources que l'Eglise pourrait lui procurer pour la 
réalisation de ses desscins. IL y avait là deux questions bien dis. 
inetes + une question de principe, et ane question de vois at 




















1. La sour pontifenle dent à Floronoe dés lo 20 juin 191; le négrcinion eine 
sus rapporide dut avcir Lieu dans Los derniers jeurs de jui. — CE. Vilani, VU, 62 ; 
Annales Placeutint Gibedoni, Le. cit, p. A 0 as dues Uonndes par les bulles 
relevées par Pothast, uns ses Alyeslà Pontéfeun fomanorum 
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moyens. Evidemment bion instruits des dispositions du Pape, les 
cardinaux conseillèrent aux ambassadcurs de ne poser à Grégoire X 
que là première question. 

Les délégués vinrent le lendemain à l'audience du Pape ot Jui pré 
gentèrent lour requête. Grégoirs X leur répondi: par de grande com 
pliments ; nul plus que lui ne se réjouirait de l'élection du roi de 
France ; « car, disent Les ambassadeurs en leur rapport au roi, vos 
estioz li princes de quoi il vouroit plus et son prou et s'onnaur, el de 
qui il auroït plus grant jeie si Dieu vouloit que la chose avenisl. » 
Mais il se borne à combler ses intewloeuteurs de bonnes paroles : 
quand il convient de conclure, il hésite et évite de se décider, « son 
conseil à rendre sur ce point ne sseroit-il mie tant que il { eut pansé, 
quar il voit mout de raisons de çà ei de là. » En outre, il peut être 
appelé à se prononecr sur la validité de l'élection du roi de Castille ; 
aussi ne se reconnait-il point le doit de conseillerà un autre prince de 
prétendre à la couronne impériale avant que la sentonce ait té pro- 
mulguée. Dés que le Pape s'est placé sur ce terrain, il est impossible 
de l'en faire sortir; il s'obstine à opposer une fin de nan rœcevoie aux 
demandes du roi : « tant quoil i out plus pansé, il ne nous poioit 
autre chose dire. » Une nouvelle entrovue cut lieu à Santa Groco 
sans amener plus de résullets, Laissant le Pape, les ambassadeurs 
revinrent auprès de Charles d'Anjou, qui, sans se décourager, leur 
eonfia le soin d'exhorter son nevou à poursuivre activement lo cuscès 
de sa candidature! 

On comprendra facilement l'aititude réservée de Grégoire X, Les 
Papes avaient, pendant un des de, latté pour échagperà l'étreinie 
des empereurs de Souabe ; es n'était point sur le siège pontifcal que 
L'on pouvait espérer de rencontrer, en deors des partisans dut roi du 
cile, un homme peliique disposé à remetre aux Capétiens la dami- 
mation universelle ; l'Eglise savait déjà qu'il lui Fat parfois redouter 
ses protecieurs aiitrés autant etplus quesés ennemis dé-larés. On peut 
d'ailleurs se demander si les princes allemands, aczoutumés depuis la 
chute de Frédéric I à une complète indépendance, se fussent facile 
mont rés gnde à £e soumettre au souverain le plus puissant de l'Eu- 
rope. On peut avec plas de raison encore se demander si Philippe le 
Hardi était personnellement animé d'un vif désir de réussir dans son 


























1: Ce fut alors sons doute qui leur remit peur Je roi le mémoire analysé plas 
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projet Les historiens contomporains ne nous apprennent pas qu'il at 
Lravaillé avec énerzie au succès de sa candidature, ni que l'échec 
auquel elle aboutit ait refroidi la cordialité de ses relations avec Gré- 
goire X. Dans luute ete affaire, il parait avoir moins exercé son ini- 
liative personnelle que subi, non sans répogrance, l'inluence de 
Charles d'Anjou. Ce qui permet de le supposer, c'est qu'aprés son 
séjour à Florenre, le Pape n'hésite pus à se diriger par la Lombarlie, 
Le Piémout et la Savoie, vors la ville de Lyon ëù il doit, l'année sui- 
vante, Lenir un concile général : cependant, quoique oMiciellement 
Lyon soit encor une villo d'Empiro, le Pape n° pourrait songer à ÿ 
établir sa cour, SE sa conduite réceme l'avait brouillé avec le roi de 
France. D'autre part, vers l'automne de l'annés 1973, à une époque 
où l'élection de Radolphe de Hibshourg était probablement connue 
en Fransot, Philippo lo Hardi, désireux d'éxfouter le raité qui en 
1229 avait terminé la guerre des Albigeois , remeait entre les mains 
des représentants du Saint Siège le comtat Venaissin moins Avignon ?. 
D'ailleurs, s'il faut admettre que le roi de France a restitué le Vernis 
sia avant de connaître les événements d'Allemagne, par conséquent 
ua moment où il nourrissait encore quelque espoir d'être élu à l'Em- 
pire, il seuible a moins n'avoir conservé vis à vis du Pape aucune 
rancune de son échec, sait que Grégoire X ait su dissimuler son 
action diplommique, soit, co qui est plus probable, que Philippe le 
Haudi n'ait pas ataché grande importance aux projets suggérés par 
Charles d'Anjou. En elfet, nous savons par Guiltume de Nangis que, 
vers le même temps, le roi de France vint à Lyon et s'y entrotint 
amicalement avoe le Pontife de leurs intérits communs 3, D'après le 
€hreniqueur, Philippe laissa à Lyon des troupes dont la présence 
était en apparence justifiée par la nécessilé de protéger le coneile, 
mais qui, en réalité, n'avait probablement d'autre but que chui 
d'atlimer l'auterité du roi à Lyon. En mémo temps le roi confia au 
Pape trois chicaux furts, « qui sou des appartomances de la sei- 
gneurie du royaume de France, assis très près de la cité de Lyon. » 
Le Pape avait, dès l'été de 1273, adressé aux électeurs du Saint 
Empire l'invitation de désigner un roi dos Romains & Prévu où non, 
































1: Bon lation fut proehmée Le 1 oetabre T3 
2. Raynaldi, 199, À 51, Lettre de remerciement du Pays, datée du 21 novembre 
2. Hitorions de France, XX, p.02 

44 Lexiaenes de cout litre ne parait pas ontestabie, 
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L'effet de éetie démarche Fat rapide : le 29 séplémbre 1273 fut appalé 








à l'Empire un seigneur prisaut en Alsace, dans la Torêt-Noire et en 
Helrtie, le comte Rodolphe de Habsbourg, celui-là même dont on 
connait les longues querelles avec Philippe de Savoie. Enfin, suivant 





L'expression du poite, « après une longue et funeste lutte, il est fai, 
Le temps terrible où i n'y avais pas d'emporeur. Maintenant la Lerro a 
retrouvé un juge : le règne aveugle du Fer a peis An ; nù le faible ni 
le pacifique ne craignent de devenir In proie des puissants 1. » 

Malheureusement pour l'Allemagne, il s'en faut de beaucoup que 
Léleetion de Rodolphe ait réalisé eat idéal dos poètes de vo lex Ages 
Le temps était loin où l'empereur élait considéré comme le monarque 
universel ; le nouveau souverain avait à compter ave: une opposition 
redoutable eu Allemagne. À l'estérieur, là situation s'était aussi pro 
fndément modifiés : Les premiers Capéliens s'étrient alranchis da 
autorité des empareuts ; Philipps-Auguste avait, par 408 or et 82 
voliique, exercé uue grade iuMuence sur les élections à l'Empire, ei 
avait imposé son alliance aux Staufen ; Philippe le Hardi avait pu, 
sans trop de Lémérité, essayer de porter la main sur la entrron ne impé- 
riale. Ainsi ne cesse de grandir la royauté française en même temps 
l'Empire décroit 
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NE DE RODOLPHE DE HABSBOURG 


1 — LE ROVAUME DANLES à L'AVÉNENENT DE RODOLPUE 


Maintenant ls question de l'Empire est tranchéo ; on revanche, 
puisque Mk courane impériale ce la couronne de France n'ont qu 
être réunies sur la même tête, la France et l'Empire vont continuer 
de se disputer les régions Limitroghes du Rhin @ des Alpes, et en 
pasieulier le royaume d'Arles. 

S'il semble que Plälippe le Mardi n'ait point poussé à fond la 
campagne qui devait le conduire à la dignité Impériale, il n'en est 
pas moins certain que les relations farent pendant quelque temps 
assez difficiles cmtre la France @ 16 nouveau roi des Romains. En 
1258, rapporte la chronique de Limoges®, l'emporcur Rodolphe 
détruisit sur les lerres du roi de France un château que l'on disait 
être un fofimpérial; s'il Ant même en eroire la rumeur publique, il 
se A un grand carnage à celte vceion. La cause de cette querelle 
était, disait-on, uno répante orgucillcuse adreæée par le roi de 

ance À ses ennemis. L'annde suivants, c'est Philippe qui fait des 
préparatifs poue atlaquer l'Empire : le Pape é8t obligé d'intérvenie 
pour empècher les hostilités ?. Evidemment Les difficulLés nombreuses 























L. Paue sous péricde en eonseltera utilement + Kopp-Bussun, Geschiehle der 
Bidgeoseisehen, ont À MU, de partie (Æoaïg fhutu{ ur roène Zeit, che Dergene 
disco Lœueke, ? partie; Berlio, LS, in-k9; ileller, Deutschiancl und Frandreien 
in éhren palilitchen Deslehung en eo Ende der Intérrépraens bis su The Rule 
von Habsbarg, Goatingen, 1973, i-8) ; G-V. Langlois, Le régné de Philippe AIT 
Harai (Pars, LT an-3), On trouvera Un résume de l'stnire de cette période dans 
Leroux, Ahercher eriiiques qu Les relauéone putiéquer de Laltemagne et le là 
France: de 1299 à LR, pr. 90 où ss. (Paris, 12. 8; Hiblthèque de LEcale der 
Mautes Elus) Vair en edch di An fiys Aomg utoëfs, dans Lea Méarsbun 
gen des buts fur Osterrentishe Geschschatfursehung, À X (PS0), D livraison 

2, lrétoriens de France, & XXI 

3 Rayraldi, 1935, à 56 ee 61 
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relatives aux frontières, par exemple à celles da Vivarais, fournis 
saïent à chaque instant des sujets de querelle entre les deux ro 

Au surplus, la nécessité, dont la voix #sL toujours plus sûrement 
entendue que celle de la raismn, prépara Rodolphe à se réconcilier 
avec là France. So élection m'avaii pas môlioerement. ireité le roi de 
Bohème, Ouiokar ; entre le roi des Romains et le monarque slave la 
guerre était imminente. Ea Allemagne, beaucoup de seigneurs et de 
villes s'effrayaient de l'activité du mouvean maitre dont les rovendiea 
tions menaçaient quiconque avait profité de l'interrégne pour s'agran- 
dir, L'inquictudo n'était pas moindre dans la Bourgogne helvétique ; 
en particulier Le comte Philippe de Savoie, fort peu enclin à recon- 
maitre là souveraineté du rival détesté de sa maison, manifestait vis à 
vis des Habsbourgs des dispositions hostiles, Peut-être par son 
influence, la cour d'Angleterre, sw laquelle il me cessait d'être 
ésroitement lié, n'avait pas reconnu Rodolphe et témoignait publique- 
ment de sa sympathie pour la cause d'Alphonse de Gastile !, toujours 
prétendant à l'Empire, et de plus en plus puisscnt dans le Nord de 
l'Italie. On voit quels ennemis vont aseailir le pouvoir encore fragile 
des Habbourgs. Aussi, pour faire tête à tant d'hosiilités, Rodolphe 
Juge utile de se rapprocher de la Franco; on a même souicnu, non 
sans vraisemblance, qu'à l'automne de 1275, Rodolphe, après avoir 
rencontré le Pape à Lausanne, s'étuit abouché avec Ehilippe le Hardi 
en un lieu inconnu de La frontière française? Ea lout cas, l'année 
suivante, il confe à la protection de Philippe JIL l'abbaye d'Orval, 
sise au diocèse de Trèves, eu des régions trop éloignées de l'Alle- 
magne, dit-il, pour que l'ablaye puisse être efficacement défendue 
ar l'empereur ; quelques années plus tard, Rodolphe on fera autant 
your l'église de Toul: évidemment {elle n'est point La conduite d'un 
souverain hostile à la France?. IL n'est pas Lérnéraire de penser que 














4. Rymer, Ferlera, 1, 1, 116. Blouard {= appelle dédaieneusement Rodoljhe de 
Habsbourg le comus Rodéipae d'Aemagre et réserve à A phone le dre de toi des 
Romains, mai {E78, 

“2. Hellr, op. ci. Les itinéraires dns dou souvaraias no sont pas encore as 
précis pour qu'il soi possible de Lrencher cette questen ; GI. Alors 4 race, 
L XXI, danera a manriomre. 

3. Pour Orval, acte êu 2 fivrer 1276, de Nuremberg: Mésta Hmperii de Béhmer, 

28e 288, Pour Ton, act du LG aciobre LI, de Haguenau; it, a° 67 
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ser DE ROnobvWe 22 
l'influence du Pape Grégoire À avait di contribuer à ce rapproche- 
ment 

Eneffet, dès le mois de septembre 1271, Grégoire avait reconnu la 
royauté de Rodolphe de Habsbourg. Or, à cette époque, les partisans du 
roi de Castille étaient plus actifs que jamais dans le Nord de l'Italie = 
en dépit des hésitations d'Alphonse, ile étaient los véritables maitres du 
pays, de Gênes à Mantoue !, Beaucoup de Gibelins, se livrant aux 
1lus présomptueuses espérances, croyaient au {rismphe prochain de 
leur cause, protégée maintenant par le grand éeu de Castille que célé- 
ra le Dante, Le suecis d'Alphonse e: des Gibelins eut singuliéroment 
compromis avee la paix de l'Europe la réalisation des rêves de çr 
sade que le Page ne cessait de nourrir : Grégoire X comprit qu'il 
fallait obtenir le désistement du roi de Castille, fü-ce au prix de 
sacrifices imposés à l'église d'Espagne au profit du roi. Tel est le but 
qu'il se proposa, pendant l'été de 1275, au cours des négociaions 
que, pendant son séjour à Boauenire,il poursuivit avos Alphonse? il 
fut assez heureux pour l'atteindre ot rendue définitivement la paix à 
l'Empire. 

En quittant Beaucaire, Gréroire X rémonta le Rhône et s'arrêta 
d'abord à Valence, puis à Vicanc, oùil passa ln dernière moitié du 
mois de septembre 1275 ; il ÿ consacra plusieurs prélats & y pro- 
nônça l'union des églises dle Valence et de Die, mésuré commandée 
par l'état misérable de ces églises, qu'avaient ruinées leurs longnes 
luues avec les comtes de Valemiinois?. Le 6 octobre, le Pape était à 







































4 Fiekor, Erorlévingen zur Jeichaschichte les drsisehnten lahrlamalerts, danse 
recueil eité plus bout. Sur lattitute lo Grégnire X, voir aussi les documents pusliés 
par M. Kalenbrumer, dans le tome L, déjà caté. des Mittieituauen aux dem Faliha= 
aitchen Arehiv. Une lettre du LE juan 1274 (a A8) montre quo Grigoiro À est alors 
résolu à exiger d'Alpaonse qu'il se dite de ses prétentions à l'Enpire. Sans doute 
rers à mème époque de mouvœaux contingents espiguols sat envores en Lombar= 
pour soutonir La cause d'Aljonse ete parti gébelin ; mais Grégoire X_ ini 
Charles d'Anjou 915es sulordonnés à re pas sion émonvoir. Dés ce moment le lue 
de conduite du Pape est liée : après avoir Gcari@ AUphonse, al veut réconcilier 
Rodaiphe de Habsbourg et Charles & Anjou. (CT. nt 52 et passunt} 

2 CF là dessus Busson, die apelueht, où Ticker, op. ci, Li renonciagion 
d'Alphonse parait avcir suivi de plasiurs semeinos Pantrove de Beneniro; 
Le Papo y détermine le roi par une concession de iécimes sue le clergé do se 
étais, 

3. lritoriens de France, &. XXI, p.08 ; Potihast, Hepeda Pont 
Gallée Christiane, % XVI Jnsiruns pe 120. 
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Lausanne, où venait Bientôt le rejcindre Rodolphe de Habsbourg, 
accompagné de sa femme et de ses enfants. Là Le roi des Romains 
s'acquilia par d'importautes concessions de la delle de gratitude qu'il 
avait contractée envers le Pape le jour de son élection : 11 promi de 
moetituor à l'Eglise les domaines italiens que l'Empire arait uaurpés, 
de prendre la croix ct de se meure à la ce d'une eroisale nouvelle; 
enfin il y fut question de In cérémonie du couronnement impérial, à 
laquelle Grégoire sa réservait d'appeler le nouvel élu. 

Autour du Pape et de l'emporeur se rangèrent les principaux s0i- 
gneurs ecclésiastiques du royaume d'Arles, parint lesquels 1 laut 
citer les arehevêques de Lyon et d'Embrun, les évêques de Genève, 
de Valence, de Siseron et de Marseille !, On ent pu se croire à la 
plus brillante époque du règne de Barberousse, tant les prélais 
at montré d'empressement à venir faire leur cour à l'empereur. 
VisiLlement ils ÿ étaient poussés par le Pape, qui n'épargna rien 
pour affermir le irône encore chancelant des Habsbourgs; celte mani- 
Fstation solennelle de l'alliance du Saint-Gibgo ausc Rodolphe dut 
produire une impressien profonde dans ces régions. 

Autrefois de telles assemblées se lerminaient par de nombreuses 
concessions de privilèges ; cute fois, elles furent très rares, L'arche- 
ue Jacques d'Embrun lait un partisan dévoué du Pape el de 
L'empereur : peu do temps après l'entrevue de Lausanne, Rodolphe 
renouvela ses priviléges €: lui reconnu 168 qualités de chambellan de 
l'empereur, de prince du Saint-Empire et de conseiller du souve- 
min? Deux ans plus tard, Rodolphe, à l'ermple de sos prédéces. 
seurs, prenait L'église de Vienne sous sa protections. 

Si le clergé, suirant l'exemple et les conseils du Pape, s'est rap- 
proché de Rodolphe, il n'en est point ainsi des seigneurs laïques du 
royaume d'Arles : seul Humbert, seigneur de Ia Tour at de Ca 
sinéchal de co royaume, obtient alors des letros quile placent sous la 

















1. Rejeta Impertl, n° 107 ; Rayanldi, IS, 4 38. Les comtes de Montbéliard ot de 
Farreite éaieni aussi présent 

2. Velbonnah, Hitoire de DaupAiné, LIL, p. 13 [Acte daté de Nuremberg, 3 jun. 
ver 1938); fegeila Impuril, we D. Fa 127 'rcherèque d'Embran arait 66 chargé 
de lever des décimes en Allemagne :Raymalli, 1275, 2 43. 

3. Resa Impe Tables dé lé diplomatique 
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‘André de Grenoble, p. 8; Winkelmenn, 4ete imperi see, LL, pe 116, 
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sauvegarde impériale; en les sollicitant, il n'avaitfait que se conformer 
à des précédents encore récents, D'ailleurs le dauphin Jean 1 n'ost 
qu'un enfant, soumis à la tuielle de sa mère Béatrice et du duc de 
Bourgogne; Charles d'Anjou net point encore réconcilié avec 
le roi des Romains ; où sait que le comte Philippe de Savoie, qui 
du chef de sa femme la palatine Alice (veuve en premières noces 
de Hugues de Bourgogne) exerce en Franche-Comté l'autorité de 
souverain, nourri à l'égard de Rodolphe des dispositions fort peu 
sympalhiques?. On le voit, dans une grande partie du royaume 
d'Arles le nouveau roi des Romains ne rencontre qu'indiflérence où 
hostilié. 

La préoccupation capiüle qui dirige la politique de Rodolphe 
(comme elle avait divigé calle de beaucoup de ses prédécesseurs) es: 
de rendre l'Empire hérélitaire dans sa famille, Pour aueindre € but 
il Faut au roi des Romains des alliances : parmi les moyens dont il 
lui est pénis de se servir pour en ashéter, l'un dés plus simples ei 
des moins onéreux #st de faire le sacuifice, plus apparent que récl, du 
pouvoir qui appartenait à l'Empire sur Le royaume d'Arles 2 de 
Vienne. Ce mayen se recommandhit d'ailleurs par un autre motif; 
il répondait ascez bien à coriaines aspirations neltement marquebs de 
l'époque où Rodolphe monta sur lo trône, Pour beaucoup de contem- 
porains de Rodolphe, c'en étaitfait de l'Empire en lan que monarchie 
universelle el élective : il était définitivement iombé vec Frédérie IT, 
que l'on regardait volontiers comme un suppôt de Satan. Vivement 
frappée de la ruine de la maison de Souale, escilée par des prophéties 
qui ciréalaient couramment et dont Jourdan d'Osnabrüék nous à 
conservé l'écho, l'imagination pupulaire prévoit des changements 
radicaux dans La constitution de la république chréticune À : les uns 
s'attendent à voir sargir de la maison de France un conquérant qui 














1. Veyer les décuments cités à La noto précédente. Par le mème acte Rotolyhe 
ordonne tadlias et aears Phirduree (le Fribourg) de détendre Tarchevaque 
Ge Vienne et Humbert du la Tour, séméchal dla rovuume d'Arles : Visrne, À 
Juin 48. On se rmppolle qu'Albert de le Tour s'étai flt nommer en 197 maréchal 
du royaune d'Arles par Alpaonse de Castle, 

2. 1 set bon de marquer qu'en 1275 Grégoire X a'lorce de #élablir 1 paix entra 
fl commis do Savoie 08 Iodolgue dl Haohourg (Mébleileryens re 0). 
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Soumettra l'univers à ses lois; les autres, comparant les progrès de La 
royauté française à La décadence de l'Empire, croient que l'aveni 
appartient aux monarchios nalionales el héréditaires. Telle est l'opi 
nion qui se manifeste dans un mémoire adressé au concile de Lyon, de 
1274, par un écrivain célébre de ce temps, Humbert de Romans, 
qui, après avoir &té général de l'ordre des dominicains, vivait retiré à 
Valence ou à Lyon. Déjà Humbert trace les grandes lignes du projet, 
que va bientôt s'approprier l'un des plus habiles politiques de celte 
évoque, le Pape Nicols III ?, Certainement, lors de l'avènement de 
ee Page, circule un plan qui séduit plus d'un esprit et qui provoque 
plus d'une ambition : on taillerait dans l'Empire quatre royaumes 
héréditaires, Allemagne, Arles, Lombardie, Toscane. Faut-il ajouter 
que ces deux dérniérs royaumes farent, dans la pensée dé Nicolas LE, 
destinés à des membres de sa famille ? La passion du grand poète 10- 
rentin n'hésite pas à attribuer au Pape ce mouif inleressé; on 5e 
rappelle le passage de l'Enfer où il aceable de la plus éloquente 
invective la mémoire de Nicolas 11. 

Un article de c projet supposait la reconstitution du 1oyaume 
d'Arles : Rodolphe de Habehourg parait l'avoir accueilli avec faveur. 
Il n'avait d'ailleurs qu'à remonter dans l'histoire de la maison de 
Souabe pour trouver des projets analogues : déjà Henri VI et Frédé- 
rie Il avaient songé à constituer dans ces pays une royauté vassale de 
l'Empise. Comme eux, Rodolphe trouva qu'il valait mieux y établie 
une dynastie amie el fidèle que de les abandonner à l'anarchie ou à 
la conquête française. Aussi voulut-il à deux reprises disposer de La 
couronne d'Arles; notre tiche es. maintenant de raconter ces tenta- 
tires, demeurées toutes deux infractueuses, parce qu'elles suscitèrent 
L'opposition de ceux qui étaient intéressés à empérher l'organisation 
d'n pouvoir foi dans Le Sud-Est de la France ?. 














L. Nous m le coanuissons malheureusement que par un extrait imprimé dans 
Naynalli, 1979, 48. « De Liens vera eensuli, at do vaeante icarius COmAEUr, 
val rex Teuionis duineeps per succarsionom, mon jar elecionom Bereï, at qued 
cantealus ill German sua, Lai un vel duobus regibus ex conserau præate- 
Fum et communilatum Glendis perm trot. » On pourra eonsulier aur ce projt Lo 
mémoire de Busson, die fic der Deulshen Eveicle und die erslen Mababurger, 
publé à Vieane, en 187, dans les Sülzurgwericile de l'Acaiémie Impérial, 
Élsse de plus et d'histoire, me LXXXVIU, D. 63 8 s8, 

2. Bla le 35 noversbre (27 

3, Ces tentaives one 418 étudiées en Allemagne dans Le remarquable mémoirs, 
déjà el, de Holer 
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Pour comprendre l'histoire de ces tntatires, il importe tont 
d'abord de se rappeler un fait qui à cette époque forme le nœud de 
beaucoup les combinaisons de la politique oecidentale : c'est le dif- 
férend qui persiste loujours entre la voure de saint Louis, Margue 
rie de Provence, ct son beau-frère Charles d'Anjou, On sait que 
le comté de Provence avait été, dis 1216, oceupé tout entier 
par Chaïles, au nom des droits de sa fomme Béatrice, qui se disait 
là soulo héritière de Raymond-Bérenger. Depuis lors la reine 
Marguerite, sœur ainéc de Béatrice, n'avait point perdu les occasions 
de prolester rantre l'injustice dont elle se prétendait victime et de 
réclamer sa part de l'héritage palémel : sa sœur Eléonôre, femntmé 
du roi d'Angletorre Henri LIT, avait allégué contre Charles d'Anjou 
un grief analogue et associé ses réclamations à celles de la veuve de 
saint Lonis, Marguerite, qui possédrit une réelle infuence sur son 
fils Philippe le Hardi {au moins dans les promières années de son 
régno) sait de son crélit pour que le jeune roi prit en mains sa 
cause, et Eléonoie agi: de même auprès de son Us Edouard 1”. 
Ainsi le parti des reines, puissant en Angleterre et en France, se 
Lauvait dirretement oppasé an parti du roi de Sicile. Os Rodolphe 
de Habsbourg chercha successivement l'alliance de l'un et de l'autre 
parti : somme une des conditions de ces alliances était le rétallis- 
sement du roçaame d'Arles, il se roue que l'historien de ce royaume 
doit s'aeeuper tour à tour du projet anglais et du projet angevin. 

Le roi d'Angleterre, Edouard ", avait, an début de son règne, 
témoigné à Alphonse le Castille une sympaibie qui, pour n'èue 
que phatonique, n'en devait pas moins causer quelque inquiétade 
à Rodalyhe da Habsbourg. Copandant, entre Plantagenets a Hnbs- 
bourgs, il n'y avait ni haïnes profondes, ni querelles invétérées; 
aussi de houne heure les deux dynasties se rapprochérent : ni 
l'un ni l'autre des deux souverains n'étiient suffisimment sûrs de 
































1. Voir le montion da ct hommage dans doux Iattros de Merguerite à Edouar F, 
pudtiéog jar. ChamjolliosFigenc dan Je toms L dos Lelires de Roës 04 Rainer 
Hecumants india), pp. 282 ee M 
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leurs rélalions avec la Prance pour dédaigner le secours qu'ils pou- 
valent trouver dans une amitié mutuelle. D'ailleurs, dés 1274, la 
veuve de saint Louis, Marguerite de Provence, qui représentait à 
là cour de France le parti anglais, n'avait pas hésité à s'adresser à 
Rodalphe pour lui demander jastics contie son beau-frère, Charles 
d'Anjou. 11 parait, d'après I correspondance de Marguerite, que 
Rodolphe accueilli ses prétentions et lui accord alors l'investiture 
de la Provence !; à là vérité, entre elle et Le roi des Remnains l'entente 
était fueïle, car ils étaient rapprochés par la erainte de leur advercai-c 
commun, Charles d'Anjou. Ces accori entre là reine douairière de 
France et Rololphe de Habsbourg, fcilia une réconciliation entre 
l'Empire et l'Angletewe. Bientôt lés deux parties voulurent affer- 
mir la paix par le mariage du jeure Harimann de Habsbourg avec 
Jeanne, Slle du roi d'Angleterre; où espérait alors que Harimaun 
pourrait étre élu roi des Romains ds que son père ceindrait la cou- 
rome impériale. Malheureusement l'état de l'Allemagne ne se pré 
tait pas à celle combinaison ; mais Rodolphe n'abandonna point son 
projet d'alliance ei poursuirit à Londres de longues négociations que 
conduisait, aveé lé prévôt de Verdéa, l'habilé évêque de Bâle, Henti 
d'Isny. 

En 1278, la négociation semble être arrivée à bonne fin : le 
mariage est décidé ; Rodolphe s'est engagé à ne rien négliger pour 
procurer à son fils, d'acconi avec les princes allemands, Le titre de 
roi des Romains, et, à défaut de ce titre, celui de roi d'Arles ; désore 
mais le royaume d'Arles et de Vienne serait tenu en fief de l'Empire 
par Hartmann et ses saccemoarst. Co plan comblait les rœus do 
Rodolphe, qui espérait ainsi rattacher ces contrées à sa maison ; il 
répondait parfaitement aux désirs de Marguerite de Prorenco élors 
dérouée aux intérêts d'Edonard I, et servait les vues des rois anglais 
qui chérchaient depuis longtemps à aflermir leur influence dans le 
Sui-Est de le France 















4 Rymer, & LL 1 pe M0, 38 avril 197. Cave lex mégoeiations rolativos à 
ce marge, Rymer, LI, 1, pp. 164 et ss, La nisecution dura depuis deux 
ane; les pièces qui là concornent ant été imprientes dans le recueil de Rymer. Vers 
la mémoépoque, le camla Phäipie de Savos prie Elouard [" de le réconeilier avec 
Roolphe (1278) : Rymer, did, p. VA 

2 Un penste analogue inspira Edouari 1 en 1273 quand il entreprit de nôgo+ 
er le marge dé son fs aù “anna, Léfliéré dé Navatss, Par 6h MARS, 
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Cependant, au moment où tous les obstacles semblent avoir disparu, 
la célébration du mariage souffre des retards en apparence iner plis 
cables, Pourquoi ce recul de la politique allemande? Il ne s'explique 
que par là formation d'un projet qui reposait sur uné combinaison 
nouvelle des alliances européennes. Paur assurer le succès de ce pro- 
jet, il fallat renoneer à fonder 4 Arles une dynastie anglo-allemande 
€ douner au royaume une autre destin 

A l'époque qui nous occupe, le siège de saint Pierre fut occupé 
pardivers Poutifes ui, loin de se faire en aucune fagon les hommes 
liges de la politique angevine, travaillaient de tous leurs elferts à 
metre la Liber de À Église romaine à l'abri de voutes les entreprises, 
d'où qu'elles pussent venir. Au nombre de ces pontifes il faut citer 
Grégoire X et surtout Nicolas TL. Visiblement pour atoïndre Le but 
qu'ils se proposaient, i leur fulait d'une part apaiser en Italie les 
lues intestines qui se srminaicnt Lonjours par un appel à l'éiran- 
gx, el de l'autre arrêter l'influence croissance de Charles d'Anjou 
dans la péninsale, sans tauiefois Ia remplater par linfuonce 
impériale tout aussi dangoreuse pour la liberé italienne; en 
d'autres termes, réconcilier pour le présont les Guelfes ei les 
Gibelins, les Impérhux et les Angevins; dans l'avenir, empêcher 
les paris do liver l'Halie an rai de Siells au an rai des Romains. 
I paraissait donc expédient d'établir une sorte d'équilibre entre 
la puissance des Angeyins dans le Sud 61 colle des Impériaux dans 
le Nord, afin que l'Église, à la faveur de leur rivalité, ft assurée 
de cette indépendante qui est la premiére de ses conditions d'exis 
tence ; mais il était nécessaire que cet équilibre fût éLabli avec assez 
de justesse pour que l'une des deux influences ne se trourdt pas à 
chaque instant sur le point de détruire l'autre, et de ruiner du même 
coup la liberté de l'Italie et eclle du pouvoir spirituel. Pour cela, 
quelle forme politique donner à la péninsule? Pout-êire cet coné 
dération d'états monarchiques où républicains bien des fois projetée 
et que, trois siéclos plus tard, rôvait encore d'établir un autre Pape qui 
lui aussi était un véritable Illion, Paul IV. Le défiut do 66 plan, 























Lo fs d'Bloserd aurait un jour jo Le Navarro à la Charnpogne, à l'Angleterre 6 
la Gascogne. On roi qurile eut 616 l'isfuenge du roi d'A pure sl evait pe pie 
cor son is sur Le trüte de Navarre et sa Ale sur colui d'Arles: els étaiont capun= 
à & chôre à Marguerite da 
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c'est que, par la création d'états nouveaux, il se prétaitaux entreprises 
du népotisme: sur des fondements plus où moins crains, l'accusa= 
Lion, cémtné ôn l'a vu, n'en fat pas épargne à Nicolas TIL. 

Le point essentiel ile coûte sombinaison était le partage d'influence, 
confirmé par une alliance, qu'il falait éublir entre Rodolphe de 
Habsbourg et Charles d'Anjou : on voit qu'elle se eoneiliait mal 
avoe l'intimité qui semblait se foemer entre Rodolphe e: le roi 
d'Angbterre ; 11 Fallait que le roi iles Romains optit entre l'une ou 
l'autre alliance. Grégoire X avait tenté en vain de rapprocher 
Rodolphe de Chaves d'Anjou! : mais voici que dés les premiers 
jours de son pontificat Nicolas IL reprend ce projet pour y consacrer 
toutes les ressqurens de son habileté consommée et de a persérérante 
énergie. À lafia de l'année 1277, il à ouvert des négociations avec 
Rodolphe de Habsbourg; au printemps suivant, elles aboutissent à des 
acies solennels où Rodolphe renouvelle les engagements qu'il a pris 
envers la papauté lors de l'eutrevue de Lausnne, et, unrmois plus Lard, 
abandonne toutes les prétentions qu'il pourrait élever sur La Romagne 
à l'encontre des toits du Saint-Siège”, Le premier point réglé, 
Nicolas IL se retourne vers Charles d'Anjou et porte un coup sen- 
sible à son influence dans l'Italie centrale, en l'amenant à renoncer 
à la charge de sénaieur de Rome et au vicariat de l'Empire en Tos- 
eano; désormais les droits tels quels de là couronne impérialo ay 
extroeront sans l'intermédiaire ie re dangereux représentant? Ayant 
écarté le péril allemand et le péril angewn, ayant confiné Charles 
dans les Deux-Sisiles el restrelnt le champ où Rodolphe ecercerait 
‘action plus ou moins ufieses de l'Empire, le Pape pourait entieuer 
l'œuvre de réconciliation des Italiens, et, l'année suivante, envoyer à 
Florence son neveu, le cardinal Latino, pour ÿ renouveler là paix jadis 
établie entre les partis par Grégoire KA, 




















1. Dita temp du erneil de Leon Grégoire X avrit eonlurécomailiorles Angevins 
tes Ibtbourgs el morior un le cle Halolphoa un prince magetin. Hell, op. 
Bee pe evo Mattethengee aus don latteamerhen drdiie, 2. L. m7 68 fLaure 
de décembre E74. Une buite de «iopeuse de Nicolas UE, du 29 janvier 1230, 
renouveiée le 6 Juin, it allusion des prets de ce gonre mul avaient 6 mi en 
suit pobdtat b céneile de Lyon; s'est à deb wroieté avilégto QU'A reset 
Nicolas LIL Cf, Mileitangen as deux Vatanisehen Arehir, À 201. 

2: Magna, TR. 468. CL Theiner, Cole dipl 

3 Ragmadi, RÉ A 41 ee 

4. Pesrons, itoëre de Flogener, à 1 pp 109 0 
du Page pur la paeieation. ayralt, DA, À 

















s. Cf sur les premiers efors 





- Google 











PLANS DE BEXTAURATION DU ROVAURE 233 


Toutefois, si habile diplomate qu'il fit, Nicolas JUL ne se flatsait 
pas d'imposer à Rodolphe de Habsbourg et à Charles d'Anjou des 
saerifises purement désintéressés : aussi réservait-il à chacun des com- 
peusations. Rodolphe ne pouvait manquer de se Fliciter du mouve- 
ment de reuraice auquel avait été contraint Charles d'Anjou en lialic : 
au moins l'Empire tenterait d'y ressaisir ses droits sans se heurter an 
pouvoir de l'aagevin ; de plus, nous avous tout droit de le présumer, 
le Pape avait fait briller aux yeux de Rodolphe celle couronne impét 
vale qu'il n'avait pas encore reçus, et dont Î possession, en lui pêr- 
mettant de faire élire son fils roi des Romains, le mettrait à même 
d2 rendre ans une certaine mesure 1e rang suprème héréditaire dans 
sa famille !, Quant à Charles d'Anjou, pour le récom penser de sa sou- 
mission à l'Eglise, le Pape le réconciliait avec Rodolphe de Habsbourg 
et lui procurait, à raison même de cette paix, divers avantages d'unc 
importance considérable. 

Le premier était de lui assurer l'appui de l'Empire dans les affaires 
do Provonce. Le lecteur 20 souvient peut être que, peu d'années aupa 
ravant, le rc des Romains, alors brouillé avec Charles, avait paru, 
dans un acte <olennel, reconnaitre les droits de Marguerite de Pro- 
vence, Or, @® fut précisément la querelle de Provence qui devint le 
point dé dépus d'une combinaison nouvelle imaginée par la diple- 
mratie pontificale pour élablir la paix entre Rodolphe de Habshoueg 
et Charles d'Anjou. Cette combinaison, exposés louL au long dans les 
instructions données par Nicolas III à son ambassadeur, l'évêque de 
“Lripol (qu'il envoya en juin 1279 vars le roi des Romains peux être 
ramenée à quelques points : Rodelphe se rangtra du côté de Charles 
d'Anjou dans la question de Ia suecossion de Provence ; c'est ainsi 
qu'il lui confirmera ln possession du comté de Provence, le tien- 
dra quite de tous les services féodaux dus €! non fournis dans le 
passé, et lui reconnaitra, dans l'avenir, le droit de s'acquiuer par 
proeureur de l'hommage et des autrss obligations féodales j s'était à 
ue prérogative chère aux rois de Sicile, À Marguerite de Provence, 
le roi des Romains délivrera des lettres de non préjudice, sutisluc 
tion parement platonique sur la valenr de laquelle la veuve de saint 

È re nueune illision j st elle vous poursuivre la 
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reconnaissance de son droit, elle sera renvoyée à plaider au pétitoire 
devantlacour de l'Empire. Cependant Rodolphe et Charles se traiteront 
récipréquement en alliés ; non seulement ils s'absiiendrent de se faire 
la guerre, mais l'un d'eux, sauf certaines exceplions, ne pourra four. 
air aucun secours aux ennemis de l'autre. Enfin, pour mieux affirmer 
l'alliance des deux maisons, Charles Martel, petit-fils do Charles d'An- 
jou, épousera la fille de Rodolphe, Glémence, dont le Pape se réserve 
le soin de déterminer la dot; cette dot n'était autre chose que le 
royaume d'Arles, qui devait dire »ecowetitué, du éonsentement du voi 
des Romains, au profit du prince de Salerne, fils ainé de Charles 
d'Anjou ct père de Charles Martel, pour éus plus tard transmis au 
couple princier dont l'union était desliaée à accuser nettement la nou- 
valle disposition des alliances en Europet, 





le Sur ee projet, caneulier Mel, ap. ei pp 83 el 3, et le compts-rondu de 
co ouvrage Far Schoer Bolchore, dans lente” Lterar Zutung, IST, pp. 24-306 

‘On paut suivre les progrès do În nâposiation suvoro, peur réceneller los deur 
rois, par Le pas Nicolus LL, dans de mo L dus Autiyen, publié par M, Kal- 
derhrunner. Je me borne à citer quelque piéera : 

“2 novembre 198 + Lotire de Nicolas II! à Charles d'Air 
218. 

3 juin 1279: Lettre de Nicalas I à Rololphe : Bnroi de l'érèque de Tripoli, por. 
Leur des sapiluia, qui constituent Le projet amamdé du traité de paix; id, ni 167 
Var aausi toux les dheuments publiée par X, Kallenbronnse sous Les me 1554 171. 

3 janrier 1280: Lettre de Nicais LU à l'évéque Ge Tripoli : lui commanique une 
tetre de Rodolphe de Habsbourg: lai anpint ée Lravaller ue vemunt au succès de 
sa isa et d'utendre l'arrivée dos entayés de Charb d'Anjou qui se rendent on 
Alemagne : Katenbruner, n° A8, 

25 janvier (280: Lattre d6 Nicolas UC à Charles d'Ajou : des diMeultés sont sur. 
venuss qui arretent Les régpciatins; Le Paps an à conf le soon au cardinal 
Mattles Orsini et à Desols dAuagnl cous-i viprépuré réduction de decuments 
qui sont anveyés à Charles d'Anjeu : Kallenbraaer, #03; cf a 311. 

49 Janvier 10 : Late de Nicolas IL poriant le disanso nésossaire por la ellé- 
bration du marge antre Charles Marul el Clémonce de Habsbourg ; bi y n° #00. 
Dans duuront Aire célée 
brlesmant Le premier saptenbre a que Le as san'à Ralogna pour 
1e = ocre. 

On cansalerz encore avec intérit, sur ceuc négociation, Ie lettre adressés à 
Rololblo de Hebsbourz, (6 3 février 128, par Matthieu Onsini et Benoit 4 Anazni 

Kadahe de Habsbourg arait dis conléré à Marguerto une letire d'inrestiture 
pour le Provence : cola li remat 1rès ciel une entente evec Charles d'Anjou 
La question de Provence ne fut pas sans emlarassar besacoup Les négoeateurs 
Rodolphe ot san doute aussi Le Papeauraiont Len vou trouver un moyen lerme qui 
cotentt Marguerite el Gates d'Anjou: 1sn' réusireal ps. Le quest demeart 
Ouverte ec  icati cceasionner une guerre dans le Midi, comme on 1e vertu 
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Telles étaient les propositions do Nicolas II; après do longues 
négociations, le Pape réussit à les Lire accepier dans leur ensemble, 
mous en avons la preuve dans une série de diplômes rendus par 
Rodolphe de Habsbourg ot par Charles d'Anjou, du mois de mars ant 
mois de mai 1280, pour: donner la forme solennelle à Leurs ongge- 
ments réciproques : on y remarque notamment le diplome par lequel 
Rololphe investit le roi de Sicile des comtés de Provence et de For- 
calquiert, Dès lo mois de janvier, le Papo avaitaccordé les dispenses 
nécessaires au marlago projeé entre Clémence de Habsbourg et 
Charles Martel ?; l'année suivante, la jeune princesse lu conduite 
vers son fiancé». Enfin, quelques mois plus rd, Rodolphe sullicitc 
l'approbation des princes de l'Empire au sujet dé la reconstitution du 
royaume d'Arles; l'un d'eux, Jean de Saxe, en donnant son adhésion, 
faisait remarquer qu'il serait difficile de tracer les limites de ce 
royaume effarées depuis doux siüeles, Ainsi ln puissaneo impériale 
était suMisamment affaiblie dans ces régions pour que le sacrifice 
demandé à l'Empire fût jugé presque illusoire 

Mais qui fut mécontent de l'issue des négociations ménagées par 
ls Pape entre les Angevins et les Hahsbourgs? Ce fut Marguerito 
de Provence : on enel, depuis qu'elle avait cru se concilier défi 





Gi-dessous. Sur Ia ques ton de Provësce, voir Kalunbrunaer, J'idtile gen. I, 
58, 208, 247, 218, 239 : sur cet question Nicglus LIL négoctait encore en eat 
rt. 

Une cenclusion s2 dégage nettement de «es documents : Nicalas Li 4 coula éner= 

seeurd entre a maison de Habsbourg eù celle d'Arjon : il l'a penrauivi 
pendant plus de deux ans 98, comme on ls rorra, à fini por y arrivar, Las divarcos 
pièces censtatant l'acsord entre Radckyho ot Charles, datant de murs 1220, ont at 
puits par Marta LV dèns re bulla rend à Orrials 95 mai 1081 + Kallanhrun. 
er, n°233. 
Voir le dirhämar contarant Ie réuliats de In ngoeiation das 
de 6. Kabtenbraneer, Méthailungen.… En 208 

2. Rome, 2 janvier 1180; Hitéheïlungen, À 1, n° 200. 

3. Koppops cie, pp. 186 ot ss. 

4 15 seprombre V281 : « quad eu prout ceria solactone engrovius gt vertas at- 
Lesitar, crane Visunenso, quo et Arslatousi monte uncupaiur, qued ol 
ah Imycrie Longhatar ct adue tenari dobet ia Teulun, fre vaentiquen diuturnam, 
immo lougissime duecatorun aunorum et amplius sit diatracium, in Lantum quodl 
épais roy où nitum mamoia vie extat et ex hoo Romanum Iporium 
atikeatilnss dobitia at hongra songruo defrawdotur… » Texte publié par Ricker, dis 
Deberresie des deutshen eichwarchies zu Pisa, dans les Sit-ungrberidhle de L'ACAGS= 
mie impériale dé Vian, lasse de philosophie ot d'histite, L XIV, ph. 1TD8L Rs 
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vitivement l'appui de Rodolphe en reconnaissent sa susrainelé 
sur la Provence, Marguerite, entraimant après éllé sa sur Elét- 
nore d'Anglelewre, travaillaiL activement à recouvrer son héritage, 
c'est-à-dire celte « quarte partie » de la Provence qu'elle accusait 
Charles d'Anjou d'avoir enlerée au mépris de touve justes, Elle s'était 
adressée à la fois aux rois de France ot d'Angloterre, elle avait invo- 
6 l'appui du Paye + rien n'y avril fait Aussi, toujours trompéa dans 
ses espérances, elle s'en prend à la mauvaise foi de son adversaire : 
« Mais, Gerit-elle, à esté Losjors s'antantions d'esloigner la besoigne 
€ de mener nos par paroles. » On comprend que Marguerite rail 
rien négligé pour s'opposer à l'inféodation quo Rodolphe se préparait 
à accorder à Charles d'Anjou; mais on vain astrelle provoqué à cet 
effet L'intervention du Pontife Romain; le Pape lui fait savoir 
que la siiuation générale de Ja chréionté et lo salut de la Terre- 
Saiate exigent la réconciliation des Habsbourg et des Angevins, ot 
qu'elle assumerait une lourde responsiilite si elle cherchait à entra 
ver L'œuvre de pacification pour servir un intérêt personnel?. Ainsi 
Marguerite de Provense ne peut iguorer qu'elle est sacrifié, Sans 
doute elle comple encore sur son fils Philippe Il; nus voici qu'un 
retoue de fortune vient détruire cette espérance 

I faut saroir qu'à cute époque Edouard P, le plus fdèle appui de 
Marguorito do Provence, avais entropris db erminer par 58 bons 
offices la laite ouverte depuis quelques années entre Philippe Le Hardi 
et le roi de Castille Alphonse X ; or, le prince de Sulorne, fils de 
Charles d'Anjou, réussit à substituer sx médiation à celle du roi d'An: 
sleterre. Ge n'est pas iei le lien de fnire l'histoire de cet révolution 
diplomatique, favorisée par le roi de Castille et acceptée par Le roi de 
France : elle était consommée ds l'été de 1280 et ds lors aussi Lo 





























1. Champpllion-Figese, Lellres es Roi el de Reine éte… LL, p. 232. et pat 
CE Boutare, dans La evue des queen Mispragues, LIU, {BG} pp. CAT. 

2. Catres du Pape à Murgmarite et À Philipe ls Ian; Ko, op. #4. p. 180 
gt Mithaitmpen.., LL ne 23-219; Rodolphe, tout en acesrane linvetiters de 
Ia lrgrence à Chailes d'Anjou, avait riservé expressément à Marguerite le droit 
d'intenter son reours an petteire devant 14 our de l'emparsur: la Possession pro- 
viscire était maintenue à Charles d'Anjou, Cétait Là une conceseirn de pare larme 
sur la portée de laquelle Margnerite de Provence n6 30 fe au on. Voir lo 
génie adressé par Noah à Yargurie Le 23 mars 120: Kaltebrunner, A 
éleñgen..…, À 

mûrs 180 (id, n° jU07); lo Papo se plaine de m'avoir pu réconeuier la re 
Charies d'Anjou, pure que leurs envoyés 'araieut pas Les pouvoirs suflsants, 














3, a. Rapprochez ln lttre de Nicains IL à Narguerté, Qu ? 
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erédit de Marguerite de Provence et d'Edeuard 1”, jusqu'à ce nioment 
tes puissant sur Philippo le Hardi!, s'anéantit pour faire plaes au 
crédit des princes de la maison d'Anjou. La veuve de saint Louis ne se 
méprend pas sur la poriée de ce déplacement d'influences : » Dion 
doiui, éerir-elle, que bien eu signe, de laquel chose nous n'avons pas 
grant espérance! » En attendant, elle ne voit d'autre condaite à tenir 
que de resserrer l'alliance qui l'unit à son novou d'Angleterre, décuet 
outragé comme elle par la faveur aceordue à Charles d'Anjous. 














Bientôt le projet de reconstitution du oyaume d'Arles éclat, et 
Marguerite se sent profondément irriuée à la pensée que les Angevins 
non sculement s'aflermivent dans la posrossion illégitiene de la Pro 
vence, mais deviendront les maitres incontéstés de lou le pays qui 
s'étend da Rhôre aux Alpes et du Ine Léman à la Méditerranée, C'est 
alors que, loin de s'abanclonner à una imetian désolée, elle se met à 
la iète do la réeietanco; lous ses effbrts iront décormais à recruier des 
alliés pour lutter contre le prince de Salerne, qu'elle veut empécher à 
tout prix de ceindre la couranre de Boson. 

À cé de Marguerite de Provence, au premier rang des mécontents, 
viareni se placer tout naturellement sou oncle, le ricux comte Pli- 
lippe de Savoie, ot Les princes de sa famille, Pour bien des raisons, les 
membres de la maison de Savoie ne pouvaient, sans accepter leur 
propre déchéance, se résigner à voir le roçaume de Vienne rétabli au 
prof du fs de Charles d'Anjou. 

Remarque: lout d'abord qu'ils s'efforœnt depuis longtemps 
d'étendre leur influence dans la Hante-lialie. Or, de ce côté, 
Charles d'Anjou est un rival, @ un vival dangereux. Philippe 
de Savoie et ses neveux n'ont pu oublier que Charles, dés les 
Deemitres aunées de son séjour en Lalie, avait solidement fondé 














1. Voir, aur ox dvènements, 
RCE 

2. Champollion-Figone, Lettre es Huit et eines, L 1, p.253. 

L. Voit lôë Allusions à col évènement dans 'intirassante lotré de J. de Grallly à 
Edbuard Le, publiée par M Eangleis, 9 fr be 5. 


2 Langlois, de régne de Philippe JU Te ar, 
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sn pouvoir en Lombardio, où il s'appuçait sur les Torre, alors 
maîtres de Milant, qu'il avait dans toutes ces régions prêté aux 
Guels l'appui de son nom ej de sa puissance et qu'ainii il avait 
réussi à soustraire Turin et Je Piémont à la domination envahissante 
de In maison do Suvais. Sans doute, depuis ce Lompa, Turin est tem- 
bée aux mains d'un aucien allié de Charles d'Anjuu devenu plus tard 
son adversaire acharné, je veux parler du marquis Guillaume de Mont- 
ferat, le même qui, soutenu par son beau-frère le roi Alphonse X 
de Castille, s'était fait, en 1974 et dans les années suirantes, le vrai 
représentant du parti gibelin dans lUlie du Nord : on comprend 
que le marquis, en possession de Turin, ne songe pas à resliluer cette 
ville à Thomas de Savoie, qui ientèt aurs recours à une sorte de 
guet-apens pour la lui arracher. En altéadaut, les princes de Savoie, 
expulsés du Piémont, savent très bien qu'ils ne sont pas les souis à 
en convoiter la paisible possession et que les princes angevins gneutent 
comme eux l'occasion de s'y étoblir; cette sule raison oùt eufl à les 
rendre hostiles à un système politique destiné à accroitre la force de 
Charles d'Anjou en lui donnantun allié dans la personne de Rodolphe 
de Habsbourg 

Au surplus, c n'était pas seulement pour leur influence en ltalie 
que les membres de la famille de Savoie avaient de justes raisons de 
Sinquiéler. Ils n'avaient jamais renoncé à la pensée d'arrondir, du 
eôté du Viannois ot du Lyonnaie, leurs domaines fort irrégulisroment 
engagés dans les domaines des seigneurs voisins : aussi se souciaieni: 
ils fort peu de voir un souverain, portant le nom de roi de Vienne, 
intervenir dans leurs constants démêiés avez les membres de la f6o- 
dalité laïque ou cselésiaatique, tele que le Dauphin, le comte de 
Yalentinois, le baron de la Tour, les archevèques de Vieune et de 
Lyon?, Enfn, depuis bien des années, la maison de Savaie caresse 








1. Voyez sur touts ct plnse d'histoire l'talieles sources ialionnes, not m- 
ment le Chrenicon Astente extrmeuum # chronicis Asteneibus aditis rer Ogerium 
Alliriom, dans Muraior, Seriplores, E. XX, pp. (AO et se ; Lo Memuriale de gelis 
Ecium Alensiu, de Guillaume Ventura, 456. pp. 155 et s8,; le Maniputus lors, 
vid, pp, 683 et s8. Voir aussi les documents puvliés par Saint-Priest, soiré de a 
énqiute de Naples, L. LL, appendies, pp. 306 et ss. CL. sur LL domination angenire 
ans Nord de l'utlie. Kopp, op. ci, LL, 3 partie e4, artout pour la période 
anteriure à 1265, Siernfeld, Aa un Ajuu, pp. HAT 81 sa. 

2. Sar les tentatives du exmte de Savoie pour Blendre sa protection sur l'église de 
Lun, voir Bonnasseux De la réunir de Lyon a da France (Lyon, I, in), p. 42. 
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le rêve de franchir ki barrière de montagnes qui vers le Nord l tient 
étroitement ensorré», pour s'élondre our los contrées qui forment 
aujourd'hui a Suisse française. Rencontrant tout d'abo-d les prinei- 
pautés quasi indépendantes des évêques de Sion, de Lausanne et de 
Genève, ils n'avaient rien négligé pour les soumettre à leur pouvoir. 
C'est ainsi que de bonne heure ils avaient mis la main sur l'évéché 
de Sion dont ils se prétendaient Is suzerains !; qu'en 1200, à Lau- 
sanne, Pierre de Savoie s'était fait consentir pour sa vie durant un 
paringe qu'il avnit sans doute arraché à l'évêque Joun de Cossenay ? ; 
que, Loisans plus tan, le mème Pierre de Savoie avait ouvertement 
pris sous sa protection les bourgeois de Genève réveltés contre leur 
évéque?. D'ailleursles princes de Savoie ne se contentent pas de sup. 
planter autant que faire se peut les souverains ecclésiastiques des 
contrées environnantes ; à celle époque, le comte Pierre s'efforce de 
sagner, en la déguisant sons forme d'alliance, la vassalité des bour. 
gcois de Berne, en même temps qu'il occupe les points importante 
de la région située entre Berne et le lac Lémans, Philippe de Savoie, 
frère et sucessseur du comie Pierre, continue celle politique arec 
d'autant plus de chances de succès que, par son mariage avec la come 
sesse de Bourgogne Alice, il peut dans une certaine mesure employer 
auservice de ses desscins les forces de la Comté jointes à celles de la 
Savoie. Alors Philippe prend ên fief de l'archevêché de Besançon la 
ville et le château de Nyon, sur le lac de Genève ; Vevey, Payerne, 
Morat, Lausanne lui obissent ; Berne se montre docile à ses veux ; 
toute l'Helvétie romande semble sur le point de tomber aux mains des 
habiles descondants des comtes de Maurienne. 




















1. Nous savons parus dncument postérianr (de In fr du en ist} que l'évêque 
Landry vondit les regalia du ro lo Sion nn comte de Savaie; voir Gallia Chris 
fan, € NU, Prebrnon., p. #59, ee Alémaires et d'éeumante de la Socidl de l'atnire 
dela Suis romande, À XNK, u 1UAL 

2. Mémoïrat du ta Sonféthie l'INirtoire de in Suieue momie, & VIE, ne U kl0 août 
930): Wurstemhargar, L LV. n° A7 

3. Sur ea Svénmments de Gnève, voir les dissertations de Fd. Mallet, Da pouroir 
ee “Savoie a errves dant Denise, dans lee Mémaives eÙ dhenmente 
priés par la Saritl d'hitaire à d'aréhénigie de Genèse, tome VIE (RAD), FP. 175 
Btss.; lame VI CIÉGD pp. BL et. 

L. Sur ln politiqua du vomia Pisrre de Sawois an Suisee, voir l'ouvrege de 
L. Wurstembergee, Peier der Zueite, Graf von Sawyen; consulter le tome LI 
de eet ouvrage 























Google 





240 LE RÈGNE DE NODOLPHE DE HARSIOURE 


Or, un grave évènement politique vint traverser ses projets : ce fut 
l'accroissement de là puissance des comtes de Habsbourg dans les 
pays helvétiques. Le chef de cette famillé, Rodolphe, le futur roi des 
Romuins, déjà fortement établi dans ses domaines de l'Alsace et de 
l'Helvétie septentrionale !, avait consolidé son pouroir en ajoutant au 
territoire qu L ous (eucela au. grand déplaisir du comte Pierre 
de Savoie) Les selgneuries dépendantés de là riche succession de 
Lvbourg. Désormais il était visible queles régions intermédiaires entro 
là Saroïe ot les pays de l'obéissance des Habsbourgs seraient l'enjeu 
que se disputeraient ces deux maisons nécessairement ennemies parce 
qu'elles 58 rencontraient trop fréquemment sur un théâtre trop res 
Weint. Bientôt le prestige de Rodolphe est rehaussé par son élection 
à l'Empire; il apparalt à Lausanne dans tout l'éclat de sa dignité 
nouvelle sévêques et barons s'y pressent autour du nouveau monarque 
el du pape Grégoire X qui est venu l'y rencontrer. C'esalors sans doute 
qu'entre les avantages qu'il obtient du Pontife, Rodolphe réussit à 
placer un de 808 conseillers intimes, le franciscain Henri d'Isny, sur 
le siège épiscopal de BAle, assez richement doté de biens remporels 
pour que le titulaire en püt être considéré comme un des seigneurs 
les plus puissants de ess cantréest. Daur ans plus tard Rodolphe, par 
suite d'un achat, ajouts à 823 domaines la villo de Fribourg on Uccht- 
land®, En multipliant les points de contact enue les deux adrer- 
sañes, cote nouvelle acquisition ne fait qu'aviver la lutte que 
Rodolphe soutient contre sn #val et qui ne se terminera qu'au prix 
d'une guerre acharnée. 

Aiusi les princes de Savoie sont tenus eu échec par les Angevins 
«ea ltslie et plus encore par les Hasbourgs en Suisse : on s'explique 
qu'ils soient mal disposés à aecuoillir favorablement le projet qui doit 
unir leurs rivaux dans une redoutable coalition. Au surplus, ils ne 
sont pas les seuls à redouter cette alliance : à coté d'eux 3e place 

















1 Sur la politique de fodolphe de Hebsbourg pondant Materrégne, voir À 

ie, Haisburger Sluléon, imprimées on 1086 ot ENST, dans les Mitheklungen dé 
Just far Oaerseich. Gechichtsfursehung, etréunins en ue voluune pabld à Tnns. 
Buck, on 187 sous ce ira: eschichie der HaDaburger in den erslen dre Hahn. 
derten. 

2. Sue lee débute E'emri d'leny À ls, veir let tuer réunis par Trois 
animent de lhistoère de Tancio éodrha de dé, 2, n° A0 

3. 26 novembre 1177 : Wuratamberger, op. it, p. AU, no 10. 
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saturellement le chef d'ane maison dont les destinées sont souvent 
liées à celles de la maison de Savoie; je veux parler d'Otton IV, 
comte palatin de Bourgogne. Par ses qualités aussi bien que par ses 
défauts, co prince appartenait à l'arislocratie françaice : = Vaillante 
épie, nature généronse, chevalercsque, aimant à la folie le luxe, les 
lournoïs, les périlleuses aventures, te Frible, esprit léger, adiminis- 
Uatour Snenpalle !, » il as! À l'avance le type de cetie brillante 
noblesse qui se courrira de gloire sur les champs de bataille du xiv° 
sièsle, Dès son avènement, le paluin, fort peu soucieux de son sure 
rain Rodolphe de Habsbourg, tourne toutes ses sympathies vers la 
éour de Prance ; e'est 1à éa élfet que, das le temps des vois Philippe 
le Hardi et Philippe le Bel, les arbitres du bon ton et de la mode 
rendent leurs arrêts ; la se donnent où s refusent ces sufrages sans 
lesquels un gentilhomme ne saurait êtro considéré comme un vaillant 
guerrier au un chevalier accompli. L'important est donc de plaire aux 
chefs de cette sociél£ choisie, c'estä-dire au roi et aux princes de sa 
race : e'et à quoi travaille Otion, en. attendant que, par son maringe 
avec lu comtesse Mahaud d'Artois, il puisse lui-même devenir un 
membre de la famille de Philippe le Hardi, 

A Paris, Oiton fu évidemment sollicité par les deux partis host 
énise lesquels 36 partageait l'aviatogratie : le parti ce Marguerité 
de Provence et le parti Angevin. Or, en présence de l'alliance met 
gante que la maison d'Anjou avait contractée avec Rodolphe de Habs- 
bourg, Oton n'hésita pas : il se range ouvertement à la suiio de 
Marguerite de Provence, suivant en cela l'impulsion de ses intéuèts 
aussi bien que celle de ses aflestions. La suite de ceite histoire montre 
par les preuves les plus cortaines l'aversion qu'éprouvait le comte 
Ouon pour Rodolphe de Habsbourg it d'ailleurs de bonnes 
raisons pour ne servir point la pelitique de Charles d'Anjou. En 
ellet, depuis quinze ans les intérôts de la famille qui régnait sur la 
comté de Bourgogne élaient étroitement liés à ceux dos prineos de 
Savoie, adversaires naturels des Angevins : en 1207, comme un l'& 
déjà dit, la comtesse de Bourgogne Alice de Méran, mère du comte 



































1 LM. Richard, Mañaut, comtese d'Artois el de Bourgogne (Pars, 1697. in, 
D. S. Voyez aussi un écurt porirait du eore OMON paint par M. Caslan dans san 
intéressante étude intitulés : Le siège e1 le boees de Besançon en 1239 e en 1200 
dans les Mémoires de da Suciéte d'Eraula ion du Bout, 4 strie, LL, (1808), p. 399. 
Boca, — Le Royaume drén ns 






» Google U TV OF CALIFORNIE 





20 LE RÈGNE DE NODOLPAE DE HABSBOURE 





Or, un grave érènement politique vin traverser ses projets : ce fut 
l'accroissement de la puissance des comtes de Habsbourg dans les 
pays helvétiques. Le chef de cette famille, Rodolphe, le futur roi des 
Romains, déjà fortement élabli dans ses démaines de l'Alsace ot de 
l'Helvétie septentrionale !, avait consolidé son pouvoir en ajoutant au 
territoire qui lui était soumis (et cela au grand déphisirdu comte Pierre 
de Saroie) les seigneuries dépendantes de la riche succession de 
Kyboueg. Désormais il était visible que les régions intermédiaires entre 
la Savoie et les pays de l'obéissnce des Habsbourgs seraient l'enjeu 
que se dispuieraient ces deux maisons nécessairement ennemies parce 
qu'elles se rencontraient trop fréquemment sur un théâtre trop res- 
Uvia. Biontôt le prestige de Rodolphe és! rohaussé par son élostion 
à l'Empire; il apparaë à Lausanne dans tout l'éclat de sa diguité 
nouvelle : évêques et barons s'y pressent aulour du nouveau monarque 
et du pape Grégoire X qui est venu l'y rencontrer. C'estalors sans doute 
qu'enteo les avantages qu'il obtient du Pentfe, Rodolphe réuosit à 
placer un de ses conseillers intimes, le franciscain Heuri d'Isuy, sur 
le siège épiscopal de Bâle, assez richement doté de biens temporels 
pour que le titulaire en pit être considéré comme un des scigneurs 
Les plus puissants de cos contrées?. Deux ane plus tard, Rodolphe, par 
suite d'un achat, ajoute à ses domaines la ville de Fribourg en Uecht- 
land, En multipliant les points de conti entre les deux adver. 
saires, œtie nouvelle aquisition ne fait qu'aviver la luite que 
Rodolphe soutiont contre son rival ot qui ne so terminora qu'eu prix 
d'une guerre acharnée. 

Ainsi les princes do Savoie sont tenus en échec par les Angevins 
en Lialie et plus encore par les Habsbourgs en Suisse : on s'explique 
qu'ils soient mal disposés à accueillir favorablement le projet qui doi 
unir leurs vaux dans une redoutable coalition. Au surplus, ils 
sont pas les seuls à redouter cette alliance : à côlé d'eux se pl 








1. Sur là politique de Rodolphe de Hebsbourg pendant l'iterrègre, 
Sete, Jabrberçger Sludien, imprimées an 1846 où 1857, dans Las tie e 
Pratt fur DEuerreich. Geschtchsforschung, et réuales en an voue rai 
rues, eh BST sous 6e titi à Gesch he dur Hlabsburger in dan crsten dr 
rte 











4. Sur les débuts d'Henri day & Bâle, voir 9 Uexies Tant qu Le ne 
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Monuments de Fhéstaire de l'ancien éofhé de Déle, 
3. 26 novembre 1977 : Wurstemberger, 9p. dl, p. 








00gle UNIVERSITY € 


été, constituaient 
Rhacun devait comp- 

 aù moins sommu 
eument contemporain 
Ë non seulement de ce 
ié d'évêque de Valence, 
lutte constante contre le 
fr manqué à cette mission. 
ave les princes de Saroio, 
des haines de Thomas de 
en efet, 
ême d'un parti à un 
les qui ensanglantaient le 





xuv et as. : Hallor, p. 105, Ra #40, 
Lranes hors de son duché, nomme le 
le comtes de Bourgogne, (Archives du 


de Rousalun. publiée par Coleœhi, Da 
Diomrinns (1668, A. no, Po. 4 6 on 






UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


242 LE RÈGNE DE RODOLPHE DE HANSMOURG 


Oùton, avait épousé en secondes noces Philippe dé Savoie, le même 
qui l'année suivante reeueillit l'héritage de 14 Savoie à la mort de son 
frère Pierre, réunissant ainsi en sa personne (au moins pour quelques 
année) les qualités de comte de Bourgogne et de comte de Savoie. 
Un tel évènement n'avait pas peu contribué à rapprocher ces deux 
familles, Les plus imporlantes peutètre de la région qui sépare la 
France de l'Allemagne: leur alliance avait encor été resserrée par 
le mariage de la jeune Alice, lle du premier lit d'Alice de Méran 
et de Themas UT de Savoib, union dont devait sortir la bianche de 
Savoie-Aehaie, si longtemps puissante dans Le Nord de l'lalie. Sans 
doute quand en 1279 la comtesse Alice vint à mourir, laissant ses 
domaines de Bourgogne à son £ls Ouon IV, une diffealté s'élera 
entre le jeune Ouon et son beau-père Philippe de Savoie à raison 
d'une somme d'argent que Philippe réclamait de son beau-As, Mar« 
guerite de Provence, choisie comme arbitre ; réussit, grâce à l'inter 
rention de sa sœur Eléonore d'Angleterre, À obtenir d'Edovard 1*' 
qu'un de ses conseillers intimes, Jean de Grailly, sénéchal de Gas- 
cogne, füt chargé de faire agréer ant deux partis une transaction 
éuiable. La mission du sénéchal fui couronnée de suvcës !, si bien 
que, ce nuage une fois dissipé, les bonnes relations se rétablirent 
bien vite entre les familles de Comté et de Savoie, dont l'élliance 
peut être considérée comme un des éléments Hnporiants — et trop 
souvent méconnus — de la politique occidentale jusqu'à la mort de 
Roddlphe de Habsbourg. On comprend done sms peine qu'Ouen 
allié de Marguerite de Provence et de Philippe de Savoie, ait pris 








1. Voir les actes relatifs à cet arbitrage dans le Gertulaire des comes ée our. 
gogné, Arenives départementales du Doubs, B. 1: F. 9 et 44. CI. deux pidres 
conservées av même dit, B 38. Le comia Edmond de Chanpage, le due 
Robert de Bourgogne et Jean de Grailly garaatirent cet engnsement. On Louve une 
Allurin évilente À celte afaire duus une letre sdragsce de Bayonne, a à décembre 
1260 par Jun de Grailly à son malire Etouurd [*. À ce momont, Jean de Drailly à 
eçu € Edouard la mission d'aller en Bowryogne pour concilier 188 comes DDR ei 
Pliligue ; comte de Envoie le presse d'ailleurs d'être à Vienne ls 2 janvier 1281 
Get lotée à 446 publia par M. Langbts, Le végns de Pulp e Mardi p. 7. Uesi 
À remarquer qu'el permet de cectilor uno date erronée arioude par M. Chanel. 
Mior-Figeac à ane Letire adressée & Bdouird L par sa mére Eléonore. La reine prie 
son fi de charger Jean de Grallr de concilier les deux. comte : faut done 
datar ve dogument du 26 act 240, où mon du 2 août 128, omme Fa Mit N. Cham 
polion-Figusc. (Letirer des rois et veines, ee. dans la collestion des D uments née 
dus de Cuisotre de Franez U 1, p. 206) 
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position parmi les adversaires déterminés de la restauration da 
royaume d'Arles au profit da prince de Salorue. 

Robert, gendre de Marguerie de Provence [il avait épousé Agnès, 
fille de saint Louis), régnait alors sur le duché de Bourgogne ; s:s 
sympathies le portaient hien plus du câié de Marguerite et 
d'Edouard 1 quo du cété do Charles d'Anjou. Il était d'ailleurs on 
bons termes avec son voisin le comte Otton de Bourgogne, comme le 
prouve, entre autres faits, le projet de mariage formé en 1280, du 
consentement de Philippe le Harli, entre Alice, fille d'Ouon, et 
Jean, fs aîné du duc de Bourgognet. Aussi n'éprouve-t-il aucune 
paine à s'associer à la politique de Marguerite de Provence ; pas plus 
qu'élle il n'est disposé à voir d'un œil favorable, où même indif- 
férent, le maison d'Anjou assurer sa prépondérance dans l'Est et le 
Sud-Est de Ja France. 

Pour compléter, autant qu'il ét pastible, cette énumération des 
adversaires des Angevins, il faut signaler ici les membres de la 
famille de Roussillon en Visnnois, L'un d'eux, Amar, était 4 cote 
époque archexdque de Lyon; l'autre, Amédée, occupait le siège 
épiscopal de Valence; tous ‘leur, disposant des resgourecs de Iouts 
églises en même Lemps que de celles de leur parenté, constitnaient 
dans la valléo du Rhône un pouvoir avse lequel chasun dovait comp- 
ter, Or, si nous connatssons mal la vie d'Aymar, au mains sommes- 
nous renseignés sur celle d'Amédée par ua doument contemporain 
qui permet de deviner les tendances générales non seulement de ce 
prélat, mais de Louto sa famille ©, En sa qualité d'évêque de Valence, 
Amédée était condamné à soutenir une lute constante contre le 
este de Valentinais + il ne parait pus avoir manqué à catle mission. 
En mème temps il nsl en très bons termes avec les princes de Saroio, 
si bicn qu'en 4280, il se fait Le srritour des hoinos do Thomas de 
Savoie contre lo marquis Guillaume de Montiewrat. On sait, er effet, 
que Guillaume, passant avee une heilité estrèême d'au parti à un 
autre, ne songeait qu'à profiter des querelles qui ensanghntaient le 




















ner, Histoire de Dourgrge, LIT Ph. uv où s: 
“qui se prépare de suivre Le roi de Drance ra de aa du 
semis lon sn lamtanant : Cartulain dur eumtes le Dourpog) 

Doubs) F3 
3, H s'agit dela courie notice sur Amédée de Roussillon, publiée par Colembl, De 
à ge cpérapor Vakatémpeam ed Meneiun (1458, A4. in-fot, FD. 358 66 mn 
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Nord de l'Italie pour accrolwe l'étendue de ses domaines; or, après 
avoir repris Turin sur les Provençaux de Charles d'Anjou et leurs 
alliés Guelles, Guillaume se refusaitobstinément à restituer cette ville 
a Thomas ds Savoie qui s'en prétendaiile légiime seigneur. Là dessus, 
au printemps de 1280, comme le marquis s'en allait d'Italie en 
Expagne pour chemher des secours auprès de son beau-frère, 
Alphonse X, Thomas le fit arrêter el emprisonner au passage par 
Levêque de Valence !; en dépit des protestations solennclles de Nico- 








1. Les dseuments relatifs à dot évènement s0 trouvent dans Ja aollection des 
Moneementa Hsore patrie, Chart, LT, pp- 1518 te. et. dans Cuicheron, store 
réntalopique dela meiren de Saroi, L IV, p. 80; on a publi récemment ano bull 
Îe Nicolas I du jui PA, chargeant Le arelavigues d'A et d'Enbron de ro. 
ler à co que Fivèque de Velence mette en liberté le marquis de Morulrrat 
Kaltenbruener, Aieiturpen.… À 1. m #27. On trouve, durs Guichenon le 
litre adressée 1e 23 août (980 an soi de France par Thomas de Savoie, auquel 
Ptipe Le Harai avale eavoyé deux délégués pour Hariter à relever le merquis de 
Montlerat : para ien d'après se Leure quo le roi de Francs avai riement 
engagé Thumcs & meutre en liberté s0n prisonmer, QUE 6n 29 Mis FeNArO « 502 
linge ». Thomas rénoad que son piacniier est an bar, quo k paix à jai 
one, ù QU'A eu d'lleurs pra à soumettre au rot de rate. Vol aussi une 
leur du marquis de Monirru eu ro 
LI, 8) dont de tete m'est commu 
Be Derges. Gite lets ont datée de Nises, à septembre 120. Le maquis 
remersis 1e 1 de son imtorvamton 4 lui fait Savoir que jh it était on brel 
hand Les monagers royaux sent erirée; les memagort ont fit comatre an 
marquis que Thocsas de Savoie cénaanlit à soumatir la guaution au 1, la mare 
aus on fake atane, par co passage d6 a leur © = Bcce ont fn cause non aimus 
squat, utpoï contra Deu ex jusiciam split, propter honorem rezalis nom 
2 gonientes de res et de ae 84 don psc 1 PSE 8 abri 
euro commuimus, el concetims omis lacla maire, sonloccie VESrO ne. 
sarponentes, telle 8 rent, spot, qued mon Sbstanbbus his qua supers 
Fit sunt, contra eme et single qui nos Eaptvietis calpales & particpes 
extterunt, sub examiné domi Pape 6% Ecclsie Romane causam sonra prose 
A agére Vale mu. « LO marquis demanda en Outre que la sentence royale 0 pro- 
ruiguée pour es prochaines Les de Pâques ou de Fénceobte. d'Igiore Quel & Et 
lssue de ceue afuire; a si, comme indique . Langlois (pe. cu D 
Phäippe le Hordirégla srl ansmeat ca 120, los BTéroucs de om de Bros 
28 Gu'mrque de Norifrres, = Bleu Go, Thomas tait on rbe bonnes ralatione 
vec Levée de Valones, Amélie de Reusailon, a: tous Vo membre de as femile. 
at à una expédition dirigte, au printampa de VAN, contre Let 
Labitnta de omans révoltés onire Le chapitre de saine Barnae :  faat ati 
gu'Amtée était iniressé à cute querell orme adinisirateur de l'archeréché du 
Vienne, lors ace, pare que l'arche ue 43 Vienr était ab da Saiat-Buraurd. 
dEnquhto Bite à Roimans en 82 par les délégués du prince de Bnlerns + originel 
Aux archives ele Drm j ete pHbLS par Me l'abbé Julns Coavalier, Lo. voir 
us bas) 
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las IT dt de Philippe ls Hardi, le marquis dé Montforrat nô roéouvre 
ibertë qu'après avoir accepté ua traité par Lequel il restituait Turin 
à Thomas de Savoie. Visiblement une telle conduite atieste, de là 
part de l'évêque de Valence, un dévouement intéressé, mais réel à la 
politique de la Savéie ; ause 6 faut il pas s'étonner de Le voir, ainsi 
que son frère, s'associer aux mesures dovt le but est d'entraver 
l'exécation des ambitieux desseins des Angevins. Celte tâche devint 
plus Picile À Amédée quand, suivant l'usage de la provinee ccelésins. 
dique, il fut, en sa qualité d'évéque dé Valence, chargé de l'adminis- 
ration de la métropole de Vienne pendant la vacance du siège éqiss0- 
pal: alors, sous l'impulsion des membres de la famille de Roussil. 
lon, les trois églises de Lyon, de Vienne et de Valence parent s'unir 
pour combattre l'Angevin et soutenir, arec Marguerite de Provence, 
les princes de Bourgogne et de Savoie. 











“elle cs la composition de la coulition qui obéit à Ia direction io 
Marguerite de Provence et du roi d'Angleterre; si l'an tient comple des 
éléments donc il est formé, on reconnaitra que ce part mérite Lion Ia 
qualification de bourguignon. Vainea à la cour de France par la diplo- 
matie de Charles d'Anjou de son fs auxquels s'était unie la reine 
Marie de Brabant dépossédé de son influence sur Philippe le Hardi, 
ce parti ne s'en trouve pas moins assez fbrt pour continuer, en 
l'accentuant, la politique des derniers temps du règne de saint 
Louis, favorable à l'Angleterre et à la Savoie, en même temps 
qu'hostile aux projets ambitieux de Charles d'Anjou. À première 
vue, il semble que les Bourguignons doivent nécessairement l'em por. 
ter et que les Angevins ne soient pas en mesure de faire face à la 
cœalition des deux Bourgognes &: de la Sarois, appuyées par une 
foule de seigneurs de moindre importance et soutenues par les forces 
du roi d'Angleterre. Cependant il suit d'eximiner atantivemaut a 
position politique du royaume d'Arles à cete époque pour com: 
prendre que les chances de succès n'étaient pas toutes du côté du parti 
Bourguignon. 

Rersarquez tout d'abord qu'il 
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nombre de seigneurs, ecclésiastiques où laïques, adversaires naturels 
de ce parti, et par suite très disposés à se rallier à la cause de Charles 
d'Anjou. C'est l'évêque do Lausanne, ennemi du comte de Savoie, qui 
protège les bourgrois révollés contre luit; c'est l'évêque de Gentvo et 
le omte de Génevois, tous deux en. luite continuelle avec les comtes 
de Savoie, qui depuis trente ans ne cessent de menacer leur indépen 
dance! ; c'est Béatrice, reuve du dauphin Guigues VIT, brouillée avec 
le como de Suveio, son parent, à euse du Faucigay, qui, apporté 
par elle à la famillo des Dauphins, deviendra dans l'avenir, par sa 
Situation géographique, une menace perpituelle contre h sécurité des 
domaines héréditaires des comtes de Savoie. Par la force des choses, 
Béawico ct amende à subir, même à des conditions onéreuses, 
l'allianee du comte et de l'évêque de Genève, comme le prouve le traité 
de Versoix conclu le 2 juin 12829. En même temps, cédant à l'attrac- 
tion qui la pousse vers les ennemis de 11 Savoie, elle entretient des 
relations d'anitié avec Rodolphe de Habsbonrg par l'intermédiaire 
d'un chevalier des environs de Lucerne, Harimann de Baldeck, 
investi du titre de Lailli général de l'Empire en Bourgogne. Hart 
man se trouva fort À propos être l'hôte de Béatrice à Bonneville 
quand, le 24 sepembre 1282, mourut subitement le jeune dauphin 
Jean, dernier rejeton mâle de la seconde race du Dauphiné. C'est à 
luiet, par son intermédiaire, à son maître, que Béatrice confia la pro- 
tection d'un autre Jean, fils de sa fille Anne et d'Hambert, baron de 
la Tour-du- Pin #, Humbert lui-même, qui fut alors appelé à recueil 























1. Veie sur ous esutits as bnrgeuts de Fausaane avoe leur de 
ls publiés dans Le tome VI cos ina de La Sun de l'istoaré de la Suisse 
mante.  ÿ est fuit «adm dans le projet de craits do (282 entre Rodolphe de 
Tahabarg ot le comte Le Sato à Froulat, pee, & 1, ne 178. 

2. Voir les mémoires diji cités de M. Ed. Mallet 

3. CP. Malle, danses Mémoires le la Spcid c'Hlloère de Dentee, à VIE, pp. 183 
Gt Jike On y frouvera le taste de 4e traité, Voir aussi Wuralemberger y op. ef, 
LA, pe AUS ot ce. 

4. Gue ce buills, téts que Hadmann de Déldeek, auxquels Rodolphe de Iabs- 
bourg éonliat le soin des aires le l'Empire, voir Schulie,op. ci. p. 83; Redlich, 
pe él AUD, et I baliagee io EmAqus par Mi 

3 Valhonsais, à I Wirstemlerger & TV pe 4 
pes ma Li, denim s'ocauait de k 
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lie la succession du Dauphiné, était Hé par la parenté aux comtes de 
Genevois et notoirement hostile à leurs ennemis les comtes de Savoie 
dans les porseesions desquels étaient enchévêtrés las domaines qui 
relevaient de In famille do la Tour ; co qui compromeuait encore plus 
Humbert vis à vis du pari bourguignon et savoyard, c'es qu'il avai 
soutenu pendant les années 1278 el 1279 une Lutte violente concre le 
chapitre de Romans et l'evêque de Valence Amédée de Roussillon, 
alors administrateur de l'église de Vienno, dont on n'a pas oublié les 
sympathies pour la causo de Marguerite et de la Savaie!. On com- 
prend que le baton de la Tour, adversaire de la maison de Savoie e1 
des Roussillons, ne pouvait que s'écarter du pari bourguignen pour 
facliner vers les Angevins ; ceue attitude s'icposa encor plus 1mpé- 
reusement à lui lorsqu'il acquit le riche héritage du Dauphiné. 
“Telles étaient aussi sans douts las dispositions du comte Aymar de 
Yaleatinois, qui dut aller aa part de Charles d'Anjou parce que 
l'évêque de Valence , son rival, appartenais au parti bourguignon, 1 
ne fut donc pas dilicile à Charles d'Anjou de recruter des partisans 
dans le royaume d'Arles ; il partit vraisemblable que le prineo de 
Salerne s'employa à cette tiche sans qu'on puisse déterminer d'une 
manitre présise le résula de sa diplomatic, 

En tout cas les alliés ne manquaient pas à Charles d'Anjou; aux 
foreos de la Drcvencs dévsiont <o joindre selles do nombroux soi 
gncurs ecclésiastiques et laïques établis dans la région du Rhône. Or, 
cells puissance de Charles d'Anjou s'aecroii encore des sympathies 
iqu'il renconire à la cour de France aussi bien qu'à la cour pontificale 
Sue deute, sil ne comsultait que eos intérêts Dion entendus 0? lo 
Laditions de sa maison, Philippe le Hardi serait l'adversaire né de 
tout projet de restauration du royaume d'Arles; mais il subit à tel 
point l'influence de Charles d'Anjou que le parti angevin a le droit 
de compter sur sa neutralité bienveillantet, D'autre part un pape 
d'origine française, Marin LV, à remplacé sur Ja chaire de Saint 
Pierre l'habile el prudent Nicolas 111, enlevé par une mort subite le 

















1, Giraud, Essei hédorique sur l'abbaye de Saint-Barnard de Neman: (Lyon. 
bu, 18), LUE, pp 39 aa. On remarque dan La résitele eat lat qua Gr À 
due Robert de Bourgogne n'est nullement sympathique à Humbert de La Te 
auquel ais aus plus und 4 dispatera la successon du Dauphiné. 
2, Sue lintluens de Charlae à Le cour ds Philips Le Hardi parlant la dernière 
verte lo son régan, var CN, Lamgluis, Le règne de Ptinpe I le Mardi, passin 
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22 août 1280. Dés son avènement, le nouveau pontife a manifesté 
hautement ses bonnes dispositions en restituant à Charles la dignité 
de sénateur de Rome, dont son prédécesseur l'avait dépouillé. Quand 
Nicolas Ill avait donné à la maison d'Anjou lo royaume d'Arles à charge 
de le soumettre, il espés tourner de la péninsule l'attention 
des princes angevins : Charles d'Anjou deveit, d'aprés le projet dun Pape, 
regagner au delà des Alpes ce qu'il perdait en [talie. Martin IV laisso 
à Charles d'Anjou les avantages que son prédécesseur lui à conférés 
dans la vallée du Rhône, et lui rend l'influence dans l'Italie centrale. 
Ainsi, grâce à la politique de Martin IV. il lui sera permis, tout en fai- 
sant la conquête du royaume d'Arles, de recouvrer en même terps sa 
puissance en Italie. Que la fortune lui accorde pour quelque temps ses 
faveurs, et le voila, par autorité directe ou par irrésistible influence, 
maître souvérain des régions immenses qui s'étendent entre l'Alsace 
et la Méditemanée, ontre les Alpes et la Sicile, en Lonne vois de rés 
liser, pour &oR propre comple, cette monarchie universelle qu'il avait 
rêvée jadis pour son nevou Philippe le Hardi. 











Ve — LUTTE DES PANMS; ÉCHEE DES ANGEVINS, 


Vers la fin do l'annéo 1281, les desseins des Angevins sont entrés 
dans la période d'exécution, Déjà la jeune princesse Clémence de 
Habsbourg, La future reine d'Arles, dont Ie mariage est une condition 
de la écontiliation de Charles d'Anjou avec Le roi des Romains, a été 
<onduile dans le royaunie de Naples vers son fiancé Charles Martel 
Eu même temps, là Provence est agiiée par des préparatifs belli- 
queux ; À Tarascon s'organise une expédition destinée À remonter le 
Rkâne pour Lenter d'en soumetire les rives et de faire reconnaitre 
la nouveau monarque à Vienne et à Lyon!; en attendant, le prince 














1. Au priatemps de 1281 : Koph, 1. 1, 3 partis, p. 185. 
Le oxto chssique se irenve dans les Amneles brétes de Pioléme de Lucques : 
oem ane (19), Ruduirus am trait La vxorem Karalo Startello Allo regis 
Karoli fanion; eut, Cradant, assienevit in dôtem rognum Vienmense super Rhode 
must; ue, quavlo ci rebrelint, Mctus erat apparatus mavium in Rhodano circa 
Taraieone, que ego vid, ai invadendaun Vicanem » Tel eat Je tevte de l'édition 
des Denment dé sloria Jalicoa, & VE, pe 90. Voir une versian moins explicite dans 
Marsto, € KA, p. 19223 0€ Eusson, die be des dentéehen Erbreicheyp 

















nanres y GOOgle 








ÉGHEC DES ANGETINS 249 


de Salemne intervient à Romans où il ne craint pas dé préndre 
sous sa prolecsion les bourgeois en lutte avec le chapitre de Saint 
Harmard el Amédée de Roussillon, évêque de Valence; il va même 
juoqu'à confier à des jugos de sa cour la solution du différend dent les 
péripéties out ensauglanu caue ville! ; visiblement il veut exploiter à 
Son proût les rancunes des Romanaïs contre leurs seigneurs ecclésias- 
tiques. Le procédé est classique au Moyen-Age : les comtes de Savoie 
V'emploiont à Lansanne et à Genre comme lee rois de Franco l'em- 
pioient à Lyon. Il Wen est pas moins assez piquant de constater que 
Charles d'Anjou, le champion zélé de l'Eglise, n'a point pour le haut 
clergé plus d'ézards que ss contemporains. 

Cependant lee ennemis de la maison d'Anjou ne demeurent pes 
inactifs. Dés l'été de 1280, Marguerite de Provence est Dieu convain- 
cue qu'elle n'a plus vieu à oblenir de la cour de France, où son 
influences est entirement ruinée : or, comme elle esi fort éloignée de 
renoncer À recouvrer sa pari de la suscestion paternelle en Provence, 
elle n'hésite pas à réclamer pour sa cause le secours de son neveu Le roi 











4. CE Giraud, Eeurihtstorigue rar Pabhaye de srint Rarnard, LI, p 6h. On remar. 
quera l'erreur dons Liquelle est tombé cet histirien, d'aileurs conseiencieux ut 
sean, pour w'atoir pas ropnreché de l'histoire générale l'histoire spéciile sur 
lequelle il concentre sen atlenion. IE so ménrend au point de crairs que le prince 
qu convoité le rorasme de Vins est le due best de Haurgagne (p. 7h). L'hsto- 
rien Kopp, qui mural pes dà sy Lromper, croi de Jon cdté que le roi don. an 
redoute Fvenement en Bon pogna nOSLRLTS que Hodophe da Lababourg (pee, 
LU, 2 parti, p. 370, note 5). — Sar l'action du prince de Salerue à Romans. a 
priniseaps de 8%, voir Fourrsso de Giraud, nouvelles pibcen justilontèves ne 403 
Lienquite faite en avril 1282, parles délégués du prince de Salorne, dont les procès. 
verbaux tent cmsérvs aux Areïives do la Drims, montre quo depuis plesieurs 
arnées los bourgscisde Romane eutsaslant contre le chapitre de Baist-Marnard une 
de ces lustes sf fréquentes au Moyen-Age, compliquée des incideats habituels : 
axcommunientins, soxquelles niponent des maurais traiLements contre es cleres 
des actes de violence at de page contre leurs biens, en méme temps que les exc 
rmunide s'habituent à se passer du clergé peur Lesmariages et les s6pliures. Los bout. 
vois ourent recours a priece de Salerne : le chupltre lu Exposa 88 prélentions, 
Sens reronnaitr formelement su juridiction. Visbioment, dans Loto C0 af 
prince de Salerne tai consiléré come iverable aux boargocis que combalta.ent 
les chanoines, lévèque de Valeo, Améiée Q FOUSHION, SOA parvus AÿEURE 09 
Houssi lon, archerèque da Lyon, eu autre parent Artaud de Roule, Humbert 
de Vies, aéseneur de La région, avait ris part pour la ennemis du clergé de 
Romans. Ghacun 20 décide nn so astra ruiraee 20e intérôt pas a 
sympathies angrvines aa Lourgiigmonnes. {M l'abié Jules Chevalier, à l'obligeance 
de qui jai dé à communication de l'enqrêts cités plus haut. en à publié 1 texte 
né Le Mallein de LAendemie dlphinale, 1 $ärie, L ALL, anna 1889.) 
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d'Angleterre, Edouard 1. Vers l'automne, les négociations qu'elle 
poursuit avec l'aide de sa sœur Eléonowe d'Angleterre, mère du roi 
Edouard, aboutissent au résultat désiré : Edouard s'engage à souio- 
mir, même par la force des armes, Les revendications que sa tante, 
comme s1 mête, élève contre Charles d'Anjout. Ainsi les choses en 
sont venues à ce point que Marerite se lie de plus en plus {étroite- 
ment avec: le roi d'Agleterre, an moment même où Philippe le Hardi, 
dont les relations avec Edouard 1 snt très tendues !, s'est retiré du 
part anglais ét bouiguigaën jour se mettre à la dicérétion des 
Angevins. 

L'année suivante éclate la nouvelle de l'alliance des Angevins avec 
les Hababourgs et de la proclsine restuuration du royaume d'Arles au. 
prof du prince de Salerne ; maintenant, en organisant la résistance 
contre le futur roi d'Arles, Marguerite ne soutient plus seulement 8 
querelle personnelle contre Charles d'Anjou : voisi qu'elle se fait le 
champion de l'indépendance des scïgnenrs de l'Esi et du Sad-Est en 
mème temps qu'elle prend audacieusement la défense de la. politique 
séculaire des Capétiens, sacrifiée par Philippe le Harli à es sympa- 
thics angevines. On a ru plas haut combien étaient nombreux Les adver. 
saires des Angevins et des Habsbourgs : les plus importants d'entre 
eux se réunissent, à l'automne de 1281, à une assemblés convoquée à 
Mâcon par Marguerite de Provence”. L'énergique princesse la prési 
ait, aïdée des conseils de Jean de Grailly, séné-hal de Gascogne. 
homme « d'une bravoure et d'une prudence consommées! », que Lui 
aval envoyé son neveu Edouard LIL ex qu'elle rétine longtemps auprès 
d'elle : on voyait à ses côtés l'archevêque de Lyon, Ayniar de Roussil- 
lon, le eamte Philippe de Savoie at son neves Thomas IL puis le duc 











je de Martel Béarn Chasse, etre 
cle dois Teinés Letiré d'Elionore d'Angtelerte à son Île Edouard 
Suede 1280: ue pe BL ie d'Éleoned Le à Marguerite: Lvmer, Fdera (à 
de 1739), LL, ar parie 

Te dut au Ds bis Lo post qe Le ee à Le lt da 
Parce, Marie da Hrabany, af ile ui exprimer Le sir de maintenir avec elle ses 
EnOris personnels, Ga Au ie Blue diseurure sum AMIE + ChampalLon- 
Kigeue, L 1, p. M. 

3. Voir sur ectts assemblée I lettre de Margarita Foie, di 30 octebre 81 + 
Guamyolion-Figesc, L 1, p.202 

À. Beutarie, Aferguerste de Pranenes, dans ls abue des queséons irtoriques, 
LL (ane 1807), p_ M9. Voie sur le voyage le deu de Grill, la lettre de Mare 
Bucito à Eieuard Le dons Gama Pigens, be Le pe Bt. 
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Robert de Bourgogne et le comte palatia Ouion IV. D'autres seigneurs 
s'étaient joints à es chefs du parti bourguignon. C'était d'aborl le 
comte Edmond de Champagne, frère du roi d'Angleterre Edouard 
et neveu de Marguerite, « Anglais à peine francisé par son 
union récente avec la reine douairière de Navarre! ; » le comic 
Pierre d'Alençon, Es de saint Louis, dant plusieurs leitres atiestent 
les relations intimes avec Edouard 1; l'évèque de Langres, Guy 
de Genève, prélat qui passait pour x inféodé » aux princes anglais, 
et partant au pari Bourguignon, 64 qui en ous cas avait été 
chargé de missions do confanco par Philippe le Hardi au temps 
ce prines subissait l'influence de sa mêre et d'Edouard 1? enfin, 
Philippe de Paguy {qui porsait toujours le tiire de comte de Vienne, 
quoique ce comté eût été depuis lougtemps engagé à l'arche- 
vique de eette ville), ot som onele, Henré de Pagny, l'un et l'autre 














issus d'une maison quà devait s6 distinguer par sa Rdélité à le enuso 
des comtes palatins de Hourgogne. Tous anuoncent l'intention 
d'aider Marguerite à ponrsuivre sts réclamations eL à empêcher « que: 
le prince de Salernw ne peus vente au roiaume d'Arle et de Vienne 
que il parchace vas le roi d'Allemagne » : tous se donnent rondez- 
vous à Lyon, au mois de mai 1282, « pour aller avant en nostre 
besoigne n et s'opposer par force aux projets de la maison d'Anjou 
Quelques mois plus tard, on février 1982, Le chapitre de Vienne, sans 
doute faquiété par les démarches du prince de Salerne à Ranuns, 
s'unit à l'archevêque de Lyon, Aymar de Roussillon, pour La défense 
des droits des églises contre les agressions du Futur voi de Vienne, 
Alors, les eonfédérés craignant « que l'arrivée du Roi annoncé no 
cause un grave préjudice aux droits, juridictions et possessions de 
l'Eglise. » Aussi se proposent-ils ile résister à quiconque « sous le 
prétexte du royaume de Vienne, au nom ou pour le comple du roi de 
Vienne, saisiroit ou tonterait do suieir, JBgorait où tontornit do léser 
les droits et juridictions de leurs églises où de l'une d'elles ». Par 
mesur de précaution, l'archerèque de Lyon roeut à es moment l'au- 











1. Lago, 4 
2, Gratin 
Humbert 1e Banje, de amener À honte 1 
Vilippe Le Hard, do rétabli la paix entre l'évêque de Valence ei le conte de 
Valentin, Voir Colon, de reburqeus epropurtn Valentin ef Pi 
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torisation d'occuper, en cas de nécessité, le château Fort de la Bâie, 
qui apoartensit à l'église de Vienne. 

Le parti bourguignon ne se borne pas à des préparatifs militaires 
L'ennami, é'eat pour lai le coalition des maisons de Habshourg ct 
d'Anjou : Wu ratarellement on songe, daus l'entourage de Margue- 
rie, à dissoudre celte coalition par les moyens diplomatiques, Or 
il n'y a pas à se dissimuler qu'use des plus graves raisons de la 
réconciliation du roi des Romains et du roi de Sicile, cest leur ini. 
mitié commune contre le comte de Savaie: qu'un médiateur habile 
réussisse à réconcilier Rodolphe et le comte de Savoie : du. même 
coup disparait l'un des principaux molifs qui ont poussé Le roi des 
Romains vers Charles d'Anjou; du mème coup, Charles, séparé des 
Habshaurgs, sa retrouve en face de l'opposition de tous les partisans 
de l'Empire en Italie dont Dxancoup voient avec peine l'alliance de 
leur chef aaurel aves le aol do Sickie, 1 ne resiera plus qu'a 
dédemmager Rodolphe des avantages qu'il eôt pu attendre do l'amitié 
des Angevins; l'alliance angio-bourguignonne offrira de quoi l'in 
demniser. On pourra, par exemple, trouver chez les Plantagenets une 
épouse pour un de ses ls, ét celé d'antent mcux qu'un Kl mariage 
est un rêve qu'Edouard I d'a jamais cessé de caresser, On voit 





à roi 
8 où au. 1 deco et imprimé dane Valbracaiq ,p . Lartherèque de 
À indre Tégie de Vienne, ami que Cats dite ar vacante, 1 

tant que l'éghas de Valanes, néant dpi le msrt d'A mdiia, na sara pur 
vement pourras par La confemion de Flu, Haari de Canbve. Ce tonte ports 11 
ae de 18 fat gerinament le date de RER y eur Let rôtieé à 
Viéme or, este époque, Légise de Vienne cmmeuce{ anne 1 25 mars. (Sy 
néreatt.) 

2. À In fn de 1252, Hodaipha ce Habatourg prottl 
anité queu pue dut 
Earmann avos une El 
doi ele ad Je se 
În prouve dans ame letire Get par Mir 
rbunon der sine Qui 84 Lite an ocre LB et apr 
mort d'arimamn, donc en membre ou an ééeombre I. Cats leurs, PODES 
Bar Chamyalons gene LL, p.28 61 par lo attribués à or à Panne 178 
a réalité, lo eut à pou pres conemipurai de 1 lettre pub 7. 163, qui 
aussi A dci Jar Marguerite aps lasombiée de Maur, 6er ren autant 
ai. Marguuri varosseat à Bdoaard Lui domam de suracoir où marge do 
où Flo ovee le Us de Rodolphe lant qu'une Lenne pain ve rs jaa IA GOUS 
Hadelphe at came de Barak, que « roi d'Amaignes'enforce mou do gran. 
ame Gui Te arde 1 der 6 prendre sos homes » Marpuerlis admis Fe 
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combien il semblait im portant à Marguerite de dégager les Habsbourge 
de leur liaison avec les Guelfes ei les Angerins. Peut-être même (au 
moinsil n'est pas téméraire de le présumer), la défection de Rodclphe 
contribuera à refroidir les bonnes dispositions de Philippe le Hardi 
pour Chavles d'Anjou. En eff, lo roi do Franco entroticnt de bannen 
relations avec le roi des Romaius; la preuve en est dans un acte du 16 
ortobre 1281 par lequel Rodolphe a confié à la protection de Philippe 
la ville et l'église de Toul, trop éloignées du centre de l'Empire pour 
que lui-même les puisse défendre !. Que Rodelphe soit maintenant 
rattaché au park anglais @ bourguignon, il sera bien difiile à Phi 
lippe le Hardi de demeurer seul dans le camp angevin et d'aficher 
ainsi une politique entièrement favorable aux Guelles, entièrement 
hostile À l'empereur, et à quel empereur! à un souverain choisi 
parni les dynasties du Sud de l'Allemagne, auxquelles la France 
est unie par ses intérèts aussi bien que par des traditions des règnes 
de Philippo Auguste ct do saint Louis, Donc le but de l'action 
diplomatique qui s'impose à la veuve de saint Louis peut se résumer 
ainsi : ramener Rodolphe à là coalition du roi d'Anglelerre et des 
Bourgoignons et donner ainei un avertissement grave à Ja politique 
par roy angevine où se laisse entrainer Philipoe le Hardi. 

C'est pourquoi, dés le commencement de 1282, Marguerite s'em- 
ploic à rapprocher Rololphe da comte Philippe de Saroie. Tous deux 
semblent d'abord se prêter à ces négociations : l'évêque de Bille pour 
Rodoïphe, l'évêque de Belley pour Philippe de Savoie, travaillent, de 
Sncert avec Marguerite, à préparer un trailé de paix et d'amitié ; il 
n'est pas chimérique d'espérer que leurs eforis savent couronnés de 
succés, En tout cas, la reine mci toute son activité à poursuivre ce 
double objet : abaitre la puissance de Charles d'Anjou et détachor 

















Bancs de l'Angieierre avec les Ibiboures qu'é 





2. Voir 3 documents publiés par Trouillet, t: 1, n° 203, 200, 275. Les négosie. 
ions sont auvertes dés le commencement de 1282, puisque 18 2 mars, Iclolpho da 
Hababeurg charge lévique de als, Hour d'any do tiller ôn don nom area 
Philippe de Éarora 
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Rodolphe de son slliance. Cependant diverses circonsiances se pro- 
durisent qui sont de naltre à Ii faire appréhender ua échec. Ainsi 
Edouard I", qui lui avait promis un contingent de soldats, ne 5e 
presse guëre de Lenir ses enggcments; il est probablement décon- 
certé par l'action brusque de Marguerite de Provence «t des seigneurs 
qui à MAcon sè sont prononcés ouvérlement contre les projets de La 
maison d'Anjou unieaux Habsbourg, Outre qu'il est menacé dansson 
royaume par la rébellion des Gülluis, 1L éprouve sans ilouto une cer- 
Wine répugnance à se brouiller déinitirement arec son oncle 
Charles d'Anjou, alors l'ami de Rodolphe de Habsbourg #t de Phi- 
lipre le Hardi. Il aimerait hien mieux, ses lettres l'aitestent !, Lom- 
poriser er négocier; s'il n'ose se dégager des promesses qu'il a 
faites à Marguerite de Provence, il étrit au prinée de Salérne qu'ané 
telle conduite est bien « contre son gré et contre son cœur ». Aussi 
prie-til le prince de l'aider à trouver une solution amiable, en même 
temps qu'il s'adresse au Pape pour l'inviter à seconde ses efforts ; 
évidemment Edouard 1° ne soutiendra que faiblement l'action mili- 
Lire que prépare et qu'organise Marguerite de Provence ?. 

L'action diplomatique ne va guëre mieux, En effet, si désireux que 
puisse tre Rodolphe de conclure la paix avec la Savoie, il lui est 
impossible d'assisler, sans en prend'e ombrage, à Un accroissement 
de puissance de la famille camtale de Hoursogne, alliée du comte de 
Savoie : or, précisément vers coite époque, Renaud, frère du palatia 
de Bourgogne tion IV, acquiert par succession le comté de Monthé- 
liard 3. IL est des lors facile de prévoir les dilicultés nombreuses qui 

















1. Voir notamment sa etre au prince de Salerse, écris après lo congrès de 
Mean, sas doute dars les darmiers mois de 123L oi Ia letra nreseso par Mat 
tin IV'& Edouard 1 le 38 janvier 1282, on réponse à une lettre écrite par le rai 
d'angislerre à Rymer, Fer, Lu jai, pe 1UOGL 19. 

2. Le 26 novembre 194, Emma {+ déclare qu'il enverra son 
première quimssine de mai. (mer, 2. Lu part, p. 16.) Eu février LA, 1 éere & 
Siarguerits pour dui demander si le tersie assdgné en mi à été prorogs (Champok 
dion-Pigene, Lettres des rois el reûnes, LL, pe 297. Le 19 mm 1282, une lctre do Mar. 

Elune rat oeauri le me poire enrayer le aneeurs premie 

à eat suruvane en Gales +. id, t. L p. 203 

3. Sur cotts iranalation du comté de Nombiliand à lu maison comtsle de Bout 
gogrs, voras Toefard, Révanet de Drrguye al lt franchise de Manthalierd, dans 
Îo Mémoires de da Societé d'émuration du Dub, 2 série, LV, pp. où 88. CL. 
Castan, Le sig ble blocus: de besançon en 1289 el 1299, duns là mme calection, 4 
aérie & LV, p.98, Voir aussi le document cité pur Trou, Monuments de Fi 
loire de l'ancien éséehé da Bâle, À IL, n° 2. 
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ne manqueront pas de surgir, ne füt.ée qu'à causé dé la possession 
disputée de Porrentruy, enre le nouveau conne de Monibéliard et 
son voisin l'évêque de Bale, Henri d'Isay, le représentant de la poli- 
tique des Habebourgs dans ces contrées. Ainsi l'entreprise diplom 
tique de Marguerite do Provence, aussi bien que son entreprise mili- 
taire, en vient à subie un temps d'arré.. 

Les obstacles auxruels se heuriait le parti bourguignon étaient bi 
its pour donner confiance au parti Angevin. Tandis qu'Edouard 

soutient mollement Marguetite de Provence, Rodolphe de Habsbourg 
ne se détache pas de l'alllance de Gharles d'Anjou : il semble danc 
que le prince de Sulerne n'ait plus qu'à s2 hier de prendre l'offen 

sive pour saisir le royaume qui lui est dbstiné. Contre loute pré 

vision, ce dessein ne put se réaliser : l'attention des Angevins 
fut délournie par la retcntissante catastrophe des Vipres Sicie 
lionnes, survenue le 30 mars 1282 et connue en France au mois lle 
mai suivent. Désormais il ne s'agit plas pour Charlss d'Anjou 
d'étendre la domination de sa maison sur la Bourgogue : c'est en 
Sicile qu'il dait défendre son pouvoir menacé par les Gibelins et la 
maison d'Aragon. 1 lui fut donc abandonner le royaume d'Arles et 
do Vienne, dont la restauration demeure, uns fois encoro, dans le 
pays des cliimères. 
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Pour longtemps Les Angevins, absorbés parles affaires de Sicile, ne 
menacoront rlus l'indépendance des soigneurs, ecelésiastiques où 
niques, du rojaumo d'Arles. Auxei les line qui umissnient Les 
membres de là woalition Bourguignonne ne tardent pas à se relcher ; 
on voit alors le come Otton de Bourgogne e: le comte d'Alençon 
oublier leur ressentiment conire Charles d'Anjou ec s'en aller en 
lulig où ils cembottront pour sa cauxc. Marguerite de Provence, qui 
n'a reçu aucune satisfaction, en est réduite à poursuivre seule sa 
campagne diplomatique à Géfut de la campagne militaire que la 
défection de ses alliés ne lui permei plus d'entreprendre. Cependant 
lle ne cesse de réclamor son héritage de Provence : au commenge- 
ment de 1284, elle et son rival finiront par soumettre leur quérells 
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à l'arbitrage de Philippe le Hardi , Marguerite s'y révigne, vrai- 
semblablement avec quelque regret, ce qui ne la détaurne pas sans 
doute de prêter l'oreille aux paroles de l'ambassadeur que lui envoie 
l'été suivant le roi Pierre d'Aragon, l'adversaire achamé de Charles 
d'Anjou et des Guelles, celui-la même contre qui, dans quelques mois, 
Philippe le Hardi eutreprendra sa dernière et fatale expédition 
Rien n'empéchera Marguerite de protester et de négocier jusqu'à ce 
qu'enfin, bien plus tard, soue le régne de Philippe le Bel, elle se 
décide à renoncer à sa part du comté de Provence Ÿ moyennant une 
large indémnité. 

Après comme avant les Vêpres Siciliennes, Marguerite n'a pas 
cessé de travailler à réconcilier Rodolphe de Habsbourg ct le comte 
de Savoie. Malheureusement les négociations qui se poursuivirent 
pendant l'année 1282 n'abontirent qu'à un échec complet. Les 
progrès du comie Philippe de Savoie en Suisse monaraient diroete- 
ment, on l'a vu, les domaines patrimoniaux des Habsbourgs ; les 
progrès du comte de Bourgogne, attcstés récemment par l'atribution 
du comté de Montbéliard au comte Renaud, menaenient l'évêque de 
Büle, l'intimé soncailles do Rololphe et son allié fidèle dans les 
régions de la Suisce et de l'Alsace, Plus encore dans l'intérêt des 
Habsbourgs que dans l'intérè de l'Empire, il élail nécessaire à 
Wodolphe de demeurer fidèle à l'alliance Angevine et de frapper un 
coup qui arrëit pour quelque lemps la marche en avant des deux 
maisons alliées de Bourgogne et de Savoie. Rodolphe, qui se souciait 
assez peu de faire reconnaître la suxerainelé idéale de l'Empire, se 
dt beaucoup plus emprossé quand il s'agissait des intérêts 
s de sa famille. Aussi, quand 1! eut terminé les 
s de Bohème at établi ses fils Albert et Rodolphe en qualité de 
dues d'Autriche, il jugea le moment veau de faire éprouver son pau 
voir à ses ennemis de Bourgogne et de Bavoïe. 

Ge fut par la Bourgogne qu'il commença. Le nouveau comte de 
Montbéliard, Renaud, Frère du palatin Ollon, avait occupé Porrentruy 




















Arch, Ne d, 511, n°2 où 7, Marguerite donne ae pouveire an novembre 1285; 
Charles d'Anjou en mars 1284. 

2. Voir Saint-Priest, Mésoire de La Gouquét de Naples par Gharies d'Anjou, frère 
de saint Lou, à LV, p.299; Gacins, lé Arehivi € le bliothuce di Spagna, pe 3. — 
Cf Laaglois, sp. ei, p. 2. 

2: Langlois, op gi, pe 1. 
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ea dépit des protestations de l'évque de Dale : au printemps de 
l'année 1283, Rodolphe, À la Lite de son armée, vint mettre lé siège 
devant eette ville dont il s'empara Le 16 avil L. Porrentray fut roi 
né à l'évêque de Bile, avec lequel Henanl, réduit à l'oléissance, 
dut, au moins en apparence, se réconcilier, Les doguments officiels 
prouvent que cote réconciliation ne fut définitivement confirme 
qu'en avril 1281 : deux mois plus tard, le comte de Montbéliard rendait 
à Rodolphe l'hommage qu'il luidevait?, De ce côté le roi des Romains 
avait atgint la lin qu'il se proposait, ss que le palatin Ouen, 
occupé en 1283 de son expélilion en lalic, eût pu prendre part à la 
lutte qui se temmina par k défaite de son frère à 

Vainqueur à Porrentruy, Rodolphe se prépara aussitôt à cnire- 
prendre une campagne décsire contre le vieux comte Philippe de 
Savoie qui, par son manage ave l'héritière de la Comté, était 
leleau-pére de Renand de Monthétiaed. Ce n'est pas iri qu'il convient 
de faire par le menu le récit de cote campagne * : il suflira de dire 
qu'après vu preuier craiué de paix, qui en réallié né fut qu'une trêve, 
les hostilités reprirent jusqu'à la conclusion d'un traité définitif qui 
po la date du 27 décembre 1283. Marguerite de Provenen avait 
employé son influence au sueris des négociations Ÿ; mais elle no put 
























1: Bur cette oxpétition, voir Elenderdi ahranicer dans Les Jonumeute Gr 
mix, Seriptores, L KVE, pe LB: Janaler Cumur 210. Etant 
devant Parrontruy. le 4 mare, Realjho de Male diplime que 
lui-mème ot ses Hlèles protésrront en Bourgogne les m ls tien coniro 
atlaques et ls exictons do ls seraient menarés © Eilimer, Mrgia, n° 7 
Quelques jaars plus tard. ieoutrme ls prisleae dl Figise da Hésatgôn + the, 4 
F8. llarims done son outarité sur La Hours, ot Leatu de prufte des eircon 
siaices pour y relurer ke presse de TEmpare. 

2. Voir aur la soumission de Renaud les documents publiés nar Treuillat, 1. 
ne 184 815 L'aliance de Renaud avec l'évique 1e Ile ut comelue Le à ave 1281 
Crauilat, n° 30%) Le 5 juin LS£, Renaud ft hommage au roi dus Romains Jour là 
Eomté de Moathaliard : Heesl, Br T3. 

3, Cost vers cette époque que, Scheïer-Rolchnrsi suppose qu'une entrevue dut 
avoir ou entre Charles d'Anjou, 0 madant À Paris pur la Bourgogne, et Rodolphe 
de Hubsbourg, résilant alors an Comuë, Voir son argumomiation ssase hypothétique 
dant Jennere Lélerater-dritung, VS (empte rému de Louvrags 118 Hellori, 

Op. Ce DR JOU € æ Vie LE tete le SaDenE qe me GLS 
s0 + Monaneute eu hit proc Para, LL, p. 2 
4. Kapp, LS partie, pp. He #5 En juin 12, Hüelphe avait appelé à son 
saveurs & cote de Gertesuis, alurs eu guerre avut le cos de Saw? Mallet, 
aps cd VII, po 280 css, Manet, a 
5. Un des cieres de la reine Mar eur 
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faire que le traité ne fût lot désavantageux à Philippe de Sasoio, 
Isulé par la politique de son adversaire et hi par le soit des armes, 
Philippe dut abandonner à Rodolphe Morat, Gumminen et l'avouerie 
de Payerne, en même Lemps qu'il se résigrait à Ini payer une forte 
indemnité. Pour compléter sn œuvre, Rodolphe rétablit à Lausanne 
la puissance de l'évêque, ébranlée par la révolte des bourgeois que 
fomentait le comte de Savoie, et déclara que l'atonerie de cet évêché 
appartenait directement /et immédiatoment à l'empereur : c'était du 
même coup ruiner les prétentions du comte de Savoie du côté de 
Lausanne. 











Vie — RODOLPHE SF HAPFROGHE DU PARTI DOUROUIGNON. 


Ainsi Rodolplie triomphait en Bourgogne el défaisait l'œuvre des 
comtes de Savoie dans l'Helvétie occidentale, À ce moment, iL estima 
uüle Le se rapprocher de l'un des membres les plus imporiants du 
pari lourguisnon : en février 1284, âgé de soixante-six ans, il épousa 
eu secondes noces Elisabeth, la jeune sœur da dus Robert de Bour- 
gogne. Mais si ce mariage produisit une mouilication dans la situation 
politique, celte modification fut éphémèro : Rodolphe ne se réconcilia 
ni avet le comte de Bourgogne ni ave le comte de Savoie, contre les- 
quels 11 Jui ftlhait encore, quelques années plus tard, rechercher l'ap= 
pui de la maison d'Anjou; il ne trouva même point dans son alliance 
avec le duc de Bourgogne la force nécessaire pour exercer une 
influence décisive sur Là solution de deux questions quise posèrent alors 
dans le royaume d'Arles : celle de la succession du Dauphiné et 
celle de la successian de la Savoie, 

Le dauphin Jean I, dernier représentant mêle de la ligne directe 
du Dauphiné et issu de la maison de Bourgogne, était mort en 1282, 
ne lissant qu'une fille, Anne, mariée À Humbert, baron de la Tour 
Humbori, du chef de sa femmo, s'était, dès la fin de 1282, mis en 
pesession des domaines délphinaux ; mais ce D'avail pas été Suns 




















ve aux négreintiens: il est ensuite désigné comme arbitre pour le eus où des 
litigos surviendesient entre les parues: Kopp,, be. ci, p. 356. Voir le craité du 
21 décembre 1933: Guichenon, 1. LV, p. #7; cé Renesa, n° T9, ct Addriementinr 
primum, p.6. 
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exciter Les prowestations du duc Robert de Bourgogue, représentant de 
la Famille à laquelle appartenait le Dauphin. De là était néc une que- 
relle très vive entre Humbert, qui invoquaie lo droit do sucecosion des 
filles, ét Robers, qui le combautait à son prof 

Au début de cette querelle, les sympathies du roi des Romains 
étaient naturellement refusées au due de Bourgogne, l'alhié cles princes 
de Savoie, et non moins naturellement acquises à lour rival Humbert, 
le vassal et lé partisan du roi de Sicilé !. Nais Humbert dut £onccvoir 
auelque inquiétude sur la durée de ses bonnes relations avec Rodolphe 
quand il apprit, vers les derniers jours de l'année 1283, que le cowte 
de Savoie venaie de conclure avec le roi des Momains un Lraité, Sans 
doute très onéreux, mais enfin un traité de pur. Plus désagréable 
ancre lt Fat là nouvelle, fort imprévue d'ailleurs, du mariage de 
Rodolphe avec la sœur du duc de Bourgogne*; cette union semblait 
faite pour manifester la réconciliauon de Rodolphe avec le parti 
bourguignon et savoyard, dont Humbert de la Tour éuit depuis long- 
temps P + Bientôt les prévisions dé Humbert parurent 50 
réaliser : le roi des Romains, sans doute en gage de l'amitié qu'il 
vounit à la famille de sa lemme, accorda au duc Iobert l'investi- 
ture du Dauphiné 3, On put ercire, pendant quelque temps, que les 
lignes générales do la politique oceidentale étaient complétement 
brouillèes, et que Rodolphe de Habsbourg s'appuierait desormais sut 
les princes de Bourgogne et de Savoie. 

Cependant, comme le montrera la suite de cette hisioire, la réconci- 
liation de Rodolphe eve la Earoie, ot par suite avez la Bourgogne, 
n'était rien moins que solide; aussi le roi des Romains tie semble-t-5l 
pas avoir persisté avec fermoié dans sa nouvelle ligne de conduite. 
Moins de deux mois après qu'il avait accordé l'inrestiture à Robert, le 
17 mars 1284, I adresse à Humbert de li Tour, auquel il donne le 
































1. Les bonnes dispouiions ue Rodolphe pour Hum bort semblent element axe 
Fées que Béatrice de Faucigny n'avait pas hésité à couler à la pratectior du toi des 
Romains Tainé des eut de Humbure Go Jean qu'elle Aa LOlNNEEMEN 
investi de Wus ses biens Ge Hit est du 2 septembre 1:82 

2. Le mariage fut cdlébré dans les promiers jours de février 1983.Le 5 fevrior, la 
Jeune priactase (At amené à RGGUIpRE QUE 3 srouvait à Hemirement, CL. Ko, 
@p. il, p. STE 

34 févner 
p.557; Guide: 








Perard, Piére surleues servant à Fhistoire de Huurgogne, 
FIV 8Ù, Ages, n°7 
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titre contesté de Dauphin !, une invitation à se rendre à sa çour, pour 
+ chercher les bases d'une réconciliation entre lui et le duc de Bour- 
gogna ? Malheureusement Ralolphe ‘avait sueressivemant frvorité 
Lune ei l'autre parties; aussi, s'étant attiré les méfiances de l'une et 
de l'auure, ne s trouvait plus en mesure de proposer une solution 
amiable qu'il eût d'ailleurs été impuissant À imposer aux deux adver- 
saires, Son intervention n'abeutit à aueun résultat; la guaro continua 
entre le duc de Bourgogne aidé du comte de Savoie, et le Dauphin, 
appuyé par son auxiliaire, Aymar dé Valentnois, Ce n'était pas à 
Rodolphe, mais au roi de Franco, qu'il était réservé d'y mettre un 
terme. Philippe le Hardi étrit mort le 5 octobre 1285, au rotour do 
L'expédition d'Aragon ; le mérite de cette œuvre de pacifition revient 
à son successeur Philipne le Bel, Humbert garda le Dauphiné à la 
condition d'alandennes au duc de Bourgogne diverses possessions dont 
les plus imporlantes éaient les seigneuries de sa famille au delà de 
l'Ain; iL s'obligea, en outre, à payer au due de Bourgogne une somme 
de ving: mille livres de tournois ?. Le roi de France avait donc réussi 
bonne fin l'œuvre que le roi des Romains n'avait su 











à mener 
accomplir, 

Vers Le mème temps, Rolclphe, dont l'influence s'était trouvée trop 
fible pour résoudre la question du Dauphiné, parait avoir été tenu 
à l'écart du règlement d'une affaire analogue à laquelle doaua lieu 
l'ouvertare de la succession du cote Philippe de Suvoie, 

Ce prince avait succombs le 17 août 1285, après un règne dé dix-sept 
ans, qui, biun différent do eolui ue son prédocossour le eomte Pierre, 
n'arait été beuroux ni pour lui ni pour æs sujets. Battu par odolphe 
de Habsbourg, il avais encore du souftrir l'agrandissement de son 
voisin Humbert de la Tour; au Nord commo au Midi, son prestige 

















1: Radelyhe désigne ninai Ilumiors + mobile virem Humberam Dalphinum, 
Albenis «€ Viene. conitem, domimam do Turre, Melun nostrum diloctur : Vale 
bancais, EU, p.18. — Capanlant, la Djuis 198, Rodolpl, aéraseint nee Lette À 
Hubert à propra des affaires de Fancigny, ne lappelle pas Dauphin. CE Kopp= 
Ttusson, & HA, partie, D. M7, 

2 Valbomnais, & IL p. 28; nbbè Divers Chavalier, Dacenlaire der Archives des 
Lnrnplins de Vienaois à Saint-Anclré de Grenoble en 1816, n° 1. 

3. Las documouté éonornant l'air dé lé saécoeisn du Dauphiné (05-1980) 
sunt conservée un Trésor des Charies, J, 277, 27 et 219; In décision qui la tormine 
est datée de Pari, 25 janvier 1286: 6€, Valbonnais, 2, 1, pp. 30 et 5.; dom Plancher, 
Hiduire de Bourgumne, LH, b. LX. La lutte Qu Dauphin contre le comte da Savoin. 
allié du due de Benegogne, ne jt te qu'en 198 
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était atieiné autant que sa puissanco. En ligne directe, le représentant 
de la maison de Savoie était Philippe, pet fils de Thomas If, comte de 
Flandre! mais il rencontmif des rivaux redoutables dans la personne 
de ses oncles Amédée et Louis. Trop faible pour décider de ces pré- 
teutious soutradicioires, le vicus cmnte Philippe avait pris le parti, 
qui plait toujours aux caractères hésitants, de s'en rapporter au juge 
ment de tiers; par son testunent il remit le soin de trancher celle 
question à la décision d'Edouard I, roi d'Angleterre, et de sa mère 
Éléonoss, lousdeux proches parcuts et ais éprouvés dé la maison 
de Savoie! 

Sans trop inquiéter de cet abinage, Amédée se mit en pos- 
session de but l'héritigc. IL triompha sans peine des prétentions 
du jeune Philippo; mais 1 eut immédiatement à compter avec sou 
fière Louis. Ce prince avait depuis quelque temps recherché 
et obtenu les bonnes grices du roi des Romains: un diplôme du 
1 févricr 1283, qui lui reconnaissait le droit de battre monnaie, 
avait montré à tous en quelle esime Le tenait Rodolphe de Hals- 
bourg . Spolié par son frère, il prit les anes, et, par son action 
vigourense, forga Amédée à emposer avee lui. Peut-être par l'inter- 
vention du roi d'Angleterre et dle ln reine Eléonore, des arbâtres 
furent nommés pour diider entré les prétentions d'Amédée cë de 
Louis; iL ne semble pas que Rodolphe de Halsbourz ait élé consul. 
Amédée fut désigné pour sueeéden au vante de Savoie, tandis que 
Louis dut se contenter de possessions importuntes, situées dans le 
pays de Vault, il n'en fut investi qu'à chars d'en rendre homuage 
à son frére aîné. Un avenir prochain devait démontrer que la Savoie 
avai retrouvé un souverin peu sympathique à I maison de Habs- 
bourg. 

















L Veir le testont de Philippe cle Savois, daté du 19 octobre 144 : Rymer, 1, 
Le harts pe 207: Wurstemberger, LV, ar 8h. 
2. Repas, 5, dalle attes 
Louis de Save | primes datés de He, 
es qu détient Muidon, Yrerden ot Hommarr 
3. Lrôn, 13 inrier IG. L'éctention de le sentrare arbitre était confiée aus rs 
de rare et AA vgleterre el aux deux reimes-mèves, Marguerie et Eéonars de Pro: 
vence à Monument for Peur, GPA, LU, 80; EL. Nurstemerger, EL, 
me 867.— Sur Les Barnes reltions du exe AM atoe le rot d'Angleterre, 
sole los actes pubs dans hymer, & D n° pat, pu 0, a icle omis pe 87 
Mursteanhorger, n° B0B 0€ 8Gd. Dan eat Ann le const 1e rai d'A gleteeré 
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Var. — rRoënÉS Da LINFLUENGE FRANÇAISE 


Ainsi les questions politiques qui agitaient le royaume d'Arles se 
rcsolvaient on dehore de l'autorité impériale; iei elles 26 décidaient 
suus l'influence du roi de Franco, là sous celle du roi d'Angleterre. 
En dépit de toutes les combinaisons poursuivies à celle époque par 

; en dépit des hommages que par- 








la diplomatie du roi des Roma 
Fois, sous la pression des événements, les seigneurs ecclésiastiques où 
laïques de: là région se décident à lui porter, l'histoire de ce temps 
aueste la disparition de l'autorité de l'Empire dans le royaume 
d'Arles; au dessous de toutes les agilations qui treublent la surface 


de la société politique se continue Le mouvement lent et sir ar lequel 
'Esi et le Sud-Est de la Gaule se rattachent à la monarchie française. 
Que le roi de France poursuive une alliance ou une autre, que ses 
sympathier aillent aux Angovins, anx Anglais ou aux Halebourgo, que 
Philippe le Bel remplaco Philippe le Hardi sur le trône de saint 
Louis, peu importe : des its plus éloquents que toutes les déclara 
tions oficiellos des diplèmes impériaux vicanent régulièrement ma 
quer les progrès de l'influence française dans ces régions. 

En 1277, comme là comte Ouon de Bourgogne avait été reconnu 
par les bourgeois de Besancon en qualité de gardien, Rodolphe de 
Habebourg (eur c point iLne ae trompait pas), vit dans cet évènement 
un progrès de l'influence française. Aussi se plaiguit-il amèrement 
de ce que les émissaires de Philippe le Hardi pussent en liberté tra- 
vailler à détourner les bourgeois de Ia fidélité qu'ils devaient à l'Eme 
pire, Quelques années plus tard, le roi, dont l'autorité cet puissante 
sur le comte de Valentinois (surtout, comme on l'a vu, depuis l'an- 
nexion du Languodee à la couronne)?, ne néglige aucun moyen 

















1. Chile, lsuntio, civies imperialis, & I, p. 230 Chatan, ép. ef, p. 199. 
2. Le Valentinoïs d'au delà du Rhône relevait du Languedoc depuis l'hommege 
rendu en 120 1 


y mord VIL, comte du Toutouse. Niturelement, en 
“lo sets suserainets. Vair le Mémoire historique ur 
immté de Valntinois sie aur Un réce droite due faône, publié par 
omme dans le Dufklin do l'Aratéme delphinale, 3 sérb, L. 
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d'établir son pouvoir eue le dauphin Humbert, auquel il à rendu 
le sesvice de le débarrasser des prtentions du due. de Bourgogne. 
Dès 1287, Philippe le Bel à placé sur les fiontières du royaume un 
représentant qui porte le nom de bill royal dans les diocèses du 
Pay, de Vienne, de Valencs ct de Vivier; c'est peut-être une iraita- 
ton du bail empérial que Rololphe de Habswourg à clargé de le 
représenter en Bourgoine. En tous cas, ceL æent Fait sentir aux sei- 
gueurs voisins, mème aux plus puissants, tout le poitis de la main de 
sen asattrel ; il Leaite Le Danphrin et Le comte do Valentinois como 
des sujets, les cite devant sx juridiction, inflige des amendes au Dau- 
pin en punition des délits commis par 828 hommes contre les sujets 
du roi, au eomte dl Valentinuis à raison des infractions constatées 
su sc domaines aux preseriptions doa onlonnansos royales, par 
exemple pour Buts de duels où de port d'armes prohibéest. Sans 
doute le sénéchat de Beaucaire et le hailli do Micon avaient êté jugés 
Uop éloignés pour accomplir cette hesogne : il fallait à la royauté 
française un fonelionnaire dont la mission principale fit de saisir 
tous les prétextes qi se préseuteraient pour porter plus avant dans 18 
Sud-Est le nom et l'autorité des rois Capétiens. 

Un fait qui se produisit en 1245 manifeste bien la prépondéeance 
de la France dans le Nid. En cette anaée Charles d'Anjou mourt 
ustement après avoir asestu à Ia ruine de ses éspérances : Son BIS, 18 
prince de Salemne, auquel il avait julis destiné la couronne d'Arles, 





























1. CE pour 1381, Gaia Civistiane, L KV pr ELA. En V7, Hoari Dragon, 
balévs pro Bumine Roge ns Vaemmed, lérorieac el Valenlinensi diverses, pro 
cède ave ses sengents contre le com Valentinois; 29 comte en elfe ne paie PAS 
Jessommes pour lestueles il exutionné Le anplhin vis à vis da ducde Baurgogn}, 
lors de La paix qu on LONG à terminé La quaralle da [a auéission da Dauphiné. 
Or, le rai, qui réglé lea conclitians de tt puis, vaille à @» que ce conéitiont soient 
exieutées. (Archives de l'Isère, Chembre des Gun ptes,B. 3513. Le 25 jarvier docotle 
année, 1 saisit sur Le Dupin Lo dhitean de Rorkehlars, à ends 'uns somme f8 
mirent livros da tournois à hoqunilele ophin HLemba à dé condamaé par euite 
d'un dei commis par ses hommes el pour diverses autres causes, Le 18 jun 
129, un ac Lerius du Caprosi, servèens, ut écitur, dore Logls 
is dopntatas. ad exmnondum. action content in pag Fate por menu 
mène dlomiun ducs Durgundis ét domine dNiphinu 
Claire des Cammitrs, D, 3565. 
dde Valontison Amar IV, dit rave a bail Hors Désgn. 
tune somme deux can Vingt Event tours à lovcusion d'un duel qui avait ut 
Bio à Privas et TR de pare d'avacs coms à la Vaule, routra dalulum regis 
Did, 1, 2046, En 120, le conte Aymar plaie drvnt eo bail eontre Les Bouvier à 
LATATETT 
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était alors au pouvoir des 4 ragonaie qui le tenaient eaptif; il ne roctait 
qu'un cafant pour défendre la Prorence. Charles, avant de mourir, la 
confia à Philippe Le Cette recommandation n'eut guère dé 
#isullit pratique, car le roi de France ne survéeut que queljues naois 
au roi de Sicilo! : au moins fut-elle un hommage rendu à là puis 
sance du chef de la fmille capétienne dans ces régions 

Cetie puissance apparait plus nettement encore si lou considère 
les relations du roi de Fianee avec le rlorgé du royaume d'Arles. 
On sait qu'à la suite des Vépres Siciliennes, Philippe le Hardi avai. 
pris ouvextement le parti de son oncle Gharies d'Anjou ; ainsi fut-il 
amené à organiser une expélition contre Je rival de Charles, l'excom- 
munié Pierre d'Aragon. Coite guerre était destinés à vonger tout à la 
fus l'injuce de l'Eglise et celle de la maison de France; aussi le roi 
oblint-il, pour subrenir aux dépenses nécessaires, un décime sur les 
biens du clergé. Or, en veriu des décisions que les ambassadeurs de 
Franes avaient sollicitées de la cour de Rome, le décime dut être 
levé, non eulement en France, mais dans tous 1es pays frontières, 
notamment duns une partie considérable du royanme d'Arles *, Ainsi 
le clergé de pays, officiellement compris dans l'Empire, contri- 
buait aux frais des entreprises de la maison Capétieune ; on comprend 
Le plaintes que Rocolphe de Habsbourg adressa en 1285 au pape 
Honorius TV, qui avais remplaré Martin IV sur le trne pontifical. 
Plainies inutiles! Le Pape répond que lo roi de France est on plaine 
guerre et que le moment est mal choisi pour lui enlever les subsides 
que l'Eglise romaine lui a promis®. Plus tard, à diverses reprises, le 
Saint-Siège renouvelle, en faveur de Philippe le Bel, la concession 


























1. Voir ua document daté du G janvier 1945 : tecie publié par Boutarie, article 
déjà ci sur Marguerite de Provuner, p. 450, note, 

2, En 19R4, um déciine sùt eonctlh mu roi de Franca noue quatre ans dans les dic- 
etses de Liëre, de ei, do ‘oui ot de Verdun, #1 dans les provinces de Besançon, 
Lyon, Vienne, Tarentaice e: Embeun. Le Paye n9 le coucéde, pus dans les pro 
vinces d'Aix & d'Arles qui, faisant port des demeines de Charles d'Anjou, con 
Maent dé de ce cher au charges de Le guerre : Amar, Le Guerra del Veupro Sici 
diano, LI, pp. 920 et ss. 

3. ayonldi, 12RS, 4 22 Eur le décime au temps da Papo Honrius IV, voir les 
Acosires de <e Pape, publiés par M. Prou, Deux bulles de 1245 (n* 0 et 180 
eonstatent que l'archecèque d'Arles était chargé de Jever ce décime en Provenco 
our Le rai de Sicile, Remarques aussi une Létre, du 1 août 85, par laquelle Le 
Pa pris Roolyie de Hakebaurg de ne point trouver mauvais qu'un décime so 
der dans les dinceses de Mets, Liege, Verdun et Bale, au profit du roi de Frence 
nage de Le guerre Arago à due he 470. 
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qu'il avait accordée à son prédécesseur; on en effet, que la guerre 
d'Aragon ne fui définitivement Lerminée qu'en 1295. Aussi, dés 
1290, les murmures des préluts el des stigneurs de l'Empire en sont 
venus à ce point que Rodolphe est obligé de répéter ses protestations ; 
il se trouve en els en présence d'un pari d'oppesition qui s‘irrite 
de ce que les impôts prélevés sur le clergé de l'Empire soient 
employés à payer Les saldats de h eaue» guefle et angevine?. Nico + 
las LV se borne à répondre que les décimes levés sur le clergé du pays 
d'Empire sont exigés, non pas en faveur d'une cause nationale, mais 
au nom des iutérdis sacrés de l'Eglise dont le roi d'Aragon n'a cessé 
d'être l'ennemi eapital: il n'en saurait résulter avan préjudice pour 
L'Emyire, aucun avantige pour la France. 

Ha théorie, ul ne pouvait comiester là justesse (le cet épouse à 
mais en réaht£ le clersé du royaume d'Arles, par la force même des 
choses, s'hahiuait à lier ses Intérôts el sos aspirations aux intérêts et 
aux aspirations de la monarchie française, D'ailleurs le roi ne se bar. 
wait pas à exercer une action générale sur Le dlergé de ces contrées : 
il ne négligeait aucune des mesures qui pouraient lui assujeltir le 
temporel des églises loralos, 

On en eut là preuve péremptoire à Vivicrs. Le sénéchal de Beau 
eano, représemiant du roi de France, y eutrelenait d'incessants cons 
avec l'Eglise. L'évêque, irité de cette conduite, excommunia Le 
Sénéchal, mais à eotle mesure de rigusur, il ne gagaa que là saisie 




















1 Raynabli, 1287, 19, — Nicolas LV, 125 septembre 1 
pour Lx guerre d'Aragon, ua décime qui dut tre levé en F 
de Lièe, Metz, Verdun et Toul, et dans Les prorinees de Lyon, Viense, Bosençan, 
arenwie et Embran, saut dans La parto de celte derniere provinee apparent 
au. roi de ici, à qu Le décline été mararellement réservé. (E. Langlois, Rarures 
de Aicotas IF, à EE) Lol mai F8), il ascorde à Philippe le Bel pour trois aus, ut 
dicime sur Les provinces de Lyon, Vionso 94 Dessngon et lee diccdsee de Lièue, 
ete, Verdun, Toul ot Cambrai (Id, n°908 et as ) Le 2 juin 129, concBaau roi 
ae Sisla un dtélme de tétié dns ur lea prévinées du Taront ia, Baie 

‘Arles, à l'exception les torroa qu y appartioaneet au roi de Erance (id, 9 
Le clore. en parie du-mains, résisi au: onlres Au Pape, sufrant en cela Lex 
‘du clergé de Ion at des arclexè ques de Vienne at de Besançen + fallut que Nico 
las IV enjoieut aux réralcitrants de enssor leur opposition : voir deu lettres de er 
Font, Lu 17 noremibra 128 et Qu 9 février 1200: bd. 1634 0 2114; la seconde 
se trouve dans les Mitieilungen au dem Faliranischen Archi, LL, t° 0. 

2. Rodolylr éeit : « Qued principum, magnatum st baroeum lmporl adress 
excellentam Région murmure percrescebant, quasi dictum Impérium. minime 
Rieutur, 00 quoi Phippus rex Vrancorum (Lists exeudat Limites rogni SU? 1 
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de son lemporel. Ba dépit des privilèges qui permeltaient de consi- 
dérer le siège de Viviers comme relevant de l'Empire, ses vassaux 
furent obligés de rendre hommage au roi de France ; bien plus, en 
novembre 1284, pour dominer plus sûrement touie celte contrée, un 
agent du roi de France y fondn la Ville-neuve de Berg !, Aussi, vers 
ce époque, Rodolphe pur écrire en ces Lermes à Philippe le Hard? 

« Les plaintes preique unanimes des grands du royaume d'Arles 
nous sont parvenues et nous ont appris les persécutions diverses dont 
es: broyée, sans doute à votre insu, par Le fait de vos agents et de vos 
serviteurs , linsigne église de Viviess, noble membre de notre 
Empire, sous la domination duquel elle repose en pair depuis un 
temps immémorhl. Comme, sous l'inspiration de la miséricorde 
divine, nous nous sommes imposé cete loi salutaire de ne point 
envahit le domainé d'autrui ét dé nous contenter de 198 fron- 
titres :… nous prions de Lout eœur votre sérénité de détourner, à 
l'exemple de votre illustre pére Louis, de vénérée mémoire, vos off 
ciers et agents de troubler ei de persécuter la dite église de Viviers. 
Ca, cela est connu de Lous dans l'Empire el vous ne Lignorer pas, 
nos trés sainls pères Grégoire et Clément ont jatis représenté à votre 
ère l'état de cette église; sur leurs insiances, co roi pacifique et ami 
de la justice a reconnu les liens de sujétion qui rattachent ladite 
£glise à l'Empire, el a empêché ses serviteurs de lui porter préjudice.» 
Philippe le Hardi, suis par la mort, ne put lui-mme régler cotie 
aflaire; mais, dès le début de son règne, Philippe le Bel répondit à 
Rodolphe par un fuit plus éloquent que toutes les lexres. Grèce aux 
mesures de rigneur qu'il maintint on dépit des excommunicalions, il 
contraignit le nouvel évêque de Viviers à se soumettre et À prandte 
l'engagement « d'esier à droit devant le roi sur les articles auxquels il 
était eu de droit et de coutume » Les officiers du roi ne s'en 


























1. 6. V. Langlois, Le régue de Philippe AU Le avai, p. 185. 

£. Lette publiée par Heller, op. il, p. 55. M. SelieMor-Bsichorst (compte rend 

de l'ouvrage de J. Her, dans Jengér Lraturzeilung, 187) exprime ris que 

Lhantique : LOU au plus serait-@l0 un Exercice de style 0x 

euié sur un dpeument athertique, En out cas, IL faut recoantitre que cais lettre 

onvien trés bien à situation. M, lLelior, qui l'a publie (d'aprés ue collection de 
leures contenue dana ue. maeusorit de Kiagenturs), la tient pour auch) 
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contentérent pas, « ils le poursurirent sans relâche el en oblinrent 
une complète reconnaissance de la suzeraines de la France. ». 

Une église plus puissante que celle de Viviers subissait vers le 
même temps un traitement analogue de la part des officiers royaux : 
je veux parler de l'égliso de Lyon. Déjà À cetie époque la cause de 
l'indépendance lyonnaise est en fait irrévocablement perdue : la 
véritable question qui s'agite est celle de savoir qui deviendra le 
maître de la vieille cité impériale. De récents travaux permetient de 
suivre pas à pas la marche de là politique française; ils nous 
montrent Philippe le Hand, pendant le concile général de 1274, se 
comportant vis à vis de Lyon comme s'il avait affaire à une ville de 
son royaume. L'église de Lyon e, si bien que l'histoire de 
Lyon à cette époque n'es qu'unc série assez monotone de lattes de 
jüridietion soutenues du cüté du clergé au moyen des armes spi 
Wuelles, du côté du bailli de Macon, représentant de l'administration 
française, par les moyens ordinaires, c'est-à-dire l'arrestation des per- 
sonnes, le sequestre des hiens, parfois la suisie ou la destruction des 
châteaux et Fétéréssés dépendant de l'archevêque et du chapitre : 
bref, par lout ce! ensemble de mesures si fréquemment employé à 
celte époque par la royauté ou les seigneurs laïques pour s'assujetiir 
le temporel des églises, Cependant l'atiuds du comte de Suvoie 
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Vie de 4285 et commencoreet de 10; ef. Gallia Euristiana, & XVI, p. 307. 
Ce m'est qu'en éclnge de cuite décheration que lo rof reldehe Le temporel sais à 
Viriera, à Bourg Suit Andtol, ou; of. Boutarte, La Frence sous PHIUpPE Le Bet, 
1407, ne Unie ganérale du Languadne,t TV, ph. LR A. 

2. Voir aur es sujet : Bonnes 
835); Eür, dis Stadt Lyon cn 
plétement présentée par ces Serivai rappeler ici. Saint 
Louis, en 169, apparait como arlitre entre les bourgeois et le Chapitre : sous 
Philippe le Hardi. à 1 fuveur des luttes intestines, les ofciers da roi s'installent à 
Lyon : Philippe le Bel consomme l'annoion, 

4 « Quin apud Lugluaum donisus Pap..deebat coneilium celebrare, Philppus 
rex, pole in repro su, dinisie ibidem niltes « sertientes ad custcdiam demini 
pare el celerorum in concilio congregandorum… » Guillaume de Nangis : Audoriens 
de Frame, & XX, p.192. Le 22 mai 1979, Nirolas LI dbrrande au roi de Frnce le 
répression dos vsurputions connues que commet lo bull de Mücon à l'encontre 
du ehapitre de Laon. (ext publié par A. Bonnassieux, p. 43) L'année suivante, 
l'archovtque de Lyon oblieat du rai la restitution dé quatre chtenux qui ui 
avaient Eu enlevés par 1e bal lo MGon (fé, D. 62, En FewanCNs, LOS ARS PUS. 
Lara, eu 1283, Palippe le Hard fai dauruire Le cluiuau de Chaumont, Lonu par uni 
vassal de Fégliss de Lyon dd, p. G. 

4. Voyez les lits cités par M, Dontas: 
à 1 période de IRA0 RES 


















sax, op. ci, pp, GE 816. Is se rapportent 





258 
n'est pas sans donner à penser au roi de France : des preuves mani- 
Éestes démontrent que le comte Amédée est très désireux de soumettre 
à sa domination celte ville où son oncle Philippe avait jadie possédé 
le pouvoir avchispiscopal !, C'est ainsi qu'en 1288, AmGée, essayant 
de renouveler à Lyon les procédés d'un de ses prélécesseurs à 
l'égard des habitants de Genève, prend les Lyonnais sous sa protec= 
tion pour tois ans, Quatre ans plus tard, en 1290, le comte de 
Savoie exéree à Lyon une influence considérable : il appuie l'arshe- 

vèque Berard de Got et les haurgenis qu'a rapprochés leur lutte 
commune contra le chapitre *; on dit même que l'archevèque a 
donné au comte de Savoie le mandat d'occuper Lyon , On comprend 
le motif pour lequel, vers la même époque, le roi de France 
S'olorçait d'interdirs sue Lyonnais lout rapport avee les soignours 
des pays d'Empire : il songeait avant tout à mettre un terme aux 
entreprises du comte de Savoie sur la ville que la France 
convoitait depuis si longtemps$. Après des événements divers dont 
Al est difficile de démêler la Lrame, Philippe le Bel obiient un succès 
important: le 4 mai 1292, à la demande des Lyonnais du parti fran- 
ais, il prend sous sa gard spéciale la cité de Lyon: les Lyonnais ré 
pondent à cette mesure en proclamant qu'ils sont « du ressort et de la 
souveralaeté du rot de France. » C'est un pas décisif vers l'annexton 
do Lyon à la France, qui ne sera définitivement confirmée que vingt 
ans plus tard + une fois le temain déblayé des prétentions du prinee 
savoyard, Philippe le Bel est assuré de briser tôt ou tard les dernières 
résistances de l'archevêque et du clergé lyonnais. 
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1 On sait ue Phiippa de Saroia, élu à l'archevbehé de Lyon. l'acnit administré 
sans avoir rép Les ordres, de V5 jusqu'à so8 mariags aree Alice, comtesse de 
Bourgogn 

9. Document sigenlé rar Périenvd, Note ai deuments par servir à lAilaire de 
on depuës Torigine de rule ralejuqu'à l'année 1349 (Lyon, 1808, ind, p. 3. 

3. La 18 juillet 1180, Micolas LV, vavant lo peu da eurobe des protota 

res de FElie, lc Le chagitse de Lyon k user des armes spirimalas : Bennss 

eux, op. ei, pe 94 Meéstrer de Mieotns JV, ne 1LTS où LT. 

4. Acte du 21 aedt 1290 per lequel Févique de Ganbre résuts l'arebavique de 
Lyon sommes arbitre entr li aile comte de Savoi 
gars du Tarchyvique pour La esta da Suvole: Mémoires de la Suit he 
loire d d'arehéolgie de Gens, LV, pp 16 +. 

5: Nonesirior, Histoire tie à omaulaire de Lyon, prouves, pp. 30-33. 

5. Honnassloux, op sit, pe 09 al T0; niques, Daralaire mu 
vit 
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IX. — LES PARTIS DOURGLIONON ET ANGEVIS SE RECONSTITUENT. 








#3 dles comtes de Mouthé- 
Fa ru, rapproché du lac de 


Rodolphe de Habsbourg, vainqueur cn 
dard et de Savoie, s'était ensuite, conume on 
Bourgogne, sans doute en vue de eonquérir, sur l'Est de la Francs, 
l'influence que l'alliance provençale ne lui avait point donnée. Or, il 
ne parait pas qu'il ait été plus ieureux de c côte; le systéme politique 
d'il entreprit de pratiquer ne l'empécha point de se retrouver bientôt 
en présence de ses vieux ennemis les comios de Bourgogne et de Sa- 
voie qui, encore une fois, tenaient en éches l'autorité de l'Empire. Les 
pages qui vont suivre montreront comment, vers 1291, la situation 
politique du royaume d'Arles redevint à peu près la même que dix 
ans plus tôt, avant les Vâpres Siciliennes + alors une alliance tend 
de noureau à se roformer entre Rodolphe et le roi angevin de Sicile. 

La maison comtale de Bourgogne avait ou font pou à se 
louer de Rodolqhe de Habsbourg, qui, eu 1283, avait Lraité rude 
ment Fun de ses membres, Menaud de Montbéliard; aussi, de plus 
en plus la conduite da comte Otion de Bourgogne accuse les 
sympatlies qui l'entrainont vers la Franco, En janvier 1284, a 
obtenu la min d'une princesse de la famille royale, Mabaud, fille du 
comte d'Artois tj LL est ainsi devenu par alliance le petit-neveu de 
saint Louis et le cousin de Philippe le Hardi. Quelques mois plus 
au, Oiton, qui avait jadis guerrogé en Tüalio pour Charles d'Anjou, 
prit part à l'expédition que dirigea lc roi de France contre Pierre 
d'Aragon alin de lui faire expier les Vêpres Siciliennes : ainsi, deux 
lois en trois ans, en Ilalie et on Espagne, Oton s'était associé à des 
guavros entroprisos pour servir los intérêts do Charles d'Anjou, alors 
étroitement lis à sou oucle Philippe le Hardi. « Ce que ces deux 
prouesses lui eaitèrent de monnaie est incalsulable; dès lors les 
banquiers juifs et lombards, qui depuis longtemps avaient la main 
dans sea ofaires, prirent hypathèque sur son patrimoine, &e la France, 
qui était sa caution, paya le plus possible à sa décharge af de hätor 
le moment de l'esproprier?, » Désormais Ouon apparait dans là 
Comté de Bourgogne moins comme un chef national que comme le 









































1. Cott» princosse fut dotée par Philippe le Hard ; Casten, op ei, p. 10, noi 4. 


2, Gastan, op. it, p. ALL. Lag afirmatiora de set érudit sont eprroborées par d'ine 
sressantes pisces jaitirath 
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représentant du parti français, aussi quand, dix ans après son 
mariage, suscoishant sous le poids de ses doutes, il se aontira inen 
pable de soutenir sa situation, c'est à Philipe le Bel qu'il ahan- 
donnera le gouvernement de ses domaines, en atlendant que lui-même 
aille se Paire tuer en Flandre pour le service de la royauté français 

Pas plus qu'Otton de Bourgogne, lo conne de Savaie m'éait di 
posé à se auprber par les soins constants du gourernement 
de ses états hérélitaires: mais S'il ést aride de la gloire des armes, il 
ne l'est pas moins do eclledu politique habile. Aimant 4 participer au 
maniement des grandesaffuires, il se urouve mêlé, soit pour son compt 
soit comme ambassadeur de souverains plus puissants, à la plupart des 
négociations de son temps. Sans doute, comme tous les gentilshommes 
de cette époque, iLsubit l'attraction de la eourde France, mais pas assez 
pour lui sacrifer la direction de sa politique : c'est sur ses intérèts et 
nonsur ses sÿmpathies qu'il se guide pour combattre ou soutenir Phi- 
lippe le Bel. Or, en dépit du traité de paix conclu en 1983 , la maison 
de Saroie n'a cossé d'être Ja rivale de la maison de Habsbourg dans 
les pays helvétiques ; par la force même des choses, Amédée est donc 
an premier rang des adversaires du roi des Romains : on peut être 
certain que si Rodolphe rencontre quelque résistance daus les pays 
burgondes, Améléo encouragers cette résistance, düelle profiter à La 
politique du roi de Frañcel, C'est ainsi que, pendant les dernières 
années du règne de Rodolphe, le comte de Saroie est amené à appuyer 
là politique anti-allemande du palatin de Bourgogne, ec à soutenir Le 
parti français dans la Comté, C'est seulement quand un prince de 
Nassau aura remplacé Rodolphe de Habsbourg sur lo trône impérial, 
qu'Amédée pourta sans crainte modifier sa conduite et se faire le par- 
tisan de l'Empire dont le chef ne sera plus pour lui un rival déclaré. 

Cependant si Ouon IV et Amédée V sont conduits à s'uni 
contre le roi des Romains, il s'en fout de beaucoup qu'ils soient 
suivis dans cette politique partous leurs vassaux et tous leurs voisins : 
au contraire, leurs adversaires et leurs rivaux se montrent disposés à 
se rapprocher de Rodolphe de Habsbourg. En Bourgogne s'est formé 
contre le comte Ouen un parti d'opposition à la Lêe duquel figure 
nn puissant seigneur issu de la race même des comtes, Jean de 























1. En 1289, Otton LV se parle enation d'une samme de 3.000 fr. que le comte di 
Savoie doit au due Robert de Bourgogne : Gariulaire dis comes de Drurgegne, 
Archives du Doubs, fo. & 

2. Fils du troisième lt de Jean de Chalon l'Antique : ef. & 





op. et p. 41 
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Chalon, sûre d'Arlay, qui, ayaut épousé une sœur du due Robert de 
Bonrgogne, se louve être Le beau-frère de Rodclphe de Habsbourg : 
derrière lui se rangent lous Les adversaires d'OLton et de l'influence 
lançaise, Ge ne sont pas seulement des Corntois qui 'allient au baron 
d'Arlay ; à lui s'unissent tous sux qui, en dehors de la Comté, luttent 
come lui pour la esuse des Hababourgs, notamment toue les ennemis 
du comte de Savoie. 

Au premier rang de ces ennemis il faut placer le comte de Genc- 
vois, Amédée! : or, dès le mois do juin 1265, le baron d'Arlry lui 
avait donné sa sœur en mariage ?. L'accorl entre eux élait done Lout 
naturellement indiqué. Le dauphin de Viennois, Humbert 1", adver- 
saire habituel du comte de Savoie, ne pouvait que se rattacher à cette 
alliance, vers laquolle il entraîna plus d'un voisin. Ainsi se forma, 
à h Alu de 1286, contre le comte de Savoie, une coalition dans 
laquelle on pat evoire un instant que le roi des Romains allait lui 
même entrer; alors lu dauphin et le coute de Génevois sont aux 
prices avec le comte ile Savois ; tou fait prévoir qu'une asque déci 
sive sera bien1ôt menée contre ses Glats2, 




















1. Voie Son, Histoire de Geuéue (id 1730) LL. p.43; Konp,op. ci, pp. sets; 
eù himout E. Mnlet, de punuër que le manon de Suvoie à teeref dans Genet, 
2 Jértnie, éabdssrmient dont disrtton publiée dans le tome VE (1892) des 
Mémoires La syricte dienloure et l'errhéilogie de Cenére 

2, Voir le document daté du 1 jun 1933 à Memoirts de Le socitl. de Genet, 
&XLV (SGD, p 18, 101 

3. Voir sur ce print les document publiés par Valbonmais, Histoire de Dauphänt, 
BU po 2 € Si Rojin, BU, 2 parte, pe 846 @ 58 Un trié Ni 
cond en novembre (87 œure le Dauphin ec le comte d? Save per 
nn huire de l'archevéque de Viewne et do Peræval de Fieschl, comie 
de Lavaais, sovs-dinere et chapelin du Pape et beau frère du comte de 
Save. Cete pux ne dura yas longtemps: les traités entre la Savoie et 
6 Dauphiné à quo na ant guirs quo dus river. Toutafais Kop era 
trouver das a date de FASO 1x traco des combats que Savoyard 8 
Dauhinas se seraient Leris dis eetie éjoque au mègris du traité de INT: ces 
emma auraiont provqa lintveeention de role de France at d'Anglalarr + Bot 
ris mentionne avas éete imtersention à date du 180. (CE Korp, 09. cit, 
D HA à Boutarie, da Franer sus P'tiline Le Bel p 389, note 2.) Cet Goulet 
mation aa d'autre loueur quan document conservé au Trésor des Chartes 
4. EM, rt 3} et publié dans Les Voaumenta lier Patrie, L 1, pp. (10 ets. Ce 
document est den de « Kengagien u, le 17 anût LEO : ele ne ça donnée aussi 
Den par Lorigiml que par léditai. Eeunrd {*, roi d'Angleterre, ÿ rappelle 
qu'aut triés de la « sallranué » éonclué entra lui et le roi dé Franco, heu 
prinee doit garlar ses positions et que leurs allés doivent en fire autant. Cependant 
On du rappôrie que le Dauphin allié de Philppe le Del, à uit de nombreuses enkre- 
peisrs au düriment du cam de Savoie, alé du rot d'ANgeLOrrE, 8 notament a. 
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Sans doute ces prévisions ne se réaliskront pas imnédiaie- 
ment; mais il était au moins pormis de déduire de œue situation une 
conclusion qui apparaissait nememeut aux yeux de l'observateur 
allentif: Lt ou lard une lutte formidable devait s'engager entre 
Rodolphe de Habsbourg d'une part et d'autre part les eomtes de 
Savoie et de Bourgogne. Alors tous les ennemis de la maison de 
Savoie pourront se rallier de nou eau à Ja cause de l'Empire et des Habs- 
bourgs; en allendant, en dépit de trailés de paix qui en réalité ne 
sont que das Lrâvos, on peut eonstater l'existence, à l'état Ietent, des 
deux conlitions opposées qui se font équilibre dans le royaume 
d'Arles et de Vicane. 

On a vu plus haut que le comte de Bourgogne Dion 1V et le comte 
de Savoie Amédés Vétaient, pour des vaisans diverses, dévoués à la 
France : il semble donc, au premier abord, que le roi de France doive 
se porter avec toutes ses forces. au secours de leur pari. Cependant 
des raisons graves, que ne pouvait méconnallre un poliique aussi 
avisé que Philippe le Bel, ne lui laissaient pas La liberté de s'engager 
à fond en faveur des ennemis de Rodolphe, En elft, il ne faut pas 
oublier que Rodolphe, par œla même qu'il appartenait à L'Allemagne 
du Sud, et qu'il s'attachait plus à servir les irtérèts de sa maison que 
eux de l'Empire, était bisn La pérsénaification du roi des Romains 
tel que le roi de France devait désirer qu'il ft. Le péril pour les 
Capétiens, c'eut été l'avènement au Lrôue allemand d'un souverain qu 
par tous Les moyens aurait travaillé à la reconstitution de l'Empire 
dos Slaufen ; di mème eoup, il aurait ésntrarié les projets dé la 
France sur les provinces de Bourgogne, en même temps qu'il aurait 
fourni aux Gibelins d Hal un point de ralliement contre la domina- 
tion angevine à Naples. Telle n'était point, on le sait, la politique de 
Rodolphe; dès lors à quai bon laffaiblir outre mesure af s'exposar À 
















geeuné par forea et dk 
Dauphin sex plaint au 
nomme maitre Nicole de Giloia pour, d'accord arcs Guy de Saiat-Trivis 
par le roi du Krance, faire « adrucior bosdites emtreprinses », appeler let parties, 
Vérifier Les fuite et fire rastituer lé éhâteau él y a leu, En cas de doute, ils doivent 
s'en rapporter à Raynaud évêque de Visence, légat du Papo. Or,IL data de 1989 don- 
née par celte charte est certainement erronde ; 1 faut lire F2. Avec certe cerrec- 
Lien tout s'xplique partitement : IL agit dé la trêve générale conclue entre 1 
France et l'Angleterre à Ja tn de 19, crève ob Parent compris los alliés des par: 
Lies. (Rymor, 1, n° parte, pp. PTE-8 ; Douturi, p. 3%.) Raynaud de Gorcorregi no 
fut évêque do Vicenee qu'à partir de 1206 : au légetien en France date de 1209: El 
r paut done on bre question dans un document de 1080. 
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le renverser, au risque d'assister à l'avéuement d'un nouvel empereur 
qui sans doute sordrait de ces familles du Nord de l'Allemagne 
op faeilement acceñsiblos À l'influence des rois anglais? Donc, 
ménager Rodolphe de Habsbourg, puisque, s'il fulaît accepler l'exis- 
tence d'un roi des Romains, Hodalphe était celui dont la France 
ponvaît le plus facilement saccommoder; mais en même temps le 
combattre exactement dans la mesure qui serait nécosaire pour ne 
point décourager les bonnes dispositions du palatin de Bourgogne 
envers la France, lelle est La âche délicate qui s'imposait à l'habile 
diplomatie de Philippe le Bel. IL est permis de ponser qu'il fut aidé 
dans sa tâche par la perspicacité de Modolphe : ce n'étaient point, 
l'avenir prochain devait en donner la préuvé éélatanié, les meilleurs 
amis des Habsbourgs en Allemagne qui s’eflorçaient de précipiter le 
roi des Romains dans les aventures d'une guerre dirigée contre le 
roi de France, 

Ainsi, ni Plilippe le Bel ni Rodolphe de Habsbourg ne pouvaient 
être dédireux de sa comlutire à outrance, Cependant les esprits 
étaient assez excités pour qu'à tout instant on pût craindre en Comté, 
en partisans de la France € partisans de l'Empire, un engas 
ment dont la diplomatie la plus prulente aurait grand'peine à préve- 
nie les conséquences. En éllot Le palatin Diton avait a tel point ident 
üé ses intérèts avec ceux de ln France que les Allemands, les lentes 
contemporains en ont foi, en Étaient venus à comprendre les Contois 
sous la désignation générale de Français 1: pour l'opinion puLliqu 
qui devançait l'Histoire, l'annexion do La Comté au royaume était déja 
un fait accompli. Par La force même des chuses, le roi de Francs 
ne pouvait traiter comme des étrangers les Cotois ainsi compromis 
pour sa cause. 

ncident redouté 56 produisit en (307 : co lue une nouvelle que 
relle de voisinage qui éclata entre l'évique de Bille (Pierre de Rei- 
chenstein, suceesseur d'Henri d'lsny, qui avait é1é en 1286 translèré 





























1. Voyez par exeeple Le teste es annales de Gcimar où ile dit que Rodolje, 
en Re, déraste éG'rem Gallicorum cércà rannentrat (lunementa Gerautais, 
LE KVIL p. 118). Voger mrssi un dlogument de las où lu comte de Furrette sobliee 
aevourir l'évôque de Lilo aontrà quercummque Lallcus : ul. Froailnt, IL, pe 4j 
Curomieun Gohnariensr, dans lea Monuments Gcrmenie, Seriptoren, L XVI, De 25; 
Æenhardà chronieon, sbid, À KVIL pp. Li at12t, ot 
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an LA MGNE DE NODDHNE DE MANQUE 
sur Le siège de Mayence), et lo comte Renaud de Montbéliard, frère 
du palatin Otton. Comme en 1282, Renaud avait occupé Porren- 
uuy; pour l'en punir, l'évéque de lle et le come Egen de Fribourg 
envabirent ses domaines et les raragèrent. Or, il arriva que les Bâlois 
8 leurs auxiliaires allematils, surpris un jour par les troupes boue- 
gaignonnes, furent honteusement battus € que le comte Eyon ne 
Louva son salut que dans une fuite fort peu honorable". Sur l'opi- 
nion du temps colle escarmouche, conséquence fatale de anuvaises 
relations de voisinage, ft l'effet d'un combat d'evant-postes entre les 
partisans de l'Empire, représentés par les Bäloïs, et eux de la 
France dont Renaud de Montbéliard était le champion : il s'ensuivit 
que l'humiliation de la défaite, habilement exagéré par les tancunes 
du parti qui en Allemigne était opposé aux Habsbourgs, fut extrème- 
ment pénible à la feté germanique, e: que la chevalerie de l'Em- 
pire altendit aves impatience l'éccasion d'en eflacer le souvenir”. 

Au moment même où un frère du palatin Ouon combauait ainsi 
l'influence allemande davs la nersonne de l'érèque de Bâle, se 
répandait la nouvelle d'un projei de mariage conclu entre la uitcc 
du comte de Savoie et Hugues de Bourgogne, autre frère du palatin®. 
Ce projet fournissait là preuvé manifesté, si besoin eu était, de 
L'alliance des maisons de Bourgogne et do Savoie. D'ailleurs, si à cetto 
époque Renaud de Montbéliard menace l'Empire du côté de Bale, 
Amédée s'emplaig no moins aivemeut à susciter des ennemis à 
Rodolphe dans les rigions helvétiques. Ce n'est pas seulement 
Fribourg qui refuse obéissance au rôi des Romains ; en 1288 c'est 
Beme qui, docile aux instigations d'Ameüée, se met en pleine 
révolte contre Rodolphe‘. Ainsi de la frontière méridionale de 
l'Aleace jusques à celle de la Savoie, la puissance des Habchourgs eët 
tenue en échec par les eflorts combinés des maisons de Savoie ei de 




















2. Octobre MB. Voir le récit des drumeles Cobmer enses majoren, be. cit, pp. HA 
ev215: cf Bllenhardé Ghivnicun, bit, p. F4 

2. Castan, de siège «le blueus de Uançen (dans les Mémuires de La Societé 
d'émutation du bouts, # séue, AV), pe SU. Sur ce point, be ete Le M chronique 
AEllanard est trés sianileauf : a Fame (Theutonio) denigruta Fait et odor Dons 
“alemaunis mutatus a fee. » 

3, Acte du 3 août LT : Guichéuon, Hstoiregénuioique de lu maison de Saroie, 
LL pe 1 

4. Voir les textes cités par Rap mp Gta D 209 
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Bourgogne, G'ess la situaion de 1282 qui se reproduit eu s'aggravaut, 
Rodolphe ne pouvait, sans avouer son impuissance, tolérer la prolou 
sation d'un tel désordre : aussi se décida-il à agir, non sans avuir 
auparavant négocié avec le roi de France, dont, au priniemps de 
1238, 11 avait reçu um émissaire !, 
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campagne lat dirigée d'abord contre Renaud de Monthélianl 
ut les Bernois. Renaud êu se soumettre; pour venger la défaite 
de l'année précédente, l'armée allemande no se fit pas faute de 
dévaster la a terre dus Français » aux environs de Porrenteuy. 
La mèaë temps Bérné tail asiégéés mais las bourgtois de défen- 
dirent avec une telle éner elle saison s'écoula sans que les 
assaillants puissent avoir ruison de leur résistance, Le roi des 
Romains dut se résigner à quitier la contrée sans être parvenu à <es 
is; mais il y laisea dés tronpés qui mainlinrént une sorte de Hosts 
autour de la cité rebelle : la guerre n'était point Enie, mais seulement 
dilérée jusqu'au printemps prochain 

En effet, dès le mois d'avril de À 
liés reprennent leur ours, at le jaune Rodoljhe, ils du roi des 
Romains, réussit à ramener les Beriois à l'obéissance 3. Cependant 
la situation s'est aggravée en Gomté, Ge n'est plus seulement avec 
Renoud de Montbéliard que doit compter le roi allemand; Otton, qui 
l'année précédente a conclu ave Louis do Savoie une alliance étroite 
contre tous et « en particulier contre les Allemands 4, refuse For- 
mellement de reconnaitre le sureraineté de l'Empire et de s'avouer Le 
vassal du roi des Romains. Sans doute il prétend tenir la Comté de 
Bourgegne en franc-alleu, car « la laxonnie du Comté de Boursogne 






























née suivante (1289) Les hosti- 




















L Anais Colmarienses aungures, dans Les Monica German 
2 XVIL D 218, a sn HS, à Colmar, un envoyé dut Fab du Fra 
avec Rétoiphe à esta Her, p.19. 

2 Anaaks Guimertenses manjures, p. 2 

2. Voir Les testos citée par Korn. 6 fl, 107 

A « Bi sprcialiter contra Akemannos. » 2 Juin 128 :document cité pat Kopp, 
d'après les Arelives a Toris : ap &, p.197, 101 S. 
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est si franche que de nulle partie le cuens ne est tenu de donner, ne 
à servir ne à faire... »!j en méme temps I s'eflorce d'assurer sa 
domination. su Besançon où l'arehevèques Eudes de Nougemont et le 
chapitre sont acquis à St œuse”. Pour appuyer ces prétentions, il 
s'est placé, aves Amédée de Savoie, à la tite d'une importante ccali- 
tion ; nombre de seigneurs Combis et quelques mécontents d'Alle- 
magno se sont rangés sous Jeurs étendards. Parmi les Goalisés 
figurent Jean de Chalon, comte d'Auserre, frêre d'an autre lt du baron 
d'Aray; le comte de Ferrelle et les sires de Rougemont, de Neuf- 
châtel et de Faucogneyf; comme pour mieux marquer que la cause 
du palatin est celle de Philippe le Bel, voiei qu'une foule de cheva- 
lieus de France, de Picardie et d'Artois viennent grosir l'année 
d'Oison *, sous la conduite de son beatt-père le comte Lobgrt d'Artoi 
Toutélois s$ Philippe le Bel laisss à sès sujets Ia lilcHé d'épouser In 
queralle du palaLin, lui-même se sande Lien de prendre parti, en dépit 
des appels qui lui sont adressés pur Le comte Oiton. Oiciellement la 
paix s'est point rémpuc entre lé roi dé Franée 44 le roi des Romains. 
A sen mpporter aux cécits de certains chroniqueurs, l'Allemagne 
se serait levée avec enthousissm pour combattre les Français : cest 
à la tôle do six mille cavaliers et de cent ill fantassins que Rodolphe 
se serait présenté en juillet 1289 devant Besançon pour x rétablir Les 
droits de l'Empire. Ces chilfres parattront sans donte ecagérést; mais 
il est certain que Rodclphe ne s'était pas aventuré dans cetie campagne 
sans avoir réuei une nombreuse année, daus Les rangs de laquelle 
figuraient des seigneurs comtais, et à leur tête, Jean de Chalon, baron 
d'Arlayé, et les sires de Montfaucon. Sur les hauteurs voisines de la 
































: Déclaration du. comte Otton, side par Chevalier, Mémoires historiquersur La 
ville ei seigneurie de Palipnr, LL p. M9. » Li œuens est lons d'Emparaur ol n 
Sient rien de lai, fuer que be gardes des cheminset des morchen als. à 

2. Eauan, op. ef. p. MS 

2. Castan, op. ei, piéeesjustiealives, XX, XXTet LXIX. 

À. Harané Alaniis Anales Ceontinualie), dune Len Mouumeate Germanie, 
Seriptaren € XVI BA 

SM. Castun estime à 0,000 hommes 'efecti de Tarmnéo impériale 
CET 

6. Joan de Chaton, barca d'Atay, chof d'ane branche endete de Le malaon em. 
taie de Boureogme, ét le reprenant des iméréis de Empire on Comté; ur 
Kodolpbe, dans Les dernibrss années de on rèque, lui prodigue les marques de st 
Fiveur. Le 19 stolmbrs 18 al ge le coté de Nauehate à FRCONRARTE Jean de 
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E 277 
ville apparureat alors les troupes des contes de Dourgogne ce de 
Savoie; il semblait qu'une latie décisive dût bionték régler le sort de 
la Comté. Cependant le voi de France ne néglizenit rien pour éviter 
ne rencontee dont l'issue ne pourait être que Tunoste à ses intéréts. 
La vioire du palatin eûe entrainé vraisemblablement la chute de 
Rodolphe de Halsbourz ; sa défaite eut amené une recrudescence de 
l'infuenee de l'Empire au delà du Jura ot des Alpes. L'une et l'autre 
allernative sourisient peu à Philippe le Bel; loin d'entrer lui-même 
en guerre, il semble avoir donné à Ouon le conseil de se soumeitre au 
roi des Ronnias!. Rodolphe était trop heuroux d'échapper À la 
néssité d'une bataille pour imposer au comte de Bourgogne dis 
conditions bien rigoureuses; i1s0 grrda de compromettre par des pi 
tentions Lrop élevées le succcs des néxoclaions que conduisirent Sans 
dont lesdeux frères de Chalon, Jean d'Arlay, chargé des intérèts de 
l'Empire, et Jean d'Auxerre, plénipalantiaiee du epnite palstin. Bien 
tôt on Put d'accord sur les conditions d'un trañé de paix : Olon y 
revonnaissait Ia suzeraingte des empereurs @: s'engageait à rondre 
sans retard à Rodolphe l'hommage des fiefs que lui et «es préléces- 
saurs avaient tenus de l'Empire, Peut.êtes la formule était-ella armbi- 
gü8: mais Rodolphe s'en contenta, et trois semaines plus tard, à 
Hdle, derant une cour nombreuse, Otlon LV Sacquittais de sa pro- 
messe ; beaucoup de seigneurs de la région l'avaient accompagné ct 
suivirent son exarsple?, 
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Chulon pour son suxerain; le 11 setembre, 1 lui confère un péage sur les mar 
chunds qui traversent ses Lôrres (Chavalor, JJémairer Ailoriques sur Puligay, t. L, 
pp-371-373. Le ? mai 1%, ltodelpae eantère à Jean da Chaton T'avouerie de Laboay 
de S-Oyan ei Le droit G9 hatura monmale (WWinkcimann, 4648 Imperié Enedi2 1L, 
n°195 el 197; Cheralier, op. ct, LL pp 324-376) 

1. Jean de Vittring (Hobmer, Funtes rorui germantarum, t. 1, p. 320) raconte 
que Philippe aurai menscé Rodolphe de prendre Le paru du pélatin et ques Le roi des. 
Romains Jui aurit répondu avec una grande hauteur. [1 ajoute d'elleurs que Phi- 
lippo aurait conseillé à Otten ds tira la paix. Le chroniquaue Ouacar (Pas, Serip 
ares rerurs Austrinear aan, HU, pe OU) dit que le due liort de Hanrgngne aurai 
donné à Don dns eencoile paeliquia. 1 ot dla de savoir le vérité axaete un 
08 mate: mais je avis ne para tromper on détient de l'ansamble des évène. 
ments de l'époque es duux sonverains ma devaient pus Cure dispos à se come 
Lattre à fond, etque Philippe le Del désirait [a naix pour éviter d'être aeculé à ce 
dilemme « laissor éornser OUtun ou le Méfesdré au prix d'ane Halls acharnia contre 
Rololphe de llababourg 

2. Outre la diésartation préciée de M, Castan, nm pourra enteullor sur eee #40 
nements Cere, Eva sur Flidoire de la Frane-annté, & À — Les toxies qui 
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« Les confédérés étaient soumis, mais non la ville de Besançon, qui, 
à l'abri de ses solides murailles, allait continuer, si n'y était mis bon 
ordre, à sorvir en Franche-Comté les projets d'annexion de Philippe 
le Bell. » Le baron d'Arlay fut chargé par Rodolpho de faire rentrer 
dans l'abéissance les bouxgeois révoltés; dès le mois de février 1210 la. 
ville était étroiLement Dlojuée pur des forces importanes qui Lui iuser- 
disaient Loutes relations, commerciales au autres, avec le reste du 
monde. Or, à l'approche du danger, les hourgoois, poussés par un 
sentiment Lrès naturel, s'étaient adressés à leur gudien, Le comte 
Ouen, pour ls service duquel ls se voyaient réduits à ceue slnation 
misérable. Mais äu jour où lui-même, à Bâle, Sélait souiis à 
Radolphe, Oton avait ouvertement constaté l'éuat désespéré de sa. 
cause et de celle qu parti français en Comté, Ahandonné par le roi de 
France, il ne peut qu'abaudonner à son Lour les Bisontins; il le leur 
fai comprendre par une lettre qu'il leur adresse de Pontarlier le 
2 avril 1290, Le seul conseil qu'il trouve opportun de leur douner est 
de faire Là pair, « Vout savez bien, ajoute-til (risiblement il écrit une 
letre qui doit être montrée à Rodolphe) que 1 roi d'Allemagne est 
notre sire lhge dovant tous autres ; eu nom d'empereur il à La couronae 
d'Empire..; nous ne lui pouvons faillir d'aucune chose, s'il nous en 
requiert contre vons?. » Ainsi réduits à leurs propres vessoaress, les 
bourgeois suivirent le conseil du came, se résignèrent à payer une 
intemaité et obinrent de Rodolphe, en échange de leur soumission, 
la confirmation des privilèges de leur comauns”. Désormais le Baron 
d'Atlay devaîl êtré chargé de veiller au maintien des droits de l'Em- 
pire à Besançon #; c'est sur lui que Rodolphe comptait pour tenir en 
échec les tendances pur up lrançaises des bourgeois de la cité. 
































atistent le soumission d'Otton à Rodolphe de Habsbourg ont été publiés par Chorus 
lies, Mémoire tslaré que ur Palion, LT, p. 373. Le 2 septembre F9, QUO pro 
met de Hire hommage à Rodelyhe, à prout autècessores nos: fecerunt ;e le 2 so} 
tembre, Lodolphe epnstte qu Oton d'est AGquIAG Le ses eUgailons e labsrut de 
toutes es peines qu'a encourus jour su rébelion : cf Meyesla Enr, ur 24 
cts 

Le Gastan, op. Gi pe 309: 

2 Castan, opel, pièses justifiatires, xxx 

3. duin 10, Voir pour Le détait 1e mémoire de Casian, (JA cé 

À GhiMit, Vesontio, LL, pe 84. 
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XI — 16 COMTE DE VOUNGGGNE SE SOUMET À LA FRANCE. 





Aipsiles campagnes le 128) et de 1290 se terminaient en Gomé par 
le triomphe de l'Empire ; mais ce tomphe était dù moins à la puis- 
sance de Rodolphe qu'à l'abstention calculée de Philippe le Bal. Sans 
doute, au mains officiellement, le palain Otion s'est soumis ; sans 
doute l'influence du baron d'Arlay s'est accrue en même temps qu'il 
a été comblé des fareurs impériales. Touteloïs les adversaires de l'Em- 
pire no sont pas découragés. Les membres de ln famille de Savoie 
demeurent éraitement Liés aa comte palatin de Bourgogne, si bien 
que Rodolphe peut toujours appréhender la recanstitution de la ligue 
saiveuc en 1289 : en méme temps, l'autorité du baron d'Aray est 
waversde par les agisseuients du frère du palutin, Hugues de Bour- 
gogne, l'un des chefs du parti français, qui ne craint pas, dès le mois 
de janvier 1201, de prendre sous & protection los hourgoois hison- 
tast. Evidemment la victoire ne sera définitirement acquise à 
Rodolphe de Habsbourg que Si, en écrasant la maison de Savoie, 1 
réussit à anéantir loutes les velléités de résistance du comte Outon. Le 
rai des Ronsine l'a compris 68 é'est pour achever colle œuvre qu'il se 
rend en Bourgogne vers le pintemps de l'année 1291. De Moral, où 
il tient sa cour, il impose ses volontés à Otton LV qu'il oblige à con- 
tracter une alliance avec l'évêque de Bâle?; en même temps, en pro- 
nonçant la mullilé d'une inféodation aceordés par Ollon à Hugues de 
Bourgogne, 1 s'efforce d'atteindre, dans la personne de Hugues, le 
représentant de celte politique qui à Besançon inspire les plus légi- 
times appréhensions au pari de l'Enpire®. Rodolphe ne se borne pas 
à prendre des mesures rigoureuses contre ses ennemis ; il s'empresse 
d'accueillir les seigneurs du royaume d'ArlGS qui lui apportent leurs 
hommages. Ceux qui viennent à lui sont pour la plupart des adver- 





























1 Kopp. op. cit, . 460 
2. 3 mai 4991 + Froullat, LI, n° A7, La trait ot can  intervonienté jus, 
autoritste et mandato serons Rod 
3. Mural, Le a 190! « Rotohyiho ennulle La concession faito per Dtion à 20 frère 
Uagues di Ref de Rougement, mouvant de l'Empieo, anus 1e prétpute que Don a 
avait atérieurement disposé en favvur do su fomme Matane :Troullt, LIL, n°196. 
EL Korn, 2 arte. p BU 
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se décidés du comto de Savois : on rencontre à Morat, à côté des 
évêques de Lausanne et de Valence (colui-ci membre de la famille com- 
le de Genève), Le dauphin Humbert, le comte Aymar de Valen= 
linois, le comte Amédée de Genève, la dame de Faucigny et Humbert 
de Villars! Les documents montrent que chacun d'eux 1eçoii sa part 
des faveurs impériales, soit sous la forme d'une charte d'investiture, 
soit sous celle d'une confirmation ou d'une augmentation de privi= 
léges à le dauphin Humbert, qui porte toujours le titre pompeux de 
stnéchal du royaume d'Arles, obtient ls garde de l'abhaye de Saint- 
Oyan?, qu'il ne devait conserver que fort peu de temps. Ce que les 
actes oMciela no nous apprennent pas, mais que toute l'histoire do ee 
temps nous permer de deviner, ce sont les résolutions prises en com- 
mun à Morat : elles furent, il n'est pas permis d'en douter, très défa- 
vorables au cante de Savoie, contre lequel tous s'engagèrent à réunir 
leurs elorts. 

Aussi l'inguiéiuide est grande parmi les sujets et les partisans du 
comte de Savoie. Elle augmente encore quand ils apprennent l'arrivée 
à Genère da roi do Sicile, Charles IL d'Anjou, qui s rend sur Les 
ins du lac de Neuchétel pour y rencontrer le roi des Romains. 
Charles se présentait À Rodolphe sous les auspices du pape Nico 
las IV : 6e pontife, qui n'était point un guelfe pasaionné, caressait 
peut-être le projet, si cher à Nicolas 111, de rétablir La pair et l'équi- 
libie en Italie par l'élliance des Habsbourgs et des Angevins. Au sur 
plus, les deux rois devaient se préoccuper da chercher une sclution à 
la question de la succession de Hongrie, où Les prétentions du fils de 
Rodolphe contrariaient celles de Charles Martel, fls de Charles IL et 
d Marie de Hongrie. Vraisemblablement une des conditions de 
l'alliance qui eût pu s'établir entre les deux souverains eût été le réta 
Llissement du royaume d'Arles, dont Gharles [1 avait failli ceindre la 




















4. Le 4 mat 1904, tous ece acignours. réunis à Moral, s'unissent contre les robol 
qui rafueont do 29 soumettro à l'Empire (eeut-à-dire sontro le conte do Savoi 
Rodolphe ordenne à son bail en Bourgogne (jusqu'à l'Oron) de les soutenir énerg 
quement: Volbonnaie, LIL, p. 86: Age, n° LL 

2. Valbonnai, £ If, p. 66. L'érique de Valence cbüent la confirmation 
droits: Ages oiparif, a 109 (E mai 1901). Une éhaste analogue est acesrdée à 
(Aymar de Pohiers, comte de Valoztinois ; Archives de l'Isèrs, Invontairo manuscrit 
45 le Chambre des comptes, L V, £ 22. La 29 mai 1291 fut rendus Ia charte accère 
int l'avoue de EsintOyar au basée d'Arlay [vie plus haut, p.77). Le comte 
Amédée da Genive obtint un prisilige le 3 juin 1901. (Kopp, @pe cils pe 461) 
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couronne en 1282 : en tous cas, le comte Amédée de Savoie pouvait 
s'attendre à être la première victime du rapprochement qui s'opérait 
entre Charles d'Anjou et Rodolphe de Habsbourg. Dès lors on devine 
avec quelle anxiété il suit le cours des négociations de Morat : 
naturellement il ne néglige pas les précautions militaires, en même 
temps qu'il entoure la cour impériale d'espions chargés de lui rendre 
compte des érênements !, 

L'entrevuc projciée eut lien lo 6 mai 1291, à Cudreñn. Aucun 
document authentique ne révèle les décisions des souverains ; maïs il 
n'est pas permis de douter du sens qui fat alribué à leur rencontre. 
Tout annonçait une lutie acharnée contre la puissance envahissante 
de le maison de Savoie : pour Jui faire véke, aussi bien dans la vallée 
du Rhône que sur les pentes da Jura et au delà des Alpes # pour can 
Lonner le comte Amédée dans ses domaines héréditaires, le Dauphin, 
le comte de Valentinois, l'érêque de Valence, l'évêque de Genive 30 
ralliaient ouvertement ax représentant de l'Empire, en même temps 
que l'héritier de Charles d'Anjou se réconciliait avec le successeur de 
Frédérie I. Déjà les adversaires de la Savoie se ersient assurés dut 
succès; quant à Outon de Bourgogne, sentant son allié Amédée 
menacé de toutes parts, LL ne voit pour lui-même d'autre parti à 
prendre que celui de se remetire à la discrétion du roi de France. 

Il y à longtemps que Philippe le Bal attendait cs moment décisif 
dans l'histoire de la Comté : toute la politique royale avait #16 dirigée 
avec une habileté suprême pour le prépaser et le hâter, Rien n'avait 
été épargné pour flatter les goûts du palatia, pour l'attirer à la cour de 
France; mais en même temps qu'il se faisait l'ami d'Oton, le roi 
s'en rendait aussi lecréancier, Quand Ouon es, menacé par Rodolphe, 
la chevalerie françaiso s'arme pour son secours, mais de son coté le 
roi ne le soutient pas, craignant sans doute autant qu'une défaite de 
son protégé une victoire qui relèverait son prestige. Ainsi peu à. peu 
la situation d'Outon est minée de toutes parts? : il ne faut plus, pour 




















1 Surtoas ge érinpmonts, voir lex textes sitéa por Ken ape pps AG 33. 

2. Nous savons que vers coûa apoque Otion étaii en conlit avec le due Robert 43 
Bourgogne, qui lui réclamait pour diverses selgneurios Le serenbut da ti ot d'ions 
mage, oi ea outre avec son propre Frère Jean de Bourgogne qui demandait à Ouon. 
une modifeation da partage do la aucecarion paternelle. Voir F. Fimek-roniano 
1 Le Dal et la mablesse frano-comlots, dns lo D'Hiolièque de PFcole des 
terne KUX (SSP 1 
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afler le palatin, que le rétablissement, enire les Habsbourgs et la mai 
son d'Anjou, d'une ligue puissante qui va en finir avec la Savoie et 
probablement aussi aves la Comté. Aussi, un mois après l'entrevue 
de Cadrein et Tassemblés de Morat, Otton, par Le traité d'Exrenx, 
promet ln main do as fille et héritière Jeanne à l'un des Bls do Phi 
ligpe le Beli en outre, il s'engage à ne négliger aucun elort pour 
rompre le lien féodal qui ratiachait à l'Empire le palatinat de Bour= 
gogne: c'était assurer à bref délai l'annexion de la Comté à la France. 

Comment devait se dénoucr la siLuation créée par ces divers traités ? 
Quellés seraient pour le royaume d'Ades et l'Ililis lez conséqueness 
de Ja politique qui rapprachait les maisons de Habsbourg et d'Anjou ? 
Lai late qui ne pouvait marquer d'éclaicr à bref délai enure Rodolphe 
cLses alliés d'une part, el d'autre part los comtes de Bourgogne êt dé 
Savoie allait-elle se compliquer de l'intervention du roi de France? 
Et au lieu de se partager entre Guelles et Gibelins, l'Europe occi- 
dentalo devrsitello eo partager entre partisens de l'Allemagne et par- 
tisans de la France ! Toutes ces questions sc posaient à l'esprit des 
contemporains ; un érénement inatendu ne permit pas qu'elles 
fussent nsoluss. Rodolphe dé Haubsbourgs mourut quelques semaines 
après avoir quitié Mort ; les Habshourgs perdirent ainsi la couronne 
impériale qui passa sur la A5te d'un seigneur rhéman. Aussitôt toutes 
les combinaisens politiques s'en vont en poussière; rien ne subsiste 
des plans arts au printemps de 1291. C'est que maintenant le 
aite de Savoie à cessé d'âtre l'ennemi naturel et nécessaire du roi des 
Romains, dans Ia persaans duquel 31 ne voit plus 1e vival de sa 
famille, c'est quo d'autre part Philippe le Bel comprend qu'un empe- 
sœur soumis à l'influence du Nord de l'Allemagne cat nécessairement 
hostile à la France purce qu'il ne peut résisior aux sollicitations de la 
poliique anglaise. Quoi qu'il püt auvenir, Fhilippe le Bel avait gagné 
la Comté de Bourgogne : nant de se gage, il pouvait sans inquiétude 
attendre l'avenir. 





À. Du 9 juin 198 «texte pui par Chevalier, énores Histariqe sur Botipai, 

2 Leailé fut comité Le 0 juillet pus une eenvenion née à Asnières. 
tion des documents relatifs À cos cranvactions, voir F, Fank-Bcor 
8 bla fran enter, eV 
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A dire vrai, le règne de Rodolyhe, très ntile à la maison de 
Habsbourg, n'avait rendu à la dignité impériale ni la paissance ni le 
prestige qui lai araient appartenu. Jadis plusiears rois d'Allemagne, 
entre autres cou do la maison de Souabe, avaient pris au sérieux 
leur rûle {empereurs et s'étaient crus assez forts pour obtenir la sou- 
mission, non seulement dc l'Allemagns, mais encore de l'Italie et du 
royaume d'Arles; on sait à quelle résistance ils s'étaient heurtés el 
éummieat là Papauté arait présorté l'Europe de la domination des 
empereurs allemands. Aprus lus années troublées du grand inter 
règne, Rololphe de Habsbourg s'était peu soucié de reprendre pour 
son gauupte la tradition de cette politique impériale, plat grandiose 
que pratique. Au surplus, celle conduite eût été alors un arachro- 
nisme: l'idée de La monarchie universelle avait fait son lemps : le 
moment était venu où, rompant définitirement avec les rêves d'une 
unité politique eût répondu à l'unité religieuse, les diverses nations 
de l'Europe dealent se développer sous la garde de leurs dynasties 
partieulières, Le pape Nico TU l'avait éomipris quand il conçut le 
projet de tailler dans l'Empire quatre roçaatés héréditaires. Ce projot 
ne pouvait déplaire à Rodolphe, qui ne cessa de travailler à Aire du 
royaume d'Allemagne da propriété héréditaire de sa famille; sa poli- 
tique lat, non mp mais dynastique Sans doute, comme on l'a 
vu, il essaya de favoricer le projet de reeomtitution du royaume 
d'Arles, mais parcs qu'il espérait en recueillie pour sa maison un 
double avantage, celui de placer un de ses enfants sur co trône 
ainsi relevé el celui de s'assurer l'amitié du roi d'Angleterre et 
eusuits des princes d'Anjou. Sans d'ailleurs attaches une grande 
imporance à l'éhec de cette entreprise, il ne £acharna point à 
affirmer la souveraineté de L'Empire dans ces pays de l'Est & du 
Sud-Est de h Gaule où elle n'était qu'un sou vonte chaque jour plus 
effacé ; quand il engagea une lutte sésieuse, ce fut parce que les intérêts 
particuliers des contes de Habsbourgs étaient menacés par Les dynasties 
de la Comté où de la Savoie. La même indifférence caractérise sa con 
duite à l'égard de l'Htali ; il n'intervient pas ativement au profit der 
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Gibelins, prend facilement son pari de leurs revers et va jusqu'à accep- 
ter la proposition d'unealliance avec ces rois Angevinsdont le chef a fait 
pére Consdin et qui sont toujours los représentants naturels du pari 
guelfe. En réalité, Rodolphe n'a nullement identifié ses iniérèts per- 
sonnels avec ceux de l'Empire qui, compris comme le comprenaient 
les empereurs souabes, semble sans doute une chimère à son esprit 
positif et pratique. Aussi n'est-ce pas sans mison que le grand pole 
gibelin le place dans son Purgatoëre : 

« Celui qui siège le plus haut et qui à l'air d'avoir négligé son 
dvoir, eb qui n'ouvre pas la bouche aux chants des autres, co fut 
Todolphe l'empereur; [l pouvait guérir les blessures qui ot té lTts- 
lie, de telle sorte qu'il est trop Lard pour qu'un autre la ressuscite. » 

Caux qué ganlaiont un enlle pour l'antique conesption de l'Empire 
eassent pu avec Lout autant de raisons se plaindre do l'alaissement 
de l'autorité impériale sur les bords de la Loire et du Rhône aussi 
bien que sur les côtes do Provenre. 
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CHAPITRE VIII 
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Yaines furent les luties ct les négociations qui oceupèrent le règne 
de Rodolphe; il ne put assurer à son fils Albert la couronne d'Alle- 
magne. On comprend que les éleetours se soient montrés fort peu 
pressés de donner une consécration nouvelle au prestige des Habs- 
bourg, et de wravailler dé leurs propres mains à constiluer en Alle- 
magne une royauté qui , d'abord héréditaire en faët, le serait bientôt 
devenue en droit : il avait 616 asser diflieile d'ériter ce danger du 
temps des Staufen pour qu'on ne se Hätit point d'en recommencer 
l'expérience, D'ailleurs, et ceci ne contribuais pas médiocrement à 
simplifier les choses, toules les raisons d'intérét personnel qui com- 
mandaient aux électeurs d'écarter la candidature d'un nouveau Habe. 
bourg pouvaient se couvrir d'une couleur patriotique. Déjà du vivant 
ds Rodolphe, un parti qui lui étais peu fvorable lui avait amèrement 
reproché les progrès incessants du roi de France sur la frontière 
occidentale de l'Empire, nolamment en Comté et dans Le royaume 
d'Arles ; déjà l'on réclamait du roi des Romains qu'il adoptät, contre 
le voisin de l'Ouest, une politique de résistance plus énergique, A 
ce parti qui regrelie les tomps héroïques des empereurs souabes 
et qui ne pardonne point aux Français le triomphe de Charles d'An- 
jou sur Conradin, les démonstrations militaires de Rodolphe de 
Habsbourg sont Loin de donner saisfaction : une leure du Pape 
Nicolas LV, datée du 3 juillet 1290, nous apprend qu'à estio époque 
les prineës, les grands et les barons de l'Einpiré ne cessaient de 
murmurer contre l'extième longanimité du roi des Romains à l'en. 
doit de Philippe le Bell. Ainsi les adversaires des Habsbourgs se fai- 












1 Rapmaldi, 120, 121. Déjà en 1977, Jean d'Avaenas pouvait deriraà Rodolphe 
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saient les champions de l'intégrité de l'Empire e! demandaient un 
revirement de la politique suivie vis à vis de la France ; or le fils de 
Rodolabe, Albert d'Amiriche, n'apparaissait point comme l'homme 
qu, Lricant avec les taditions du précélent régue, personnifierait. 
ea lui les revendications de l'Empire contre le monaique français. Il 
ne restait donc plus qu'à éenrier a candidature d'AUDErL puisqu'on 
trouvait des motifs pour la rejeter aussi Lien dans la politique exté- 
rieure que dans la situation intérieurs de l'Empire 

A vrai dire, pour donner satisfaction aux électeurs, il fallait un 
cundidat choisi parmi les seigneurs dont Les étais patrimoniaux 
élaicni op faibles pour fournir d'sbondantes ressources en hommes 
el en argent. En outre, pour répondre aux aspirations d'un parti 
puissant, il Allaitque ce candidat fat hostile à la France ; or, l'erpé- 
rience démonurais que si l'alliance éxnit naturelle entre les rois de 
Francs et les empereurs appartenant aux dynasties du Sud de l'All8- 
magne, il n'en allait pas de même quand le chef de l'étai allemand 
était choisi parmi les seigneurs du Nord, généralement inféodés aux 
intérêts anglais. On pouvait se rappeler la longue amitié qui avoit 
uni les Capétiens à la maison de Souabe, ec aussi la lutte acharnce 
qu'avait soutenue Oiton de Brunswick conire Philippe-Augusle, 

L'archevéque de Mayence se chargea de trouver dans sa famille un 
candidat qui réunit c0e qualités ot il réuet cane trop de poine à en 
assurer l'élection, 

Le voyageur qui, abauondant les rives du Rhin, remonte la 
gracieuse vallée de la Labn, rencontre à peu de distance d'Errs la 
petite ville de Nassra, encor dominée par les ruines du château qui 
ue le siège d'une famille féodale : de cette famille, dont la puissance 
était médiocre, sowit l'élu que le sufiage des éléciours appelait à 
gouverner L'Empire. Adolphe, seigneur d'une moitié da comté de 
Nassau, n'éiit pas assez rodoutable pour qu'aucun pat prendre 
embrago de son élivalion au rangeuprème ; appartenant aux paye 
rhénans, il éuit accessible à l'influence des électeurs ecclésiastiques 
dont la puissunce était grande dans ces contrées ; en mème emps, il 
Se rattuchait par ceite acigine aux régions de l'Allemagne qui, pour 
des raisons autant Gconomiques que politiques, s'étaient en général 
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nontées aussi faverablesà l'alliance anglaise qu'hostiles à l'influence 
française, Au surplus, ce n'était pas seulement son origine el sa pau- 
vreté qui avaient mérité à Adolphe l'honneur dont il était l'objet; 
daprès les témoignages contemporains, il était vaillant de sa pet 
sonne, guerrier intrépide, e aspirait à la gloire! ; s'il passe pour 
avoir atlaché à l'argent plus de prix qu'il ne convient à un chevalier, 
le faute en Fuc sans doute à sa situation Lesogneuso plus qu'à un 
amour inexcusable des richesses. Je n'ai pas à tracer ii l'issoire de 
sa politique générale : j'en détache uaiquement les traite qui appar- 
Liennent à eslle du royaume d'Arles et de Vienne. 
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jaune, comme on l'a vu plus haut, échappait de plus en jus 
à l'inuence de l'Empire pour tomber sous celle de la France. Les 
pouvoirs publics s'accoutuinaient à le considérer comme une terre 
française : grâce aux décisions répétées du Saint-Sitge, l'Eglise 
romaine ÿ poreovait depuis nombre d'années sur les Lions ceclésias- 
tiques, comme elle le faisait d'ailleurs en France, un décime afleeté 
aux besoins de la lutie que soutenait en Lalie la maison d'Anjoa 
contre les gibelins et leurs alliés, c'est-à-dire aux besoins d'une poli- 
ique qui, pour n'être pas contraire aux intérèls généraux de la chré- 
Lente et de l'halie, n'en était pas moins en pleine contradiction avec 
les aspirations des partisans de l'Empire. Ba même temps le che 
de la maison eapétienne ne cessait pas de saisie les occasions (qu'au 
besoin il savait Lrès bien faire na 








ic) d'étenclre son pouvoir sur les 





1, Piolémée de Lucques, dans Murateri, Serimtores LT, p. 28, GK. Ghronicon 
Coluar. Mnmenenta Gernanir, Seriplore.e. XVI, p.257 la fie alatura Fait med 
ei, agilis, amabis, sciens Galieun, Letirum & Germanicun. 

2. Voirplushaut, p.251, note; ajoutez la bulle de Boniface VIE du 18 Juillet 1295,con 
ghdant pour Lis ans un dei dun les provueces excläsiastiques de Lyon. Vican 
Hesanoe, Taroncaise, Embrun, AIX et Arles, au proit dur roi de Sicile: Pgistres de 
Bonifice FIL publiés par MAG. Digard, Faucon, Thomas), 2° 497. Voir aussi une 
bulle de Célestin V, du 2 ortchre PO, Pottiasi, n° 2385, D'une bulle de Doni- 
ice SIL, datio du Le apbt H0G, 1 résulte qu'é cette époque l'argent provenant de 
décimas préluvés dans le royaume d'Arles dut employé por Gherlos Il, roi du 
Naples, À payer la construetion des galéres destinéos à agie contre ges ennemis de 
Sicile» Jegittres de Manifase VII, 8% GT. 
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vives de la Saône el du Rhône. C'était quelques semaines seulement 
avant la mor de Rodolphe de Habskourg que le palatin de Dour- 
gogne, Olton IV, s'était, comme on l'a vu plus haut, remis lui-même 
et avait remis ses états au pouvoir du roi de Francs. Plus au sud , à 
Lyon, les bourgcois, en 1202, s'étaient déterminés à se placer sous 
la gate du roi ; Philippe le Bel avait confié à un fonctionnaire spé- 
cial, le gardiator, la charge de veiller sur ses proigés; il ne man- 
anait pas d'employer, en paslant de Lyon. cette expression : cioitas de 
régno nostre eristons?. Déjà il était surabondamment prouvé que 
ce ville ne pourrait garder son indépendance ni couuns principauté 
ecelésistique, ni comme république bourgeoise : le roi de France #'y 
compartait en maitre qui se souciait peu d'y partager le pouvoir. 
Ceperdant Philippe le Bel sorrait de près le comte de Valentinois ? ; 
ei méme temps il ne renonçait à aucune des prétentions des rois 528 
prédécesseurs sur le lemporel de l'église de Viviers. De l'autre côté 
da Rhône grandisait le pouvoir du dauphin Humbert I, qui avait 
ajouté au Dauphiné sa seigneurie patriraoniale de la Tour, et qui ne 
cessait d'arrondir ses domaines #t d'imposer aux seigneurs voisins la 
reconuaissance de sa suzéraineté. Pour concentrer autour du noyau 
de son états les éléments d'uné principauté dont là femation tavrito 
riale devrait être un jour facilement achevée par les dauphins de la 
maison de Frante, Humbert avait besoin d'appui : Rodolphe de 
Habsbourg, l'adversaire des princes de Savoie, avait été pour le Dau- 
phin un allié indiqué par la loree même des choses ; mais, maintenant 
que le: Habsbours ont perdu la couronne impériale, Philippe le Bel 
se gantera bien de Inisser échapper l'ocsasion de se faire Le protecteur 
du Dauphin et de l'attirer ainsi dans le cercle de l'inluence fran- 
give L 














Vers le méine temps, au prix d'un sacrifice peu important, Philippe 
venait de resserrer, par le traité conclu en 1291, à Tarascon, les 
liens qui l'unissaient à son cousin Charles I, roi de Sicile eL comte 





1. Chevalier, Mémoires Wixoriques sur Paligns, t 1, p. 151, Voir le chapitre pré. 
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angement, Charles de Yalois, 
frère du roi de France, Le même qui avait reçu du Pape Le titre dut 
roi excommunié d'Aragon sans pouvoir on exercer l'allice, renou 
eait à cette couronne illusoire et rocsvait en compensation, de 
Charles TL, pour la cause dumuel il avait comlnttu, les comuis d'Anjout 
et du Maine avce la main de Marguerite d'Anjou. Pour délommager 
les princes angevins de ce sacrifice qui augmentait de deux belles 
provinces les domaines de la branche ainée de la famille capétienne, 
Philippe le Bel abandonna à Charles IT la moitié dudivise de la ville 
d'Avignon que son père avait rocueillié dans la succession d'Alphonse 
da Poitiers. Charles IT poxsédit d chef Le ses prédécesionrs, courtes 
de Provence, l'autre moitié d'Avignon; désormais il fut le seul 
maire de eette ville, quoique obligé de subir dns les campagnes vai- 
sines k domination des Papes, seigneurs du Venaissin en vertu du 
traité de 1999, qui avait mis An à D guesro des Albigeuts. Ce saeri- 
fic n'affiblit pas l'influence du roi de France dans le Midi. Pau 
lippe, jadis font hostile à la pelitique angevine, devint alors l'allié 1e 
ses cousins d'Anjou engoxés dans les diflicultés de la politique ia. 
lenne; on vos quo cette alliance lui servi. à plusieurs soprisus 
dans La suite de sou rügue. Ainsi, maitre de Lyon, en mesure d'exorver 
son iniluence en Comté, de dicter sa volonté au come de Valentino 
d'imposer son ami au Dauphin de Viennois et au enmie dlo Pro- 
vanes, Philippe le Bel eo trouvait dans la meilleurs position pour 
ralentir ou précipiur les Événements ci on touuie occuricoce pour les 
faire tourner à son profit, 

Adelphe de Nassau ei peut-être volontiers fermé les yeux sur les. 
aucroissements de territoire at d'influence qui, dans l'Est et le Sud-Est 
de la Franc? récompensaient l'habile politique des rois Capéuens; 
mais ni l'état de l'opinion ca Allemagne, ni les circonstances où 
s'était produite son élection ne lai permettaient une semblable indif 
féence. Le résultat des affires de Bourgogne avail causé un vif 
mécontentement en Allemagne : Cétai. pour l'orgueil germanique 
une Dlessure mal cicatrisGe. Aussi, come pour mieux accuser I dit- 
firenes de sa politique d'avec colle dos HabsLourgs, le roi dos Homains 
crut nécessaire de s'en eccuper tout d'abenl, Dés l'autouue de L'année 
423, se trouvant en Akace à la tôle d'une armée importantet, il se 
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ence dans çes régions pour régler à l'avan- 
tago de l'Empire la sitnalion toujours troubléé de la Comté et de 
Besançon. Alors Hugues de Bourgogne, le frère du palin, partisan 
dévoué du roi de France, sombat aree succés l'intlnente personnelle 
du baron d'Arlaÿ, là plus puissant des amis de l'Empire. A Besan- 
con, k sympathie des bourgeois pour la France ne &o dément pas, 
encouragée qu'elle est par l'archevique et par le comte tion; aussi 
Hugues travaille à + supplanter Le havon dans les fonctions de maire 
et de vicomte qui donnent à qui en est investi un pouvoir considé- 
rable sur la clté. À la inéme époque, come Le aron d'Arlay possèie 
ua dreit de péage au passage de Joux, Hugues, afin de diminuer les 
revenus de son nlverinire, s'effarce de détourner les marchands qui 
ont l'habitude de prendre cette voie pour pénétrer en France. Telles 
son les circonstances qui provoquent l'intérrention d'Adolphe; il 
contraint le comte Utton à sc rendre à sa cout, à Colmart, ÿ retail 
son hommage et lui ivapose obligation pémible de réprimer à Besan+ 
gon les entreprises de sun frère Hugues au détriment do Jean d'Ar- 
Lay; en même lewps, il met à néant Loutes les mesures prises pour 
enlever au baran Le produit de son uroi! de péuge 2, Encore une fois 
Ouon se trouve réduit à l'amère nécessité de se faire danses domaines 
l'exécuteur des décisions prises contro ses partisans et en faveur de ss 
adversires. Evidumment lo nouvel empereur s'aunonçait conso tés 
hostile au palaun et, par suite, à la France qui le prouégeait avec le 
plan bien arrêté d'absarher ses états 
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A, — LES ALLIES DE La FRANCE KT CEUX DE L'ENPIRE. 


Gependant, peu à peu, l'horizon de la politique curapéenne s'obscur 
cissait + une guerre, qui semblait depuis longiemps inévitable, éclata 
au printemps de 1294 entre la Praneo et l'Angleterre. Aussitôt los 
deux adversaires, Philippe le Bel ë: Edouard [*', se mirent en devoir 
de chercher des alliés, d'ailleurs assez clairement désignés par l'état 
général de l'Europe occidentale : on va voie que ces eironstances 
nouvellssoffrirent à Adolphe de Nassau le moyenie pousser plus arant 
la lutte qu'il avait entreprise contre Philippe le Bel, 

Sous l'influence des sympathies qui attiraient vers l'Angleterre les 
grandes villes de ses domnincs, le comte de Flandre, Gui de Dai 
pierre, s'était rapproché du roi d'Angleterre : nombre de seigneurs 
des Pays-Bas et des régions voisines avaient suivi son exemple, ainsi 
le due de Brabant, le eointe cle Hollande, le <omto de Juliers, lo 
comte ée Bar. On comprend qu'Adolphe de Nassau ait cédé sans peine 
à œ mouvement : le 21 août 1294, il sccepla les conditions d'une 
alliance avec l'Angleterre, telles qu'elles avaient été déterminées dans 
des conférences tenues à Dorlrecht entre sos plinipotentisires el les 
ambassadeurs anglais. Une rumeur peu honorable pour le roi des 
Romains se répaudit en Europe : on disait de ce prince, non sans 
raison, qu'il s'était laissé séluire par l'or du roi d'Angleterre®, an- 
guelonatiribuai déji un magique pouvoir pour susciter des ennemis al 
France; lé pape Boniliee VU lui-même erut lon d'écrire à Adolphe 
quil ne convenait pasà sa dignité do roi des Romains ot le futur em 
pereur de se mettre à la solde d'un autre souverain ?. Adolphe eût pu 
répondreaux critiques acerbes ont il etui l'objstque, trop faible et trop 


























3. Degaste, ne LT ess; ef, ir 
2 Guillaume de Nangis s'éx prit + Alors 1 Aug peu ia const: 
rats» [édition de la Baciété de SUlistoire de France, À 1, pe 287), el. Etat 
chronicen, dans les Monmmeata Germanir, Serinirren L KVIL pe Ë5, et Meitai 
de Wermiayter, dans Le mémo esleuen, Seriplarer, & RRVIE, pe 4H, Uno our 
Au roid'Amglrterre, de novembre 18, rontiant La muntéon d'un transport d'er 
ad faciendem seubiamen régi Rornaaumuns Hntri : Mesnor, À Lu parties pe M1 
3. Teste publié par Reynalli, 15,  19,avec lu Late du 27 juin 1205. Kopih(oy ei, 
73 2ù 174) analvas 60 tete où le date du 23 mat Le Days apré LR Ge 
Les a mumquid slocet lanta at Lam potontens principe ut (an 
sub colore maresdis eujuslibetau arts baliens induearis? » — AU jut-ve 
tribuer à Albert d'Autrieli o9 mat : à Si domine mous Romanorum prineupe 
pendiarins est Angli ects, e! 99. mine care atipondianes era Penn 
Mathias de Neubonrg, dans les Fans de Bülimer, LV, p. 164 


s parties pp 1 où se. 































» Google 





292 ADOLAIÉ DE XAstAl 


pauvre pour engager la Lutte contre le roi de France, il lui fallait bien 
ccopler Les sus de qui ui en ofrait, et qu'au surplus il n'était ni le 
seul ni le premier qui se fût laissé Lenter par l'or des Plantag 

Non conients d° lliance du rot des Ronx 
diplomates anglais essayaient d'enfermer la Francs dans un cerele 
d'ennemis, Dés la mort de Rodolphe de Habsbourg, Amédée de Savoie, 
affranchi de toute contrainte, a repris les destins de sa maison sur 
ds pays helvéliques : aidé dé son frère Louis, barsn de Vaud, il a 
ressnisi Payerne, Moral et d'autres lieur, ca renouvelé son traité 
d'alliance avec les Bernois !, Or l'élection d'Adelphe n'ese point faire 
pour le décourager : en ellet, le nouveau souverain n'est plus, comme 
l'était Rodolphe de Halxbourg, l'ennemi teaditionnel de la maison de 
Savoi ; au contraire, 81 faut lutter conire Les Halxbourge, Adolphe 
nora plutôt disposé à joindre ses forces à celles du comte Amélée 
D'autre part, on n'a pas oublié les relations anciennes qui unisaient 
la maison de Savoie au roi d'Angleterre ; ainsi, lié à Edouard 1° au 
moins aussi étroitement qu'à Alolphe de Nassau, le comte Amédée 
de Savaie se range sans pcine ‘parmi les scignenrs coalisés contre Ja 
Franco. Nul ne peut séouner de le voir aüliérer aux propositions 
Anglaises et servir Les intérêts du roi des Romains dont il avait si 
vivement combattu le prédécesseur®, La combinaison des alliances de 
la Savoio awnit été renvorséo en méme temps quo & diraction do In 
politique impéciale; mais le buë poursuiri par les comtes do Savoic 
n'avait pas rarié. 

Autrefois le comte Amédée agissaie de coneort aves OLton de Bour- 
gogne cle parti français qui le sontenait en Comté. Devenu l'ami de 
L'Angieierre el du roi des Romains , c'est maintenant aux seigneurs 
du parti impérial qu'il leudra la main. Or il faut saroir qu'une por- 
Lion considérable do la noblesse comtoise opposait une rigoureuse 
résistance au conte Outon qui nourissait le dessein de tausporter à Ia 
France la Bourgogne palatine. Au mois de février 1204, vingi-huit 
barons de la hauie Bourgogue réunis à Busançon y avaient formé pour 
dix aus une confédération dont le bat était de s'opposer à la réalisation 
des desseins d'Ouion IV? : la ligue lourguignonne ne pourait manquer 

Le Kepps Fünig AA, po À 2 ss 

2. Ex avût 124, le ue Jean de Bréhane fut chargé par Le ru d'Angleterre de dé 
ver de mundos aù eme de Smvals à js, Lee per, p. 8 (éocunmmut du 
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dl solliciter l'appui des rois d'Augiciorre € d'Allemagne. Le comte 
de Savoie paraît lui avoir sorei d'inicrmédiaire; en tous cas, c'est lui 
à, au mois d'août 1204, reçoit du roi Edouant Le" les subsides qu'il 
est chargé de faire passer aux seigneurs de la Comté de Bourgogne 
contédérés contre la France! Amélée fait maintenant la guerre au 
palatin Ouon pour le compte du roi des Romains; quatre ans plus 
td, en 1289, il ailait le même palatin Olon à résisler au roi des 
Homains, alors Rodolphe de Habsbourg, qui avait envabi la Comté. 

De son côté, le role France s'occupe activement d'opposer coalition 
à coalition. Au Nord, il peut compter sur lo roi d'Eeosse, sur Jean 
d'Avesnes, comte de Hainaut, qui revient à la France quand sou 
rival, Gui de Dampierre, passe au service do l'Angleterre; sur le 
comte Henride Luxembourg, le même qui, plus tard, ceindra la eau. 
ronae impériale. À l'Est, le due Farri de Lorraine lui a promis son 
concours ; naturellement le comte Olton, palatin de Bourgogne, Lui est 
tout dévoué, en dépit de l'hommaze qu'il à été contraint de rendre an 
voi des Romains. Dans le Sud.Est, outre l'évique de Valenea et la 
comte de. Valentiaoïs qui {cliose rare] s'accorlent à suivre l'alliance 
française, lo roi de France come paul ses plus utiles auxi- 
liaires Le dauphin Humbert 1, En décembre 129%, [amer à conclu 

a traité d'alliance avec Philippe le Bel; bave plus, Le dauphin, on 
dihange d'une pension annuelle de cinq cents livres de tournois que 
le roi s'engage à lui payer sur le trésor dia Temple, s'est Fit l'homme 
lie du roi de France, auquel, sous eortaines conditions, i] promet un 
contingent d'hommes armés?, ILumbert n era par ce eat gagner lo 
sccours de la France contre la Savoie, mais dksoemais il ne sées pas 
facile aux Dauphins de rccouvrer bur indépendance. En dépie des 
cons énergiques qu'ils lenteront, ils ne pourront réussir 4 se sous 
Ware pour longiemps à linflusace dominante le la France, jusqu'au 
jour où la politique Française emplelera son uvre par l'annesion 
du Danphiné. 



















































“Telle est dans Le rayaume d'Arles la situation des pastis au com 
lentale soit 
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alors sur le point de devenir Le théâtre d'une lutle générale où se 
jéuera l'avenirdé la monarchie française; les contemporains pouvaient 
£e croire à la veille de quelque bataille analogue à colle lle Bouvines. 
Le roi des Romains ue craignait pas d'afecter vis à vis de Philippe 
le Bel le ton le plus armgant ; dës le 31 août 1299, par une lettre 
datée ile Nuremberg, il lui avait eficiellement annoncé qu' 
le armes pour reconquérir Lee pays que là royauté françairo avait 
usurpès sur les frontières de l'Empire!. IL répéiaie ceuie déclaration 
pampeuse dans les lettres qu'il adressait vers la même époque à ses 
alliés el aux vassanx de l'Empire; au due de Lorraine, aux évêques 
de Toul et de Verlun il éerit qu'il ne peut plus tolérer les weurpa- 
uons de Philippe le Lel*: au comte de Salins il défend de donner 
aucun socours à ce prince qui, par une Hémérilé inouis, envahit les 
Les droits de l'Empire ei en accupa les terres, suivant en eola les per. 

cieux exemples de ses prédécesseurs 3. À en juge par de nombreux 
passages des écrivains contemporains, ces fanfaronnales furent prises 
au sérieux, sinon par le roi de France, au moins par une fraction de 
L'opinion; d'après les récits qui se répétent on beaucoup d'endroits, ls 
oi des Romains revendique le royaume d'Arlest, conquis par Phi- 
Lippe le Iol.en des circanstancrs qui tiennent delalirende bien plus 
que de l'histoire, La rumeur publique ajoute que sans se borner à 





w 




















1 Maridne, Thesaurus dmredutrtan, A, D 170. 

Dern Clert, Hire de Lai, LT D. 2. 

3. Winkelmamn, dete Pmjeri oil, à, n° 2. 

4. Exemple à» Alfus, Ramarrans rex, repetivit à ge France rognu Are. 
laiensot = Contre eckamte le Para, dm es dnmmmenta Éormañé, Serp 
Bus. LIN SiBS eo teste cat répété ave des modifestiou dune Le Annales 
Aceaed 4 Hate, Ft, À N VU, pe 06 BE Ados. plus von ro 
Fans repli à rage Praseié reg Arclatense et quan ax province st 
Lerres mas décent 93e mer, einen coremam Demiai. » Quocar, l'auteure 
La chromtqne inc de Strie, sable ere inspiré des mêmes hlése pour I ré: 
tn rca, SO de sa Chronique; ce Dusson, Belrape sur HU rt devertrhen 
Méinedrunts, dans es Sauna here de l'Académie Tonérsle de Vienne : lasse 

fai et d'Hssiré, &. CV (ando 14), p. GD 39. 

5 Daprés de chroniqueur de Cobear (lement, 2. XVI, pp. 261 61 269, au 

cp de taie, co Net sera mort sans Hértie 

leva avan Bu re na ermaims. Mais, Landis que ROCH MK À # en om 

rer, rt Francs soma ren qu garant e ro arme d'Arles (eustes Ar 
sl, prb evo reine sole 26çDarS 

de Mode, made ent le royaume au monarque français qu prit de Le 

ns par, rat cu vert 
un de emou aa are 







































dé Name 











PRÉFENTIONS ET HAPUISSANGE D'aDOETIE 295 


réclame ce royaume, Adolphe voudrait roprendre les autres provinces 
arrachées une à une à L'Empire par les Capétiens; on ve. même jus- 
qu'à annoncer qu'il demande la restitution de la couronne d'épines du 
Sauveur, quesaintLouis a aoquise et que ses prédécesseurs conservent 
comme un précieux tréso». Partout ôn s'attond, de la part du roi des 
Fomains, à un Mure décisif pour ressuisir là suprématie politique en 
Occident. 

ll né e politique impériale; mais la 
Liche devenait plus ardue quand il s'agissait de faire passer es rôves 
dans le domaine de la réalité. En eflet, nombreux élaient ceux dont 
une telle politique Lésait Les intérêts et les prétentions: en l'afirmant, 
le roi des Romains 80 trouvait fatalement entrainé à aire valoir ses 
droits, on seulement sue la Bourgozns, mais encore et surlout sue 
la péninsule Hatienne où, pour les esprits du moyen ge, se livraient 
les luttes dont l'issue décidait de la domination nniverselle. Par la 
force mèmo des choses, Adolphe de Nasa, abandonnant la prislento 
réserve de Rodolphe de ILabsbours, manifesie par des actes non di 
voques son intention d'intervènir en Italie pour y repréndre la poli- 
tique impériale, c'est-à-dire giholine !. Ainsi, on 1904, il confie le 
vicariat de l'Empire à Milan au gibelin Matteo Visconti?, inaugurant 
alors celte série de diplômes par lesquels les empereurs s'efferceront 
de donner la consisration du droit aux pouvoirs de Fait qui s'imposent, 
aux villes itiliennes; à cette oseasion, il à envoyé à Milan des ambas- 
sadeurs qui, chargés d'investir Maueo du sa dignité nouvel 
profitent de leur séjour en Lonbarlie pour y recueillir Les homun 
dessujeis de l'Empire. L'année. 8, non plus en Lombardie, 
mais en Tostane qu'Adolphé exerèe son activité; cédant aux appels 
des Gibelins, iL députe en qualité devicaire le plus considérable de ses 








it point difficile de rêver a 
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son pays d'origine, le chef des adversaires de Philippe le Dal. Or, il 
se trouve qu'un Pape guclle, à qui lon ne peut refuser une profonde 
intelligence des choses politiques, avait remplacé sur la chaire de 
saint Fierre lo fantôme de pontife auquel une étrange élection avait 
confié pour quelque temps 1e gouvernement de l'Eglise, Les tendances 
d'Mlolphe de Nassau n'étaient point pour lui plaire; en même temps 
Qui achète à prix d'angont d'abwd l'inaction, pois Ia seuaite du 
baron d'Adlag !, Boniface fait canso commune avec les Guelfes et les 
vins, leurs prolocteurs, @& tout naturellement aussi il sè porté 
vers leroi de France dont Aclolplie de Nassau s'est Hit l'ennemi. Ainsi, 
ën inquiétant à la is le Papo, les Guolfes et la France, lb roi des 
Romains a préparé contre lui-même la formation d'une redoutable 
coalition. Les eflors de Frédéric IL s'étaient brisés contre la résistance 
de là Papanté et des Guelfes d'Italie; comment le fille Adolphe peut-il 
rêver de iriompher des mêmes adversaires appuyés sur les forces de la 
rorauG Françaisot 

de n'ai pas à refaire ici le récit, déja écrit à plusieurs reprises, des 
événements qui se succsdèrent entre 129% et 1293 : l'examen attentil 
de cos évènements me semble démontrer que l'échec d'Adolphe tnt 
moins entore, pout-être, à S0n incapacité qu'a l'exiguité de ses 
ressourees et à ie de son aiversire. Adolphe avait 
Lien compris sa propre faiLiesso ; c'est pournoï il avait dirigé contre 
la Misaie et Ja Thuringe une guerre heureuse de l'issue de laquelle il 
élit en duoit d'attcndre un _nésroissément lé fôrces?, Mais pendant 
ee temps, les agents de Philippe le Bel étaient à l'œuvre pour désa- 
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grégor la coalition angloallomande en provoquant la défection dos 
aversaires du roi des Romains, I faudrait suivre les efTorts de ces 
iliplemates dent l'action, le plus souvent secrète, sollicite la loyauté 
iles bourgeois dé Besançôn, ébranle la fidélité de Renaud de Gualdre 
et de Florent de Hollande! ot détermine de nombreux seigneurs, tels 
que le comie de Savoie, à tromper les espérances des Anglais 
et des Allemands en demeurant dans une prudente inaction, si 
bien que presque seuls le comte de Bar etles conficlérés Comtois 
alliés autour de Jean d'Arlay tiennent leurs promesses en luttant 
contre la France? Il faudrait aussi montrer Philippe le Bel profitant, 
dès 1203, des germes de discorde qui fœrmentaient entre Adolphe de 
Nassau et son rival Albert d'Autriche, et jetant alors les bases d'une 
alllanes assez redoutalle pour qu'elle sit pu un jour paralyser tous 
les efforts du roi des Romains contre la France; en cla Philipne 
reprenait la tradition de ses ançètres, qui était de s'allier avec le Sud 
ile l'Allemagne contre Je Nord?, Ainsi le roi enlève à Adolphe de 
Nassau l'appui des alliés sur lesquels il à le droil de compter cn 
même temps qu'il encourage ses plus chngereux ennemis. 

Gependant Boniface VIIL s'efforce d'entraver l'exéention des projets 
agressifs que le roi des Romains nourrit contre la Françe ; œetie con- 
Mile du Pape était d'ailleurs Lès corrécté, puisque les Poatifes 
Romains étaient consilérés commo les gardions do la paix publique 
en Occident. Pour arrèter la guenre, le Pape n'hésile pas à poursuirre 
vigourausement une cam pagne diplomatiquet ; ses envoyés parcourent 
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l'Empire, en même lemps que Mi-même multiplie ses lettres, soit qu'il | 
offre auc belligérants La médiation du Siège apostolique, soit qu'il 

sajoigne aux électeurs ecclésiastiques d'uscr de leur influence en Alle- 

mixguc pour empêcher leshostilits, soit qu'il prétende imposer une Lrève | 
x balligérants, Adolphe lui oppose le serment qu'ila prèté, lors de i 

Sin couronnement, de rendre à l'Allemagne ses anciennes [rontibrés ; 

le Pape répond en Ini offrant de lo dégager do cet obligation. Paint ! 

ile guerre, maintien do l'état actuel des relations entre le France et 





L'Empire, te est le désir de Bonifuce VIIL. Sides modifications dans la i 
diimiation des deux royaumes paraissent indispensables, le. Pape 
essaient de Les obtenir directement du roi de France, Quelques isto- l 
rixne allemande bläment ehvérement colte conduite du Pontife qu'ils 
considrent comme entachéo de partialité à l'égard de la Francet. Je [ 


secontais que Boniface VIIL s'est montré plus favorable à Philippe le 

Bel qu'à Adolphe de Nassau ; mais, après lout, Adolphe était l'agres- 

sœur: en lui barrant la routé, Bonilaee s'aequitte des devoirs de sa 

charge ei d'ailleurs n'est-il pas excusable d'avoir ressenti quelque \ 

défiance pour la resbruration dei politique giboline dontil ait ouvor- | 
ent menace par Le nouveau roi des Romains? 

Quoi qu'il en soit, Adolphe était trop faible pour triampher de 
l'onposition qu'il rexcontrait. Abandouné do la plupart de ses alliés, 
inguiéu an Allomagne par L'opposition dont Alhort de Habsbourg était 
le ebel, entravé par la diplomatie pontificale, Adolphe parui hésiter { 
etrcrgiverser. Vraisemblallement ces hésitations furent plus appa 
rentes que réelles : sins-doute, l'or du roi de France détarmina le roi des 
Fowains a demenrerdans l'inaction?, cammeun peu plus tôt l'or duroi 
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d'Angleterre l'avait déterminé à déclarer la guerre à la France. En 
tous cas, pour quelque motif que ce füt, Adolphe de Nasœu ne sc 
Lrouva pas en mesure d'exercer une aclion eficace contre Plilipge le 
Bel. Lorsque, le 9 octobre 1297, les rois de France et d'Angleterre 
eurent eonelu une trêve, Adolphe ne tarda pas à y adhérer; quelques 
mois plus lard il n'en élait pas moins combattu à outrance par le duc 
d'Autriche Albert de Habsbourg, Le ? juillet 1298, il périssait dans 
la défaite qui mit fin à sa courte et peu glorieuse royauté. Jamais 
plus souvent que sous son règne il n'avait EU question en Allemagne 
de reconquérir le royaume d'Atles; jamais projet plus ponpeusentent 
annoncé n'avait plus piteusement échoué, 11 ous resio à indiquer 
sommairement les faits principaux qui, dans l'Est ot le Su-Est 
marquent à entto époque Ia situation respective do l'Empire ot de Ia 
France. 


Ve — PROGRÈS DE LA FRANGE DAYS LE ROYAUME D'AnLES 





Le transfort éventuel de la Comté de Bonrgogne à la France en 
vertu du traité d'Evreux avait été l'occasion de la lulte engagée contre 
Philippe le Bel et Adolphe de Nassau. Or, où à vu plus haut comment 
un certain nombre de seigneurs dela Comté, inquiets des prétentions 
du roi de France et des Lendhne»s françaises du palatin Olion, 
asaient, dès l'année 1294, pris rang dans la confédération dirigée 
contre Philippe le Bel par Le rot d'Angleterre et le roi des Romains 
Pressé par de redoutables adversaires et succombant au lourd fardeau 
de ses dettes, le palatin n'hésite pas à renouveler, en l'aggrvant, le 
raité d'Evreux; il accepte, le 2 mars 1295, à Vincennes, une conven. 
Uon qui n'est ea réalité qu'une vente de la Comté à la France, L'hé- 
ritière d'Oiton, Jeanne de Bourgogne, épousera l'un des deux ls 
ainés de Philippe le Bel, et lui apportera en dot l'héritage de la 
Comté, dont Philippe LV est dès à présent nommé administrateur aux 
LL KXKIX, p.322: ef. chronique de Jeun Desnoulles (istorlens de France, 2, XXI 
n. 185), Adolphe avait pra les armes pare qu'il recrai des subskles 49 1 

m'est mulimant éronmant qu'il 2it ersuile vendu sa noutralité 

Etant rs besogneux, dat « moult convoiteus; » sur ce pointau moins, 
Lean Desnouelles a raison. Ce n'est peui-êre pus uns tâche facile quo gel de er. 
tains érudit allemands qui se on ai Les champions de da Iépatation d'Alolphe 
UN. Berpengran, op. €, hp, 92 & 33, Et Selélfér-Boichôrst, Gattisgiiela genie 
tnzegen Geletre, Butingisehe Anztigen, 153, pp. 29 et as. En Sons coniraire, Ver 
Les opinions de M. Lerout (eckercheserttiques sur Le rebardans de la Frame 6e le 
At nana, ee Fanek-Brentans Gertsle Gt. 
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lien #1 place du futur époux. « Pour plus de sûreté, Oiton confit 
St flle au roi de France qui se chargeait de son éducation jusqu'à ce 
qu'elle ft en âge de se marier, Lecoute palatiu recevaiL en échangede 
ses damaines cent mille livres tournois, plus une rente siagère de 
dix mille livres. » Le roi prenait en outre à sa charge bous les 
sufants qui pourraient mare encor du mariage d'Ouon IV avec 
Mahal d'Arbbis; en revanche, ces enfants fusseat-ils des fs, leur 
ixissancene devait point modifier l'eM des clauscs qui auribuaient 


la Comté à la future bra du roi de France 
& 




















«aie l'abdication du palatin'ost défnitive: lo mement cat venu. 
vù Philippe le Bol n'à plus qu'à se saisir de la Comté pour 1 gouver- 
ae lui-même en altendant que son fils puiss9 en prendre le gouverne- 
ment. Tandis que la bourgeoisie semble disposée À aceucillir 
favomblement Lo royaume frañenis, la melleste, an majorité lui ast 
hostile: outre que les sympathies et les tendances gibelines, fort en 
houneur dans l'arsucrade, le pousser natwecllemens du ché 
de l'Empire, les Stigneurs Comlois ne pouraient se dissimuler 
que la domination des rois de l'rance leur serait bien plus rude que 
la semineté éloignée dos empereurs où le pouvoir contesté t affaibli 

4 palatis. Aussi quatre semaines ne s'étaient pus ééoulées depuis 
le traité de Vinceunes, quand, lé 29 arars, Size des scigneuts 1es plus 
considérables de la noblesse comtoise (on comptait parmi eux deux 
lières d'Obton, Jean de Bourgogne et Renaud de Montbéliael, s0R 
oncle Jean do Clalon, comte d'Auxerre, ot le réprisontant d'un autre 
«léses oncles, deun de Chalon, baron d'Arlay/ répandirentà l'abrlication 
du comte Otion VI par l'engagement pris on commun de ne devenir 
mais Les vaseaux du ro de France ?, C'est une manifestation nouvelle 
de ce parti qui, dés 1294, s'était. montré disposé à faire cause. com- 
mune avec le roi des Romains. Los mBmos scigneurs, on 1297, trai 
teront avec le roi d'Angleterre, toujours en lutte avec Philippe le Bel ; 
eux encore, au débr de la même année, enverront une ambassade à 
Conente pou y snpplier Aslolphe de Nassru de les protéger contre 









































4. Voir le texte de e» taité, du 2 murs 125, dans Dumont, Corne diplomatique, 

père ue Buryoune, LIL. Preuve, p. LA: D 
ef. A, n°0. Jen ai emprunté l'analyse 
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le rai de France et pour mettre au service de la cause commune leurs 
châteaux avec un contingent de 100 chevaliors!. 

Cependant Philippe Le Bel se latait de diver pard des avantages que 
lui eonférait le traité de Vincennes. Ponr plus d'une raison, L'extén- 
sion de l'influence de la France en Conité et pu porter omibrage au 
‘Luc de Bourgogne, Robert; le rai de France sait tout d'abord I con- 
ciller à sa politique et lui enlever out sujet de défiance. En secoml 
lieu, Philippe favorise la formation, au sein de l'aristocratie contaise. 
d'une faction française dont il s'aulora pour combattre le parti {mpé- 
rial; à la tite do coûte fiction 80 place un propre frère d'Ollan IV, cet 
Hugues de Bourgogncqui avai jarlis combaitu à Hesançon l'influence 
du baron d'Auluy E. Sous la haule direction du due Robert, alors gur- 
dien de la Comté pour le roi de Frunce, Hugues commande les troupes 

ui opèrent dans coltc province pour réalirer les dessoins do Philipe 

le Bal, Ainsi les deux partis adverses obdissent 4 la direction des 
frères du palatin Outan: les failles nobles se purtagent ontré Les 
deux causes 0 la guurra civile désole la Comté. 

Visiblement ln mollssse ot l'irrésolution d'Adalphe de Nassau trom 
pèent, en Comté comme ailleurs, les illusions des Impériaux. En 
ai il annonee, au commencement de 1206, la prochaine réunion, À 
Francfort, d'une diète qui rôglera les afMires de Bourgognes; on va 
lors ile la réunion de cette diôte il obiient une décision qui déclare 
le palatin Ouon traite à l'Empire et déchu de tous ses flcis; cn vain 
il essaie d'aflermir la Bdélité chancelante des bourgeois de Desançon 



































1. Voir sur ces Hits la convention passée, en 1297, par Les noblos comtas avec 
Edéuned Le, mage servit Aegé persan pro abs lé annuntim. utrenal à 
Fymér, LL partie, p. 192; 81 La contention passôe ar Les mb sulgneurs ave 
Adolphe de Nassau, & Aoblen ,Le 8 ED EU à Licker, le LH een eee 
Reiclaarehies 2 Pire, w 23, dons bee Sum erirate de LAcaèue Hétiis de 
Visnse, classe de philosophie ot dlstoiro, anabo 1854, Le XIV. 

2. EL, 1 autorisé Hugues à aequénet 

ass comles de Honrynnne, BA. 

Bi — U Vesquis en 1200 ou & ongamont prétate Gus EN 
nequisiton. Archives du Doubs, D. 4%. 

3. Convocation aeeasèe le 8 avr 

















Ataë aux bourgeois de hosp om var dela 
Aile qui dit ae tenir à Framafors Lo SU jun svicants 90 y raitera cha lus 16 da 
Hourgoano : Winkolmann, de Daperté oudita, LIL, de TA 30f, Meyer, A2, 








Ciscumeut cad pue Picker: di Uélurtede de udsehen Veictearehies Ja rar 
voie nues Bergmgrin, D. 21) Déjà le enmmise avait Gi prononcée par Aile 
sur Comté de Bourgogne (Lattre du 28 février 1246, publiée par Duveraor, Var 
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en cantiemaut leurs privitéges L Les paroles et les diplèmes da roi des 
Romsina ne pouvant rion sontre l'action énergique de ses ndvorsairos. 
Le part frauçais oceupe les unes après les autres Les villes importantes 
de Ja Comté, Doté, Faligay, Gray, Pontarlier: vets 1297, le chef de 
cc parti, Hugues de Bourgogne, acquiert avec ka ricomté de Besançon 
Tailuonce dominante dans la ville? Ainsi Les proclametions pam- 
peuses d'Adolphe de Nassau n'ont pas été soutenues parles Faits; c'est 
toujours cher lui même abondance de déclarations el de menaces, el 
si même impuisance quand il s'agit de passer à l'action 
Cependant, le 9 octobre 1297, Philippe le Bel conclut avec le roi 
d'Angleterre unc saspension d'armes, prélimnaire d'une paix dont 
les conditions devaient étre détéminées par l'arbitrage de Boni 
faco VEUT; eoto trère fut, quelques mois plus tan, étendue à lous los 
suiliaices d Edouard 1", parconsiquent aux barons bourguignons qui 
sppamenaient au pari impérial. Dès colle époque, a diplomatie fran- 
aise travaillaie activement à dissoudre la coalition de la noblesse 
comtoise; lontôt elle est récompensée de ses eloris par les défeciions 
eucconsives du comte d'Anxerrg ot du comte de arrete). Leurs con. 
és avoir essuyé de prolengerla lue, fnissent parimplorer 
cal; cest pourquoi ils dépaient à Rome l'un d'eux, 
Gautier, scigneur de Montfancon #. À dire vrai, celte ambassade n'a 
aucune chance de suceis; œar Philippe le Bel n'est point disposé à 
tolérer qua diplomatie remeite en question les droits de la Fernce 
sur La Comté. « Si le roi d'Allemagne, écrit-il au Papo vers 1298, 
éle des plaintes au sujet du conué de Dourgogue, ces plantes ne 
sont aullement fornlées ; car il est nototre que mous avons conquis celte 
conuve par guerre ouverte, après l'argueilleux déf qu'il nous avait 
 » Ainsi d'est de son épée, et non de la grice d'Adoiphe que 























4 avril 1296, ci ps haut, Adolpe inv Les beurgests de 
oicomque par les Français: Le 2e soptemre, à con 

eme be pririles de Détente Iniporlé, n° 0. 

2. Voir aur 242 Sanomonih, de Pibpape, ésoire de La rénninn de la Franche. 
Comtéd Le Frans (3h? vel. im-89, LL, pp 49 GC ; Besgengrin, pci Pp. 60 

ss Mnet-Rramtana, arte it in, Pa 8, — Voyez, sur l'auisuion de la 
aile de Basançan, Lee documents pemsarvés aux Archives du Deubs, 09, el cités 
plus Du, PU, Bote 

3 Fumek-Hrontano, p. 2. 

4.29 arril 198: Rymer, 2. Eur putie, p.197 

5.4 Exai dicus Theutoniæ rex de comte Burgundæ conqueratur, 
mena null entose fuleitur, nm noloriun est omribus qu pou quer 
 difdetionun superum à dicio Rage nehis Retum, dielan con 
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1e roi entend tenir la coté de Bourgogne. Il ne reste donc à la no- 
Liesse comtoise qu'à se résigner au fait aecompli: e'est le parti qu'elle 
prendra dans les années suivantes. Aura, ua érudit contemporain à 
pa, sans allérer l'histoire, lénminer par <es mois une récente douce 
sur la politique d'Adolphe : « On a coutume de dater de 1362 la 
peut de la Franche-Comté pour l'Empire. C'est alors, en ef, qu'elle 
Fut donnée en fief à Philippe le Hardi; mais, en fait, depuis 1203, elle 
Giait définitivement perdue ! » Lreigc ans plus tar, l'empereur 
Henri VIL bornera ses prétentions sur la Comté à la demande d'un 
hommage de pure forme; le temps est passé où l'empereur allemand 
pouvait se Matter d'y exercer une réclle autorité. 
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Ce n'est pas seulement en Bourgogne que le roi de France gagne 
du terrain. A Lyon, il soutient ses prétcutions par tous les moyens 
qui sont en son pouvoir. Deux fois en 1295, il rappelle an Fonc- 
tionnairs qui le représente en cette ville avec le titre de gardior le 
devoir qui lu incombe. de protéger les Lourgcois de Lyon, toujours 
en querelle avec L'archevüque : 11 va mème jusqu'à reconnait aux 
bourgeois de Lyan le droit de s'imposer afin de constituer une bourse 
commune pour la défense de leurs intérêts et là réparation de leur 
remparts®. Plus tard, en 1298, le gardier royal continue de soutenir 
les bourgeois qui, conliants en. la parole du ro, $e sont mis en lutte 
ouverte contre le pouvoir de l'Exlise ; en revanche, il n'hésite pas à 
frapper eaux d'entre eux qui refüssnt de payer les impôts destinés à 
alimenter Ja résisiance à l'archevèque. En vain Célestin V à cru 
porter remède aux malheurs de l'église de Lyon, « opprimée par 
Pinjustice de puissants voisins, » en lai donnant pour pasieur un 
prinec de la maison d'Anjou, (ile du voi de Sicile Charles 11,) le mème. 
personnage qui, plus tr, érèque de Toulouse, métita les honneurs. 
de la canonisation ; en vain, deux ans plus tard, l'archerüque Louis à 
consenti à se retirer; en vain Boniface VIII a essayé d'attirer à sou 
Uibunial la querelle qui divise le clergé ét ls bourgeois de Lyon 























duximus acquirondum; am in ilations sun cuatre nos graviera fncore na 
bitur. » Dumont-llausset, Curpis diplometigue, supplément, LL, partie, 10 
1. Bergengrün, p. 90. 
2. Guigues, Cartulaire municipale Lyun, pp. 5, 36 et 37. 
3. id, p D. 


4. Taepiembre 1994 : Potthast, n° 2199. 
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Quelle que ait Le épgnanco de l'arehovèque Henri do Villars, 51 
n'est aucun secours qui puisse le défcnre contre Philippe Le Bel; it 
faudra bien que Lyon tombe définitivement aux mains du roi de 
France, D'ailleurs La besoyne est déjà fort avancée ; quand les elores de 
Lyon lui résistent, le roi n'éprouve aucun serupule à saisir les Die: 
de l'église. 11 ne restera plus qu'à y metre les formes pour triomphe 
des dernières résistances !, 











On sait déja que lecomte Amédée de Savoie s'était, dès ce commen. 
cement des bostilikes, rangé au nombre des ennemis de Philippe 1e 
Bel, Sans doute sous l'influence de la diplomatie française, il s'abstint 
ile prendre uno paut active à La luito contro là Franco; mais on le voit 
à diverses reprises employer ses txlenis diplomatiques au prof de la 
ecalition à laquelle il s'est associé. Dès le mois d'aout 1294, c'est à lui 
qu'est confiée la mission de répartir los subsides qu'Edouard I" envoie 

isueurs de la Comté disposés à prendre les avmes contre ka 
Franco, En 1298, il remplit pour Le roi d'Angleterre une mission 
diplomatique; évidemment Edouard ne lui conlie sos intéréts que 
parce qu'il le tiont pour un ami sûr et filéle?. L'année suivante, 
lorsque Philippe 1e el menace la Flandre, c'est à Amédée de Savoic 
au'Édouaul s'adresse tout d'abord afin de recruter des auxiliaires au 
comte Gui de Dampierre; quand, à l'avtonme de ectte même amnêa 
1297, une biève est conclue avec la France et l'Angleterre, le comte 
de Savoie figure à côté du comte de Flandre dans la liste des confé- 
dérés d'Élouard Er compris dans la trêve. Ajoutex à cela qu'au mo- 
ment où des pourparlers seront entamés à Rome en vue d'établir une 
paix définitive entre Les rois de France et d'Angleterre, c'est encore à 
Amédée de Savoie que lo monarque anglais remetira le soin de con- 






























2: Voir ue bulle de Uifage VIRE, du 28 août 1227, où le Pape fuit mention do la 
guerclke qué a éclaté entre 'archevique et le chapitre de Lrou d'une part, et d'autre 
tel les Lonrguois et 1e of accuse appellation aa ré, ol pairie verbe 
mr. « La lle de Lyon à dla sise où interdit. Le Pupe san à lartlavéque de 
arhome, à évque d'Autun et à denr do Chevry, arehilisero de Rouen, de sus 
rar Patent et de citer Lu jattios à Roms pour ke eavimo prosbain, à von 
Aquo léyliée de Lxon soit rtablio dons se eftwtion, @uoin mernu sega, Hgistres de 
Banipure VA, 904 

D: Hésinar, € Len paie, ph (ES, 165 et 6. 

3. Join 18 

4, ft. hi 10. Dés novembre 7, Amédée est Je pléninotentinire dl roi ane 
gs: 10, p.U. 
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duire les négociations! Visiblement, pendant loute eotte période, le 
comte de Savoie demeure auaché à Ia politique d'Edomant 1 ct 
d'Adolphe de Nassau; il est nettcoent hostile aux aspurations auabi- 
ticuses de Philippe Le Bel*. 

La conduite du coute de Savoie IHiemmine par contre-coup éslle de 
son rival le dauphin de Viennois; il SufL qu Amédue appuie la poli 
tique anglais pour qu'Humbert L” olserve Groilement le traité 
d'alliance qui Pont à la France. IL se livre, sur les pu 
dela hontièré, à uné lutte ile détail coute lé comte de Savoie; 1 va 
même jusqu'à poursuivre coûte lulte pendant là Lrèvegenérale conclue 
en octbre 1297, si bien que ses agressions donnent lieu à une 
plainte porlèe par Amédée desant Los rois do France et d'Angléicrrot, 
Non seulement, à suivre oxe politique, le dauphin irouve l'avantige 
d'atfaiblir son rival ;monseulerent il en est récompensé par la pension 
que lui sert le roi de France; bien plus, protégé de La France et 
ennemi de la Savoie, il gagne natrollementl'emitié de son voisin, 
qui est en même temps son suzerain pour le Gapençais et l'Embunañs; 
je veux parlèr de Charles II d'Anjou, comté de Provence et roi de 
Naples. En effet, los princes Angeiné dessendants de Charles d'Anjou 
sonten conflit perpétuel avec la minison de Suvoie à Laquelle ils dis= 
putent et dispateront longlem is encore l'influence en Piémont ; il ÿ a 
donc entre la Provence et le Dauphiné communauté de sympathies et 
d'antiputhics. Ces circonstances expliquent facilement le traité dé ma 
e qui, en mai 1290, fut concla entre Juan, Hs et héritier du 
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1 Amédéa de Saveie ost (LA à Rome dans l'été de 10N: ef eur com action 
Korxyn de Lettenhove, Etes sur Chidoëre lu MR séele, Haherches sur Fa pur 
que Fordre de Citeaus ele com de Flanore prurunt à u lt lafees LH et le 
Daitinpe Le Det cb dans Le tome KXVEL des énmiret 18 Let Hagale es 
Bayique; réimprimé dans le 15 velume de I Purdwgie Latine ile Migine, à la 
fa des œurres 40 saint Beruanye Voir our Le puseage duquel a ét FA st Le 
dessus, la eul. GS, 

2. Deux diplèmes Adolphe, datés do Gone, L 0€ 13 mai IP, Keno la 
lasaur que Le rot des Huit jte à Louis de SN, run de Vaud lrrre 
d'Amélie, Le premir, en sas dés servie rendus (at Lois et ss 
dicsseurs que ventlont à be sfr des Vagagent a, au set Be Lau la Pig (IE 
le au dt situ ka dim Lite, Je dure vel fs ui 
ur baberstransitus et stat publiea le Laataaedit at Dargomb, qu lets Vuigar 
rte mancu nkshvun, Acta, LL ne 41. Le socond ‘canfèrs à Louis du 
Sarois un Aro) age: Héyerta Emprrii, #46. 

#71, Le noie qui restile la date d'un ducunset souservé aux 
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dauphin Humbert, e Biattiee, lle de Charles Martel, roi de Hongrio, 
et petite-fille de Charles 11, roï de Naples !. ‘Trois mois plus Lard, 
Humbert 1° recucillait un nouvel avantage de son alliance avec la 
Franco; quand là rouve dn lnayhän Cuigues VII, Béntrice de Savoio, 
se décide définitivement à donuer sa baronnie de Faucigny à l'un des 
dis de Humbert J°, elle a soin de faire remarquer daus l'acle même 
qu'elle agit ainsi sur les instances du roi de France‘, Si le proft de 
ce lbéralité était considérable pour los dauphins, le coup était rude 
pour le maison de Saveie dent les étais se irouvaient désormais 
dreints entre deux ssigneuries gouveraées toutes deux par des 
membres d'une rave rivale, le Dauphiné et le Faucieny: bien plus, 
il était permis de prévoir le jour où le Fancigoy et le Dauphiné, 
réunis dans ln main du chof de la famille dea dauphins de la Tour, 
incijauté plus redoutable que jamais, A veai 
dire, les dauphins n'avaient pas à & plaindre de s'être montrés fidèles 
au roi de France; au contraire on à vu que le comte de Savoie avait 
moins à se Joucr des serviess qu'il avait rondus au roi d'Angleterre 
comme au roi d'Allemagne. 

















Plus au sud, Le comte de Valontingis, vassal du roi de France pour 
une pate de ses Eluts, subiseait de fort mauvaise grâce les procédés 
impérieux des agents de Philippe le Bel, notamment du sénéchal de 
Beaucaire et de ses subondonnés 2, Nombruses sont les protestations 
qu'on 1907 a dans les aunéos suivantes le ésmte Aymar IV élève contre 
Les vexations et Les injustices qu'il impute à divers membres de l'ad 
minisiration reÿale; ici ce sont des impôts perçus par les cornmissaires 
du roi au mépris des droits du comte; Là 68 sont des hommes de la 
tre du cornte, qui ne posslent pas de of du roi et qui fependant 
sont convoqués directement à l'armée royale par le sénéchal de Beau- 
cire. Sans cesse les droits du comte de Valertinois sont lenus en 





4 Vague, Hour fe Dal fnd, LT, D. Te 
À «A drequiitinem regis o, Beatrice donne au dauphin Hum hart, pourun 
de sea qu éhe choisir, van le Fauslguy, Ge Fu Hugues, As pu 'HuaD 
der, quite du Faucieny : Vatbonnais, LI, P. 8. 
à, Sur ges dimculis, voir des decumonts conservés aux Archives de Maère, a0- 
tumantsous 




















sa 40 
rait désormais quo La hou endeviont ur fof du rai; les autres deraient 
mir à l'armée Fuvale à Le seance du GONE 6 Ste VIr sous S68 ordros. 
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échec; cependant Ayenar IV à envoyé san ds à l'armée de Flandie, 
en 1297, avec un fort contingent de nobles Valentinoïs; il se troure 

payé de son zôls. C'est qu'il subit A mgrot l'inlluence de la 
France, à laquelle répond un aceroissouent do puissance de son vai 
Sia de Dauphin ; mais sk vil que sois son mécontentement, il Lui faut 
lien, Lon gré, mal gré, se laisser aller à suivre le mouvement qui est 
imprimé de Par, Le comté da Valaotinébe est trop Faible ot Le voi dé 
France lrop fort pour qu'il cn puisse être autroment. D'ailleurs lise 
Wire du cute de Vilentinois est en le L'histoire de lous les sci- 
gneurs, eccléslastiquesou tatques, depuis le noul dela Comté jusqu'aux 
conlina de La Provenre; partout à elle époque se névle db s'allie la 
prépundéranee des Capétiens. La Comté de Bourzozne soumise, LS 
seigneurs de la vallée du Lliène gagnés an part français, où tout au 
moins énersiquernent contenus, dl est le résuné les érémentents qui, 
dans are régions, mranquérent Le rôgue d'Adulplie de Nassau 
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CHAPITRE IX 


LE RÈGNE D'AUBERT D'AUTRICHE 


D AVÉNEMENT DALUENT D'AUTUCNE, S2S RAPPORTS AVG LE 
sanr-siise ! 


Quelques somaïnos après la Bataille do Golhoim, où avait Bai la 
courte carrière du roi Adolphe, les électeurs, les uns satisfaits, les 
autres résignés, portérent leurs suffrages sur le vainqueur, Albert 
d'Aatriche, auquel il était donné enfin de saisir celte couronne que 
sen père, Rodolphe de Halslourg, avaitrévée pour lui et que lui-même 
arait depuis longlemps entrévue dans ses espérancés?. S'il fauten croire 
la lotire que les électeurs adressèrent alors à Boniface VIIL ?, Albert, 

rs âgé d'environ cinquante ans, était ami de l'Eglise, courageux à la 
guerre aussi sage dans les conseils qu'énergique dans l'action | ajoutez à 
celaquesPsrelations de parenté avec les familles princières le l'Occident, 

us bien que l'importance deses états hérédilaires, lui assurient une 
influence qui n'avait pas été le partage de son prédécesseur, et que les 
nombreux eufants que lui avait donnés sa lanme, Elisabeth de Carin- 
thie, semblaient garantir à sa dynastie un brillant avenir. Cependant, 
pas plus que son père, il ne se proposera de suivre une politique 
impériale : se conformant aux exemples de Rodolphe , il se préoctue 
pers surlout d'assurer à ses descendants la royauté héréditaire d'Alle- 
mage el ne rénssira pas mieux que lui à atteindre ce bat. Auss 
obrerverat-il vis à via du royaume d'Arles une attitudo presque 











1. Voirsur le règne d'Albert d'Autriche le srommde partie du troisième velump du 
grand uvrage déj eité de Kop. Ella est intiulée : on Albrvehé und sens Zeit, 
Een, LB, im-B4. Carsulier ms sur estte période l'ouvrage de Leroux, 63 
it : fecherches eriiques sur ds relations de la France 6 de Allemayns. 

2 27juilet 12. 

3.28 juillet RO: Monsamente Germenber, Leyes, à 11, pp 467 et à 
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LE RÈGNE D'ALRENT D'AUTRICHE 





ne, la même d'ailleurs qu'il gardera à l'êg 
qui Iné vaudra l'immortelle spostrophe de Dante. 

Le mot d'ordre de la politique extérieure d'Aclslphe da Nassau 
avait été la revendication des droits de L'Empire usurpés par le roi de 
France : naturellement {1 n'en sera plus question sous Albert d'Au- 
triche. Bien avant de monter sur le trône, ce prince était en rela- 
tions ausicales avez Plilippe le Bel, à ll poin que, dès 1295, ilavait 
été question de consolider la sympathie politique par une alliance de 
Emile entre les maisons de France et d'Autriche. On a vu plus haut 
q'Albert, au tomps de la guerre ontro Philippe et Adclphe de 
Nassau, avait puissamment servi Les imiérôts de la Françe en détour- 

ant, pur ses menaces et ses dirersians, l'attention et les forces du 
oi des Romains. Philippe le Bel n'eut pas d6 paine À comprendra 
cœoubien le tiomphe d'Albert d'Autriche changeait en faveur de la 
France la situation de l'Europe eccidentale. À peine avait-il reçu la 
nouvelle de l'élection qu'il envoya au nouvrau roi des félicitations 
empreinles À coup sûr d'une parfaite sineérité, et qu'il lui proposa 
pour le mois suivant une entrevue où leurs ambascadeurs respeeuils 
traiteraient des conditions d'une alliance à établir entre eux? Désor 
mais chacun pouvait pressentirque, par un brasque reviremont, l'Em- 
pire passait au nombre des puissances qui appuyaient la politique 
française, où Lout au moins se gardaient de la eoutrarier 

Capondant Bonifiee VIII s'en tenait toujours à une politique de 
rigoureuse réserve vis à vis du vainqueur de Goëlheim®. IL n'est pas 
impossible dé rendre raison de celle conduite, sk peu compatible 
qu'elle paraisse avec la sympathie médiocre que le Pape avait émoi- 
gnéo jedis à Adolphe de Nassau, L'ongine du pouvoir d'Albert 
d'Autriche était illégitime : la fortune n'avait fait que couronner en 
lui la rébellion ; cetle seule circonstance était bien faite pour éveiller 
Les sceapules d'un Papo doublé d'un jurisconsalte, et, partant, comme 
tous les juristes de son époque, fort épris d'un certain idéal d'ordre et 
de régularité que heurtaient brutalement les révoltes et los usurpa- 
dons, Puis eat usurpation avait 616 eneouragéo et appuyéo par 
André IIL*, qui détenait la couronue de Hongrie au mépris des droits 


dde l'Tulie et 


































1. Gremique rémée d'Ouoear, e 634 
Heperta Enprrit (246-1319), auditan. reeurdum, p.43. 

Karwyn da Letenhore, ap. cf 6 1986. 

4 CI. Konp, Kinig Adolf, pe V6 
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AVÉNEMENT D'ALRENT D'AUTAICHE ait 


d'un prince angevin, Charobert, Le fils de Charles Martel et le protégé 
du Saint cellé ciconstance ne récommandait joint là eauso 
d'Albert d'Autriche aux faveurs de Boniface VIE, dont on connait 
l'affection pour les desendonts de Charles d'Anjou. Do plus, les 
observateurs attentifs pouraient déjà prévoir le conili qui devait bien- 
lt s'élever entre le Pape et le roi de France; était-ce Le cas pour La 
cour romaine de s'empressee d'exallae l'allié naturel de Philippe le 
Bel? En outre, les archevèques de Mayence et de Cologne, malgré le 
vote que les évènements avaient imposé, étaient mécontents de l'élec- 
tion d'Albert ; dès lors so manifistaient parmi les électeurs Hhénaus 
les symptômes d'ans opposition que ls roi des Romains dut bientôt 
réprimer que la force des armes : or Boniface VII soutient la cause 
des prélats et semble mème disposé à unir son autorité à leur 
nfluence pour rambattre lo nouveau souverin 1, Enfin (ceci n'es: à la 
vérité qu'une conjecture), dans le comgrés d'umbassadeurs réunis à 
Home pour ÿ conduire les négociations importantes qui se poursu 

vaient sous le direction de Boniface VIIL (il s'agit de la paix eatre la 
France et l'Angleterre), Byurait un personnage cousilérable dont 
l'influence devait dure peu favorable À la cause d'Albert ; je veux par 
ler du comté Amédée de Savoie, encore une fois chargé des intérêts 
ilu of d'Angleterre, le même qui bientot deviendra un ami de la 
France et se baitra à Mons-en-Puclle danses rangs de l'armée fra 

aise, Le mème qui sera ensuite Le plus flèle partisan de l'emperei 
Henri VIL lors da son expédition en [alie, ct qui à la fn de sa car- 
rière, comme il convient à un bon chovalier du xwt siècle, sa eouvrira 
ile gloire en suvant Khodcs des mains du Turc : nniure ardente, 
d'une activité que rien ne fatiguait, d'une ambition que rien ne 
décourageait : qui sut sc faire une large place dans les évènements de 
son temps e dont il semble que vingt ans plus tel le deuphin 
Humbert EL ait esayé de donner une copie à vrai dire lurt peu réus- 
sic. Dr Amédée avait entretenu des relations personnelles avec Bon 

ce VIIT alors que, n'étant encore que Benoït Cajotan, le futur 
Pontife s'était trouvé mélé à plus d'une négociation déliente *; il pro- 
ft sans doute de son sijour à là cour pontifiente pour afermir sur 




































1. Kervyn de Lencnhove, op. rit, 19019. En 1, le siege arclicpiscopal che 
Tréves passe à Dithie ile Nassau, frère d'Adolphe € parte alversalre des Liahs- 
bourgs 

2, Rervyns april, AG 
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DIE LE NÉGNE D'ALBENT D'AUTNIGNE 


le Pape un érédit dont on ne devait pas attenire qu'il uit en faveur 
d'Alben d'Autriche. Eu effet, la maison de Savoie avait Lrop soutrert 
de la politique de Rodolphe de Habsbourg pour qu'un de ses 
membres pit songer à favoriser l'héritier de celui qui avait été si 
longtemps son ennemi. Ces diverses considérations firent sans doute 
impression sur l'esprit do Boniface, qui, d'aillouss, en sà qualité dé 
Guelle, poursuivait, dans la persanne d'Albert d'Autriche, bean-frêre 
do Gonradin , los derniers restes de la ruce condamnée des Stuafen ?, 
n tout cas, dés la fn de 1298, il apparaissait clairement que les 
relations entre le Pape et Albert ne seraient rien moins qu'amicales , 
et que Bonitee n'acranlemit pas au nouvel élu là confmnation 
demandée. 

Ceue hostilité entre la cour romaine et le roi d'Allemagne. dev 
amener un résultat facile à prévoir : celui de consalider l'amitié qui 
unissai déjà Philippe le Bol à Albort d'Autriche ; il faut se rappeler 
en effet qu'à cette époque (en 1299) les relations entre le Paps et le 
roi de France se refroidissaient sensiblement, et que, suivant 
l'expression de Boutarie, divers incidents 3 avaient déjà melé de 
l'aigeeur. IL serait Lei hors de propos d'émumiror ici Les cuuses qui 
engendrèenc ceuc lutie eute Boniface el Philippe, et de mon- 
We comment les aspirations « impériales » du roi de France et 
surtout de son entourage (bien plus tenté qu'Albert d'Autriche par 
l'illusion décevante de I monarchie universelle) conduisirent la cour 
de Paris à un con aussi funeste à la France qu'à la Papautés, 

Quoi qu'il en soit, le roi da France et le roi d'Allemagne se Liérent 
d'autant plus aisément qu'ils s wouvaient au même moment les 
adversaires du Paye : l'année 1299 fut consacrée par eur à des né 
cations qui sboutirent, vers l'automne, à un traité d'alliance for- 
melle et, en décembre, à la célélire entrevue qui les réunit à Quatie= 
vanx. IL est nécessaire de retracer ici la marche de ces négociations 























1 Gos ohservations dniveet s'entendre surtout de l'année 1318, En elfe, dès 129, 
Amélée conclu un traits de paix avec Albert d'Autriche et contient d'un arbi- 
irnge au aujot des places du pays de Vaud qu'il a occupées au méyris das préton. 
Sioux de liduire te La royale maison dt Savoie, U LP. HS: 
2, Hegerta perit, Reichrachen, n° 29. 

3, Masson, dés fee des dontschen Erbretehs and die ersten dlababurger, p.66. 

3. Voir le mémoire atribué à Dubuis etanalyeé par 3. Nataïis de Vailly : Drevis 
A compendin dotrins, dans es Mémoire de Plcodimie des hueriplionn, 
fe AVAL pp Aa at 
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ALLIANCE DE L'ENPIRE ET DE LA FRANCE 3 





6 réparut, une fois de plus, le projet de recomatitution du réyaume 
d'Arles et de Vienne. 


Me — AUMANGE DE L'EMPINE ET DE LA FRANCE, 


Si bien préparSe qu'elle üt par les cireonstances, la conclusion de 
l'alliance ne se fit pas sans de longs pourparlers entre los agents diplo. 
matiques des deux souverains : IL n'éait perrouns en Buroge, parmi 
les homes instruits des affaires politiques, qui n'en suivit avec cuvio- 
sité los vicissiludes et n'en attendit avec intérêt l'issue. C'est ainsi 
qu'à Rome, au mois de juillet 1209, le bruit se répandit que les négo- 
clations avaient échoué : grande (ut là joie (le à cour pontificale et 
des ennemis des Capitiens et des Habsbourzs. L'un des ambassadeurs 
du comte de Flandrs [lo même Gui de Dampierro qui avait @6 si 
odieusement maliraité par Philipe le Bel), écrit alors à son maître 
pour lui annoucer la honne nouvelle : « IL traitiés d'accord entre le 
roy d'Alemagne et le roy de France est fnillis, et je en loe Dieu. » 
Quinze jours après, le vont a changé ; loin d'avoir rompu, los doux 
princes se sont mis d'aceord, et l'on sait à Rome, à la grande douleur 
du Pape, qu'une entrevue aura lieu bientôt entre les souverains de 
race et d'A llema faut bien prondre son parti de cet évêne. 
men qui va uuir les forces dc la Franco à celles de l'Empire. 

Ea eûlet, le traité fut conclu en août et raiifié en seplembre 1299, 
A la Ga de cette année, toutes les difficulués préliminaires à l'entrévue 
étant résolues, on vit Les deux souverains 50 rapprocher de la fron- 
ère commune. Albert, accompagné des électeurs de Gologne. et de 
Mayence el de nombreux seigneurs, se dirigea vers Toul, villc épisco- 
pale soumise À la susmraineté de l'Empire, mais où depuis longtemps 
l'influence francaise faisait des progrès; Philippe Le Bel se rendit par 
eurcateau à Vaucouleurs, petite ville distante de Toul de quebques 
lieues seulement. Le décembre, au milieu d'une pompe dont les con- 
temporains ont gardé le souvenir, les deux rois s'avancérent jusqu'au 
point désigné par la Iradition ei l'étiquette, qui porte encore sur la 
arte de France le non de Quatre- Vaux : C'est maintenant une ferme 






































1 Korvyn de Lattenhinee, 6. 1885, 1880 2 pari 
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54 LE RÈGNE D'ALDENT D'AUTHICHE 





sise en ua carrefour dé la route dé Paris À Strasbourg. Là, confr- 
mant l'œuvre de leurs ambassadeurs, Philippe le Bel & Albert 
d'Autriche échangèrent des prouesiations d'amitié, donnant ainsi au 
monde là preuve évidente que le temps était passé où l'Empire et la 
France se consiléraicat comte des rivaux ci que les jours anciens 
de l'alliance des Capétiens el des Staufen étaient revenus. 











Les documents officiels contiennent des renseignements assez Dré- 
dis sur quelques-unes des canditions de cette alliance, sans toutefois 
lever tous les voiles qui cachent les détuils des négociations ainsi que 
les clauses sesrètes peut-être consenties par les deux rois! 

Tout d'abord les négociateurs s'étaient préoceupés de mettre un 
icrme aux conflits qui ne cessaient d'éclater sur divers points da la 





eue différends. 
Ces arbitres ne devaient pas s'occuper des questions litigieuses rela 
lives à la Gomté de Bourgogne, Dans ceute province était établie, 








enlre les partisans de la France et ceux de l'Empire, une trêve qui 
pouvait dire prolongée pendant trois ans. Jeanne, fille ot héritière du 
patatin Outon LV, alars fancée au fils du roi de France (le futur 
Philinpe le Long}, devait 
pour y souteni 

ait à 





re appelée devant le tribunal de l'Empire 
ses prétentions à l'héritage de la Comté qu'elle porte- 
a France par son marisge : Philippe le Bel serait adinis à 
er les droits de ea future belle-flle devant ce tribunal. Par ce 
moyen dilatoire, les deux rois échappaient à la nécossité de trancher 
immédiatement coute redoutable question do la Comté qui avait si fort 
troublé les esprits en Allenagne; naturellement ce retard était sut 
tout utile au possesseur qui n'était autre que Philippe le Bel. Albert 

Autiche ne pouvait là desus se faire aucune illusion, mais au 





















1. Voie les textes dans Winkelmaun, Acta Imnerbi inedita, L 11, mr 269-272, 
sont les conventions arnitéses en goût el ratires par Alert à Strasbourg, le 5 s4p= 
tembre 100: ef. Repesta Paper, pt 202, 204, 2%, 8. Sur entrevue de Qualrevanx 
air encore les ns 240, 241, 42, 242, 28. Le 6 décemire 1299, au moment où lit 
à Toul, se rendant à Quatresaux, Albert d'Autriche avait vidimé les deut diplômes 
ile son pére concemnentles peétentions dl Empire à 1 garde de l'abhaya de Heat 
lie en Argoane (Lettres ronduns le 29 ar 84 et le 12 cctobre 1289) : 60 détail 
senble indiquer, dE 1a pars d'Aiters, le désir de demeurer, dans l'amirs de eau 
Jen, sur le terrain de 1 résistante, au Jauins LhGOrique, üù 400 père SEUIL veau 
Ut hegeta Imprrtt, we 38; Have, ba N'ondière de l'Empire dans l'érgonne, dans la 
Wibiuthéque de l'Beuie der Glartes, ke NA {anace 1881), pe 38 
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ALUUNCE DE L'ENPIRE ET DE LA FRANCE as 


moins availil réussi à éviter tout ce qui ed semblé, dans la forme, 
une reounaissunee oMicielle de la conquête de Philippe le Bel. 

À 6e prix était établie l'alliance entre les Habsboures et les Gapé+ 
tions : pour sceller l'union entra Les doux familles, il fui urrdté que 
Blanche, sœur du roi de France, épouserait le jeune Rololphe, fs 
er, qui devait après son père recueillir les domaines héré- 

ires d'Autriche et de Siyrie. Là ne se bornaient pas les projets 
des deux rois; ils convinrent en outre que plus tard un mariage serait 
conclu entre un fils puiné da roi de Franco et une Alle du roi des 
Romains. 

Tellos étaion les conditions de l'alliance qui furent alors publiées. 
Or l'entrevue de Yaucouleurs avai forment du les contemporains 
dont l'imagination s'était mise en travail : ceux qui n'avaient que des 
informations inc plétes où inevtetas s'en sistirant jour échalruder 
ds phos grandioses qu'ils imputärent aux deux souverains alliés, Ou 
S'accordait à déclare qu'Alben d'Autriche avait obienu l'adhésion de 
Philippe le Bel au projet qu'il nourrissait de rendre 1x couronne 
irmpérials héréliiaire dans sa Famille l. En révancho, on pénsait qué 
le roi des Ronains avait dû payer la promesse de ce concours d'une 
importante concession territoriale, Or, comme la frontière du Rhin étais 
AE Le but que se proposait la politique française, Le bruit couraît que 
Le roi dés Romains avait sédé coûte frontière à Philippe le Bel : Lollé 6at 
l'assertion que reproduisent plusieurs chroniqueurs français? et qui, 
après lroïs siècles, fournira encore un argument à Richclieu. D'autres 
affirmaient qu'à la suite de l'entrevue de Vaucouleurs, le royaume 
d'Arles et de Vienne devait être abandonné à la France : ainsi l'auteur 
de la chronique imée de Styrie met en scène l'archevèque de Mayence 
qu'il prétend, bien à tout, archichanczlier du royaume d'Antes, et place 
sur les lâvres de ce prôlat uno protesiation conso la conduite d'Albert 
qui, en cédant les régions du Rhône, auraitainsi diminué les revenus 
do son siègs arehiépiszopal?, Toutefois, ce n'est encore Là qu'une 
rumeur incertaine : la bingraphe de l'archevèque de Tréves, Bohé. 












































L. Voges la chro ture, dans Mencion, Serfplores rerunt 
Gsrmaniearum, 1. HE, p. NO. Cost aussi lalewtatios do Dubois, dans Le Drovir ét 
rennes dhetrina. 

2. Guillaume alé Rang, LI, p. DB (IL. dl la Sécidié de llistoire dé ranch, 
Ciniimuatéo Girard de Frachato, Historions de France. à XX, pif. 

3. Garanique rime d'Otoear, eh. GBA at «8. CL Busson, op. Gi. pp. TOI 4e. 
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té LE RÈGNE D'ALRERT D'AUFRICHE 


mond, se borne à annoncer que le royaume d'Arles sera reconstitué, 
mais au profit d'un Habebourg, l jeune Rodolphe qui doit,ilest vrai, 
devenir le heaufrève du roi de France l. En tous eas, ces broits sont 
assez tenaces pour être pris au sérieux par le légiste Dubois, l'un des 
serviteurs les plus dévoués de Philippe lo Bel : lout en hésilant à ÿ 
croire, il lfent compte, dans les conbinaisons politiques qu'il propose 
à son maitre, de l'hypothèse où Allée Jui aurait véritablement 6846, 
non seulement la zive gauche du Khin, mais cneore le souverain 
domaine du royaume d'Arles et une partie de la Lombardie? alors, 
réalisant d'un seul coup sos rôvesles plus chers, la maison Capétienne 
aurai à la fois replacé sous son scepire Loute l'ancienne Gaule et pris 
piel dans le Nord de la Péninsule italienne où pendant plusieurs 
sièeles elle travaillera à établér sa domination, 

11 est difficile de faire le départ de la vérité ct de l'erreur que con 
tenaient es rumeurs, Peut-être donait-on comme des conventions 
arrêtées des plans encore vagues, qui n'exisiaiont qu'à l'état d'arrière- 
pensies. Tant au moins, ilfaut lé recennnitre, on était fondé à croire 
qu'Albert d'Auiriche, sans eonsentir oucune cession formelle, était 
résolu à laisser Je champ libre à l'influence française dans les pays 
d'Eupire voisins des domaines des Capétions, notamment en Bour- 
gogne et dans le royaume d'Arles. Ur, même réluite à ces propor- 
tons, une politique si favorable à Philippe le Bel n'était pas faite 
pour plaire aux électeurs, surlont aux électeurs eeclésinetiques qui 
n'avaient pas encore pris l'habitude de se faire protéger par le Prance 
On répétit alors que les archevéques de Cologne et de Mayence 
voyaient de fon mauvais œil les comlinaisons nouvelles et avaient 
refusé d'5 partisipor ; on racontait oucous que Bohémand, arshovique 
de Trèves, d'une santé trop débile pour se rendre lui-même auprès 
du roi des Romains, avait fai: connaitre qu'il se joignait à ces pro= 
testationss, La-dossus Los contemporains ne s'étaient point trompés 
































1. Aorumenta Gernanie, Seriprores, & XXIV, p.384 
2 üp.eit, p. 6. 









3. L'oppasilion des archivüques st un fait qui se dégage nettement de l'ensemble 
des textos,d'uilleurs plus an mors exacte ot Flu ou moine divergenia eur Len dé. 
lai. Voir: Continuaiol'imlobens (Uunmmente Germanie, Seviplares L IX. 721) 





Geste Trevirorum (même ealoetion, & XXLV, p. 84); Chronique rümnée d'Ottoear ei 
chronique de Saint-Pierre d'Eurt, chées plus haut: dean de Viktring (Bon mer, 
Fontés LL p340). C£surec paint Busson, die le dee deutiehien Erbreicus, ph. Dot. 
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les archevéques de Cologue et de Mayence s'étaient en effet ahatemus 
de participer aux négociations d'Albost avec le roi de France; Phi- 
lippe le Bel dui se contemer de l'adhésion de trois élecwurs laïques ! 
au projet de mariage de sa sœur. Déjà s'annonçait la querelle qui 
biontèt devait mettre aux prises le roi des Romains ec les archevéques 
rhénans entrainant à leur suite Rolclphe de Bavière, palatin du Rhin, 
ue la politique inaugurée par Albert vis à vis du roi de 
rencontré dans les pays rhénans une vive opposition : 
elle s'explique si l'on se souviant que las’tait formé la mouvoment qui 
avait jadis porté au trône Adolphe de Nassau, le champion des reven: 
dications de l'Allemagne contre la France. Bientôt, d'ailleurs, Bohg- 
mond fut remplacé sur le siège de Trèves par un Irère.d'Adolphe, 
sans doute très disposé à seconder, sinon à provoquer, une entre- 
prise contre l'auteur de la ruine des hautes espérances de sa race. 
Par un juste retour des choses, la politique étrangère d'Albert d'Au- 
tricho rencontrait en Allemagne une opposition analogue à celle que 
lui-même avait fai à la politique de son prédécesseur; ce devait 
être pendant longtemps La destine de L'Allemagne de se diviser, celle 
des rois de France de profiter de ses div 

















de acer D'AUPRIONR R NÉCONDIEIR AVEC LE PAPE. 


L'entrevue de Vaucouleurs n'avait guère servi qu'a metre en 
lumière Les tirsillements qui paralysaient la politique de l'Empire. 
Philippe le Bol était asser avisé pour comprendre qu'il ne devait pas 
atiacher unë importance capitale à l'alliance de «c royaume ainsi 
divisé contre lui-même. ‘Tant que Le traité de Quatrevaux tiendrait, 
tout irait au mieux pour le voi de France : si l'alliance venait à se 
rompre, il n'y avait pas à s'en préoccuper outre mesure, l'Allemagne 
étant trop faible pour devenir une ennemie redoutable. En tout cas, 
qu'il eût l'Allemagne pour amie ou pour adversaire, Philippe se 
sentait libre de poursuivre ses conquêtes et d'affermir son influence 
dans L'Est et le Sud-Est : c'était là un point capital de sa politique, 











us février 130: Rodolphe, palain du Rhin, Rodolphe, due de Saxe, et le 
margrars 40 Brunlobourg : Reyes, nv A3 01 163. 
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et ce point était gagné. Quelques mois s'étaient à peine écoulés. 
depuis son entrevue avec Albert d'Autriche, et déjà Le roi de Franco: 
renouvekit ses efforts pour étendre sa domination vers les Vosges eLle 
Rhône : on en verra plus loin Le résultat !. 

Tandis qu'Albert luttait contre les électeurs du Rhin qu'il fallait 
soumettre Les uns après les autres ; audis que les guerres civiles Je 
délouruaient de donner à l politique étrangère une attention ellicace, 
Philippe le Bel s'engageait dans un éonit chaque jour plus vif avse: 
la Papauié. 

11 se trouvait qu'à limérieur, Boniface VII, en soutenant l'indé- 
pendance de l'église gallicane, se plaçait en contradiction avec la ten- 
danes au despotisme absolu qui caractérise la conduite de Philippe le 
Bel, tandis qu'à l'extérieur, le Pape combattait, en la personne 
d'Albert d'Autriche, le nouvel allié, on pourrait dire le protégé du 
roi de France. Cependant des circonstances se produisirent qui déta 
éhärent Albort d'Autriche de l'alliance française pour le ramener à 
celle du Saint-Siège. Il importe d'étudier cette évolution parce qu'elle 
amera Boniface VIIL à prser de nouveau la question des droits de 
l'Empire sur le royaume d'Arles. 

En 1900 ot on 1301, les rapports entre Albect ot le cour romaine 
étaient encore trés tendus. La nomination du frère d'Adolphe de 
Nasaru à l'archevéché de Trèves avait 416 considérée comme un acte 
offensif de Boniface VIIT à l'égard du roi des Romains, peut-être 
sonne uag réponse à son intimité avc la France à ua contemporain 
bien informé rapporte du Pape : « ke pour mal dou roy d'Allemagne 
il à fait eot archevesque ?, » et ajoute que Boniface compte agir de 
même lorsque les deur autres siéges archiépiscopaux du Rhin saront 








1. Au mis de novembre 1300, maine d'ur an après l'entrovue de Vaucouleurs, 
les baurgoois de "Toul & metént sous la protection da roi de Prance. Co fai me 
parait expliquer d'une façon tbe not 162 conventions de Vaucculoure. Alert, 
comme son père Rodblghe de Habsbourg, s> résiganit à subir l'expansion de le 
monsrehià frangaiss an Lôtaina. Fois adlléé 4 estrails da Mandaérits, L XX, 2 
partie, doetmant a 11. 
2 « Le Papo à fait archovoique do Trbioe de frère ‘Thcticr, jadis Fièro an roy 
Ado L fa rois ion, #E nous Le lanciua pour certain, ka 
entre les rois d'Allemagne 0! do raucbe lui des- 
plat, et ke poar mal dou roy d'Allemagne il a Fait eevt arclevesyue. » Lattre écrite Le 
3 jsuviee 1900 par les ambassadeurs flamands & Rome na comte Guy de Dame 
pierre : Kervya de Larténhove, e. 19, at dans les Mémoires de l'Acadrie royale 
de Belgian, À XXIV, p.18 
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AUMENT D'AUTRICNE SE HÉCONCILIE AVEC LE PAPE sis 
viants. Au printemps de l'année 1301, Boniface nomme vicaire de 
\'Empire on Toscane! lo propre frère du roi do France, co même 
Charles de Valois qui jadis avait porté le titre de roi d'Aragon ét qui 
semblait reprendre à la cour de France les traditions de Charles 
d'Anjou dom il n'avait point le génie politique. Si peu disposé que 
pit êue Albert d'Antriche à se mêler des affaires d'Italie, si farorable 
qu'il Et aux intérêts de la France, cetie mesure ne pouvait qu'être 
désagréable au voi des Romains: c'est en effet quand l'Empire 
œst vacant que lo Pape en prend l'almi 

les vicaires. On pouvait d'ailleurs voir 
Charles une manœuvre destinée à engendrer la défiance entre Phi 
lippe le Bel, dent le fre était l'objet d'une faveur, et Albert 
d'Autricho, au détriment duqol ceteo faveur était accorcléo. L'avon. 
ture de Charles de Valois en Tasane n'aboutie à aucun résultat : 
on sait qu'elle en fut la piteuse issue, et l'on n'a pas oublié le ps 
sage sanglant qui lui est consacré dans la divine Comédie. 

Or, tandis que le Pape eï le roi des Romains demeuraient ainsi 
divisés, le confit entre le Saint-Giège et Philippe le Bel s'aggra 
vait chaque jour. Du domaine des faits, où les transactions sont 
faciles, il s'élevait à celui des principes, oi elles sont souvent impos. 
sibles : préludans à la bulle Unam sanctam, la bulle Auseulta, fi 
Qu 5 décembre 1301) rappelais au rot de France qu'il ne pouvait se 
fatter de n'avoir point de supérieur et d'échapper à la souvcraineté 
du éhef de la biéraréhié aselésiastique ! a question ainsi posée était 
de mature à entrainer les deur adversaires aux res extrémités, 
En ceuie occurrence, Boniface VILI s'exposait au risque de se trouver 
dépourvu d'alliis ; aussi fat-il amené, pour éviter l'isolement, à dési- 
re uno réconciliation avee le roi des Romains, et à la dévirer d'au 
tant plus vivement qu'il n'y avait aucune cause d'hostilité porma. 
nente entre les Habsbourgs el le Saint-Si 

En réalité, Boniface VIII et Albert d'Autriche trouvaient dans 
leur cituation respective do nombreus motifs de se rapprochor 
Albert se proposait de rendre là couronne héréditaire dans sa famille 





























1. La questien de La Toseane, qu'il vouiait renlre indépendante de l'Empire 
tenait à cœur à omitace VAIL, Voir da balle qu'il adresse Le 2 mai 100 as due de 
Saxe peur l'initur à Favorigor lee négociations entropeiare on vue d'amener Allor, 
d'Autridhe à rennacar aux droite do l'Empira sur le Tceams : pabliie par Guide 
Levi, dans l'Archiria della R Soviele Rorxana di Slnris Pairias € Ve 182 
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er l'auribaton de cette couronne dépendait à la Mis des électeurs et 
da Pape : il lui était plus fagle de s'entendre avec le Pape en 
excluant autant que pessible les électeurs, que de s'entendre avec les 
életeurs pour se passes du Pape, car la révolution qu'il méditait 
dovait nuiro bien moins au Pape qu'aux élecieurs pour lesquels 
chaque vacance de l'Empire étult une oecasion. d'inirigues, d'espé- 
rances el de prolis. Suns doute Tlulice avait 6 à diverses reprises 
une cause de discorde entre le sucenloce e: l'Empire; mais les 
Halsbourgs n'étant pas dispcsés à s'engager à lond pour soutenir de 
ce cûté les prétentions de leurs prédécesseurs, il ne pouvait être diff 
ile de Wouver un transnçiion qui satisfte le Pope wout en sauvegar- 
dant, en apparence au moins, la souveraineté impériale. En même 
temps les événements de Hongrie iuvitaient à une action communs 
Le Pape et le roi des Romains. Depuis longtemps la Papauté soutenait, 
avec plus de tenseité que do suecbs, les prétentions qu'élevait au 
tiène de Hongrie, du chef de sa mêre, le prince angovin, Charobert, 
arriére-pouit-fls de Charles d'Anjou. Or le roi > Hongrie André I, 
dont la diplomatie pontificale n'avait pu ébranler le trêne, étant venu 
à mourir ea janvier 1301, un par Hongrois, rebelle à l'influence de 
L'Eglise, appela à la emuronne, non lo protégé du Pape, mais le fi 
du voi de Bohème Wemceelue !. C» prince venait de prendre aussi la 
titre de roi de Pologne ; on cmpréud le déphisir avec Lequel Albert 
d'Autriche le viL se préparer à réunir les trois couronnes de Bohème, 
de Hongrie et de Pologne, et à fonder ainsi un grand état entre les 
provinces duquel seraient étreints les domaines héréditaires de la 
maison d'Autriche. Le roi des Romains était done, pour des raisons 
faciles à comprendre, interessé au triomphe de Charobert, l'adversaire 
du roi de Bobème : ainsi éuit-il mturellement amené à associer à la 
politique du Saint-Sièse dans cette affaire qui lai ofrait ainsi qu'au 
Pape un esvalont Lorrain de esnriliation 2, 

C'est pourquoi, vers Le mois de murs de l'an 1302, Albert, premant 
l'inidative de négaciations avez le Saint-Siêge, entrepris de s0 justifer 
de l'aeeusation qui pesait sur lui, d'avoir été l'auleur de la mort 
d'Adolphe de Nassau?. Gonmne il arrive toujours en pareil cas, les 
































1. Voir sur ées éthnements Ron, Auniy Afbrech, pp. 6 et as 
2 Wenck, op ci, PM. 
3. Voir Korn, op. 8, pi AU, qu anale vas oi ls Arguments par ésquel Le 
roi de Roman estrepremd de justder an condeite 
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négociations fürent longues et difficiles ; toutefois alles durent être 
puissanimontaidées par La sur pronante nouvelle, qui ne Lara pas à se 
répandre, de la sanglante défaite éprouvée à Courtrai par l'armée de 
Plilipoele Bel : évidemment un tel désastre avilissait singulièrement 
aux yeux d'Albert l'allinnes du roi vaineu, qu'il devrait abandonner en 
faisant sa paix avec Rome : quel prix aitacher à l'appui d'un prince 
qui n'était qas en état de dompler la rèsistance des Lourgeois de 
Flandre ? Aprés unan de pourparlers, la réconciliation était conson- 
ss où le Saint-Siège : uno balle du Payo, 
du 30 avril 1302, et un «hscours tenu par lui le même jour en con 
tionnent la coufrmatiun définitive el la solennelle publication 1 
Albert avait roconnu la théorie, par laquelle les défenseurs de Hi 
Papauté aiment à expliquer l'ovigine du pouvoir impérial : s'est Le 
jaint-Siège qui, julis, à transiéré l'Empire des souverains de 
Byzance aux rois d'Allemagne ; c'est du Saint-Siège que les électeurs 
Wennent la mission de choisir ce roi On en pouvait déduire Logique- 
nt que le l'ape, uyani conféré aux élecieurs le drait délire, était en 
droit de le leur retirer ete régler lui-même Les conditions de transris- 
sion de la couroane, au besoin de la rendre héréditaire: dès lors il etait 
facile do eonpremdre à quel point œelie théorie fatiait les scen 
aons d'Albi à 
coureur 
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Mquel elle Laissaie engrevoir 18 moyen d'assurer la 
scendants par un accord conclu avec le Pape à 
l'exclusion des électeurs. Quant à l'Ilatie, le roi des Romains s'e 
gageait à m'envoyer de vicaires de l'Empire en Toscane et en 
Lombardie qu'atant qu'ils seraient agréés par le Saint-Siègs : 
gite combinaison, qui faisait une part à la double influence 
du Pape et de l'emporour, n'était d'ailleurs établie que pour 
cinq ans. En revanche, le Pape reconnaissait la royauté d'Al: 
Daut ct le saluait du vire de futur empereur : il profitait de 10c- 
casion pour adresser une leçon sévère au soi de France qui, pré- 
loadaut ne connaitre de supériour ni dans l'ordre spirituel ni dans 
l'ordre wmporel, détruisait ainsi harmonieux ensemble créé par 
l'union de l'Eglise et de l'Empire. En même temps, comme s'il 
isait le traité de Quatre-Vaur, le Pape déclarait nulles les alliances 
le soi des Romeino avec d'autres souverains, on Lant 
ne préjudiciables à l'intro général de la chétiente. 
Ainsi Le roi d'Allemagne exaltait le pouvoir du Papo pour s'en servir 
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ensuile comme d'un instrument, et réciproquement le Pope exallait 
le pouvoir de l'empereur afin de rahaitre les prétentions altières de 
Philippe le Bel 1 

Passant do la théorie à la pratique, Boniface voulut marquer par 
un acte public ses dispositions nouvelles envers l'Empire, On salt à 
quel degré les aceroissouients de la France avaient exeiléla jalousie de 
l'Allemagne : on se rappelle les efforts infructueux d'Adolphe de 
Nassau pour reprendre les provinces perdues et l'opposition soulevée 
contre Albere lorsqu'après l'entrevue de Quatre-Vaux, le bruit s'était 
répandu qu'il laissait Le champ libre à la politique française sur la 
frontière. Loin de favoriser les entreprises d'Adelphe, le Pape, qui 
était alors en bonnes relations avec la cour de France, les avait plulôt 
découragées : depuis qu'il a rompu avec Philippe le Bel, il tient un 
tout autre langage, et nolamment déclare sansambages que la ville do 
Lyon ne peut être considérée comme appartenant au royaume de 
ance®. Le 31 mai 1303, Boniface VU Fait un pas de plus dans la 
voie où il s'est engagé : il délie solennellement des serments de vassa 
lité qui pourraient porter préjudice à l'Empire les prélats, scigneurs 
et bourgeois des provinces ecclésiastiques d'Aix, d'Arles, de Vienne, 
d'Embrun, de Tarentaise, de Lyon, de Besançon: il brise tous les 
liens qui retlacheraient à un autre souvorain (cel Philippe le Bol 
qu'i vise) non seulement la Provence, la Savoie, le Dauphiné et la 
vallée du Rhône, mais encore la Comié de Bourgogne, le comté ile 
Bar etle duché de Lorraine ; depuis Toul jusqu'à Viriers, il veut 
anéanlir l'œuvre des rois de Francs 3, C'était une éclatante manifes- 
lation de l'alliance formée entre Boniface VIII et Albert d'Autriche, 
qui, dans l'esprit du roi des Romains, était destinée à remplacer 
l'allianco française. La réponse du roi do France ne ce Ët pas 
autendre : Philippe IV accueillit les propositions du roi de Bohême, 
Wenceslas, qui était en Hongrie l'adversaire du Pape et du roi des 
Romains ; alors les sourerains de France et de Bohème se liguent 























1: Rayroli, 1399, 4 2-7; ef. Kopp, op. cit, pps IT et st. 
2. Bonifsce VIII s'exprime formallement aur ce paint dans le bulle Aeulla fl, 
la 5 décembre O1 Eaymaldi, 131, 8 24. 11 s'exprime tout aussi explicitement 
«lan les instructions adressées à son Hégat en France, le cardinal Jesn le Moine du 
litre des $. Marcellin et Pierre, à Le fn de 1302 at 1303. (Fbid., HN, 2. 25.) 
3. Bulle publiée par Bourar, dans les Mobics e ertraits des mamuser ss 4 XX 
2e pero, AT, dogument nt (7. 
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contre Albert « qui se prélend roi des Romains », et aussi contre le 
Pape, au ces où il viendrait à rommettre quelque aëte d'hossilité 
contre l'un ou l'autre des confilérés!, pour faire échecs au 
Saint-Siège, le roi de France sacrifi les intérêts de son cousin Charo- 
hert, le prétendant angovin à la couronne de Hongrie, et se place à 
la tête d'une cnalition enutre ce même Albert d'Antriche avec lequel, 
Uois ans auparavant, il s'unisanit par les lions de la plus étroite 
amitié. Alors C'était Philippe qui pesait sur Doniface VLIL pour chte- 
nir la reconnaissance d'Albert d'Autriche; maintenant il fait cause 
commune avee Wenceshs de Bohème qui conteste les droits au 
Liône du mime Albert. Et pour sompléter le rovirement, le Pape, 
qui avait si souvent interdit à Adolphe de Nasa d'attaquer la 
Franc, pousse son successeur à reconquérir sur li France les pro: 
vinces disputées depuis si longtemps. Etrange exemple, mais non 
unique, de l'insiabilité des combinaisons que la sagcsse humaine 
ourdit avec tant d'habileté pour les détruire ensuite ct en montrer 
ainsi la vanité 


























AV. — LE PAIE, LA FRANCE ET L'ENPINE APRÈS LA MORT DE DONIPAGE VU. 


La mort de Bonifuce VIII, surtenue quelques jours après la 
catastrophe d'Anagni (11 ectobre 1303), vint une fois encore rene 
vorser cette situation. À um Pape ennami do la France et allié de 
l'Empire suscède, aprés le œourt pontifcat du pacifique et modéré 
Benoit XI, un Pontife Français qui semble n'avoir rien à refuser 4 
Philippe le Bel. Maintenant le roi de France peut eroire qu'il tient le 
Snint-Sitge à sa disrction, tandis que Le Pape, obligé de se courher 
sous le joug, ne peut regvznor quelque indépendance qu'à force de 
prudence et d'habileté. Ce fu, où le verra, le enractère dominant (lu 
pontifeat de Clément V : s'il est contraint, par là force même des 
choses, de donner à sa politique une direction favorable à la France, 

















4. Voërles documents cités par Kopp. Kiiy Alreedl, pp 10 et 34 ; Pal 
Gesehichte von Buimen, LU, pp, 3 et 3. Lo néçacimieur envoyé à Paris par We: 
eslas fut e célèbre Pierre d'Aspel, chamelior de Bohème, alors évique de Pile 
lus tard çen HOË, transfôré à l'archevéché de Mayence. 
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ce n'est pas qu'il ne comprenne les dangers auxquels cette conduite 
eapese la Papauté : top fible pour sè rofuser aux sacrifices que lui 
impose son pralecteur, il s'eforce, autant qu'il cst possible À sa fai 
blesse, de déconner F ealiee de ses livres où au moins d'en adoneir 
‘amerume, Telle est la condition faite au pontificat remain par le 
triomphe du ls ainé de l'Église, 

Evidemment Albert d'Autriche, qui a abandonné l'alliance française 
pour lier parte avec Boniface VIIL, ne peut plus compter sur l'appui 
du Saint-Siège pour Lenir tt à Philippe le Bel! Entre l'Allemagne 
et la Prance, le Pape à pris son pui ? biéntôt, par l'niloënes qu'il 
exerce sur a romination des éviques, il afermira les amis de La 
France dans les pays chénans, Déjà l'archerèque de Cologne, Henri 
de Vivnebourg, s'est fait le vassal du roi de France!; à h En de l'an- 
née 1406, Clément V donne le siège de Mayence à l'évêque de Bâle, 
Piore d'Aspelt, prélat qui paero pour un cmnemi des Habsbonrga et 
qui, quelques auntes plus Lt, a été le négociaieurde l'alliance condtue 
contre le roi des Romains par Weuceslas de Bohème et Philippe le 
Rel®, Dour aus après, d'est Baudouin, frère du come Henri de 
Luxembourg, qui est noné à l'archovéché de Trèves, gries à lin. 
Buence du roi do Francof, À Hilo, Pierre d'Acpolt avait été romplacé 
cn 1305 par un évèque d'origine Française, Ouon de Granson, dont Ia 
désignationarait été particulitrement désagréeble at roi des Romain: 
de même Clément V avait nommé un Français, Gérard d'Avigne: 
pour tenir la place de l'évêque de Constance, Henri de Kliagenherg, 
fidéle serviteur des Halehourge, que mort avait frappé on estto même 
année 1306. Ainsi les plus importants des sièses épiscopaur des pays 
shénans sont, grâce aux conc-ssions de Clément V, remis à des pré- 
Jats qui paraissent naturellement auclins à se fire les auxiliaires de 
Philippe le Bel: par l'influence qu'il sveree aur la Réodalité ecelésias 
tique, 11 semble que le roi de France doive devenir le maitre de la 
vallée du Finë 





























1. En 1305, l'évêque do Venten s'était mit sus lo protseton du roi: Pégase 
Impert, lichsancho, n% 03. 

2. Fegésle, Reichsiæchen, 2° 303 

3! Dordonux, 10 déermbre IMG: Würdiwsin, Subsid déploma, 1 p.07 ef. 
Roppi pe. 

4 Au commencement ds 108. EF. Kopp, a. cit, p. 6. 
8 TU, pe 883 où 38 

6 Non content d'avoir plc iles amis du roi de Vrance mur es siêges arohiépis= 
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Depuis que la Papauté à jeté le polds de sou influence du côté de 
Philippe le Bel, Ia partie n'est plus égale entre le roi de France et le 
rai des Romains, Cependant Albert d'Autricho ne madifie point là 
direction générale de sa politique; jusques & sa mort il demeurera 
hostile au roi de France où du moins trèx froid A son Cgard. En mème 
temps il ne cesse de poursuivre dans Là personne du roi de Bohème, 
allié de La France, Le rival et l'ennemi de Charobent an Hongrie, jus: 
qu'à ce qu'enfia le jeune Wenceslus se désiste (le ses prétentions à a 
couronne de saint Etienne *; il faut dire qu'en ceue adlaire Philippe 
le Bel parait n'avoir soutenu qu'assez mollement son allié de Bohème, 
qui sans doute l'intérerse moine maintenant que Lu méet de Bon 

ce VIT à frappé d'impuissance les ennemis de k France en 
Burope?. Mais si est donné à Albert d'achever son œuvre en 
Bohème, le souci de ses intirèts en Allemagne l'absarbe trop pans 
qu'il puisse la mener à bonne fu dans le royaume d'Arles. Il s'agis- 
sait pour lus d'y faire exécuter La bulle qur Laquelle le Feu pape Bon 
face VIIL avait ordonné la restitution de ces régions à l'Empire. 0: 
pendant Les nnéss qui s'écoulôrent de 1103 à 1308, il 50 trouva que 
dauphin Humben T° tous d'abord? en plus rd les habitants de Busan: 
con, opprimés l'an par le cxnte de Savoie, les autres par le baron 
qoérent le smeaurs du roi des Ramains + Albert na put 
leur répondre que par la concession de squebques diplômes, secours 
fort peu efficace contre les aulaques auxquelles iIS étaient exposés, 









































Sopaux du Him, Elément V les entarise par {es ules à défaire ouvre qui na 
eus Un de peus à Albert L'Autre, jo eus parier de Tahoitien des Mages 42 
Him. Atrsl, pur ans bullo du 23 diromre LG, Chèvioat V autorise l'orchevèque. 
de Cologne d ae faire restituer frs péngesauxqueis Arr à Gontrain: son préléces 
ser de remomeor. Le 35 octelre TU, ai à buts amalugue à l'archevêque da 
Mayence: Arped Llonentis Pape Quint. n° Me? et 161. Cependant verale méme. 
époque (3 décamirs 1206), le Papesui, orme en vient a 1e voir, ne graine pas de 
centrarier Ia paitique d'Alber, lui accoule plucure fawoure cpiritadllos et bénéf. 
iles £n 2059, NS, W78, HU 

2 Kopy, op. ci, pe 366. 

2. Vayez sur celte alairo Kay, ar 6 

1 Voir ci-dessous, 1 318. 
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Clare, Essai sur Ehistaire de la Framie-Cuté, à LL. jp. 9. Albert d'Autriche 
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aeuvoya bois de sccuurs aux ImbitaNS de Lesingo, MS A In mé 
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Ces parchemins inutiles ne pouvaient suîire à rende à la couronne 
impériale le prestige qui lui manquait: aussi, la bulle de Boni- 
face VLII sur Le royaume d'Arles étant demourée leuro morte, Plolé- 
mée de Lucques pur éenre à bon droit de ce pontife que c'était en 
paroles, et no8 point en fai, qu'il AvAIL Suis À £On AIbié Albèrt 
royaumes ot principauLés!. Un coup d'œil jeté sur la sitaation des 
diverses provinces du royaume d'Arles à celle époque en fournira faci- 
Jemisnit la démonetration 





Ve: ETAT OU ROVAUNE D'AnLES. 


Chasles Il, comte de Provence en même temps que roi de Sicile, 
semble pour le moment oublier la suxeraineté qui appartient à l'Eme 
pire sur ses comtés de Provenco ot de Forcalquier, C'est ainsi qu' 
1905 il investit soa fs Robes de ces comtés, et qu'en 1300 à y uit le 
coméde Piémont « récemment recouvré sur lesennernis de la maison 
d'Anjou », sans que daus l'un où l'antre de es actes soient mon 
tionnés les droits supéricus du rai des Romains? Vers ee moment, 
un rapprochement se produit entre Charles IL et Philippe, peines 
d'Achoïe, qui exe dans le Nord de l'talio le représentant de la mai 
son de Savoio?, sf bien que le roi de Sieile, Join de se tourner vers 
les Habsbourg, cependant farorbles à l'établissement de Ia dynastie 
angevine en Hongrie, semble plutôt appuyer les princes de Savoie, 
ennemis hérélitaires d'Albert d'Autriche. En tout êne, le temps 
passé où, sous l'infuccs des Papes, le chef de la maïson d'Anjoa 
recherchait l'alliance du rof des Romains. 

Si nous suivons la carle du royaume d'Arles en remontant vers 
le Non. nous rencontrons à côté de la Provence le Dauphiné. La, le 
roi des Romains peut se Ilalter de rencontrer un partisan dans Ia 
personne du dauphin Humbert ; mais ce prince est lenu en échec par 
































1 urators, Serapture, L XD, 104 
2. Leibmits, Gaz juris gent, va 
3. Ds 1306 Paiippe de Savoie, prince d'Achate, enteetent des Felitiens amicales 
Aavoe la roi Charles IE. Voir tn dceument du 25 avril 139; Guiexenon, L IV, 1 pat 
Lies ps 108. Le 31 janvier UV, Chastes IT fige er td ma pret de Philippe 
(ae Savoie anait bai Aretiage des Uudus du Mine, D, LR : Guie 
Glüd., pus. 
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son puissant voisin, le comto Amédée de Savaïe, avec lequel il se trouve 
constamment en conflit. Das 1301 , les deux ennemis araigut romis à 
Gharles de Valois, frêre du rai de France, le soin de trancher définit. 
vement leurs vieilles querelles; mais La rivalité était entre eux trop 
naturelle pour que la sagesse assez contestable de cet arbitre pit en 
étouffor les germes et établir ane paix durablo, Copondant, si entre la 
Savoie et Le Daugliné la situation est logjauts la même en ee sens 
que guerre se renouvelle périodiquement, ele s'est singuliérement 
modifiée en ce qui concerne les alliances des deux partis, qui main 
lenant sont ronversées, Du temps d'Adolphe de Nassau, on a vu que 
le dauphin Humbert sappuyait sur la Frunce tandis que le comie de 
Savoie aval: pour protecteurs les rois d'Allennigne et d'Angleterre; 
maintenant c'est dns l'appui du roi des Romains qu'Humbert place 
ses esp a'Amedée eat devenu l'ami dévoué de Philippe 
le Bel. 

En ét, depuis la conclusion Ur la paix entre Philippe le Bel et 
Edouard L*, le comte do Savoie s'est franchement rapproché de la 
France cn mouvement s'accontue d'autant mioux que Philippe le Bel 
devient de jour en jour plus hostile à Albert d'Autriche, l'héritier 
dune dynastie nvale de la funille de Saroie, Le même prince qui, en 
1299, à poiue élevé au rang de roi d'Allemagne, avait exigé d'Amédée 
la restinution de Payerne et ele Moral, enjeu perpétuel de leurs réci- 
proques ambiions?, Aussi le comte de Savoie, mainicnant rangé 
sous les drapeaux de là France, prend part aux campaznes de Pbi- 
lippe le Bel en Flandreule 1302 à 190% ; puis il figure comme pléni- 
poléntirire du roï, à eflé «la due de Bourgogne et des comes d'Evreux 
& de Dreux, dans les négociations qui sont ouvertes entre Philippe 
le Bal eu le come de Flandre”. Bientôt, en 1207, il marie son Gls à 
une princesse alliée à la famille royale de France, Blanche, élle du 
due Rohert de Bourgogne et par sa mère petite-fille de saint Louis! + 
en janvier 1308, on le verra à Boulogne-sur-Mer assisier à Ia célé= 
Dration du maciage d'Edouud IL d'Anglaerre avec Isabelle de 



































1. Guldhonon, Métaire graéahiqique de En royale maison 1e SAT, & À, PL 3. 
1, Chattes de Valois Fu médhaneue cure e cote de Ratuie e là dupline 
veuve de Buigues VIT; HDi, p.290. 
2 Ko un ei, p.31. 
3: Kope, opel, 208: Le lag, Mise de Kandre, & L, p.313. 
3 Dom Plane, tin ve tré de Hsrrgngn, LH PS, 
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Francel, union faneste dent devait sortir la guerre de Cent ans et si 
an mots après il est présent avce Charles de Valois au couronnement 
du roë d'Angleterre, il profite de ce séjour pour se faire céder, par 
un seismeur anghais, un bôtel à Paris, sis vers la porte saint Marcel, 
et deux maisons de camune, À Gentilly et à Arcueil}. Ainsi le comte 
de Savaia, attiré sure Là Franee par l'intérèt de sa politique et d'ail. 
leurs éblout par heureuse fortune de Philippe le Bel, charmé sans 
aucun doute que la culture et la délicatesse de la haute société fran 
aise, à renoneé aux vieilles runcunes de ses péres 8, péndant cette 
périae de sa rie, il gravile autour du monarque français. 

Il semble que, dans les premières années du siècle, le dauphin de 
Viennois ne le cde"pus au comte de Savoie en dévouement aux int 
réts ile la France, C'est ainsi que ses fils Jean ce Guy sont cux aussi 
A'anmée de Flandre en 1303? er qu'en ceite même année le Dauphin 
donne en fief loue &ès droits sur le château Le Vinsobre à l'un des 
azents les plus actifs et les plus imporuntsdu roi de France en Langue 
due: je vou parler de ce Guillaume ile Plasian, qué fat juge-mage à 
Nimes, puis sénéehal de Memeaire, et qui ent x large part dans le 
sucrés des négoclanions entame vers eee époque entre Puitippe le 
Bel et l'évêque de Viriers®. Cependant Fintine amitié qui unissait 
alors Le cornte de Savoie au roi de Franee ne pouvait marquer d'éveil 
ler a jalousie dm Dauphin. Use cut alors oMisé de S'assurer un 
protecteur autre que Philippe le Bel; or, ee protecteur 
lement désiné pi wntinces: Célait Albert d'Autriche, qui, 
en sa qualié de Habshours, ne pouvait dire sPupçonné de pactiser 
asce la Savoie. Dès l'année 13, Hum se tourne vers le roi des 
Romains, dant il aléient, le 26 juillet, La confirmation de ses prixi 
légesë, Encowraé par re suets, il sadresse encore une fois à Albert 
pour lui demander justice dax in procts qu'il arait à soutenir contre 















































(ait natural 















COUPE 





rai 





vit, 








ANA LL Charater 2 Ca 
Ft me Ron 


ve de Minna, pe 198. ablié 
Be LI. Ge diplome est dité de 
sup 














ÉTAT QU ROYAUME D'ANLES 320 


l'abbaye de Saint-Césaire d'Arles à propos des châteauc {le Nyous, 
de Vinsobre et de Mirabel!, En 1805, les faveurs impériales se mulii- 
lient en faveur d'Humbert; dans les derniers jours de mai, par une 
série de diplômes datés de Schaffhouse, Albert spprouve l'union de la 
baronnie de la Tour avae le Dauphiné el concéde au Dauphin, dans 
ceite baronnie, tous les privilèges dont 11 jouit en Dauphiné ; 1L lui 
confirme en outre les droits et faveurs accordés jadis à ses prédéces- 
seurs par Rodolphe de Habsbourg et lui maintient, entre autres qua: 
lités, éclle d'archisénéchal du royaume d'Arles?; enfin, il va jusqu'à 
investir de Ia possession du châteru d'Orange, st Humbert réussit à 
le conquérir sur la famille de Baux, alors hostile à l'Empire et au 
Dauphin3, On le voit, Humbert entretient des relations suivies avec 
le roi des Romains, tnt Il est vrai que le Dauphin se rapproche for- 
cémen: de l'Empire quand le comte de Savoie s'en éloigne, et que 
réciproquement le Dauphin rodecient l'ami de h France quand 
l'Empire ayant cessé d'être aux mains des Habsbourg, le comte de 
Savoie pent se rallier au parti du roi des Romains. 

Ces cénsidérations expliquent l'alliance que contracta Humbert 
avoc Pierre do Villars, arehovique de Lyon, menneé par Jos préten- 
tions de Philippe le Bel sur sa ville archiépiscopale ; elles font aux 
comprendre les motifs qui, vers la mémedate, poussèrent Le Dauphin 
à s'associer à une nouvelle atiaque dirigée conire le comte de Savoie 
pa la coalition de so ennemis, à savoir le comte de Cénevois, 
le baron de Gex, et Béatrice, dame de Fauciguy, veuve du dauphin 
Guigues VIS, Plus tard, en 1307, c'est avec l'évêque de Genève 























LL Hammberk at en confit À raison de elle affaire, avae l'archorbque des et 
Véréque 1e Vaison: Pour plus de saroté, il en appelle au Pape, sil est vrai que, 
cons le pansent phseur, l'Empire so encor ie. Valhennai, 1. 30 
LL p.12 

2. Valhonnais, LIL, p. 1%: Régesla Iperii, n° O3. L'orieinal «0 trouve au 
Archives da l'm, B. 36 (Chambro des Cornu) Voyer auasi Winkelmann, 
‘Acta Imperit inédite, I, n° SD. 

3.12 décembre 15 : ADS DL. Chacalior, Un Gariuleire des Dphins de Von 

0. 133. Voyez aussi Barthélemy, Incendaire des charte de la maîson de Dans, 
n° 8. 

A. Voir, aur ets entres qui Sea ên I ot es incila gui la aura lite 
sant mémoire d'Æd. Mallet : Aime du Guars et Genire pendant son piseupat 21.01. 
1311) dans es Mémoires et documents pubs par La Sole 'histuire el archéulen ie 
de Genére, L IX, pp. 106 et ss. 
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que le dauphin s'alliera pour combative enesre le comte de Savoie 
uni aux bourgeois de Genève ! 

Ges dispositions du Dauphin, nettement accustes de 1303 à 1307, 
n'eussent pas laissé de devenir dangereuses pour Philippe le Bel, st la 
Papauté avait continué d'observer vis à vis de la Prance la ligne dé 
conduite atloptée par Bonifee VII aux derniers jours de sa vie ; mais 
on sait qu'il en fut tout autrement. Sans doute Benoit XI, e après lui 
Clément V veulent la paix entre le Dauphiné ot la Savoie et travaillent 
de leur mieux à l'élablir?; pour y mieux réussir, Clément V va jus- 
qu'à réclamer l'intervention d'Albert d'Autriche, qu'il parait consi- 
dérer comme encourageant la résistance du Dauphin. Mais en attene 
dant Ia conclusion de cette paix lant désirée, il est facilo de voir que 
ces poutifes réservent leurs faveurs à Amédéode Savoie : le registre de 
leurs aetes de 1304 à 1308 en offre des preuves sursbondantes, tandis 
qu'il moigne de lours dispositions au moins indifférentes à l'égard 
du Dauphin & Bien plus, Benoit XI use de son autorité sur los arohe- 
vêques de Lyon ex de Vienne, ainsi que sur l'évêque de Valence pour 
les détourner d'appuyer les agressions d'Humbert contre Amédée 5. 














1: E Mall, op. ei, p.18. 

2. Valbonrais, & Le De 282: & Ip. 134; compromis du 21 février 1905. Le 28 
féceier 1306, Clément V impéea sx due atusraires une trâve jusquà la Sainte 
Michal de l'annbo 1397, Le 10 mars 107, il invite sos délégués à la lire obsorver : 
Hepéstuta Glanentis Payæ Quint. ar 0e 168). 

& Récit d'Aventin, peut-ttre emprenté À un témoignag» d'Octam. €. Wenck. 
op. ci, p. %, vote. Le récit d'Aventin esi contre par une balle de 135, adressée 
aù roi des Romains. Cf. von Oelle, dans les Sizunysberichta de l'Académie des 
sciences de Munich, 1889, pp. 271 et s3. 

4. Benoit XE, par trois actes du 11 mai 104 accorde des faveurs à divers membres 
se familé dé Saveie : privilèges pour Les clercs du comta Amédés : dispense c9n- 
cédée à Aymon, arehincre d Vert, ilsdu comte Amédée; sominaton à uno digaité 
dans l'église de Ghertres en faveur de Pierre, fière de Louis de Ssvoie, baron de 
Vaud. Voir Repésines de enett K, ne TI, TIA et 718, Sous le pontifient de Clément V, 
les faveurs necardées au coma de Savoie, à ses paronts ou à ses proiégis sont Irès 
fréquentes: évidemment son influence est puissafte à a cour d'AVirnon, tandis que 
elle du Dauphin est si He qu'il ne songe ou ne réUERE à En obtenir aucune. VOYEE, 
en ce qui concerne le como de Savoie, le Mlegestun Ctamentis Papa Quint, n° 1543 
8 jouvier 107) à n° 1623 (LS ma 10) n° 1769 69 juin 1907) où Clément Ÿ annule le 
Protesution du Chayitre do Lyon contre L concession faite par ls Fapo à Aymon de 
Savoie, le d'Amédée, des biens composant la prébende de Briand, chanoine de Lao 
qui vient tre promu à lerchortehs de Vienne. Gf. 2° 004, 200$, 2006, 2508, 2900. 
Cat Ay mon devint chanoine de Lyon, où 1oa prinezs de Savaig no négligeaiont pas de 
dévulepper lou infuones 

54 1 mai DO! ; Dongit KL invit Les archovñques de Lyon et do Vienno, l'évique. 
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Plus td, Clément V invitera le come Guillaume de Génevols à se 
soumettre au comte de Savoie et à lui faire hommage en dépit des 
serments contraires auxquels l'ont enwainé les ennemis d'Amédée ! 
Visiblement, tandis que le comto de Savoie, ami du roi de France, 091 
autorisé à compter sur l'appui du Saint-Siège, lo Dauphin eLses alliés 
fé peuvent. se prévaloir que de la sympathie lu roi des Romains 
cor eue syinpathio est lointaine et en laut ens stérile. 

Non loin du Daupliné, aymar IV, conte de Valentinois, se débat 
<omme il peut contre les incessants envahissements des agents du roi 
de Franco. Pour lui, il n'est plus question d'y nésisler par les come 
binaisons de La diplomatie; tout ce qu'il peut faire (et il n'y manque 
pas), d'est de s'adresser à la cour du roi afin d'obtenir le redressement 
d'abus commis par les oficiers inférieurs, ce qui ne l'empêche pas 
d'ailleurs d'envoyer son fils à l'armée royale lors de la guerte de 
Flandre en 1302 et d'accepter on de subir l'arlitrage du roi dans ses 
interminables querelles contre l'évêque de Valence?. Suzerain de I 



























de Valence a l'alrhé de Saïnt-Qyan en Jura, À s'abstenir de porter secours 
phin dans la guorre qu'il fut au comie de Savoie : un ei Le comte s'afre à leur 
Honnsr satislaétion à raison des ariofs qu'ils pourraisat avoir contre Ii. CE, Grand 
iesn, Hyätres de Denoi À, 
lt 104 Pepeshum Clementér Papr Quint, a 2, 

27 mai Hd, Aymar 1 Vimterjeuo api d'une ordonnance de R. de Polaire, 
duse-mage, Deuterai du sénfcral de Beaucaire, qu im posal aux pragsrs du come 
de Vilentinois loigation de recoruir la monnaie rajale sur le pie de 4 sous de tour- 
mois pour 5 sous de vicunais : «ete mesure & porté au como un grave préjudice, 
attenlu que La monnais viennaise e1 valoncnolso ue dé déprécits, Le préjudien 
Gui dautaat plus grave que le mennais vicrntiae et valantinoire m'est plus admisn 
À cireuler dans laraaume : aus emanir mom que nune febricelur ertra veynumn 
dlicater énterdiela el reprabala in repne. (Ainsi cette monnaio n'était pas reçue dons 
Le Valentiaois d'au delé du Rhone.) Archives de l'ère, Chumbra des Comptes. B. 
3587. — Ba 1DOI, Aymar doit sautenir des litos continue escontre 1e Bail de Vi 

Ibid. B, 3858 et 3559 En 1309, 1 so plaintas exigences du wénéchal de Bon 
ire qui lui demande d'envoyer à l'armée rovale rassemblé Jour In guerre de 
Flandre tous los pussess@ues de fèfs de lu rivauraità du Roue, 6 qui ne laisse pas 
À Aymarle moyen ée résister à Févèque de Valence : Ibid,,B, 3537 : acte daié d'Etolle, 
45 éclobre LD, 

3. Pluë Inrd, Clément V s'eForeo d'éinbliela paix entre l'évêque de Valence al le 
comte de Valsininnis. Le 2 décembre 05, le 8 jancier 1, 1 S'oscupe de leur Paire 
cepler et observer uno trüve (Archives le Flair, B, 356). La ? mai 1308, 11 
nage larchevèque de Vianné de fire une emquite sue l'occupation d'une maison 
Foruesiso sur route de Vale» à Motéimne, que le cocaie aurait saisie au mépris 
des drois de 'aglise da Valence & de 1 Krève Gale par 6 Pape : eu Gene 
Lis Pape Quriate a DO, 
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partie di Valominois située eur Ja rive droite du Rhône, le roi de 
Frante os1 en fuit maître dé tout le Valentinois. 

L'éliso do Vivicrs n'était pra mieux placée pont résister à l'action 
persérérante de La politique française, Aursi deux conventions, Lune 
de 1303, l'autre de Hu, atribuérent à Philippe Le Bel la surerainelé 
des domaines de cette éslise et organisèrent entre lui et l'évêque un 
de ces puriagres, si fréquemment établis à cette époque entre le roi 
d'une part et d'autre part un seigneur erelésiastique ôn laique 
iuéqu'alors indépemtant ! On dorine freilement ee quo devenait 
l'indépendance de l'ancre parde dans ces assechations dont l'un des 
membres était le roi de Franc. 

Pendant qu'il réslait à sou avantare sos différends avec l'église de 
Viviers, Philippe de Belno perdait pas de vue le soin de ses intérêts 
à Lyon. Là encore Boniface VIT avait soutenu les efforts du clergé 
local pour échappe à l'élallisement de la domination française ; 
mais Les mesures qu'il prit en vuc de sauver l'église lyonnaise de 
l'assujutiscement dbnt elle étuit menacée ne paraissent jas avoir 
réussi : aux réchimations des archevèques Henri et Louis de Villars, 
ui s'appuient sur le Saint Sage, anx tentatives répétées de Bon 
io VIII pour évoquer L'affaire à son tribunal ?, le roi réplique en 
1304 par l'ordre donné à so gardien de aire payer les impôts dus 

le Lourreois ds Lyon à la eommune qu'ils avaient formée, et par 
jonction pressante de défendre avez énergie leurs libertés et frau- 
chises 2; en 1302 IL fai accaper militairement Saint-Just À et l'aanée 
suivante divorses possessions de l'Eglise se trouvent eneors placéos 
sous le sequestr royal#, À cco mesures l'Eglise répond par des peines 
spirituelles dirigées contre les bourgeois de Lyon complices de la 
rance; la ville elle-même est frappée d'intérdit. Ce n'est point 
un énisode excentionuul que cclte luilte si viveentre les bourgeois et 
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L'Eglise : ce qui donnait un caractère particulier de gravité aux inci= 
dents de Lyon, c'est que derriére les Loursnois se craurait lhilippe le 
Bel, et que, en dlornibre analyse, la question so débaitait entre 
de Lyon ele roi de France: 

Une détente se produisit à Lyon, comme partout ailleuus, par 
V'elret de l'action pacificauire de Henoit XL, Le 3 junvier 1204, 11 
pue de Vienne où à l'archidiner de Viviers do 
suspendre l'interdit qui pèse sur Lyon : le roi lbvera le soquestre das 
biens L'Eglise, en même wnps que l'archevüque et les bourgeois 
seront cités à comparaître devant Le Pape: pondant l'instance, In 
connaissance «lea appels intorjetés des juridierions de Lyon, objet 
principal du Hige (etai en elle La juridiction suprème qu'on 50 
diputt parce qu'elle était l'attibut essentiel de Lu sonverrineté) 
devait être confiée à l'archevéque de Besançon et au duc de Bour- 
gegnel. Co réslement provinoire, qui ménagesit toutes les préten- 
dons, est bien conforme au caretère général du pontifieat de 
Benoît XL: il ue fut d'ailleurs accepié que sous les réserves les plus 
expressos par les bourgeois, qui, non sans une cortaine emphaee , 
déclarérent plutés disparés à perdre la vie qu'a porter préjudice au 
roi de France 

Jusqu'alors le Pape s'était montré aux Lyonnais comme un dufen- 
seur énergique dos droits de l'Eglise, dans Je porsonne de Loni- 
fe VI, puis comuc un prudent eonéilideur dans celle dé 
Benoit XL: roici maimionant que le Pontife suprême va leur ap) 
raitre sous les traits d'un protégé de Philippe Le Bel. Lo succsssenr 
de Benoit XI, Clément V,se Bt couruaner dans leur cité, où se réunit 
à cetse occasion Ja fleur de le chevalerie européenne ; mais le véi- 
table héros de Et flo était moins le Pontife qui ceignait La liare avi- 
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1. Grandjean, feyitres de denoit A4, a Hi ex 2ü. Cf ne 1258, Un consultera 
avec fait sur les déjails de Thtiré de Lion à cute pére, 5 ouvrages de 
M, Dencussioo à et Dur, reraanque ouioui que 2 AULerS OUT 
naltro leo bulles précitées. Le due Robnt de Houraoggue, au plus Port du di 
ei de Fes eye Monte VILL, avait Erit quotques allie pour ni 
pux. Pendant 1été de 1903, avait envoye à la cour roatte Hugues do Chalon, 
chovalir du Temple, use mission de trivs la à dote wuvro. ! 
fembre LM, écrite d'Anagui par Mathieu, criraldlisers d 
dieu à Bbl, Nat, Latin, MI, DL, 39 at ss) 

On comprend que Benoit XL ait choisi le due Robort pour garder Lyen : 104 tan 
dances coneiliatriens permetaient d'espérer qu'il sort acecpu des doux partis. 
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lie, que la roi de France, qui, entouré des princes de «x famille, 
comblé d'honneurs et d'hommages, se révélait à tous comme lo véri- 
table moitié de la situation et fisiit ainsi éompréndre à ses dermisrs 
auversaires Finutitté de ln tie. An surplus, la garnison que le roi 
de France entretemait à Saint-Just achewit ls démonstration, quand 
cela était nécessaire, par les rudes traitements qu'elle indigeait au 
chagitre métropatitnin. et à ses partisans! Anssi les négociations 
roprisea alors entre Philippe le Bat ot l'archevêque Louis de Villars 
aboutivent, ea sopemtire 1307, à un accord, coanu sus le now de 
Philippines, qui rsconaaissait la Souverainclé da roi à Lyon : Wuie- 
fois ce ne fut pas le réglement délinitf de là question. Il fallut 
auglques années encore pour que le rot de France domptit les der- 
midres résistances : c'est soulement au temps de Pempareur Henri VIT 
que furent à janssis brisés les liens qui ralachaïent Lyon à l'Empire? 

Daus la Comté de Bourguge, la seule nouvelle de l'avènement 
d'Albert d'Autriche avait découragé les seigneurs julis coalisés 
pour empêcher l'exécution du tailé par lequel, en 1295, Otton IV Les 
avait livrés an roi de France. Maintenant qu'ils n'ont plus de chances 
d'être appayés par le ro des Romains, sui de Philippe le Bel, ni par 
le roi d'Angleterre, qui a Hit sa paix avec la France, les nobles de la 
‘Gomté, abandonnés à leurs propres foræs, comprennent qu'il leur 
faut se soumettre aux destinées nouvelles de leur pays. Îls y étaient 
d'ailleurs sollicités par Ouon TV. qui n'hésitait pas à mettre son 
influonce au sorvico de la France : nous on pouvons juger par l'invi- 
tation qu'il adrensa en 1290 au coute Thichaud de Ferretie afin de le 
décider à entrer en l'hommage de Philippe le Bel*. Le como de 
Forrelle se soumis en 1298, ainsi que le comte d'Auxerre, Jean de 
Chalon 4: deux plus tnrd, en 1300, un frère puîné du palatin, Jean 
de Bourgogne, parait stre réconcilié avec le parii français qu'il avait 

















1. En 197, ls etanoines de lu métropele s'étant, suivant l'usage, rendus en pro- 
csssion à Sét-dust, Ÿ furent, je ro suis par quel mobif très mal reças, [s vou 
Lüraut Lors au'auiurO ju es irement le etapiuro do Saint-Just : muis Les gens du 
gai de France, gurdix genter Plalippi eyes Franeix, ls en punirenl en ravageant 
les tarons de Pégioe métrapoluins, où 1 comment des acts de violence sur des 
persuntes comme var ls biens. Ces déni sont demnés par une bulle de Gé. 
ant V, du 8 nov, HT à eyes, 1° 210 
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jusqu'alors énergiquement combattu ‘. Le mouvement qui cntraine 
les Comtois à se soumeltre se précipite en l'année 1301, alors que 
l'allianes de Philippe le Bol avec le roi des Romains n'est point 
encore ébranlée ; à ce moment s'accomglit l'œuvre dc la pacifeation 
de la Gomte; alors les membres Les plus importants de la confier 
Sion, et à leur tête le baron d'Arlay, le comte de Montbéliard, les sires 
de Montfaucon, se déclarent prêts à exécuter les volontés ile Philippe 
le Be 

Ce prince, lon heureux de désarmer ses adversaires, se garde 
d'abuser de son triomphe : il traite Les seigneurs comtois « avet 
gard, presque avec respect dn, 11 les maintient dans leurs droits at 
privilèges, les entraine dans le mouvement de sa politique, leur donne 
place dans ses armées, si bien que sa rupture avec Albert n'amène 
aucune nouvelle prise d'armes en Comté et que, en 1305, il 
peut même, sans Hop de témérité, éonfier là garde da la Comité au 
baron d'Arlay & IL est vrai que, peu de mois auparavant, il lui avait 
fallu déjouer un plan auquel Jean d'Arlay avait travaillé pour ss 














1. Funck-Brentano, Phitégne le dt of la moblesse faaneconn oise {Hiblnéque a 
L'Ecole des Chartes, L'NLIX. Sands 1888) D. 2 

2. Voir sur Ge point les documents cités par M, Funck-Brentano, pp, 37 8145. qui 
datent des mus é'avri et de mai LOI. Guebques-uns do ces docurents On ét 
publiés in eclenso par le même auteur dans les pirces jusliicalives de La disserin- 
ions Pbtiohéque de À Frule des Ehertes, &. KLEX, (née I), pp. 47 os On à 
remarquera noumment l'acte par Lequel lEs contéderés Véposent 16 armes, ëu 
11e divers aeues par lesquels Jean Q'Ary ec unes EDS CPE En 
Fhotmage du rot de France. M. Funek-Brentano Fle remarquer que l'acte home 
mage de Menu de Homélard & 616 publié par M. Fuetey, Fées sur de «vit 
municipal p.50. Oa pourri consulier encre, à titre d'exemjles de I conuuite des 
confédérér, les documents auivrnts 

+ Hemmage-ligo d'Endes, aire do Moniferrant, rendu au roi de France (mai EI 
Archives matiorales, J. 672, n° 1): 

de Hemmage-lise de Jean de Montfaueen (avril 1301. 3. 63 

3e Hommage-lisa de Gautier de Montlaacen im L, 2 

4° Hommagedire de Guillume, aire de Corcaui 
Monthéiard, de Jean de Bourne, et des précéonts {avril 1301, J. 672, n° 37); 

4e Jean de Vienae, siro do Mirebel, s'engage à devenir l'homme-lêge du roi à fer. 
irau 1 novembre, (Besangan, 31 mai 1301, p. 

. Voir Punek-Breatano, article el, pp. 33-35. 

À. La nomination du baron Arlay est du #8 not 1306 ; Arc. mat, J. 165, n° 91 
Le baron d'Arlay rintihule à este époque « gars de à Comté de Boursoiene de 1 
part notre seigneur le ro de France » : Chovalicr, Mémañres historiques sur Pelig u9, 
À p. 39%. Dès 1909, Le Paron €'ArLay avale rocouvré la Mcamig de Besançon, grûce 
à un aeeonl avos le Foi do Frame : Arelivos Ju Douls, B. 500. 
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pan à il s'agissait de marier à une flic du roi d'Anglaerre 
Edouard 1, le jeune Robert, fils du palatin Ouon IV, celui-là même 
que le Leaité de Vinéennes avait dépouillé de l'héritage da là Comté 
Philippe le Bel, qui faisait bonne garde, ramena à Paris le jeune 
prince qui eû pu devenir un prétendant dangereux : évitant d'ailleurs 
de pousser à bout ses anciens adversaires de la Comté, il se contenta de 
Les convainers de l'inatilité de leurs efforts; aussi put-il continuer à 
gouverner la Comité sans se priver de leur concours ei sans les rejeter 
dans une ivréconcilinhle opposition. 

En résumé, le comte de Provence, roi de Sicile, ne témoigne à 
l'Empire que de l'indifférence ; Amédée de Savoie ne lui témoigne. 
que de l'hostilité. En même temps, le comte de Valentinots, l'arche- 
rêque de Lyon ct l'évêque de Viviers, hors d'état de lutter contre les 
progrès de la France, ne peuvent que se résigner à la soumission; en 
Comté, Philippe le Bel a été assez heureux pour décourager et dis- 
soudre Le parti fidèle à l'Empire et, partant, hostile à la Francs, Seul 
le Dauphin de Viennois se montre disposé à se faire l'auxiliaire 
d'Albert d'Autriche; mais, au lieu de scours, il n'obtient du roi des 
Romains que des diplômes. Partout ailleurs dans Ie royæume d'Arles 
se manifesiait clement le déclin de la puissance impériale en 
même temps que les progrès de la royauté française. Telle es la 
situation de ce royaume au moment oùse termine le rêgne d'Albert; 
ainsi ce prince n'a pas mieux servi que son prédécesseur la cause de 
l'Empire dans les régions qui séparent l'Allemagne de l'ancien 
domaine des rois capétiens. 
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Quand là main d'un meurtrier eut mis fin aux jours d'Albert 
d'Autriche, déhareassantainsi Philippe le Bel d'un voisin qui, d'ami 
dévoué qu'il était d'abor!, était devenu un adversaire géant, on put 
croire que jamais l'étoile de ls maison Capétionne n'avait brillé d'un. 
plus vif éclat. Considérez en et la situntion général de l'Europe + 
en France, la politique royale, en mème temps qu'elle ne cesse de 
reculer la frontière de l'Est, travaille avec persévérance à briser toutes 
les résisiances à l'intérieur ot eourber les plus puissants devant le 
pouvoir absola du roi. Téanquille du côté de 'Anglettrie, don le 
nanvezu souverain lui es. intimement lié, Lo roi de France vient 
d'assurer sa domination sur la rive droit du Rhône: le comte de 
Savoie lui est entiäremont dévoué; les autres seigneurs de la région, 
bon gré, mal gré, subissent son influence; en fait, la France s'était 
moralement annexé tout le pays qui sétend du Rhône aux Alpos. 
Plus loin, ce sont les Gapétiens de Provence qui, tout en se mainte- 
nant solidement dans leurs étsts patrimoniaux, ont afformi leur pou 
voir dans le Sud de l'Itulie et ne cessent d'étendre leur autorité en 
Piémont et en Lombardie, avec la complicité da parti guelle dont ils 
sontles chefs naturels, si Lien qu'on peut sntrevoir le jour où la pénin- 
sule, prise entre le royaume de Naples d'une part ot la domination 
angevine de Provence &t de Piénont d'autre part, sera entièrement 
soumise aux descendants de Charles d'Anjou. Perdue au milieu des 
régions soumises à la maison Capétienne, exilée à Avignon, qui en 
Ge moment appartient ancoro au comte de Pruvenco, roi do Sicile, eur- 
veillée de près par le sénéchalde Beaucaire, qui est un des membres 




















4. Les vbnuments de ceite périule ont té résumés dans Le dernier value de 
l'Histoire d'lmagne de Me Zeller + Les Empereurs du AV site, Habslourg el 
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les plus importants de l'administeztion française, la Papauté semble 
dépauillée de toute indépendance et pour jamais asservie à Ia poli- 
tique des Capétiens. Philippe le Bel, qui a depuis longiemps compris 
l'inflaenes. dent dispose le Pontife romain, ne s'est pas seulement 
proposé de meltre le Pape hors d'état de nuire aux rois de Franco; il 
se flalle de lourner contre ses ennemis personnels Les forces de la 
Papauté et d'acerolue sa propre puissance de l'autorité pontificale, 
dont iloublie qu'il a serai l'éclat par sas violences ; suivant une pensée 
qui fut jadie calle d'AIert d'Autriche, IL entend faire du. Saini-Siège 
un instrument au service de La politique-de sa maison. D'autres 
reprendront plus tard ce projet, si naturellement dessiné à séduire 
out pouvoir à l'ombre duquel vit la Papauté. 

11 ne sufisait pas aux Capétens de régner de l'Océan au détroit 
de Messine, et de faire sentir leur influence depuis les bords du 
Rhin, où ils s'élaient acheté des partisans at des vaserux, jusque 
dans ces pays d'Achaïe que Grecs et Latins se dispataïent en face de 
l'ennemi commun; il ne leur suffisait pas d'avoir misla main sur 
l'Hglise ei de tenir son chef comme enfermé dans leurs domaines: 
il Jeur manquait le titre d'empereur, encore entouré d'un éclat 
inexglicable pour qui méconnaiirail cette grande force de l'inas 
nation populaire, toujours éprise, paur l'idéal de l'ordre et de la gran 
dour, d'un amour qu'aucun échos ne sauroit décourager, Depuis 
longtemps, des conseillers intimes de Philippe le Bel lui proposaient, 
comme la récompense suprême de ses elorts, cette digaité impériale, 
portée si haut par la maison de Souabe, alaissée depuis lors par la 
politique des Habsbourgs et par là faiblesse d'Adolphe de Nassau, 
maisqui, jointe à la couronne de France, lui communiquerait une 
incomparoble splendeur. Gomme jadis du 1emps de Philippe le Hard, 
les arguments ne manquaiont pas;à l'appui de ce dessin ; chose 
étrange, ils sont fournis par un légisie, Dubois, auquel on attribuerait 
volontiers un sens plus pratique et plus rassis : « Que Philippe, disai 
il, prenne pour Iui la couronne des Césars; il Brera pour tonjours en. 
Franco le centre de là politique européonno, il meitra un torme à la 
rivallié des Guelles ei des Gibellus puisqueLe che? des Guelfes devien= 
dra le représentant supréme du pouvoir impérial; il pacifera l'AIK 
mague ex l'Halie, et pourra ensuite conduire l'Occident uni sous son 
étendard à 1e conquête da tombeau da Sauveur. » L'entrepriseestpleino. 
de promesses; ajoutez qu'elle est singulirement favilitéapar celle cir 
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constance que le roi de Francs tieut le Pape en sa puissance. C'est 
une opinion universellement répandue, acceplée récemment cncore 
par Les Habsbourgs, que le roi des Romains, après qu'il à été désigné 
par les électeurs, doit encore être confirmé parle Pape; c'est lo Pape 
qi eaurônne l'empereur dans là basilique vatirane ; bien plus, on va 
jusqu'à dire que les élecicurs ne désignent l'ermporeur qu'en verti 
d'une délégation du Pape; donc au besoin le Pape pourrait révoquer 
celte délégation et eréer lui-mème l'empereur, 11 ne serait pas die 
ile de faire entendre à Clément V qu'il ne pout 40 dispenser de <0 
férer l'Empire à Philippe le Bel 

Ces conceptions, qui appartenaient plus au domaine de la poésie 
qu'à celui de la réalité, ne pouvaient sourire à un esprit positif 
comme celui de Philippe le Bei, Pas plus que son père Philipp le 
Hardi et que son aieul saint Louis, il ne consentit à abamlonner pour 
de tale miragne La palitique des résaltats qui Jai nenit si bion réussi; 
c'est ainsi que, grâce à leur sens pratique, les vieux Capétiens surent 
en général se préserver des illusions aussi Drillantes que décerantes 
auxquelles, sous l'empire de la fausse chevalerie du xv° siéele, se 
laistèront aller bien plus facilement les Valois. Mais eo fat précisé 
ment Le frère due roi Gt l'ancêtre des Valois, Chattes, coule lu Maine, 
connu par sa bravoure et son ambition et aussi par sa peu gloriense 
expédition en Lialie, qui prit pour son compte ce projet lantnstique, 
et qui rêva de réunie sur sa tte les couronnes d'Orient et d'Occient 
En vertu des droits qu'il tenait de sa femme, Catherine de Courtenay, 
Charles portait alors le tre d'emperear de Constantinople et de 
despoe de Roumanie?; n'était-il pas naturellement désigné pour y 
joinare le titre c la réalié de l'Empire en Occident? Peut-êure, sans 
croire beaucoup au génie de Charles, Philippe le Bel ésolut de le 
secander des efforts de sx diplomatie; sans doute il se jugon su 
samment mahre du Paye, sa créaiure, des élestours ecclésiastiques 
choisis en vue de lui plaire, et des seigneurs d'outre-lthin qu'il pen- 
sionmait, pour courir le risque de coûte aventure qu'il ne roulait pas 















































2 Voir sur ce anjet Ja Rrerie «L empendiore drtrine, analysée par M. de Willy 
{Wénoires de FAcadémie des iareriplions, & XVI ci le méme de Duihess, 
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tenter lui-même, mais qui convenait bien à l'esprit du comte de 
Valois. En tout cas, il dut prendee son parti d'autant plus frcilement 
AU'iE n'avait pas grand dommage à rédouter de l'insuecès de son frère 1. 

Ge n'est point ici le lieu de racouter les vicissitudes de cette candi= 
dature, ni de diseuter los appréciations diverses auxquelles à donné 
lieu In eonenite de Cläment V en œute affaire? Ce qu'il y a de er 
ain, c'est que la campagne enprise par le diplomatie française 
n'abouttt qu'à un péleux échec; d'est que les archevêques de Mayence 
8 de Cologne trempérent l'attente de Philippe le Bel; c'est que 1e 
électeurs s'accordèrent sur là personne de Henri, comte de Luxem- 
bourg, et que le Pape se la de rendre leur choix inattaquable en le 
confirmant solenellement, Ce qui est au dessus de toute contestation, 
west que Philippe le Bel so senti ou feignit de se sentir très blessé 
de la conduite du Papo et des élecurs ecclésiastiques; deux ans 
plus tard, à la fin de 1810, ses ambassaleurs exprimaient encore Lont 
le mécontentement de leur maitre dans une entrevue avec Glément V, 
dont nous avons la bonne fortune de posséder le procbs-verbal3. On ÿ 
voi le Pape défondant l'archovèque de Mayence contre là rancune du 
of de France, et se jusiflant lui-même de son mieux du reproche 
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2, Voir Wensk, Glenn: Vu Jleintieh FIP, qui réauma lea diveroos piaions 
Siam eur en pOINL {p.47 ec 01): Grogeravius (Aoria ll etai Roma ne media 
et9-L pe 16 ds a tradtetion lallenre pense que Clément V dut ver avte sais 
faetionl'échec de Cuaels de Valois ; la même apinien est exprimée par M. Weluert, 
Phelippe le Jel et La mais de Leremiourg, dune là Hibfolèque de Frol dei 
(Chartes, Le KL (1881) p.187. 
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que lui adressiit s08 poissaat protééleur, d'avaie enlevé toute chance 
à Charles de Valois par la rautication empressée de l'élection. tu 
camte de Luxembourg. Quelle que soit la valeur de ces justifications, il 
semble absolument démontré que Clément V n'a appuyé que ti 
mallement la candidature de Charles de Valois et que ses vœux 
intimes et peat-être ses secrètes instructions allaient à l'encontre de 
son attitude officielle. Au moins dut-il se sentir délivré d'un grand 
péril par l'élection de Houri VIT, 

Si le Pape se œrut obligé d'excuser sa emnduñte vis à vis de Philippe 
le Bel, jo ne ponse pas qu'il ait esoin de justifcaion vis à vis de la 
postérité. La monarchie universelle aux mains des Capétiens n'était 
point une perspective foîte pour séduire le Tape ; d'autant moins que 
ce Paye conraissait mieux que personne l'humeur impérieuse du chef 
de la raoë et que, dans l'affaire du procès contre la mémoire de Boni- 
face VLIL ot dans celle des Templiers (sans parler de questions 
moindres) IL avait senti toute la rudesse de la main du roi, Seul et 
sans appui, Clément V s'était va réduit à louvoyer el à atlcodre; 
depuis son avénement (e*est à mon avis bien injustement qu'on lui 
en fait un reproche) il avait, pour éviter d'avoir à condamner la mé- 
maire de son prédécesseur, épuisé Les moyens dilatoires d'une diplo- 
mac féconde en ressources; il subissait, tout en en gémissant, la 
violeur ot la eupidité dont lo roi faisait prouve vis à vis des Templicrs. 
Gétait donc une ligne de conduits faialement imposée à là cour 
romaine que celle qui consistait à faire écliec aux prétentions nou 
salles de la maison Capétienne. Ajoutez:ÿ qu'en aidant à consommer 
16 triomphe de la Franco, qui elt été lo triomphe des Guelfes on 
lie, elle cût frvissé directement le parti de leurs adversaires, les 
Gibelins; or, 2 parti n'était pas andanti. Dans les villes italiennes, 
beaucenp de nablsset de lourgeois se lransmettaient de génération on 
génération, avec le souvenir brillant du règne de Frédéric LL!, avec Le 
sonvenir pitoyable de Gonralin, liée de la monarchie du roi d'Ale 
mayne, successeur des antiques Gésars; mais c'eit été le comble de 
l'humiliation at de la colère si ee monarque universel leur eût apparu 
couvert du manteau fleurielisé des descendants de Hugues Capet. 
Plutôt que d'en venir à celle extrémité, ils aiment bien mieux sc 
lourner vers l'Allemagne, et c'est à un Allemand et non à un Français 
qu'ils rodivont après Dante + 












































12 Voyer plucionre passage du Dicamron du Hocesos 
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« Viens voir & Rome qui pleure, vouve délaissée, el qui Le crie 
jour et uit: 0 mon Céur, pourquoi ne me frisstu point come 
mé 





Sans doute un ponife d'origine fiançaisé, 161 que Clément Yiavai 





belins en eunemis; mais, précisément à ele époque, Clé- 
ment V sent là nécessié de servird'anires intérèts que les inierèts 
fianésis; évidemment il voudrait bisn pouvoir adopler nne politique 
indépendante de lun ou l'autre parti; ce n’est donc pas pour lui 
le moment de faire cause commune avec Les Guclfes ei de se Drouiller 
pour jamais avec Lout ce qui n'appartient pas à «9 parti!, Le souci de 
maintenir l'équilibre européen, aussi bien que celui de sauvemarder 
cù qui lui rastait d'indépendance, ne laissait À la cour pontificale 
autre révolution à prendra, celle d'éviter autant que passible l'arè- 
nement d'un Capétien à l'Empire, On le comprit à Avignon il n°3 
eut, poux s'oppeser à la confemation d'Henri VII, que le seul caadinal 
Pierre de la Chapelle, ancien membre de l'administration royale et 
lus particulièrement dévoué aux intérèts du roi, qui d'ailleurs avait 
peu auparavant sécompeneé te dévavement par Une gratss libéralité? 

En some, Glément V avait su déjouer les vues de ki maison de 
Prance ex lui montrer que le Page n’en était pas encure absolument 
récit À épouser sos ambitions. Je n'ai pas ls prétention de laver de 
tout reproche ke mémoire de ce Pape; mais couv qui l'arcusent de 








À. Le cametire géuérul de le paltique de Clément V a té mis_en Lumière pu 

Born, dir arrzup Kai” Heturihs VIL (Nuremberg, 175, 3) qui a Le 

Drum sé ls imporants domumerté publiés par Boraini, Pablmann a bien 
coreis que Clément V, bin da se prébr à tous les caprices du ri de Francs, 

Ce de dar résiaer, ei dailer autant qu'il de pourait à ln récorcllauon de 
Heu res Mbert de Naples de quil voutaih tite rétabliootment do êt 

Lim cn His. L'édhoe de cale entreprise dent k diverses causes ; d'abord à Ia 

Héctines achaeata qu enabremt les Calle de Taseune: puis aux prétentions 

as de Holert de Naples: ent Ll'walité de Plibypo le Bel qui ne se ft 
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mort torraina bientit. Qui pourrait blämer le Pape d'aveir Len d'éviter 

ra celui de MB. 
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s'être fit bassement le serviteur du roi de France! ne tiennent pas 
compte des efforts parfois eflicaces quo Clément, malgré la faiblesse 
matérielle de la Papauté vaincue, os2 tenter pour empêcher que sn 
Lrop puissant proteceur ne consommdt son humiiliation. 





— SITUATION RESPECTIVE DU ROI DE FRANCE ET DU RO 
DES notiinS, 


Quelle qu'ait pa être la déception causée à Philippe le Bol por 
l'échec complet de son entreprise, il fallait maintenan! faire bonne 
contenance; la partie était perdue, il fallait se préparer Aen jouer une 
autre, Sane doutedes liens éirvits sttachaïent à la France le nouvel 
empereur; né à Valenciennes, élevé en terre française, parlant et 
écrivant le français (à un tel point qu'il use de celte langue même 
dans les diplômes de la chancellerie impériale et les pièces de sa 
comptabilité); il avait apparteau à cette brillante noblesse qui, au 
temps de Philippe le Hardi, se réunissait autour de la reine Marie de 
Brabant. C'est la reine qui, en 1299, l'avait marié à sa ni Mar 
guerite, Bille du duc Jean de Brabant, l'allié du roi de France contre 
Adolphe de Nassau; c'est Philippe le Bel lui-même qui l'avait arrné 
chevalier. Comme son hezu-père, Henri prit en général le parë du 
roi de Franca dent il devint le vassal et dônt il servit les intérèts ; on 
le vit notamment s'associer en 1302 à la protestation de la noblesse 
de France contre les entreprises de Boniface VIII; en 1305, il 
accomgagna Philippe à Lyon lors du couronnement de Clément et put 
être témoin des eforte du roi pour affermir sa domination dans cette 
ville; enfin, en 1307, grâce à l'influence que la France exerçait surle 
Pape, Henri parvint à placer son frère, Baudouin de Luxembourg, 
sur le siège archiépiscopal de Trèves! ‘Ainsi Henri élait Français 
d'édusstion et de go; il était, on outre, l'obligé de Philippe le Bel 
et l'ami des princess de son entourage. On pouvait donc eroire que, 
devenu roi des Romains, il demeurerait fidèle à ses sympathies 

















1 Parexemple, Greporovius, Storin dell Gitla di Rent, 1. VI, p. 11. 
2. Voir ci-dessus. CI. Velvert, Philäppe le Bel ai le maison de Luzerabourg, dnna 
la Rébliaihèque de l'Ecole des Gardes, à, XLV, année 1884, pp. 180015 
3. I avait pour beau-frère le comte Amddéo 
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anciennes et sux souvenirs désa jeunesse: peut-être mémeest-26à éclte 
circonstance qu'il dut la faveur avec laquelle Clément V aceneillit ca 
sandidature. Ba eflt, l'élection de Henri de Luxemlourg pouvait être 
considérée comme uns mesure de Hransaction entre l'intérêt général 
de l'Europe el l'intérêt particulier de la France; en le choisissant, les 
éleetours portaient leurs suffrages eur un prince dont les tendances 
francaises étaient bion connues, sans aller cependant jusqu'à placer 
souronne sur la uôte du frère de Philippe le Bel. 

Toutefois, ceux qui avaient observé de près le nouveau souverain 
{et Philippe Le Bel était de leur nombre) ne pouraient parlager ces 
prévisions oprimistes, Ty avait bien des germes de confie entre le roi 
de France et le roi des Romains. D'abord le nom seul de Henri rap= 
pelait à Philippe le Bel une défaite de sa politique, tandis que le nom 
de Philippe rappelait à Henri le squveair toujours génant d'un bicn- 
faieur. De plus, ce jeune homme blond, maigre, à la parole lente, 
aussi doux qu'intrépiue !, demeurait fidèle aux traditions qu'il 
avait puisées à La cour de France au temps de Marie de Brabant 
Dans le crcle, auquel il avait appartenu dans sa jeunesse, se 
rencontraient non seulement des princes français, comme le duc de 
Mourgogne et le comte d'Antois, eelnici fs du héros de la Mas- 
soare, mais aussi une foule de princes de l'Empire, parents ct alliés 
de la roin6, auirés d'Allemagne par l'élégance et l'éclat de la cour de 
France; cest en offer l'époque où, comme il devait arriver au 
xvut lèele, le gout français dans là litlérature ot dans l'art avait 
fait la conquête de l'Europe. À la cour de la reine Marie, on caltivait 
les letires et les sciences, on s'occupait moins de politique que de 
divertissements &4 de batailles®; on prafessait une haute estiune pour 
les belles prouesses et Les grandes actions; là se préparait cetce recrn- 
«lescence de l'esprit chovaleresque qui devait être l'un des caractères 
les plus frappants du xv* siécle et dont le Gls de Heuri VIT, le rot 
Jean de Bohème, fut l'éclatante personnification. Le comte do Luxem- 
bourg subit toute aa vie l'influence do eco relations; l'iléal religieux 
que lui inspirait sa foi profonde s'y doubla d'un idéal chevaleresque 
































1. Voir Musgato, dans Muratori, Serjptores, 1 X, p.539. 

2. Voir G. V. Langlois, Phiténpe LI le La rai, p, 33. Sur le goûtstiaéraires du pèra 
de Marie, Hand II de Brabant, voir Hisuire Eléraire, 1. XX, p. 6; Seboler, les 
Trouvères beige des ku eù xuv” siècles. (Bruxelles, 1676, ia-b); Éroissart (édition 
Kervyn de Lattenhose), LT, D 180. 
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qui le préparait merveilleusement à ce paesionner pour la réalisation 
de ceue monarchie impériale dont le Dane était à œue époque le 
prophète e l'apôtre!, Ces rèves, qui tendaient à renouveler la politique 
«le la maison de Souabe, moins son hostilié à l'Eglise, n'étaient 
point pour plaire auroi de Francs ; car loute résurrection du pouroir 
inipérial devait provoquer un confit sur les Vosges e: ke Rhone aussi 
Lien qu'en lalie. Les Capétiens directs; pas plus que la branche ange 
vinequi régnait en Provence ot à Naples, n'étaient on disposition de 
sacrifier des conquêtes péiblement acquises pour aider à la reconsti- 
tation de l'Empire de Charlemagne. 

La lutte était fatale ; pour la soutenir, Philippe le Bel resserre les 
Liens qui l'alacheut à see cousins Les princes angevins do Naples; i «0 
fait guelle pour luiter contre l'Empire. Cependant, sous l'influence de 
Clément V, les rois de Francs et de Naples négocient longtemps avec 
Henri VIT avant d'en venir à uno rupturs que Li cour pontificale avait 
ntérüt à retarder, si elle ne pouvait l'empêcher. Le royaume d'Arles 
ct de Vienne joua dans se: négociations un rôle important ; aussi 
covient-il ici d'en réumer le récit. Mais auparavant il importe de 

er l'attitude que, dès la début de son règne, Henri VIE prit vis 
à vis de ce royaume pour y demeurer fdéle jusqu'à la fin de sa vie. 








M AGMON DE HENNE VII DANS LE ROYAUME Dante 





Pour qu'un empereur puisse se flatte d'exercer quelque autorité 
daus le royaume d'Arles et do Vienne, il faut qu'il soit soutenu par 
quelque seigneur inflaent qui, à son tour, ait besoin du secours 
de l'empereur pour résisicr à ses ennemis. On sc rappelle que 
Frédérie Barberousse, lui-même seigneur de la Comié, s'appuya 
longtemps sur les evêques ; que Frédéric IL sut ensuite tirer parti de 








L. Queques nnnéra aprèt Ie mort de Manri WEL {aur moi de mai 1317), les deux 
avoÿés que Jean XXL avait chars ds ieatkon du Nord de l'aire 
out l'asession de, ranpelèr dans un rap 
eur Honti. « C'teke, disent 
bon et honorable. « Telloest Hen l'impression gai convient de garder de Henri VIE: 
esprit élevé, rompli des plus généreuses ilusions, ÀL entreprit une tiche trop 
Fri pour a Rüblosae humaine 64 il y suocomba, — CL. Pregor, Auszse aus den 
Louer des ackauisehen Archies on 1345-72 dans les délandtanger der 
Layer ucien Akademds, L AVC, © Fart,n 5. 
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l'alliance des communes et dut comie de Toulouse, Raymond VII, qui 
lui vinrent en aide dans sa lutte contre l'Eglise et le coute de Pro» 
vence, ok qu'ainsi pendant quelque temps il ft sgalir sa puissance 
dans le Sud-Est de Ia France. Cet indispensable allié svait souvent 
masqué aux Habsbouxgs ; le Dauphin, arce lequel ils avaient entre 
tenu des relations amicales, était Lrop faible, et d'ailleurs surveillé avec 
trop de jalousie par l'administration française pour rendre à la cause 
impériale les services qui lui eusgent 46 nécessaires. Plus heuroux, 
Henri de Luxembourg avait un allié tout naturellement indiqué dans 
la personne de son beau-frère, le comte Amédée de Saroie. Amédée 
n'éait l'ennemi de l'Empire qu'autant que l'empereur était nn 
Habsbourg; après le mort d'Albert d'Autriche, il redevint l'ami de 
Henti VIT comme après la mort de Rodclphe de Habsbourg il s'était 
allié à la cause d'Adolphe de Nassau. 

Ce ne fut pas seulement le chof de la famille de Savoie qui préta 
son concours à l'empereur; Henri VII compüa parmi ses auxiliaires 
deux autres princes de celte maison : Louis et Philippe de Savoie. 
Louis Il, neveu d'Amédéo, avait recueilli la baronnie de Vaud dans 
l'héritage de son père Louis 1”; à Philippe, frère d'Amédée, étaient 
éhues, par suite d'un arrangemen! de famille, les possessions de La 
maison de Savoie en Piémont; on sait qu'il avait, en outre, atquis par 
son mariage le titro de prince d'Achaïe. Dans le Nord de l'Italie, Phi- 
lippe avait hérité des vieilles rivalités qui mettaient aux prises sa 
famille et celle des princes angevins; d'où une série de confus et de 
raités à la suite desquels la question litigieuse demenrait ouverte 
comme par le passé, Sans doute, Philippe de Saroic se vit, dans les 
dernières années da règne d'Albert d'Autriche, obligé de s'accor- 
der ave Charles 11 d'Anjoul; mais dès que le parti impérial 
reprit en ltalis quelque consistance et que Henri VII manifesta l'in- 
Lntion d'y exercer les droits de sa couronne , la maison de Savoie se 
hâta de renouveler avec le nouveau César l'alliance qui jadis l'avait 
unie à Frédéric IL. 

Quand la maison de Savois soutenait une cause, les dauphins de 
Viennoïs en deveraient nécessairement les adversaires acharnés; par 
une extraordinaire dérogation à cette loi hisiorique, on vit les deux 
maisons rivales se rdunir sous les étendarde de Henri VIL. Lorsque le 




















1. Voir ci-dessus. 
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roi des Romains veut, au printemps de l'année 1309, envoyer des 
ambassadeurs au Fape, c'est Le dauphin Jean IL 'et le comte de Sa- 
voie Amädée V qu'il place à la tôte de la légation: ce sont eux qui 
obtiennent la confirmation de l'élection du comte de Luxembourg et 
la promesse que Clément V le couronnera lu-même dans la basilique 
Vaticane, à la Chandelour de l'année 13111. Cependant, l'année sui- 
vanto, quand le roi de France suivra uno ligne do conduite hoctilo à 
Henri VI, le Danghin se rapprochera de la maison de France: au 
mois d'octobre 1310 intervient un trailé d'allince entre Philippe le 
Bel et Jean IL; il est convenu que l'union des deux princes sera affer- 
mie par un mariage entre l'une des filles de Philippe, comte de Bour- 
gogne, fils du voi de France (le latur Philippe le Long), et Guigues, 
file et héritier présomptif da Danphin?. Ainsi le Dauphin semble à ca 
moment se détacher de l'Empire pour revenir à l'alliance capétienne; 
sans doute, outre Les motifs d'intérêt politique qui le raménent à cette 
ligne de conduite, y est-il poussé par un sentiment de jalousie provo- 
qué par l'intimité du comte do Sevoie avoe son beau-frère Henri da 
Luxembourg. 

Le dauphin Jean n'entendait pas cependant rompre avec le roi des 
Romains ; ses deux frères, Hugues de Faucigny et Guy de Montauban. 
(œluils même qui à Hé confondu, bien à lort, avec un Templier 
brûlé plus tard à Paris), servirent fidèlement Henri VII au cours de son 
expédition en Ialie®: Guy, par ses hauts fails, s'y acquitune réputa 
tation qui lui valut, quelques annéos plus tard, l'offre du royaume de 
Salonique dela part de l'armée franque de Roumanie. Ainsi Henri VIL 
peut compter, pour l'appuyer dans le royaume d'Arles, sur l'inflaenes 
du comte Amédéo de Savoie et jusqu'à un certain point sur celle du 
Dauphin; on ne s'éjonnera donc pas de ce qu'il ait, par de nombreur 
ates, exercé les droits souverains dans ces régions. Je me borne à citer 
les plus importants de ces actes ; ils permettront en même temps da 
signaler quelques-unes des attributions que l'on considérait alors 
comme caractéristiques du pouvoir impérial. 














1. Regesia, nt 93: Banaini, dela Henriot Vllne soeur; Monumenta Gernanis, 
Les, & LV, p 492: Rarnaldi, 1309, E 11. 
4. Oetôbes 10: Vallonnais. 1, p. 969; Areh. sat, J. 277, nu 0 ot 10. 
3. Consulter les reeherches sur Guy Bauphin, dissorition publiés p 
dans los Mämosras da l'Académie dur Inariplions el Bale Lelires, ancienne aéri 
2 VAI, pr. 689 où as. 
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tion de l'empereur se manifeste d'abord par la confrmation 
des privilèges des seigneurs ecclésiastiques où luïques, par l'invesiie 
Vire qu'il accorde aux prélats et par l'honunage qu'il réclame des vas- 
sus de l'Empire. En 1309, il confirme les privilèges du Dauphin! ; 
ea octobre 1310, par uns charte daté dé Lausanne, il confère l'in 
vesiiture à l'archevêque de Besancon *; le mois suivant, arrivé à At, 
il investit de ses domaines le comte de Savoie, due de Chablais et de 
Ia vallée d'Aonte, marquis en lialie, soigneur de Bûgé ot de Coli- 
gny2. Le 16 janvier 1811, c'est Jean ile Chalon, seigneur d'Arlay, 
qui à Milan lui fait hommage pour divers péages et pour la garde dut 
monastère de Saint-Oyan À, On verra plus loin que Henri VII ne 
cesse de réclamer l'hommage du comte de Bourgogne, Philippe, fils 
du roi de France, allirmant ainsi les prétentions de l'Empire à la 
suztrainelé de la Comté ; un des gricfs que l'empérèur formula éontré 
Robert de Naples fat que Robert s'était abatenu do luirendro hommage 
pour les comtés de Provence et de Forcalquier. En 1312, Henri VIT 
confère à l'archevêque d'Arles, Gaillard, linvestitare de son tem- 
porel5, et l'année suivante, quelques mois avant sa mort, ane faveurs 
dbat il comble le comte Amédée de Savoie, il ajoute en sa qualité 
d'enpereur le renouvellement des droits et privilèges qu'il lui avait 
reconnus au temps où il n'était que roi des Romains 

L'action de Henri VII ne 8e borne pas à see nelos qui manifestent 
si suxerainelé; en fuit, il prétend tranche les controverses qui 
divisent les seigneurs el se l'artitre de leurs relations. C'est 
ainsi qu, le 15 janvier 1311, de Milan , il Gceit à l'évêque de Valenco 
de në plus prends sur ses monnaies Le litre de comte, ce titre ayant 




















1 Constance, 30 mat (M9 : Original aux Archives de 'isbra: Chambre des 
Carmptes, B. 5161; ef abbé Uiyssa Chevalier, D éarfudaire der Dauphins du lien 
CPE 

2. Ganive, 12 oetobre 1310 + Mgesta Jraparit (IGN), Aclditammention seu 
du, ce 3H 
si, 24 novembre 1910 ; Dnnigos, dela Reine 
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nfrad, marquis de Saluees : Llugnes Druphi 
Dauphin, frbres du dauphin Jean ; Graten de Clériou: Aymar do Beauval 
de lautsilars ; ras : Henri de Septême : Aymar de Poitiers 

4. Milan, 16 janvier LULL- Dinoigee, un part, n° 4 

5, Meyéntas n° 194: GE Dénniges, ee part, pi 186. 
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appartenu de temps immémorial à Aymar de Poitierset à ses préléces- 
seursf : on peut croire d'ailleurs que ee acte eut pour but principal 
de résompansar le zèle que le comte Aymar déployait au sorvier de la 
cause impérle?. Le 27 juillet 1313, il interdit au Dauphin, sous 
veine de perdre ses fers, d'attaquer le cumie Amédée de Savoie, qui 
garde jusqu'au dernier moment la faveur de l'empereur3, C'est le 
temps où Henri est en lutte ouverte contre Robert de Naples : dix 
ours auparavant, il signifiait au Dauphin qu'il le déliait de tous les 
liens de vassalité où il se irouvai engagé envers Robert (A raison Qu 
Gapençais) et le plagait sous la déperilance immédiate de la con. 
sonne impériéle 8. La mort de Henri, surcenue quelques jours plus 
td, enleva toute portée pratique à es injonctious : d'ailleurs, à 
cute époque, la situation de l'empereur en Italie était urop critique 
pour qu'il pèt se flauer d'arrdter le Dauphin dans son mouvement 
vers Le parlé angevin e français 

C'était un vieux droit réclamé d'anchene date par les emporours 
que celui de concéder des péages: en droit surict, Lout péage établi sans 
le consentement de l'empereur était illégitime : là dessus les concilos 
étaient d'accord avc les jurisconsulles. Heni VIL enorça ce droit 
nous trouvons la trare de concessions de ce genre en faveur dé Guy 
Dauphin seigneur de Montanbanf, et d'A ÿmon, évêque de Genève. Il 
y out probablement d'autres diplômes rendus à co sujet ; en lout cas, 

















13 janvier 1011 à Megesias n° 258. 
2. Aymar prit part à l'ecpôditten de Henri VEI en Halio. IL était à Asli dès le 25 
sorembee 110: fegeua Jmperii, a 283. 1 alt oncere en 4313 à Pise : Guichanu 
% IV p. 18. LL 00 faisait payer auiremant que par 08 diplimsa; nous avons 
ee" d'un rapu do 2.000 Livres do Leurnois qui lui lurout pau par l'empereur. 

ges, Inde acborum que past marion Jhënriei UE dwenta tunt Pi 








2. iso, 27 juin AU: Regesié Jonperit, nt 800. ISüamigee, des Jainriei PU a parte, 
215, Ca diplôme fat rence 1e 97 Juitot means à Haye Pmprri, ne 

A: Ji, n° 80 

3. Voir plus haut, page 100, 

6. 20 soût, 1310 -abbé Ulysse Cnovalor, Un rartulæire des Dauphins de Venus: 
Buttein de À deadeiniz delphile, 3 séue, € 1, p. (33. Guy et son frère [lugues $3 
ren félement l'empercur en Laic. 

3. Aymon du Quart, évêque de Genève, suivit Meme VII on lille, et lui prêts ser 
meule 29 movembee 1, en qualité de menbre du conseil Imjériul, en mome 
Lempa qu'Amédée de Savoio et que les deax freres du Dauyhin Guy de Montauban 
Hugues de Evucigny (üanices, dela, 1 part. p. 0 e +9. 

Voir Fétudo dajà citée AN. Mall, sur Aymrn du Quart, [danales Mémoires de da 
Socidié d'histoire a d'archéologie de Grnue, L 1X 1859) pp. 185-195, Coët Le 17 ap 
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à la lin de 1319, le roi de Francs en avait puis ombrage ; aussi, lors 
de l'ambassade qu'il envoya à celle époque vers Clément V, il ft 
adresser des représenttions an Pontife sur latitude provocante du 
roi des Romains. Clément, qui se montrait alors assez sympaihique à 
Henri VIE, n'hésita point à prendre son parti el à exaller sa puis- 
sance ; toutefois il reconnut que peut-être n'étaitil pis en droit de 
conférer légalement des péages avant d'avoir reçu la couronne impé- 
riale ; là dessus il s'entendra avec Henri : super hoe seriberet ribi 
iadendet, 

Ainsi Henri VII n'a jamais cessé de se conduire conme souverain 
du royaume d'Arles. Les diplomes qu'il accordait, en même temps 
qu'ils témoignaient de 408 prétentions, lui servaient à resruter des amis 
et des partisans : aussi, lors de son expédition en Italie, se irouva-t-il 
en état de complot sur le secours des conlingents fournis par ces 
régions. On se rendit à son appel, comme on s'était rendu jris aux 
convocations de Frédéric Il lors de sa grande expédition contre les 
Lombards, 

Dès 1940, c'est l'évêque de Valence ei de Die qui(sans doute comme 
Les autres évêques et les communes de la région) est invité à rejoindre 
Henri VII à Lausanne aves une escorio aussi nombreuse que possible 
quando decentéis et fortiis poteris : là dessus la commune de Die, 
sommée d'aider l'évèque, hésite el consulte trois jurisconsulles sur Le 
point de savoir si alle est tenue d'ohéir?. Les seigneurs appelés à 
l'armée déterminent, d'accord avoc le roi des Romains, les conditions 
auxquelles ils le suivront en Ile, en particulier le nombre et la 
solde des hommes de leurs contingents : voyez sur ce point les conven- 
tions passéos par Henri, le 12 octobre 1310 avec Aymon, évêque de 
Genéve?, et le 3 novembre avoe Philippé de Savciet ; elles peurent 














je camp devent Brenci, sesord À Aymon du Quart 
ent a andre. + ef Meyer Imperié, ad ditamennue, 





Lembre 1311 que l'empereur, 
Un péage sur les denrées qui ot 
secoue, pe 

1 Rapport déjà ché ues ambarsudeurs de Phlippele Bol près de Clément V,28. 
fentes publits dans La Dbliothéque de lBcolo der Chërias, 1 XXE (annbo 
Dub 42 d'après le manuscrit dela BibL. Nat, nds tin, neuv. aoquis, 1087. 

7 Lyme de Genève promet de servir Henri VIL = cum quetardecim ermati in 
Acta a per aanum Imiegrum ulirk montes : pro qu servieio nolis ad presons cen- 
LR AGAS argent tradidit. » En outre l'empereur paiara quatrà mares d'argent 
Dir mais à chaque chovalioe mort; iris maree à chaque écuyer: Bonain, Acta 
Meinriei VIA, me sais. 

4, Turin, 3novembre 110: PN 
Hén VAL perdant un au eu cemtum ermatis in dextrariis magr 
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être considérées comme les types de nombreux accords de ce genre 
Les convocations scront renouvelées à diverses reprises, notam- 
ment en 1312 ct on 1313, c'est-d-dire aa temps où Henri VII 
préparait l'efri supréme que sa mort artéta (Et opportunément 
pour le parti guelfe. Parmi les semonces de c?s années, nous 
avons gardé la trace de celles qui furent adressées à Pierre de 
Savoie, archevèque de Lyon (traité comme vassal de l'Empire, 
quoiqu'il eût fit sa soumission définitive à la Francej!; à Ray- 
mond de Meuillon?, aux consuls et habitant de Vienne en Dau- 
phiné?. Visiblement tout ce qui portait les armes dans le royaume 
d'Arles, évêques, barons et bourgeois, dut étre appelé au secours de 
l'empereur, Ainsi peut-on rendre raison de l'affluence des seigneurs 
du Sud-Est de la France qui se pressèrent sous les drapeaux de 
Heuri VII ; outre les princes de Savoie ct les frères du Dauphin, on 
peut citer Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, Aymar de Beau- 
voir, Pierre d'Arvillars, Guigues de Morestel, Guy de Grolée, Emery 
d'Avallon, Graton de Clérieu, Girard de Varar, Henri de Septème, 
le «omte de Forez acsompagné de plusieurs seigneurs. Tous les docu- 
ments témoignent que la noblesse du Sud-Est de la Franes so presse 
autour des élendards d'Henri de Luxembourg! ; sans doute la léoda- 
lité ecclésiastique montre plus de réserve; mais il n'en est pas moins 
vrai que, depuis le temps de Frédéric Il, aucun empereur n'a jout 
d'une telle inluente dans le royaume d'Arles. Et copendant 
Heuri VII n'ya point choisi de représentants permanents ; il w'essaie 
point d'organiser en ces régions une adminisuation régulière qui 
gouverne en son non, il ne réalise même point le dessein qu'il avait 
formé en 1910 d'y eavoyer comme vicaire son fils Jeau de Bohème. 





alkoonal (13) € I, p.15. 

2. Valkonnais, LL p. MB. est convoqué pour 1° mui 1315, cons les autos 
vadiaux de Brurgoene «Lam auper reel anatoru de Jia parus arlene 
Lis prapatsandis € EperitTecaer and Jura qua per GA NOM RES 
As Len tovi à se Préseer C GeAE armatoron Cp. LADA de KE: 
lun répon qu'il en déérers. 

3. Ab Us Chevalier, Ze de LA dipiomaque de Bourrgte, Petes 
aanexos p. 8. 

4 Démige, dt fire FU part, pe 21. 

5213 splembre ED. Henri VAL dvi aux magidlt at au geule de Mantoue 
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La vraie eus de son influence, d’illeurs éphümére, e‘œt le prestige 
dont il jouit dansle monde féodal, moins à cause de son titre d'empe- 
reur que de s& générosité chevaleresque et de sa bravoure incontestée. 
L'élévation de son exracière et la grandeur de son entreprise jettent 
sur 04 nom un rayon de gloire qui illumine en même loups lé 
déetin de ceue chimérique conception qu'on appela le Saint-Empire 
Romain. 


I. PLAN DE RESTAURATION DU RÔYAUME D'ANLES AU PRÔFIT DES 
axemns 





Cependant le royaume d'Artes, dont l'union avec l'Empire était 
ainsi devenus étroie, ait l'ohjet de convoiises de la part de deux 
princes, Robert d'Anjou, roi de Naples, et Philippe le Bel: aussi 
lenait-il une grande place dans les négociations liées par l'intormé- 
diaire de la cour pontificale entre ces princes et le roi des Roumains. 

On à vu plus haut pourquoi Clément V devait craindre le triomphe 
définitif du parti français et guelfe autant que le triomphe des Gihe- 
lins. Or, pour éviter l'anéantissement de l'un des deux partis en pré 
senc, l'unique moyen qui s'oflrait au Pape était d'amener une 
entente directe entre Robort de Naples, le chef dés Guelfes et 
envi VIT, le chof des Gibelins : c'était l'œuvre qu'avait entreprise 
judis Nicohs IIT quand il avait essayé de réconcilier Rodolphe de 
Habshourg et Charles d'Anjou : le succès de cette entreprise eût 
présenté ce double avantage d'ékublir l'équilibre en lialie ei de faire 
disparaitre tout prétexte à la conlition menaçante de la France, du 
roi de Naples et du parti guelfe. La diplomatie pontificale comprit 
l'importanee de ce prajel el lenta de le réaliser. 

Robert de Naples à laissé parmi ses contemporains une haute répue 
lation de sigesse, de science et d’habileté, Loué par Marino Sanudo 
ct Boccace, il fut célébré par Pétrarque, qui le considérait comme 
« l'honneur de la France et la parure de. lIlalia? » Et Villani, 
réumant l'opinion de son Lemps, ajoute? : « Ce roi Rolet fut le 

















1: Deotio gelipigsorum, 1. I (éd. de Bâle, 1354), p. 345. 
2. Muraton, Seriplares, L, X, p. 10. 
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monarque le plus sage qu'il y ait eu dans la chrétienté depuis cin- 
quante ans ; rempli de sens naturel et de science, illustre maitre en 
théologie el excellent philosophe, néomancion fameux, riche enfin 
de tous les talents e: de ioutes les vertus! .Or Robert, pas plus que ses 
prédécesseurs, n'avait renoncé à l'espoir de placer un membre de sa 
famille sur le trône d'Arles et de Vienne. On n'arait point oublié, 
dans La maison d'Anjou, la cession que Raymond de Baux avait jadis 
consentie, au profit de Charles 1*' (alors qu'il n'était que comte de 
Puovence), des droits illusoires que Frédéric II avait conférés sur ce 
royaume à la famille de Baux : la maison d'Anjou avait toujours ambi- 
tionné de faire de ce rève une rélité. Un docunent contemporain 
attesté clairement sur ce point l'ambition des Angevins : dans un 
acvord intervenu en mars 1309 entre Le roi Charles II et Bertrand 1V, 
prince de Baux, il est formellement stipulé que si le comte de Pro 
vence veut se faire courouner roi de Vieane, le prince de Baux sera 
tenu de l'accompagner et de lui faire honneur? 

Dés l'année suivante, les cireonstaners parurent favorables à la 
rälision de celle espérance. C'éait l'époque où la cour de France 
s'obstinait brutalement à poursuivre Glémeni Y afin de lui arracher 
la condamnation définitive de la mémoire de Boniface VIII : la lutte 
était ardente À Avignon entro les partisans du roi de France, à la tte 
desquels se trouvait Nogaret, et les cardinaux de la création de Boni 
face qui, par conviction où par reconnaissance, défendaient sacause : 
les uns allant jusqu'à demander que le corps du vieux pontife ft 
exhumé et brôlé suivan la procédute proseite contre les Rérétiques ; 
les auires espérant obtenir une décision qui meutvait à néant ces 
atiaquesposthumes et déjonerait les manœuvres de la cour de France? : 
entre les deux parts, Clément V, embarrassé, hésitant, et suivant 
son hsbitude, épañsant tous les prélexles pour éviter de {rancher la 




















1 Voir l'importunee qu'en atiehnit en France à ca avis on 1590 Lors da la am 
paÿno de ui A. Leo, 2. L, p.182. Voie ausai ls 
rendu à se sagoase par Marino Sanude : « Sapiortissimus doinus cat ultra omises 
qui eorenam partaverint jam longs tempore. » CE. Wanek, p.141. ann LIL en LT, 
s'adressant à Robert, lai écrivait + + licel inter cteros mundi calholisos principes 
abandanter existasHberali scientie prædieusàt excellenter ingenio natural Ghtatus, » 
Raynaldi, TT, E 3. 

2 Barthélemy, fnrentaire des chartes de 1e maison de Baux, n° 

1. Continuatis" Guilldmi da Nengiaco, Mistorims de Frame, XX, p G0 Cr. 
raport déjà cité des ambassadeurs Frangnie, à 
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question. Toutefois ces retards ne faisuient que rendre plus inpérienx 
les agents français: aussi les cxnlinaux « Bonifaciens » avaient lieu 
do craindre une décision défaverable qui serait arrachie à la faiblosce 
du Pape isolé et opprimé pur la France. 
alors que l'un d'eux, lecurdinal Stefaneschi Gaetan !, crut roue 
ver un moyen d'établir la paix désirée entre Henri VI et le roi Rebert 
en faisant servir à ceite réconciliation lt reconstitution du royaume 
d'Arles. D'après son plan, La maison d'Anjon coneèdérit à Henri VIT 
d'importante avantages en Halio: en revanche, lo A du roi Robert 
recovrait le royaume d'Arles, et en outre époaserait une fille du roi des 
Romains. On voit que ce proje: n'avait pas le mérite de l'aviginalités 
n'éait que la reproduction de la combinaison qui avait fuillé réussir 
à temps dé Rodélghe dé Habsbourg ét dont les Véprés Sicilisnnes, 
en afliblissant Charles d'Anjou, avaient entraîné l'échec. Dès 1309, 
ce dessein était agité dans les pourparlers qui avaient lieu entre le 
Pape, le roi de Naples et les représentants de Henri VII; il fut 
encore débaitu au cours de l'annés 1310. Robert, à qui ce plan n'était 
pas pour déplaite, aurait même consullé là-dessus sO2 puissant cou- 
sin, Philippe le Bel, et (ehose fort invraisemblable) obtenu son 
assontiment : mais, à entendre Clément V, le projet, à la fin de 1310, 
demeurait en souffrance par suit d'un désaccord sur le chiffre de le 
dot de la jeune princesse. Il paraît plus probable d'attribuer l'échec 
ds coûte éamhinaison aux mêmes causos qui, pendant les deux années 
suivantes, Brent avorter les auires tentatives de pacificalion entre 
Henri VII e Robert de Naples. La paix ne pouvait s'8tablir qu'autaut 
que les deux souverains consentiraient à se partager l'influence on 
Lalie et à y constituer cct équililre qui assurerait à l'Église romaine 
sa liberté ; œ, Robert demandait de ce côté des concessions beaucoup 
Lop importantes pour que le roi des Romains pit s'y résigner. Là 
dessus nous possélons le précienx Lémoignage d'un coulemporain ; 
un au plus tard, quand l'historien Mussatg, revenant à Parie d'uuc 
ambassade auprès de Henri VII, rond comple de sa mission à sescon- 
éitoyane, El leur dit Fort elniremant da ne pas trop se compromettre 
du côté des Guelfs, car Robert les abandonners sûrement si 























1 Sur ce personnage, voir Wauch, ope cit, pe HR Malgré le mom de Gaïlani, ce 
exrdion] n'éait point Le parent de Borifice VITL. 

2, Voir sur ces néfoctins le #12 du ranport des ambassadeurs de Philippe le 
Bel; commemié par Wenck, pa LIN 6 56. 
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Honri VIL consont À lu laisser lo champ libre on Toscano ot on 
Lombardie !, Mussaio avait saisi avec perspicacité le secret de l'aiti- 
Lude louche du roi angevin, qui jusqu'au dernier moment, par ses 
hésitations ealculéss et par ses relations elandoslines avec Henri, exeita 
au plus haut point les défianses légitimes de ses alliés de Florence : 
Robert les aurait évilemment sacrifiés si Henri VIL y eût mis le prix. 
Mais celte politique, qui eüt pu être acceptée par un Habsbourg on 
un Nasau, no convenait nullemont à l'idée élevéo que l'emporour 
s'était formée de sa puissance ct de ses devoirs : aussi n'avait-ellc 
aucune chance de sucsés, Robert n'ayant pu conclure la paix avec 
Henri VII, le plan du cardinal Stsfaneschi échoua comme échouèrent 
toutes les esmbinaisons postérieurs : au surplus, quand même il 
aurait été aceepié par Henri et Robon, le projet de reconstitution du 
nyaume d'Arles élit destiné à rencontrer d'autres et non moins 
redoutables hostilités 

Tout d'abord il eût sûrement provoqué La résistance de bon nombre 
de barons et de prlats, même de coux qui étxient:le plus dévoués à 
TEmpire : en effet, la présence pérpémelle dans ‘ces régions d'un 
monarque jeune et ambitieux leurjeët été autrement préjudiciable quo 
h suxeraineté lointaine ct sujet à de longues éclipses d'un empereur 
ssuvent absorbé par la politique allemande. En outre, quelque hrait 
qui sit pu courir d'un assentiment donné par Philippe le Bel à ce 
projei, il semble certain quo ce prince son montra l'ennemi décidé. 
1 fallait d'ailleurs s'y attondre : depuis de longues aunées, il vravail- 
ait aves une admirable persévérance à s'avancor pied à pied vers les 
Alpes et le Jura : e n'était jas le moment Ue laisser se former sur lo 
fans de ses états, dans GS provinces qu'il avait presque soumises, 
An royaume d'ubord étranger, Bientôt rival, Aussi, vers le mois de 
































4. Muratori, Serigtarer, & X, p. 19: ef Nicolas de Bütrinio, ibid, £ IX, p. OUT. 
“Voir sur les Visées de Robere en tale, Les textes cités par Doenniges, Ale Hein 
rie VIL, He parte, p. sexe. 

2, De Ivcormaponiance dislamatique des Floroatins publifopar Ronaini, se dégage 

npression de Lur méfance perpétuelle À l'égard de Robe de Naples et de Clé 
mont V. Voyez par exemple la ler qu'ils éerian: la 21 décembre {311 à leurs 
ambassadeurs pres du roi Lonert. Les Florentins sont inquists da bruit qu court 
d'une alliance de mile projetée entre Robert et 1e roi des ormains : On que des 
préparatifs militaires de Robert n'ont d'autre but que de masquer la tralis08 de la 
Eause quelle qu prépare en secrer. Aussi les Flarentins se détient du roi NODerE ai 
aussi du Pape, qui à Rvorisé entrée de Henri VIT en Lie. Voir Bonaini, partis, 
AVAL et pas 
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décembre del'an 1319, les ambassadeurs de Philippe le Bel s'expliquent 
clairement avec le Pape sur la combinaison proposée : ils là 
repoureent sans ambogee, el vont jusqu'à contester le droit du roi des 
Romains de rétablir 1e royaume d'Arles sans le consentement formel 
du Pape. « Père, dit à Clément V l'évêque de Bayeux au nom du 
roi de France, le roi des Romains ne prut pas plus donner le royaume 
d'Arles, st c'est bieu un royaume, qu'un évque ue peut donner un 
âleau appartenant à son église : il laut qué lé Pape l'y auto- 
risel. » La conduite du roi da Franca ast facile à percer à jour : le 
royaume d'Arles, à l'entendre, ne peut être rétabli que par l'interven 
sion da Pape : c'est donc Glément Y qui scra directement responsable 
de toute entreprise de ce genre : jugez de l'embarras que de lelles 
déclarations éausent au faible Pontife. C'est toujours la même poli- 
üque que suit Philippe le Bel: pour lu, Clément V est le maitre des 
vais de la Lerre eu leur disibue à son gré les couronnes, pourvu, 
bion entendu, qu'il n'agisse qu'avec la permission du roi de France. 

En tous cas, ces velléilés manifestées par là cour romaine de recon= 
Situer une alliance entre le roi de Sicile et Le roi des Romains contri- 
huérent sans doute à rendre Philippe le Bel moins intraitable sur 
d'autres points discutés dans les négociations qu'il poursuivait avec 
Clément V, À ce moment, Philippe Le Bel réclamalt im périeusement 
la condamnation de Bonifae» VIIL, et l'on peut deviner quelles étaient 
les angoisses de Clément V en présence de telles exigences. Le Pape se 
plaint amérement aux ambassadeurs français de l'attitude de leur 
maitre il liéplore en outre Les abus de pouvoir commis par Philippe 
dams l'affaire des Templiers ; il voit avec douleur le roi résoudre {en 
cette mène année 1910) la question de Lyon par la force des armes, 
au mépris des droite de l'Eglise? : il reproche avec amertume à Phi 
lipue le Bel de ne point contenir le zèle de ses officiers et d'encoura 
gr ainsi toutes les usurpations, A vrai dire, tout le dialogue du Pape 
avec les ambassadeurs du ro, lors de eue entrevue de décembre 
1310, est une variation sur un double thème qu'aucun des inlerlosu- 
teurs n'exprime Franchement. Les Français disent an Pape : Vous étos 
Lrop favorable au roi d'Allemagne et vous avez Lort dechercher à gagner 
sa protection, Le Pape leur répond : Vous prétendez être mes protec- 
tours exclnaifs, mais votre protection se transforme cn oppression ; sn 























1 Hanpurt des ambassadeurs de Pline Le Bal, déj cité, À 11. 
22 Voir plus Das, 161 et 83. & 
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prétexte de mo défendes, vous esarcez sur moi une Lolle 1} 
vous ne pousser ainsi à chercher des amis moins absorbants et plus 
respeciueux de mon indépendance. C'était Le seul langage que pii 
{cnir à Papauié humiliée ; encore faut-il savoir gré à Clément V de 
l'avoir tenu. 

Renseigné ur le lent wavail qui mioait son influence à la cour 
d'Avignon, Philippe le Bel jugea qu'il ne serait pas habile de pousser 
à bout le Pontife romain; il crut au contraire que le moment était 
venu de cessee de fournirdes arguments à ses adversaires, el de faire 
au Paye quelques concessions. LL choisit, pour cédor au moins en ap 
vence, la question qui causait le plus d'anxigié à Clément V, je veux 
dire celle du procts poursuiri contre la mémairs de Bonifres VI 
choix de La part du roi éait d'autant plus naturellement indiqué qu'a- 
près tout l'issue du procès, quelle qu'elle fût, ne devait avoir qu'une 
valeur Ehéorique d'assez peu d'importance pour sa politique positive 
Quelques mois après l'ambassade conduite à Arignon par l'évêque 
de Bayeux et Nogaret, Philippe le Bel accoptait une transaction sur 
l'affaire de Boniface : La balle du 27 avril 1341 lui donnait satisfac- 
Lion, sans toutofois infigor à la mémoire de son advoraire ligue 
wine d'une condamnation. Au moins Clément V avait évit 
ceue extrémité de condamner son prédécesseur pour hérésie : li 
querelle se termina par une déclaration portant uniquement sur c! 
fait que Philippe était inngoént des atlentats dont on l'avait nest, 
et que partant Les censures qui lui avaient été infligécs étaient de ul 
eflet!. Geux qui connaissent les habitudes de là cour pontificale con- 
viendront que pour Clément V ce n'était pas un méliocre succis 

Philippe le Bel avait rendu service au Pape en le débarrassant d'u 
lourd fandeau; trop pratique pour rendre des services gratuis, il 
attendait maintenant la monnaie de ses bons oflices. L'affaire des 
Templiers fouraissait amplement à Clément V le moyen de s'acquit- 
ter; mais là ne s'étilent pas bornées sans doute les exigences du F0 
en elfa, quatre jours agrés la publication de la bulle Her gloriæ, qui 
concernait le procès de Boniface, le Pape en puliait une autra, tant 
aussi significative, qui ouchaii la question du royaume d'Arles. Pour 
assurer la paix entre l'Empire et la France, le Pape ÿ déclarait que 










































1. Rarnaldi, 1311, 3 *6 ot 85. Ptdémée de Luëques 4srit qu'à celte époque, 1e3 
aubassadeurs du eoi de Frasce, » concordiam tractaut eu Bonifacianis ; wa ci 
All ceduataccusationiet Is defénsiont » : Muratori, Serilores, L AI, p. IE. 
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jamais il ne consentirait à eo que Henri VII conférdt à un tiers les 
drofts de l'Empire dans Le royaume d'Arles et de Vioane !, Ainsi à la 
cour d'Avignon la diplomatie française avait obtenu gain de cause ? 
sous sa pression, Le Suint-Siège s'était solennellement engagé à ne 
Loint perneëtre une restauration du royaume d'Arles ca faveur d'un 
Anggrin ou de tout autre prince. C'était l'échec définitif da plan du 
cardinal Gactani; L'hiippe Le Bel pouvait maintenant atléndre en 
aix le moment eu il achéverait d'abso cher les provinces sur lesquelles 
Henri VIT avait pour quelque taps excre son aclion. 








V2 — RELATIONS DE PHILIPPE LE DEL ET DE HENRI VIE 


Le même contemporain qui avait si bien compris les causes de Ia 
vivalié de Henri VIL et do Robert de Naples, Mussato, disait à la 
même époque de Philippo le Bel que S'il obtenais pour Lui eu les 
siens le royaume d'Arles, il abandonnerait sans scrupule le parti 
guelfe pour devenie l'ami et l'allié du roi des Romains? Il n'est pas 

utile d'examiner iei dans quelle mesure les faits et les documents 
corroborent celle assertion. 

L'histoire des relations entre l'Empire et Ia France sous le règne 
de Henri VII pout êe divisée en deux périodes : lune occupée par 
des négociations, l'autre au cours de quelle les deux souverains 
ohervent l'un à l'égard de l'autre une attitude de réserve hostile, 
sans Loutofois se laisser ontrainer jusqu'à une guerre ouverte. Li 
premibre de ces périodes se termine vers In fin de l'année 1911 
la seconde dure jusques à la moct de l'empereur (24 août 1313). 

Dès les premiers temps de son règne, Henri VIE tenta de se rap- 
procher de Philippe le Bel qui avait été pour lui à la fois un suzeraiu 
un allié «t un bionfaitour, En janvior 1900, 41 lui envoya deux 
ambassadeurs de haute naissance, le dué de Brabant et le comte de 
Namur, ee les accrélita auprès du roi de France par une leutre où il 
manifestait son désir de vivre en bonnes relations avec son puissant 
voisin, « Sache votre royale majosté, disait Henri, que, selon les 
intentions que nous vous avons antérienrement Eat connaitre, nous 





























1 Migesta Inaperi, Actes de Clèment V, n° 5301 
2. Musa : Muratori, Seripores, Le K, p.41. 
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stemilons continuer de vous porter amitié ét amour ét demeurer avec 
vous dans les sentiments d'une parfaite loyauté. » Les ambassadeurs 
vétérèrent de vive voix ces promesses et rappelérent que le roi des 
Lomaine n'avait pas oublié Les liens qui d'ancienne dote unies: 
le comte de Luxembourg au roi de France. À en juger par la letre 
qu'il érivit à son lour au roi des Romains, Philippe accueillit a6s02 
froidement ces avances ; il y répondit sur un lon empreint d’une jno « 
nique countoisie, IL die toute la joie que lui avait fait éprouver le 
message de Henri VII ; il le remercie de l'expression nouvelle de ses 
bonnes dispositions à l'égard de la France : avant comme après 
L'élection de Men à Ia couranne germanique, Philippe le Bel l'aimait 
d'une afection purs et sincère, affection que son plus vif désic est 
d'accroître encore : sa conduite etcelle des siens seront dirigées par ces 
sentiments. » Les eontidents du roi de France, qui savaient combien 
Philippe s'était montré froissé de l'élection du comte de Luxembourg, 
ne devaient se faire aucune illusion sur la valeur des protesations 
d'amitié que les ambassadeurs allemands furent chargés de reporter 
À leur maitre 

Cepenilant Philippe se trouvait en un point où il lui fallait néces- 
sairement choisir entre deux partis : où adopter de prime-abord uns 
palitique hostile au nouvel élu et assurer au besoin par la force des 
ass la roconnairennce de ses conquêtes ét le sûreté do 04 fron- 
üres ;où Lieu poursuivre les relations diplomatiques inaugurées par 
la mission du due de Brabant @ du comte de Namur, et essayer 
d'obenir de Honri VIT quelque traité qui lerminAt avantageusement 
les anciens litiges soulevés entre la France et l'Empire. Philippe le 
Tel ne faisait pas la guerre quand 1 ne là jugeait pas nécessaire; son 
esprit politique l'emporta sur sa rancune conire Henri VAL: il prit le 
seconel parti, temporisa et négoeia ? 



































12 DHL, Nue, Latin 19910, Fab 272, Los textes ont B18 publiés par Woncke op: ei, 
RTS 

%. Los pouviur ses smbasas loure ont El publia par Leibite Dolce jurés gen 
dem 1pe 59 & C2) et par Damont d'aprés Labnits, Corps déjlomatique, À 1, 
382. Le pouvoir danné par Homes VIL est daté du 26 avril LOG 11 eat œunfié au 
sets de Namur at à Simon de Marville, aakquale cent aijainte maître Hour de 
Lana at Nbre de augheriir Le peur dansé pa Pialippe le Bel est dti 
de Lavry (Livriseuen in Aline), 2 juin F0, eb nan 23 janvier comme 1 est dit dans 
L'éliton dos Momeenta Germeurir, Lepes, LU, p. SIA: 1 est conf à Louis de 
Ciermoat, chawbier, et & Pierre de La! nules, Teisor des 
Gates, JG, 31 
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Les négociations n'aboutirent à un résultat tangible, quoique provi* 
soire, que vers le milieu de l'année suivante (1910). Le 25 juin 1310, 
1e comte de Namur et Sinon de Marville (tréserier de | église de Met), 
représentants du roi des Romains, dé conétrt avec Louis de Clermont 
et Pierre de Latilly, ambassadeurs de Philippe le Bel, arrôtaiont les 
Lermes d'une convention à laquelle ne manquait plus que la ratification 
des souverains !, Celle convention préparait la salution des contesta- 
tions si nombreuses nées sur l frontière commune, Lranehail là qués- 
Lion brülante de la Franche-Camté, ot prévoyait, pour ca amortir les 
périls, l'hypothèse d'une restauration du royaume d'Arles, Suivant un 
précédent posé par le traité de Quatre- Vaux, les contestations de fron- 
Lières devaient être renvoyées à six achitres, dont haeun des deux 
souveraine désignorait trois ; le roi deg Romains reconnaisenit on qua 
dité de comte de Bourgogne , Philippe, fs du roi de France et gendre 
du palatin Oiton IV, sous réserve do l'hommage dont il serait 
lenu envers l'Empire ct de l'assistance qu'il promettait à Henri VIT 
en vue de l'expédition projetée en Ltalic ; enlin, quant au royaume 
d'Arles, il était formellement süpulé que « se ledict roy d'Alle- 
magne esloit empereur, et il roulait metre un r0y en Allemagne 
où ‘ailleurs Ià où il pouist faire, es aisles on e: frontières du 
royaume de France, il les fevoit conveniencier et jurer que ils 
seroient bienveillants du roy de France où allier à lui ». Il résultat 
de œtte clause que le royaume d'Arles ne pourrait être rétabli par 
Henri VIl avant qu'il eat reçu la emuronne impériale (il n'était encore 
que roi des Romains}, et que même alors l'empereur n'y devrait pas 
introduire ua souverain hostile à la France, En somme le roi d'Alle- 
migne acceplait un arbitrage sur les questions de frontières, se rési 
gnail en ee qui louchait la Comtd à une solution quisauvegardait pl 
tü l'apparence que la réalité de ses droits, et se liait les mains, dans 
une certine mesure, quant au choix éventuel du futur roi d'ArIES. 

A dire vrai, les négociateurs de 1310 avaient reproduit dans ses 
andes lignes le Lraité d’alliunes conclu en 1200 entre Philippe le Bel 
ét Albert d'Autriche : pour que la eopie füL plus ressemblante à l'origi- 
mal, ils étaient même Lombés d'accord sur ce point qu'une entrevue, 
comme celle de Quatre-Vaux, attesterait publiquement la réconciliation 
















































1 Toctes publiés par Loibnite et Dumont, lo. ei, et au dons les Monter 
German, Less, Le AL, ar OU 68 58. D EC du Lait 4 des prouriions 30 
Louve en vidinus aux Arelies Nations, Trésor des Chartes, 3, 61, 1 3 
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des deux souverains !, Mais Honri VIE, on l'a déja dit, s'était fait de ses 
droits e de ses devoirs romme empereur une idée plus haute quo 
celle que s'en était formée Albert d'Autriche; son désir marqué de 
suivre une politique impériale s'accommodait mal avec l'acceptation 
d'un traité qui Inissait lo roi de Franco maire, on moins en fait, 
d'une province de l'Empire. L'opposition en Allemagne ne lui repro 
cherait-elle pas ce traité comme elle avait jadis reproché aux Habs- 
bourgs lent complaisance à l'égard de Philippe le Bel? Vraisembla- 
blement sous l'empire de ées pensées, Hénel VII Hésite à ratifier une 
pareille convention ; des difieuliés imprévues surviennent, si Lien 
que les négociations se prolongent pendant plusieurs mois sans ahou- 
à un résultat décisif, La pénurie des source ne pormet pas de 
suivre par le mena les incidents de cos négociations ; Gn peut tout 
aa plus deviner le sens général des événements qui, entre juin 1310 
et décembre 1311, modifièrent l'état dex relations entre la France et 
L'Erapi 

Un fait est certain, c'est que pendant la dernière moitié de l'année 
1310 (e'ect à dire à une époque qui suit immédiatement la conclusion 
du traité passé ontre sms ambassadeurs et coux de Henti VU), la con 
dite de Philippe le Del est tout ce qu'il ÿ a do plus hostile à l'Eun- 
pire. A ce moment, en dépit des conseils de modération de Clé- 
ment V, l'archovique de Lyon, Piorre de Savoie, son chapitre et les 
bourgeois deleur parti commettent l'imprudene de fournir au roi de 
France ane nouvelle eccsion de querelle. En vain le Pape envoie. 
til à Lyon deux canaux avec mission de calmer l'ardeur intemn- 
pestive du clergé, de le réconcilier avee le roi et de trouver les bases 
d'une lransaction qui 1e l'affaire? : déjà vers la fin de juin 1310 












































LL et fait allsion à cette ntreyue dans une lee de Uenri VAE, du [7 in 
A 2 à y mertionme le trad dent Des bases ont 66 arratées le 25 juin da l'année 
pricédente par la comte de Namur, Simon de Marville, Louis de Clermont et 
Pierre de Latil, el ajoute que las négpeiaiaurs nvalent admis H principe dune 
emrevoe entre fes deux. saweraim, entrérue qui m'eut jamais eu : cf. Chevaier, 
Mfemoiras hétarique sur PAG, LL D. 38. Ge LOCUMÈNL 88 LOUE AUX ARS 
Nationales, Trésor des Charces, À. L1, 

2. Le 2 juin (310, le Papa aommait dau Légats, Etienne, da litre de Saint 
Gyrisque in Therain et Lændllo, du tre de Saint-Ar ge, afin db roprésanter aa 
clergé de Lyon 6 aux buurgeois partisans du clergé catmbien A lu Sera avanta- 
eux de se Lemir ur Le tereuin Vos Lraits améreurement conclus ec Ve conserver 
la biouveillance du roi, 2 lonivolenlie déc regis persblant. Les Végats devront 
rosommender aux cho de église de Lyon d'implorer le misdriorde du roi, on 
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Philippe le Bel a fit cccuper Lyon qur une armés française com- 
iandée pur son fils aîné Louis. Pierre de Suvoic, obligé de sc sou- 
neitre aux troupes royales €t emmené en France comme prisonnier, 
pat en traversant le En français ÿ rencontrer son parent le comté 
Amédée do Savoie ca la prétéction duel il s'était pout-être confié, 
bien à tort, sans Lonir eompre des nécessités (le là sHtuation qui fai- 
sient L'Amédée l'ami de la Frunce. Ainsi la défaite au devant ile 
laquelle le ehel de l'église de Lyon avait était irrémédiale, en 
dépit des ellorts de Clément V_ pour empêcher le choc des de 

adversaires où au moins pour en atténuer les résultats. C'en était fait 
do l'indépendance de Lyon : après deux ans da négociations, il fallut 
en venir à un traité délinitit que, moyennant certaines 
compeusalions, réconnut la secrainglé de la France! Clément V, 
dont la politique conciliurice avait échoué, ressentit très vivement 
cette humiliaton iniligée à l'Eg wélques mois après l'ééeupation 
de Lyon, en décembre 1310, il s'en expliqua nettement avec les 
ambassudeurs de Philippe le Bel et leur déclara que leur matire cit 
di contenir ses serviteurs afin qu'ils n'ampiétassent point sur es 


droits du roi d'Alleungue?. Ju cette affaire comme en beaucoup 



































saôrme tons qu'ils dovcont Lücher d'inapirer à Milipne Le Del des dispositions 
esneilitéicos, Veir La duus letires du lape, dbies Un juin 1310, dt iauèrées 
Guns Je Jeyrsbu Clementis Pope Quint, n° GUD ut GRO. À la mêuno lis, le Payne 
ceienit aux houngsois de Lion (sans loute à eme da jarté contrmirn à l'arele. 

0] pur leur annaneur l'arrivée des légats 44 lo imcilor à ne je enfreindre lea 
drats de l'gse : Guigues, Crtwiire mornéeipel de Lyon, p.17. On remarquera 
le cet précisemant 1 is, lat de ces divers heumonts, que l'rne 
royale oceupait Lyon. 

4. Cam De 10 evil 119 qu fut ind le traité qui enménernit défitisoment le 
ésuitats nequis à ln France par le cop cle faren de 1410. CE Donnaetiont, op. ele. 
pb. HG ess, ; Her, p 1, 

2, Climent continus pendant quelque tampe do d'aseuper due afatros do yen. 
Ie $ oût V9, il appelle à. sa cour l'archwrdque Érorru de Savoie, alliée pour lit 
a sau-ronduit de Phil Le Bol où recammande à Pure 1e renir à la cour pon- 
Llieale sans traversor Lyon ni le dhoeise, où sa présence aurait sons lents excité la 
ialousie dar ré de France : Pgestton Glementis Payur Grinté, n° GI, En décembre 
1410, à 2 ignait aux aihassadenrs fraçais de Ia conduite du roi à Lyon, Vair 
la rappoit déjà été da % décemrs 1319, À 5. Guillaume de Noaret, ambassadeur 
da roi de France, qui est Fauteur de ee rappor, remit an Pay en janvier A1 un 
mémoire puur démontrer les droits de là couronne 1 France sar Lyon (CF. Bons 
sieux, p.131). 

Que furent en ect circonstance les sentimentt du roi des Romains Llenei VIT? 
A Leroux (fecuerches critiques sur des relahons pobiques de la France aire 
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d'autres, Philippe n'avait pas craint de décourager les bonnes intone 
ons du Pape, au risque de Le rejeter du côlS dos adversaires de la 
France, 

11 importe de remarquer que l'attaque contre Lyon n'est point un 
fait isolé ; elle doit être considérse comme l'exécution partielle d'un 
plan d'ensemble qui consisiait à avancer sur divers points de la from 
tre; le 8 décembre 1319, presque au moment où le Pape se plaignait 
amèrement des usurpalions du roi de France sur les Lerres do l'Em 
pire, Philippe le Bel prenait sous sa protection les habitants de Ver- 
dun!, quoiqu'ils fussent sujets de l'Empire; en même temps il 





l'Allemagne de 1292 à 1378, p. 49) pense que le rof des Romains écrivit aux ball 
tants de Lvon, dans Les premiers mais de l'nnéo 1912, une lettre « par lnquell 

afirmait lautement sa suzeraineté, menaçant de Les tracer en robelles au cas où is 
refuseraient de se soumottro =. L'ovistence de cetlo lotire est prauvée, d'après M. 
Leroux : 1° par uno note mamwcrite du Trésor des Charts, signalés par M. P. 
Honaassieux: on copialitire qua imperatormisit Lagdunum (Arch. Nat. I. ?, 
Tai. 40 w°): 2 par un passage de Plolémée de Lucques, aiméi congu : « Bcdent 
anne 131%, ie <omilio Ali Regis Francie Gt fratres opponint se regi Alemani® 
impedirerunt gras papales que dirigebentur conirk rebèles prædicte Reg. 
La lettre mentioante au Truscr des Charlos serai là protestation du roi des 
Homains; les lettres pontinealns arrOties pur Les prince français euesent Gt dost- 
tes à aypuyer les réclamations de Ieuri VIE au sujei do l'occupation de Lyon 
les robelles seraient les habitants de Hven soumis à la Franco, Ceite arguments: 
den me lune loites qu aurait 44 du 
1412 adroisée par Henri VII aux habitants do Lyon pour proiestor contre Loar aoû - 
mission à la Franco. C'argamant üré du texto do Pualériée de Lusquos ne porte 
pes; en oil, le roballes dent 1 y sat quantion, ee sont lei Guolfes qui sn aoulbeent 
Contre Henri VEL on diverses villes d'Itaie et dent Clément V, encoro favorable eu 
roi des Romains, aurait eorclamné la révolte si l'action dos princes français, très 
Hestiles à Henri VII etaux Cibelins, na l'en eût omphché : l'ensemble du ects do 
Plolémée de Lucques ne permet pas de douter de set interprétaion. (Voir Piolé- 
mée de Lacques, dans Muratori, Seriplores, L. XL, pp. 1293 el se.) Ce taxe écarté, 
84 intéressant de savoir quullé peut être la Latre mentionnée dens lé rogistre du 
Trésor des Chartes signalé par M, Honnsssieux. Or, en 1313, lorsque Hanri VII con. 
viqua ses vassaux du royaume d'Arles pour la lue suprème qui se préparait en 

















































tie, y appela l'erchévique de Lyon, Pierre de Savoie, cum derenté armalarun. 
apia, ne tenant racun comp des fuit qui avaient souris Lyon à La France (Valbon. 
nus, Histoire dc Dauphiné, L. LL, p. 194, n° 20). D où possillo que La menion Un 





registre se rapporte jatée de l'ennôs 1913. En toux eus, mou ne ps &. 
dans aucune Lettre qui marque les sentiments de lemperour à J'éganl 
des Lysneais, Toutefai, nous avons liuu de croire que Ieari VII dui regventr trés 
virementl'infure qui lat était faite par Les entreprises du roi de Franso. Son mécon 
Lentoment se raduisit mon per dos lotirsa dont l a moine prebli 
tique, mas par ver répugnences à eonfiemar Le éraité com ave Ie Fronco Je 26 
juin fai. 

Dom 















lrnot, Histoire de Lanraine {te Elite}, LUI, p.364 
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conractait arec Le Dauyhin de Viennois une alliance qui ne pouvait 
que porisr ombrage au toi des Romins!, D'autres fs trahissont soe 
dispositions peu Favorahios à Henri VIL. C'est le moment où il pêso de 
toutes ses forces sur Clément V pour l'amencr à refuser son aihésion 
aù projet de reconstitution du royaume d'Arles au profit d’un prince 
angevin, projet dont le réalisation cùt fæeililé la conciliation entre 
Henri de Luxembourg el Robert de Naples. Bien plus, en décembre 
1319, Les agenie do Luoques et de Florenco, onnermis acharnés du roi 
des Romains, rencontrent à Avignon les ambassudours que Philippe 
le Bel à envoyés rers Ciément V; à la suilc de communications 
secrètes, Guelles et Français préparent un traité d'alliance et d'ami 
Lié dont Les Florentins attendent leur salut et l'échec. da l'entreprise 
de Henti VILE. En somme Philippe le Bel no lient aucun compte 
des piétentions territoriales de l'Empire, traverse à Avignon les des 
stins farorables à l'empereur, oL négocie sous mains avec Ses adver- 
saires acharné. 

Cependant il ne cesse pas pour cela les négociations avec Henri VII 
Au moment où 1e féemait l'année 1910, Philippe le Bel se trouro 
dans un état d'esprit incertain : il ne veut ni s'engager, ni rompre, 
pas plus aves Les Guelles de Toscane qu'avec Le roi des Houmains à il 
Graindrait, en se hltant, de se prononcer avant la fortune. En el, 
si le parii guolfe »at forment organisé dane le contre de l'Lalie, en 
revanche les débuts do l'expédition du roi des Romains on Lombardie 
semblent annoncer le succès : bientôt Henei va ceindré à Milan l'an- 























1. Oclolra 190; Valhonnais, 2. 1, 19; Archives Nlionales, J. 27, n° 0 4 10. 
2. Un letre des Flarentins, datde du 4 janvier 111, constate que vers la fa do 
décembre 1310, ours en bassudeurs près de Cumert V avaiant rencontré à la conr 
nan de cute UD ane 
iiours fois oùde plus haut) Ensems ils avaient projeté vn tra d'elle nce entre 
a Franco d'une part ef d'autre parts Lueques at Florence: ce raté, sé perfectanen. 
Fécipit, pourra sauver lindipendnce des Guelis en Toscane. Les Floremins 
potter 1 road leurs embesalear LN mvLut à GE LS 1870- 
chuibus ex pressant les envoyés français d'arriver à umo solalion : sert 
has urgent de signer le tra que es pragrés de L'ompareur ea lalie pourr 
Faire hésier lo roi de France à bios aux Guolfes. Co qu'il ut diro eux Frans a, 
sat que la Lombardie 2 rpent déjà ds an eoumianion à Honre VII: ©o0% que, 
Aautro part. les Guelfes de Francs, de Lnequos, dà Siomno. de Pérnuso.sont da 
dis à Li Hate bnergiquement. Cet tire earactéise trés bien latitude lu 10! 
de Fnace, qui négocie des deux cOUS, en attendant que la Lriums 18 dé 
Chonaiei, à parti, p. ) 
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Lique couroane des rois d'Italie, et de toutes paris les adhésions et 
les hommages volent au devant de ses pas; la prudence conseille 
donc au roi lle France de se tenir en équilibre le plus longtemps pos- 
sible et de ne s'alisner aucun parti par une démarche précipitée, En 
aitendant, il songe surtout à l'intérêt de sa politique personnelle, 
prond es qu'il trouve à sa portée, et ne pousse pas l'indifférence au 
point de laisser se développer les intrigues qui préparent la restaura= 
Lion d'un roi d'Arles; iL va même, on l'a déjà vu, jusqu'à arracher à 
Clément V une déclaration par laquelle le Pape semble s prononcer 
contre tout projet de ee genre qui ne serait pas conçu au proft de la 
maison de France. 

Ces procëlés de Philipne le Bel n'étaient pas, on pout ls supposer, 
pour accélérer la ratification du traité qui devait l'unir à l'Empire : 
Henri Yil avait ressent vivement l'injure qui lui étais inligée par la 
conduite du roi. Une circonstance qui n'a pas été relevée par Les 
Loriens nous en donne la preuve manifeste. Les plénipotontiaires des 
deux rois, se conformant au précédent encore récent de Quatre-Vaux, 
avaient cru nécessaire de corroborer la conclusion du traité de paix 
et d'alliance par une entrévue qu'ils avaient projetée entre Le roi de 
France at le roi des Romains; or, vers l'automne de 1910, c'est-à-dire 
quelques mois aprés le coupe main exécuté sur Lyon par Le ls du roi 
de France, Henri VIL franchit les Alpes pour entrer en Piémont, sans 
avoir auparavant rencontré Philippe le Bel; il se borna à faire savoir 
que l'ontrevuo étaitajouradejusqu'après sn rotour d'italiot, Cet aiti 
Lude du roi des Romains ne fut passans déplaire à Philippe le Bel ; les 
envoyés de Philippe, qui écrivaient d'Avignon, en décembre 1310, 
semblent trourer que Clément V ne s'associait pas alors, comme il 
aurait convent, au mécontentement du roi de France”, On comprend 








1, Lattre de Henri VEL, déjà cite, datée du 17 juin 1311 : à raison do son vorage 
en lui, Henri à LG, dit, renoncer. à leutrevus qui, par cansdquen, & 446 ai 
dannde des l'autorns de 1910, c'est-Ldire Framédiatement aprhs l'axpédition de Phi 
lippa 1e Bel contre Lyon: « Vistam prædisten loco et lempere aupradiclis eun 1042 
æNU, um slam olis regolis arduis, prout nobis per litieras et nuntios ns 
jgnifars euro, multivliitse deupaio, mquidiaus eslabrari. » Cho 
Mémoires histariques sur Patigny, V1, P. O8. 

2. « Et eum proponebatur sibi (Papæ) articulus regis Alemaanis super vis 

erut injunétum, nullam moncionem boit nobio do respantione rogie A! 
















Rapport déjà cité. 4 5 





306 RE RRGNE DE MERE CN 


d'ailleurs que le projet d'entrévue ne ee soit pas réalisé, : les cengr 
tulations eussent &té difficiles entre le roi des Romains, auquel les 
Guelles reserraient en Italie un astez mauvais accueil, e Je roi de 
Fiañcé, en l'appui duquel béascoup de Guëllés méiaient leur espoir &t 
ani, après avoir conquis Lyon sur l'Empire, occupait de préparer 
l'annexion de Verdun, L'alarlon de l'entrovuc projetée était la consé. 
dquence nécessaire de h politique de Philippe le Bel. Au surplus, on 
sait que Henri VIL affécta de ne point reconnaitre la validits desenga- 
gemaus contractés vis à vis de la France par l'église de Lyon ; d'est 
ainsi qu'en 1313, au moment où il réunit toutes ses forces pour ua 
suprême olfort on Italie, il couvoquo à son armé l'archexdque Piorro 
de Savoio, qu'il considère toujours comme le vassal de l'Eupire!, 
Aux premiers joues de l'année 1311, les relations étaient donc ten 
dues entre In Francs et l'Allemagne ; mais ni l'un ni l'autre des sou- 
verains ne prenait l'initiative d'une rupture; au contraire, les pour 
parlerscontinuërentenire cuxpendantla majeure pardede cette année, 
sous l'influence conciliatrice de Clément V qui s'employa du mieux 
qu'il pat consolider la paix. La question est alors de savoir si 12 
traité de juin {310 sera ratifié en sa forme el teneur, où s'il sera 
modifié et dans quelle mesure ?. Des renseignements très incomplets 
que nous possédans sur les négociations de cette année, deux fals se 
dégagent nestemens : Philippe le Del est moins que jamais englin à s2 
préler à là réslauration du oyaué d'Arles aa profil d'u prince qui 
ne sait pas lui-même où l'un de ses enfants, et d'autre part 
Henri VIL éprouve une répugnance extrôme à sanctionner le traité 
sans y ajoulér une réserve significative quant aux duoits de l'Empire, 
C'estainsi que, le 8 mai 1311, par un acie daté de Crémone, 11 raufis 
solennellement le traité de l'année précédente, mais en y insérant 
une restriction ainsi Prmulés : sauf en loutes choses, le serment 
prêté par moñ lle ennserver, recouvrer et maintenir Les droits de l'Em. 
pire? à visiblement, il veut garder eu liberté d'action vis à vie du roi 

















1 Valnénaiis, LIN, pH 

2. Le 14 février 1911, par lettres datées do Fontainebleau, Philippe le Bel cons 
es pouvoirs à plusieurs pléripetentivires parmi lesquelsärirent'évèque de Bryeux. 
allé do sut Médad de Soissons, l'avshidiaees d'Evreax, Enguesrand de Mari. 
ny où Gaillume de Plsias, Lous cette vunilisires de a palitque royale. Li sont 
tioriés k railier, tu besoin à medio traité du 24 jun 1310: Loibaiz, op. cit 
p.. 

3 Honrijue d'oxontor Le its 











+ jui eotle rés : salvo por omnin aae 
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de France. Cependant, afin de se prêter aux désirs qu L'ape, qui vou 
drait maintenir la paix entre Henri VII et Philippe le Bel, le roi des 
Homains se met en devoir d'assurer l'ecécuiion de certaines clausos 
da traité de 1310 + ainsi {1 désigne les arbitres dont la nomination Jui 
appartient (Philippe le Bol en avait fait autant!) et il accorde à Phi- 
lippe le Long un délai pour prêter l'hommage auquel ce prince est 
tenu envers l'Empire & cause de la Comté de Bourgogne”. Une fois 
ces mesures prises, le voi des Romains estime qu'il en à fait assez 
pour la France: il déclare même qu'il ne serait jamais allé à es 
point de coneussions si ce n'arait été par considération pour le Pape 3. 
L n'en subsistait pas moins ne divergence profonde entre les deux 
parties contractinles; celle divergence, attestée par 168 réstrictions 
dont Henri VIL avait entouré son adhésion au trailé, devait rendre 
inutiles et les efforts des négociateurs et l'intervention du Pape. 
Clement V avais envoyé aux deux rois le modèle de Yacie que cha= 
can d'eux devait Faire dresser en diplôme el munir de son scenu pour 
qu'il FE ensnite remis à l'autre partie par l'intermédiaire du Saint- 
Siège. Or, ilse trouva que le diplôme renvoyé au Pape par Henri VI 
a'était pas conforme au model6 proposé : il contenait vraisem blable- 
ment, outre le texte ælopté par les deux parties, la restriction qu'y 
avait ajoutés le roi des Romains. Philippe le Bel n'étant point disposé 






























ssersandis, rocaperandis et ratinendis Juris 
Lnperi. Doesmires, IL partie, p 10. Ge sermens dué être algnifié aux intéressés 
ger magistrun Denricun de Gedupnia 

4, Le 40 juûtes LUI, Gérard, évique de Die Hugudo, éréque da Norare, at le 
frère précheur Jean al Luchon, ous Lois Rgissint en vortu de pouvoirs beux 

Haaét VIL (le 13 Juin LAIT) en préienee 'Amaud, esréinal diécée du 
tre de sainte Mari in Partie, proolon à da désignation se enux dos arbitres 
an vertu lu traité, doiront tro choisis par Le roï de Nomains; co sont l'arche. 
dique di Colagns, Gui da Fandes, at On da Gmanson, shavaiiue ? Arëh, Nat 
Trésor des Crartes, À. 88, n° 42. Da son cb, Philippe Va Bel nvmit désigné les 
arbitres ont La nomination Lui appartoneit : parmi aux furent larchevéque de 
Rouen et lacemta de Boulogne. Cetto neninatior fu sienifée à Lenei VIT: La ra des 
Romains en tnt nous dans Les papiers roavés À Pise après an mort, où il est Fait 
mention des actes feltifs aux mégociatons avez In France, On on Krouvera La liste 
daus Dosnnigs, 1 partie, p. LB. 

2, Ca délai fut accordé au jeune Philippe le Long par un aeté de Hunri VI, daté 
de Hrescia, 13 juin EL. Voie le tecte dans l'ouvrage de Chevalier, Mémores hsto= 
riquer sur Palin 2. LD. 38. 

3, C'est aussi par des mobi de conciliation {pour douner sutisfaction au Pape qui 
veut la puis que Hosri VIL a aonmé là comte Amäie de Savoie son viesire an 
Lombardia + Doonniass, dela, Le partie, pr. 8 à 1 
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à se contenter du document ainsi modifié, le Pape, au cours des der- 
niers mois de l'année 1311, confia aulégui Arnaud, le soin d'oblenir 
du roi des Romains qu'il retirät ses restrictions. Lenri VII ne répondit 
à coute démarche que par des moyens dilatoires !, Au mois do décombre 
1314, comme l'affaire ne se terminait point, Philippe le Bel fi rede- 
mander au Pape l'instrument scellé du sceau de France qu'il lui avait 
déja envoyé pour être remis à Henri VII ; dés lors, les nésaciations 
entre les deux rois furent abaalonnées. 1! semble, au premier abord, 
que leroï d'Allemagne se soit arrétédevant une difficulté de pare forme ; 
mais, en réalité, 13 question de form cachait une quesiion plus grave. 
Par la clause qu'il prétendait ajonter au traité, Henri VII n'avait d'autre 
lat que do se réserver le droit de contester les conquêtes de Philippe 
le Bel : aussi est-il Hacile de comprendre pourquoi le roi de France, 
dont lous les efloris avaient éu6 diriges vers l'aGquisiLion du royaurc 
d'Arles, ne pui souscrire à ur traité qui laissait à Henri VIT la liberté. 
d'attendre l'occasion favorable pour défaire l'œuvre traditionnelle de 
la royauté française *. Lä-dessus Henri VII n'insiste pas : il ne tient 








1. Cos détails sont fournis ar uns lettre din Papa à Menri VII, detéo du 18 
déesmbes IN : Bond, exxau. On rencontre dos. Lracos des letras écrits par la 
Vayo à Henri VIL À œstis occasion den let mentions suirantes. emprentées à le 
liste des documents qui furent trouvés à Pise au moment de 1 mor de l'Empe- 
Four à pro ausignendis (lee nfeteracions faute em Jene Franete, sub bulle 
Papali squod iranatlat dminus Here consinils lleris regis Fran, sub ul 
paul, Le Pape avait donc Geribà dtenrl VIL une première Fois pour qui contrmds 
le traité passé avec lu France, une seconde (is pour qu'il rédige ceute contra 
Lion dans des lors analogues à ceux qu'emyloyait le roi de France, Ainsi, Cé- 















A0 en méme temps, at vaut es nel 
hoc 1e guerre ontr l'Emparanr ef Lo oi da tres ormes À vouit 
F'éqaiibre ée lala a Le paix enr Le Prarcs et l'Allemagte, 

À 1 mé para iéotéstable ae st par une rstrion Imärés dans le tort 
du ia pe Hour VOL que de négosiuionn furet rompues. Ba ft, d'una pare 
rübs, vorons qu Irsquil se déciie à nd poing à coniraer ke raté de 110 

mai Li, où nef qu'en Y mentionnant son serment 

sms, 35, net 3) D'autre part, 

ur la Fed ion du iphne par eue Mort VIE eva 

aire rite quels mogocutions ae rompre: dla Mu CBS par lei 
du Pas éerite À (oi te préclente) N 

arms ei que te dla pootifeaie avai ensyé de omcler es don partis 

que de régpetion on ini, on VIE ayant où soeurs À ea moyen ile. 

taime dot donné que le dipamato do Chimon, V Gi nattrallament dort, 

A Vriabieble quo de Pape omployn de En de LA où out lantomen de BH 
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pas outre mesure à conclure une alliance avec Philippe le Bel. En 
réilité, il sait que ce n'est pas à Paris que seront tranchées les ques- 
tions dont dépend l'avenir de son rêgne : il n'ignore pas que, s 
Airiomphe dans la Péninsule, iL lui sera moins dilicile d'imposer ses 
volontés à la France, 66 qu'en somme c'est en Halle qu'il gagaera où 
pordra l'Empire d'Occident. 

L'année 1312, remplie pour Henci VIE par les évènements d'Italie, 
n'appora guère de changements dans les rapports de la France avec 
T'Empire; les relations diplomatiques sont rompues et tout au plus 
se rouvrent-elles, après que Henri a reçu la couronne au Latran (24 
juin 1312), par une loutre allière que le nouval empareur adresas au 
rai pour formuler ses revendications. « Suivant les iraces de vos pré 
décesseurs, éerit Henri VIL, vous possédez injustèment, à l'Est eau 
Midi, des terres de l'Empire. Nous voulons que votre Grandeur le 
sache, le pouroir de l'Empire n'ost pas si endormi quo la main de 
notre puissance ne l'éveille pour délivrer ces provinces. » Philippe 
répondit sur le même ton : « Jadis, dit-il, l'incfable hauteur de l'En 
pire évitait de s’encrgueillir e: de menacer sans juste cause, Le roi 
de France, grâce à la protoclion de la majesté divine, à su ressaisir 
les antiques limites de la Gaule (argument souvent employé par la 
chancellerie française, notamment dans les controverses sur Lyon, 
élle fut prodigue d'une érudition de valeur douteuse) ; il ne redoute 
paint Les menaces; à l'occasion l'empereur pourra, s'i Jui plat, Faire 
l'éprouve des forces du royaume de France. » C'est ainsi que Phi- 
lippe le Bel savait au besoin déchirer tous les voiles et qu'il afMichaît 
ouvertement une ostiliié déclarée pour là personne et l'entreprise de 
Henri VIT, 

En même lemps, ile rapproche des adversaires d'Henrien llalie. 
































wreher les moyens d'éviter uns rupture entee Hénti VIL et Philippe le Del 
On trouvera dans Les Apmememta Gernania, Legés (L. 11, p. SIS| un diylôme de 
Ienñ VIE contrmant le vrai de 1310, saûs Qu'on F encontre ln restriction 
du dipième de Crimane; maie les éditeurs ont-ils pris un prjet pour un 
diplôme sf, ou ben ‘ee. diplüme, tel qu'il se présente, ne doune-til point 
snlsfuciion au roi do Franco? Ga ant des questions quil eat difaile de résoudre, 
Eu ous eus, ce que la leurs Gu Pape, duté® du 18 décembre 1314, permei d'air. 
mer, cestque ls modifications introduites par Honei VEL dus lo orte da traité, 
medificatiens qu'il refusa de retirer, entrafrôrant le raplure dos négeciatiens. 


1. Voir ces lettres duns Daenniger , dela, ik parue, p. 250. 
en — Le ropaumed An. " 
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Robert de Naples, fidèle à «1 politique, tergiverse longtemps 
jusqu'aux derniers mois de l'année 4312, il elorcs, an moins 
en apparence, de laisser subsisior Le BI qui le maintient en relations 
aves l'empereur !; mais chaque jour Les circonstances l'engagent du- 
Vantage dans ne ligne de conduite hostile à Henri VII. Il ne con- 
vicrdrait pas de mentionner iei Les nombreux incidents de la politique 
italienne qui aménent peu à peu Robert à prendre In direction des 
Guclfie ; aù moine Faut il aire remarquer fear Le fait intéresne l'his- 
toire du royaume d'Arles) qu'à la lin de 1111 l'empereur à refusé de 
recevoir l'hommage que Holieut avait prétenlu lui Eure par procureur 
pour les comtés de Provence et de Farealquier, et qu'an début de l'an 
nèe 1312, malgré lee consoila do Clément V, il néclamo impériouse- 
ment, mais en vain, que cet hommage soit prié par Robert en per- 
sonne*, Cependant, en mai, Robert adresse encore à Henri un projet de 
Urité établi sur les bases suivantes : mariage de la fille de Henri avec le 
Blé du roë de Sicilo, leqnol sors , sa vis durant, vicaire do l'Empire en 
loscane; désignation pour la Lombardie d'un ricaire non suspect au 
roi de Sicileï; intenliction à Im VIL de passer plus de quatre 
jours à Rome lors de soû coutoimement; j'omeis d'autres chausesqui 
tendent, gomme los prévélentes, à anaihiler l'inlugner de l'emperoue 
en Lalio, et me borne à signaler La deruitre : « Il cat dans notre 
intention, dit Kobe, que le roi des Komaus soit l'ami Qu roi de 
France, de ses ils et de ses frères. » On le voit, à cette époque, il y à 
évklemiment partie liée entre les souverains de France et de Naples; 
Lesilers pus avec Henri VI sus pourvoir aux inlérèls dé 













































l'an à 
l'autre 

Si, come le dit Mussalo, Robert avait sollicité par une ambassade 
appui de Philippe le Bol, il faut reconnaitre que la démarche avait 
 courounte de suuts ; Le roi de France me alors son inllueuce au 














1. Voir aur lee népnrtions ineseanion entra Roburt et Lonri VIE, qui iuiétent 
les Floroutins, Horaini, nas 

2 Lettre de Clément W à Henri VIT, éerits de Vienne le 8 janvier 1312 : Bonnini 
axe 

3. Nicdhs de Lutte rapporte que le roi Faburt rouluit}pour lui-même le vics- 
rit de Lmbæri, pour san Ds Le Vicariat de Toscae. Ce TAppOr s'accorde 4ss22 
bien avec Les denuanles de Robert CF. Murslori Serum, € IX, p OT 

4 Bennÿ, ex 

5: Murator, Seriploret, L X, p.365. 
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service de son cousin. Philippe le Bel avait conservé des intellisences 
aves des. membres de l'aristocratie romaine, sans doute avec ceux qui 
avaient élé ses auailinires dans sa lutie conte Bouiévce VILL, il leur 
écrivit pour les inviter à se ranger à la suite du roi de Sicile! 
Henri VII s'en plaignil amérement au Pape ; mais vaines eussent été 
les représentations de Clément V s'il avait tenté d'en adresser au roi 
de France, Philippe n'était pas d'humeur à les accueillir, car presque 
ca même temps il envoyait à Clément Ÿ un message pour le presse 
d'arrêter Henti VIT dans sos entinprises conte le roi Robe:t?. Cetta 
manifestation ne pouvait servir qu'à alirmer davantage les sympu- 
Lies de Pbilipre pour son cousin *; car la rupluse entre Henri VI 
ei Robert est alors définitive et publique, à tel point que Lientüt 
Henri, se portant aux de nires extrémités, déclarera Robert déchu des 
fiefs qu'il tient de l'Empire, notamment des conlés de Provence et. 
de Forcalquier, et défendra à tous ses vassau*, noïamment au Dau- 
phin, de lui rende les services auxquels ils éiaieat tenust, En mêns 
Lmpe l'empereur demande au Pape d'intervenir afin que les Provan- 
qaux se soumeltent à ses ordres; c'es qu'en effet seuls dans le 
royaume d'Arles, ils épousent la querelle de leur comte, expulsent les 
Ampériaux de leur pays, arment des galères pour le service de Rober 
ct donnent La muin à ses partisans qui 6 soulèvent sn Picroont # 
Comme il était atrivé soixante ans plus Lx, la Provence se montre 
aussi fidèle aux Guelfes que k Suvoie au parti de l'Empire 6. 


























4. Au printempe de LIU, Han VIT aa plsiat au Pape dé eo que Philipe Le Dal 
mit Sort a quibusdam mabiibus de Urbe in prudiiun dominé {inperateri) ot in 
fesorem ipsius Habert à: Daenniges, Il parite, D 85. 

2 49 vai LAIT à Bréquigng, Pavurder diplômes, VIE, p. 24%; Raynal, ID, 490. 

3. Une chronique derita par un partisan do la maison de Luxembourg: Bohème 
{Chrenicen Aube Royis), epprbc.e on ro tarmos l'atitudo da roi do France vis à 
va de l'mporaur: te namaque me (Bolerios) pur appetit Philipp raie Fran 
Ge sutoraaus, Cars semper vaqie ad morte sua oxtiti inimicus. » Voyer ce 
uxta dans les Aonismaler Gesekrcutiquetlon : Débner, Momuinenta Hoémix. LV, 
p.6. 

8 V7 juillet LAS 2 Meta Impwri, n° 559; Winkelmann, Acta nperii iuedite, 
LT re 46 

5. En juin 111, on signele au conseil de l'empereur les mourements do cina 
« quais de Provangaux » + Dsennigos, I partie, p. 178 Que lès progrit de part 
sens de Robert an Brorence, ef. Boeriri, cu 

6. Lan privilèges impirinex an Eveur du comte de Savsis ao aucedilont an EH 
L'investiture des of qui appartiennent à a maison de Savoie eat romosvelés at 
prolt du comte Amd; l'empereur ui dLonme 1 cité et le eumaitaiue d'A dé 
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ÊNE) LE RÈGKE DE HENNI VIE 

À ce moment, la disposition des forces politiques engagées dans la 
lutte est très simple. Henri VIl est soutenu par les Gibelins, 
qui, ainsi qu'il amive toujours en pareil cas, l'ont entrainé plus 
loin qu'il ne voulait ei lui donnent fort à tort la réputaion d'un 
ennemi de l'Eglise; on raconte en ltnlie que l'empereur se pré- 
pare à venger la mort de Conraëin, dont le supplice à laissé une si 
profonde et si durable impression, et qu'il fera démolir Le monastère 
de la Victoire élevé par Charles d'Anjou sur le lieu illustré par la dé: 
file du dernier représentint des Stanfen ; à tous ces esprits excilés 
par la haine, il somble qu'il s'agisse d'une revanche de Tagliacoz20*. 
En face de l'empereur, Robert de Naples, le descendant de Charles 
d'Anjou , qui fait cause commune avec les Guelfes , se sent fort de la 
sympathie hautement avouéé du ehef de sa racs, le roi Philippe le 
Bel, dont les dispositions vis à vis de Henri VII laissent prévoir, sur 
la frontière qui sépare k France de l'Allemagne, des diversions fu 
nestes à l'Empire. Entre les deux camps Clément V a longtemps 
Médité ct co n'est peut-être pas sans regret qu'il se déclare maintenant 
en faveur du part guelfe; il avait tout à gagner à la conciliation, il 
a lontà perdre à une lutle à outrance qui, si elle so termine par 
l'écrasement de l'un des deut aüversaires, rompra sans doute pour 
longtemps l'équilibre de l'ltalie c4 de l'Occident. 

La mort presque soudaine de Henri VIL, survenue le 24 août 1313, 
évila à l'Italie les calamités d'une guérré acharnée et lrancha là qués- 
ion en faveur des Gulfes ot des Capétiens lours protectoure, Pico, la 
dité gibeline, éleva un tombeau, qui attire encore les regards du voya- 
geur, an prince héroïque qui avait entrepris au xvt siècle de relever 
1e vieil édifice des Outons et des Staufon. Dans ee tombeau deveendit 
avec Henti VII l'idée même de l'Empire, Lel que le Moyen-Age 
Vavait compris et que Dante l'avait chanté. 

















eu au Dauphine Vienncis d'attequer le comte de Suroïe : ef. Heyesta, ï, 
B12, 541, 546, 100, ot; voir ausel Dionnigos, data, He pate, p. 215 ; Bénaini, GLRt4 
ekanon, LV, p. 135, ste. Dans l'un de ee dou ente (Rage, n° 812) 





Amie de Savoie sst l'objet d'une comparaison prétentianse : Lanquaer 
prurulgidus cirea astro Imperi solium absque intarmisione à dactris nos 
assistens (2 janvier 1813). 

2. Voirlee mémuiros da Robort da Naples au Pape, publié par Ronsini, ceuvn 














CHAPITRE XI 


LE RÉGNE DE LOUIS DE BAYIÈRE. 


D — SITUATION POLITIQUE A LA MONT DE HENRI VIL 


(C'était un rade coup pôrté à la enuse impériale que la eatastrophe 
ar laquelle s'était terminée l'expédition de Henri VIE eu Italie. Los 
Gibelins abatus, les Guelfes et les princes angevins triemphants, Ro 
bert de Naples comblé des fxreurs pontiicales, tels sout les fails qui 
remplissant d'orgueil et d'espérance les ennemis de l'Empire: ils en- 
trevoient le moment où sera réalisé le programme de la coalition viclo- 
risuse, Or, ce programe es ehirenent indiqué dans un mémoire 
présenté, vers 1313, à Clément V par le roi Robert de Naples !; là 
se donnent libre carrière toutes les haines contre l'Allemagne qui 
canvent depuis si longtemps en lualie; là revisent, ardenes et impla- 
cables, les pansions des vainqueurs de Frédéric [Let de Conradin. Il 
s'agit de démontrer au Pape qu'il doi s'opposer à l'élection d'un nou- 
vel'empereur; pour atteindre ce but, Robert rappelle tous Les attentais 
dont se sont rendus coupables les princes qui ont porté la couronne 
impériale, depuis Domiitea jusqu'à Henri VIL. Presque tous, dit-il, 
ontperséuté l'Eglise; c'est qu'en ele: cesabus de la force sant fatale- 
ment le fruit de la Loute-puissunce des Gésars, fondée sur la violence 
mise au service de l'orgueil. Tout empereur, quelles que soient ses 
qualités naturelles, ne pout que s'irriter des obstacles qu'il rencontre 
et des rivalités qu'il pressent ; ajoutez que ses dispositions person- 
nelles sont bien vite exploitées par des conseils intéressés et des in 
sinuations perverses. À peine un empereur est-il élu que les Gibelins 
le eireonviennent pour lo détermines à reconquérir le royaume de 
Naples: leur rêve est toujours de relever l'œuvre de Frédéric IL sur 








Le Bonain, Acta Hrinrict FH, Ve parte, 1. 295 0€ 88. 
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les ruines de celle de Charles d'Anjou, ei d'assnjettir avec le Sainte 
Siige L'Halic lout entière à leur dominaiion, Au surplus, les Capétions 
de Nagles ne sont pas les seuls que menace l'ambition des Césars : 
dès que L'empereur pute l'omille aax muvmures adulateurs des cour- 
Mises, « voici qu'il regarde le vai de France d'un œil troublé par la 
haine ct qu'il est pris du désie de le châiier; » le présente de sa colère 
est que le roi de France aurait, dit-on, usurpé d'importantes régions 
appartenant à l'Empire, suriout aus la rive gaucha de la Saône: allu- 
sion évidente à la récente conquête de la Franche-Comté par Philippe 
le el. Gest d'ailleurs bien à tr que l'usage s'esi inwroduit de choi- 
sit les empereurs dans lanation germanique | n'est-ce pas une nation 
rude et iniraitable, plus habiluée à une barharie sauvage qu'aux 

ursdu christianisme? Pour les Germains en effet, Thowas d'Aquin 
a dit dans son lrailé de la Loi, le brigandage n'est pas un péché. 
Combien éloignés ils sont de la politesse française et de la douceur 
italien, 

De ce mémoire se déduisait une conclusion, résumant touces les 
aspirations de la coalition des Guclles, des Capétiens de Naples et des 
Capétiens de France qui avait résisté à Henri VII; il ne faut plus 
pereur parce qu'un nouvel empereur serait fatalement entrainé 
à aseorrir l'Italie et à revendiquer Des droits souverrins de a couronne 
sur la Comté de Bourgogne eLsur la vallée du Rhône. Peu d'années 
mont de Houri VII, aux premiors temps du pontifieat de 
e pensée hostile à l'Empire inspira un document 
célélwe, dont l'apatition a récemment divisé les érmdits: je veux par- 
ler de la soi-disant balle par Hqnelle Jean XXI aurait soustrait l'Italie 
à L'Empire ei déclaré que ln France et l'Allemagne étaient séparées 
par des Timites connues qu'il apparenait au Pape de discerner ?. I 
paraît démontré que ce document, dont l'authenticité ne saurait 
être soutenue, à 616 composé dans la chancellerie de Robert 
de Naples; au meins y a-Lon reproduit Lextuellement, dans los dé- 
veloppements qui précèdent le éispositif, une notable purtie du mé- 
moire présenté à Clément V en 1113; au surplus ces mêmes consilé- 

































1. C'est ann erreur do choise Les cm de lngud id, queconsuevlt 
prédueere grntem acer 6e intractabilèm, aie magià adore berharise fort 
quim christine profesiont; apuud qua ltrocinari nOù consuavit poccaun, sic: 
état Th dé A Roautata 8 Lope » 

auto de ce volume. 
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rations, exposées en des Lermes presque iféntiques, 
ire employées eu 1334 dansun mémoire aires par Rober: le Naples 
ea XKIL La fasse bulle n'est sans doute qu'un déeunent mis en 
reulton par des partisans rélés de la maisaa d'Anjou, en vue de 
préparer opinion publique à Ia réalisation des vœux lex plus chers 
de ln coalition Capétisnno. 

Pouriusi doncees vœux, au lieu d'être consignés «dans ue pièce 
Russe, n'ontils pas roeu la onsieation d'une bulle authentique le 
“Clément Von de son sueresseur Jean NXI, poutifés auxquels l'his- 
taire à Faite renom de s'être montés doeiles plu que de raie te 
influnces Capétiennes en mème temps qu'animés d'une hestilité 
exagéré à légale l'Empire d'Alrmmngne ? Pounqot l'an ou Fvatre 
de es papes mat paédtinitiverent détrehé L'ate de Fra piis et 
m'asteil pus attrihné à la France le royaume d'Arles ete Vienne ? Le 
moment semble propice + grdee au livisions intestins, le eorps gor. 
manque es débat on pleine auatcbio: doux pastis, eslui Lo Luxe 
Loues, qui représente les traditions du dernier sème, et eulni do 
Habslourg, qui se ratache à celles de Rodolphe ee d'Albert, s8 dis- 
putent st anlemment le pouvoir que Les este se partagent en deux 
fctions dontchacune élit son candidat : les Antrirhisns 80 prononcent 
pour le due Frédévie, connu sunsle mom de Prélérie La Peau, lundis 
ae La fuetion de Luxemoueng 4e eallie autour du ile Loris ile Te 
site. Alors s'ouvre pour l'Allemagne une pétiule de troubles ro 
fonds, où parfois la guerre fai rage rntre les paris, ptle plus souvent 
s'enelerétreut les négociations les plus compliquées cles plus ér 
matigaes; iL me serait pas di Mcile aa Pape d'en prafter pour dé 

























































J'Empire déchu de tous se droits eu? l'Italie et sue lo roxau re 


d'Arles, qui ne sont rattachés quo par un A à la suserainoté impé- 
riale. Cependant, mi Clément V ni Jeu XXI ne prononceront ce 
démenbrement de l'Empire et no consacreiont ce triomphe des 
Guelfes: à vrai dire, il n'est pas impossihle do rendre raison de leur 
conluite 

Tout d'abont 11 s'en fallait de benueenp que In mort de Henri VII 
eût entrainé Ja ruine complète du par gibelin. Le 9 août 1315, à 
Noutécauini, les Gihetins ont réussi à battre les Guelfés, alaibhS par 
eus divisions; en Lombardie, les Viscontis, Can Grande della Scala 
1 leaneonp d'autres disposent encore d'ano_ puissance railoutable, si 
Bien qu'une bonne partie du portificat de Jean XXII so passera on 
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luttes acharnées contre ces chefs du parii hostile à l'Eglise, qu'appuièra 
souvent ln maison de Savoie parce qu'ils sont les ennemis de Robert 
de Naples; ces lutlés aurènt leur contrecoup fatel sur l'autre 
versant des Alpes, où la maison de Savoie devra résister à la coalition 
du Danphin, du comte de Valentinois, du comte de Génevois, enfin 
de tous ses adversairos traditionnels que leurs imtérèts comme leurs 
sympathies portent plutôt du côté des Angevins. Or, en fic des 
Gibelins qui disposent encore d'un pouvoir redoutable, les puissances 
qui ont vaineu Henri VIT n0 se mainienaient pas en parfaite union 
Les Capétiens d'Anjou ne se souciaient que médiocrement de voir 
leurs cousins de France étendre leur inluence sue ce royaume 
d'Arles qu'enx-mêmes avaient tanjours eanvoit£, et les menacor ainsi 
jusque dans lours possorsions de Provence. De leur côté los fils 
üz Philippe lo Bel (et après eux les Valois suivitent leur exemple) 
ne se bornaient pas à poursuivre l'acquisition du royaume d'Arles ; ils 
ténaient les yeux fixés sur la Lembardie où volontiers ils se fussent 
taillé une seigneurie sinon un royaume, faseinés qu'ils étaient déjà 

x l'appat des conquêtes italiennes qui, pendant Lois siccles, devait 
provoquer lant d'entreprises, parfois climériques. de la part de la 
politiquo française. Pour prondee pied en Italie, il Fallait à la royauté 
française l'appui d'un parti italien; or les Gibelins, par cela même 
au'lsavaient été vaincus en même Lemps que Henri VII, se trouvaient 
dans la nécessité de se fortifier par des alliances et par suite étaient 
plus accessible aux sollicitations de la cour de France, ainsi partagés 
entre deux sentiments : ou suivre en Italie une politique dicsée uni- 
quement eur sonintéré! personnel, ët alors chercher à tirer parti de 
là citaation des Gibeline pour leur vendre con appui, - ou demeu- 
rer fidèle à l'alliance guelfe, et en. ce cas s'exposer à prêter son con- 
œours aux vues du roi Robert, qui eût alors assuré l'hégémonie de 
Ttalie à lui-même et À ses héritiers. On comprend dés lors qu'il existe 
Lien des germes de discorde entre les coalisés Capétiens, si bien que 
Robert de Sicile ne déploie pas grand zèle au serrice des intérèts fran 
cxis — et que, d'autre pari, Jean XALI devra bientôt user de tous ses 
allorts pour empächer le roi de France de traiter avec les Cibelins. 

Si les deux branches de la maison Capétienne ne sont pas unies 
entre elles, ni l'une ni l'antre ne sont plus étroitement unies à là Pas 
pauté, Comme on l'a vu plus haut, quelles que fussent ses raisons 
d'être dévoué à Philippe le Bel, Clément V avait compris evmbien il 
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serait périlleux pour l'Eglise de se prèter aux combinsfsons qui conso 
lidéraient La domination dé e prince en Océident; aussi était-il 
refusé à se ire l'instrumont docile du roi de Franco; les mêmes 
mpossient aa successeur de Clément V vis à vis des 
successeurs de Philippe le Bel. — Le Pape ne pouvait s'acrommoder 
divantaze des projets qui soumettaient l'Italie Lout entière à l'autorité 
de la maison d'Anjou. Que deviendrait l'indépendance de l'Eglise r0- 
nine, en présence du roi de Sicile evereant un peurair intontesté 
des chics de la Provonco jurqu'au détroit do Mensino-? Etait-co pour 
pour se irouver réluite celiecondition quela Papauté, opprimée par 
la maison de Souahe, m'avait pas craint d'assumer au siècle précsulent 
les responsibilités d'une lutte gigantesque dont l'Europe tout entière 
avait &é élraalée ? Alors comme au siècle précédent, l ligne de con- 
duite qui s'impose à la Fapauté, c'est de reconstituer un équilibre de 
forces asser habilenenÿ pondérées pour que ni l'Hlalie ni le Saint-Siége 

“aient à rolouter Le dsspotisms d'un maître tout puissant; Lelle était 
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la tâche que Clément V avait pour un temps entreprise, quand il avait 
essayé de contrehalancer l'influence du roi Robert de Sicile par celle 
di l'émparesr Henri VIT 

C'est l'honaeur de Jean XNA de s'être rendu coniple de ces vérités; 
s'i lui allait s'ineliner souvent sous l'fuence prépondérante du roi 
de Francs, L n'a pas dti jusqu'a se faire, commeson l'en à aceuss, 
l'iveugle instrument des Capétiens de France où u Naples, Sur ce 
point, des publications récentes ont commencé 
Dont, Qui das Blu dus Glémpat V, 2'a 4 le Pig 
tradition déjà ancienne roprésente Gomme l'humble serviteur dé 
Hobert de Naples ou de la cour de Paris. Conciliniion, paix, équi- 
libre des partis et des puissances, tel est le Dut de ses premiors 
efforts, come Le! avait été le but que Clément V_ avait longlemps 

















1 Pour sen convinere, is 
du portent de Jon XXL, 
jee, d'après Les copios le M. Ron che ans 
des Urkunden 6e Fataniscèen Arehits, von 3 1-12, dans Les Aéhandi uen 
der bmverürien 4radenie der Wimemhaften, Le classe, 1. XVI, 2 parue, at 
EX IL, 1e prie. Plus d'une dus pièess sigualéos duns cata publication. marquent 

des préeucions dos ts de 
Francs 24 de Naples A, mi ia des ee 
gencas du ro dl ut Gumpar Le var 
Bel Empire en at, qu Du ent on FAIT: Document 9 
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poursuivi, avec timidité, mais avec persévéeance, sans que la fortune 
leur ait jamais permis d'y aLteindre et de mettre un lérme aux alis- 
sements du Saini-Siège. 

Dès In mort de Henri 





VIT, l'observateur dlairvoyant pouvait done 
ere que ni la maison de France ni la maison d'Anjou ne 
touchaient au moment où elles réaliseraient leur ambition suprême, 
celle-là voulant acquérir le royaume d'Arles, celle-ci rèvant l'héé- 
monie de l'Halie. Cependant, en 1314, c'est-à-dire dans la derniére 
année desonrègne, Philippele Bel essaie de rétablir le royaume d'Arles 
pour son compte où au profit de l'un de ses fils, peut-Gre de Philippe 
le Long. déjà comte de Bourgogne. 

L'entreprise semble Facile ; sans doute il faut s'attendre à l'hostilité 
da comte de Savoie qui, travaillant avec ardsur äctendre en ous sus 
la domination de sa maison, tant en Italie que du cèté de Genève et de 
Lansannel, se souie fort peu d'être placé sous la suzeraineté d'une 
autre dynastie; mais on peut croire que le parti provençal, reson- 
naissant de l'appui que Philippe le Bel à prété à Rober. contre 
l'entreprise ile Henri VII, se gardera bien d'entraver la réalisation cles 
projets de la France, On sait, en effal, que le Dauphin Jean 11°, 
membre Huportant de ce pañd, s'est de boune heure éloigné de 
Henri VIL (au service duquel il a pourtant laissé ses frères}, pour 88 
rapprocher de ln coalition Capétienne, et qu'aux derniers jours dl Ia 
vie de l'empereur, il s'est trouvé l'allié naturel des adrersaires de la 
politique impériale ; d'ailleurs Ienvi VIE n'est pas plus 101 desecadu 
dans la tombe que le frère du Dauphin, Guy de Montauban, l'un 
des plu valsurenx parmi les Impériaux, parse au serrieo dos Ange- 
vins et devient le capitaine général de Robert de Naples en Lombar+ 
diet, L'alliance est étroite entre les Angevins et Jean 11; c'est que le 


























1. À Lausanne, en 1316, le come Amédéo de Savoie impokt un pariage à l'évique. 
{cie luceurd êu 18 aeiobre 1316) Ce pariage est concu par le comte Amédée 01 
dis Edouard ae vita pare. GE, les Aonoires de la Sorsété pour Césaire de da 
Suise romande, L VAL, p.86 0158 

2. Host marié à Béntrico de Hongrie, princosse de le maison d'Anjou, sue ile 
Gémerce de Liongre, qui avait épousé Louis le Huun. En 1317, Charubert, ro de 
Hongrie, ehargo le Dauphin Jean L de négocier avec obere jour Vu Rire restiLuar 
La prineipeuts de Salorne : Valbenmais, & 1, pe 10; € L 1 je 27 

1: Sur Guy où Guignes ds Montauban, voir le mémoire de Laneolot, feherches 
se Guy Dauphin, dans les Momaires de FAeiie ds Pareriplions {ancionne 
Sel be VA pp 682 08 ss, 
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comte de Saraie et le Dauphin ont alors repris leurs querelles sécu 
dires un instant suspendiies pur l'influence de Henvi VII, et qu'en 
faisant cause commune aver le Danpbin, Rohert de Sicile se venge 
de T'apput que les princes de Savoie ont donné 4 Henri VIE et de là 
résistance qu'ils n'ont cessé d'opporer aux progrès de la maison d'An- 
jou en Piémont. IL parait donc à un esprit superficiel que Philippe 
le Bel, allié de Robert et lui-même ca bonnes relations avez le Dau= 
phin, pourra sans Lrop de peine Hire accepter dans le Sud-Est la 
restauration du royaume d'Arles. — Mais, en réalité, le Dauphin, 
plus istimement uni à ln cour de Naples qu'à In cour de Prane 
éonnait les secrètes aspirations de Ia maison d'Anjou et sa répugnance, 
pour toute reconstitution du royaume d'Arles qui ne se ferait pas # 
son profit; aussi, trompaat peut-être latente de Philippe le Bel, il 
se he, dés qu'il apprend les deserins dela France, de renoncer à la 
guerre qu'il soutient contre la Savoie (sauf à la reprendre quand le 
danger sera passé}, e: de s'unir au cote Amédée pour lutier contre 
l restauration projetée: LOus deux s'entendent pour « conserver à 
l'Empire » ce royaume d'Arles qu'ils n'avaient oul intért à voir 
passer aux mains de la Francs! La mort, qui, vers cetec époque, coupa 
eaurt aux projets ambitieux de Philippe le Bel, luissa inemtaine la 
question de savoir si ce prince, avec loute sa puissance 6: son Hali- 
Jeté, ed pu reconquérir aa prof: de sa maison ee royaume d'Arles; 
jet de Lan d'espérances et exuse de si nombreuses désepions. 

Philippe le Bel était mort Lop t pour achever son ouvrage. À ses 
Bis, qui se frentles eontinuateurs de «a politique extérieure, la Pro- 
ridence ne donna pas le tempe de mener à bonne fin les desseins de 
Icur père. Leur cousin, Philippe de Valois, qui fat peut-être plus en- 
repremant, fut aussi plus heureux ; sans doute son triomphe eût ét 
complet s'il n'eût #6 distait de Ia politique traditionnelle des Capé- 
tiens par les débuts de la terrible latte qui mit en péril les destinées 
de la France. Co sont ces offoris des suceossours do Philippo le Bel 
dont nous arans à déméler la Lace à travers les complications de la 
politique occidentale. 


















1. Voir le decument d'estcbrs 1314 publ par Vilbonedis, L LL p.156 
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M — POLITIQUE DES FILS DE PHILIPPE LE HEL À L'ÉGARD 
DU DOVAUME D'ARLES. 


Les projels élauchés par Philippe le Bel et ses conscillers pour 
aecurer à la Franco une part des dépauilles dé l'Empire no éonsar- 
naicnt pas seulement l'annexion du royaume d'Arles ; on sait, par le 
mémoire de Pierre du Bois, qu'ils tendaient aussi à l'acquisition 
d'un domaine territorial en Halle. Bien plus, on se rappelle que de- 
puis longiemps les confidents du roi l'avaient prossé de reprendre le 
rète audacieux qu'avait conçu Charles d'Anjou au proût de Philippe 
le Hard; il s'agissait, non plus de renverser l'Empire, mais de faire 
passer la couronne impériale sur la 18e d'un prince français. Aucun 
de ces projets n'est oublié par les fils de Philippe le Bel; parfois les 
Lentaives faites pour les réliser s'enchevétrent au point die rendre 
très compliquée la politique française pendant cette période; mais, à 
vrai dire, Le dessein qui surnage ou dessus de Loutes ces combinaisons, 
cclut qui revient le plus souvent sous là plume des historiens de ce 
tips, c'est celui que nourrissent les rois de France de gagner pour 
leur maison le rogaumo d'Arles ei de Vienne. 

Le règne de Louis X fui trop éphémère pour qu'une action poli 
tique pÜt y trouver place contre la souverainels de l'Empire sur le 
royaume d'Arles!. À colle époque, Lonis de Bavière allieait nel- 
tement sas prélontions sue 65 royaume par un acte dent le but 
était d'éablir dans le Valeatinois un des partisans de l'Empire, 
le cardinal Pierre Colonna. Philippe lo Long, qui remplaça Louis X 











1: Louis X duit en bonnes relations aree son beau-frère, le Dauphin Jean IL. En 
A, le frère du Dauphin, Guy, suivit Louis le Luin ea° Flawiro; il obtint 
dre payé ds sommes qui ui étaient dues pour les fonciions de gardior de 
qu'il avais romplios, en HOI. sous l'archavique Louis de Villars. Ce pré 
ramplecd par Pierre de Savoie, dont où connait l'entité pour la France ; est 
ay Dauphin dut abandonmer s0ë fonctions. LL appartenait dune au parti 
nouequni Lonis X dut remnnaitre sas sarvires. Vair Ie mémoire pré 
Gité de Lancelot, ot Valhonnais, 1. 1, p. 26. 

2 La 3 juin LS, pur un diplénre adressé de Narembarg, à l'avis de Valente 
et au comte de Valenintis ainsi qu'au chapitre da Valence et de Die. Louis da 
llavière conrne la donation du le bustiUe de Cundueue (Conflans, Drôme, au sul de 
ain) Située entre l'ère et le Hhôe, faite par l'église de Vlence au eurdinal 
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sur le trône, s'était trouvé personnellement mêlé aux afhires des 
pays d'Empire ; on se rappelle, en ef, que, par son mariage avec 
l'héritiére des palatins, ilavait acquis à la maison de France: la Comté 
de Bourgogne où, depuis La mort de son père, il s'employait À apaiser 
les colères des barons, révollés, à corme ailleurs, contre le gouverne 
ment de Philippe le Bel. Pendant son court règne (il ne dura pas six 
ans), Philippe V ne para pas avoir eu l'occasion de suivre une ligne 
de conduite parfiwment définie: entre les deux tendances, guelles 
et gibelines (représentées assez imparfaitement dans le royaume 
d'Arles, d'un côté par Robert de Naples, lo Dauphin et een alliés, 
de l'autre par le comte de Savoie), le roi de Franco semble éviter de 
+e prononcer trop ouvertement, IL it en bonne intolligence avec le 
comte Amédée de Savoie, auquel, en 1316, il marque hautement sa 
faveur quand il lui abandonne la vicomté de Maulévrier et la maison 
de Plessis-lès-Tours, confisquées Sur Enguerrand de Narignyt; en les 
acceptant, Amédée obéissait À la tendance qui, à ceite époque, pous- 
sait les seigneurs du royaume d'Arles à prendre rang jarmi les 
membres de l'aristocratie française et à se faire les vassaux du roi de 
France. Cependant le Dauphin Jean Il, qui, intimement lé par son 
mariage à la maison d'Anjou, poursuit contre le comte de Savoie la 
lutte traditionnelle où l'aident, comme autrefois, le baron Hugues de 
Faucigny et les comtes de Valemtinois et de Génevois, n'en est pas 
moins en escellents termes avee Philippe le Long. Déjà, lorsque ce 





























Pierre Oslonns. La bastide ot reste ahnedannia pandent da longues années, 
Lea très avantngrux la prosphrité du pays el à le sécu ut des voyagmurs sur le 
Rhine qu'elle sok rolarde de ge ruines, Aussi Loais de Bivière en contre. il 1e 
fransfertau cardinal, « cam liberlle, imunilité 4! éxenpliozo, mero_quoque ot 
misto imperie ae jurisdictiene total. Dudimas etium diet cardinal ae herclibus 
 sueessoriDAS su Jus) cadendi es cadl azlendi anelam aUTEAM , ArFORIEA OÙ 
am, eujuicumque congii rel lmpressigris us «1 
ss, pod 
ar an mec int 
par les” raigionses bändduines de SLFiarre 
de Sub (Soyons, drdèche, sur l rve droite du Mae au diacise de Valenca) 
Alt ont onnéau enr à in leur franeun et Hberum Loltam Bu temis Bt. 
lex situ in Marine Fadani dicte Motte rayer, Auszñge aus den Urhane 
Ben der Valikamuechen Arehtrs von 13182 
Akedens, ME clase, 
quis durs la sôre des courics anaiyses données par A. de L' 
Pastel, & Va an. mel a 
1 Guithemon, 1, p 90 
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prince ésidait à Lyon, aux premiers jours de son règne (au moinent 
où éetenait le conclave qui élut Jean XXII), ik avait fiancé en Éllo 
Isabelle à Guigues, Bls aîné ec héritier présomptf da Dauphin, le 
même qui, plus tard, devait trouver ure mort glorieuse en eombittint 
a Saroie ; à diverses reprises il donna au Dauphin des Lémoignages 
publis do sa sympathie! Auei Jean IE ch après lui, sn Élo, 
Guigues VIT, emiresiendront des relations arnicales avec la France ; co 
m'est qu'à l'avènement du Dauphin Humbert IL qu'ane rupture s0 
produira entre la France et le Danghiné; pour le moment l'intérét 
de Philippe Le Long est de favoriser Ie Dauphin? sans toutefois aller 
jusqu'à rompre avec le comie de Savoie. 

Ainsi la politique française dans le royaume d'Arles flotte incer- 
tsine entre la Savoie et le Dauphiné. Ces hésitations s'expliquent par 
Les oscillations que la même politique subit ca lialie, où, d'abord faro- 
rable aux Guelfes, elle semble ensuite se metre au service de leurs 
adversaires. Là, Jean XXII, qui, à peine monté sur le trône ponti- 
fical, avait entrepris de rétablir la pair en Lombardie, s'était heurté 
à la mauvaise volonié évidente des tyrans gibelins auxquels co 
taines villes étaient assujeies, notamment à celle de Matteo Vis- 
conti, qui dominait à Nilan3. Lesnégociations ayant échoué, le Pape 
8 vit réduit à cherchor un prince qui congentit à se faire Le cham- 
pion de sa cause; puisque Les Viscontis refusaient la paix, il fallais 
bien les y contraindre, Or, Robert de Sicile, dont Jean XXL avais 




















2. Les fançailles datant da 18 juin 1916; elles furent céléhrées à Lyon : Valban 
mis LL, ne (Le marsigs ne fat ésatemeté qu'en 1329, anis le mort de Philips 
Le Long) Le 16 juin 1316, comte le Genevois s'était rendu vassal Lù Dauphin, par un 
te daté de Lyon; 3 cherchait uniquement à se faire soutenir parle Dauphin contre 
Le come de Savofe; on vait rue Philipsele Long éuut loin do décourager ces ontre- 
prises des eanemis de la Saroie. (Vulbenneis, &. 1, p. 162) Ea 1919, le Dauphin 
ébientde Pilippo le Long queles deux mile livres de rente qui, lui sont dues par 
la Trésor Vinaguis soient assignés sur Livers chleaux L'AUTRE : UE, P. 10. 
eus tard, le 7 janvier 20, Philippe le Long, du conscatement de sa femunc Jeanne, 
esse de Hourgogne, anses au Dauphin Guigues lhommgs que le conte de 
Gäneveisderai au comte de Bourgogh pour Annecy, Ramily, Glatemu-Gaillard, cc. + 
“Vallomaais, Ep. 282 LH, p. 12. 

2. 1 y eut mème un irait d'alliance entre Elitppe le Long et Le Dauphin. — Gt. 
“Valbomnais. LL, p.193. 

3. Voyer de nombreuses piéces concernant cvs négcclatlens dens Len extraits pu 
Rés par NC Preger, n°4 et #3, Le a° 13 ea particulicremont intéressent, il contione 
Les rappons adress à Jean XXE, au printemps do 1317, par Bernard Gui et son 
celligue Bertrand da le Tour, chargés par le Pape de pacier le Nol de l'Lalio. 
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fait dans ces régions le vicaire de l'Empire vacant, trompa les & 
rances lu Pontife ; it suit pour s'en convaincre de lire, dans selles 
des lettres du Pape qui ont été récemment publiées, les doléanres 
indéeision du roi Rabert, 
Lujouts préveupé de ses intérêts personnels bien plus que des iaté- 
Ë aux de lltulie et de l'Église ?. Déçu de ce côté, le Pape 
À un priuco français, Philippe de Valois (le futur ro de 
Philippe le Long tolère alors que son cousin germain 
acepto la miaaion font Habert s'acquitait fort mal) de rétablir 
L'ocre en Halie en contraignant à la paix les Gibelias récaleitrans ; 
les apparences étient d'ailleurs sauvées puisque, Robert conservant 
le viariat de l'Empire, Philipe ne devait prendre que le titre de 
sousvicairer 
L'entreprise n'aboutit qu'à un piétre résallat. Philippe vint à la 
vérité en Loubardie pour y servir la cause de l'Eglise romains" 
mis, après quelques mois, en août 1320, Fatimidé par les forces mi- 
litres de sv adversaires en même temps que dérouté pa l'halile 
laognge de Galéas Visconti, il abandonna la. partie et s'en retourna. 
IL sexable que, dés es moment, les Viscontis aient gagné à leur 
cu les syaathies, sinon Le accours eïleclir, des princes de là 
wuison de France, à laquelle ils on lait sas donte entrevoir dns 
un loiutain mirage des sonquêtes en Halie; aussi le Pape ne se 
rampe pas quand il exprime la crainte que les Capétiens ne soient 
tombés dans les pièges des démons, e'est-à-diro des Gibeline de Lom- 
hardie}. Au moins Les lettres dé Jean XXII conservent des traces 
indéniables de ces dispositions de la epur de France; élles nous 











srachent l'avidité, la mallesso et 

































LCR Pragst, «26 Lere adrennio par Jean XXI à Rabort Le 19 déeumbre 117, 
au sujet des présentious émises par Le roi de Siile avant d'écorpter du Page 10 
Viearint de Emqäre en Lis. — Voyez aussi, pour une dute postérioure, ls n°316, 
Bête. 

2. Hraymaldi, 320,2 19, Le 19 mat 1920, le Papo informe les évèques de Lomianlie 
du choque à fit de Phipge pour supylôer Robert, Extraits publiés par Freger, 
w 











31 es 6 juin IRD à Murtori Seriniores, XIV, D. 
4. Villni a EX, €. 107 où 308. L'historn neeuss Philippe de Valois d'être entré 
an exrpiyne sans avair attendu les renforts que devaient lui envoyer Le Pape, lee 
rois de Sie a de Peunce et les Gueles, ot de s'ütre ensuite Iassh ondhetrine par 
Galtas Visconi 
8 CA. Gti drune lettre du 21 septembre HAL : Prager, n° T4 
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apprennent en ee: que des envoyés de Philippe le Long et de son 
fière Charles (le futur Charles IV) sont chargés de porter au Pape 
une demande en faveur des" Viscontis !, En outre, quelques mois plus 
tard, aux derniers jours de son règne, Philippe le Long est invoqué 
conine un protecteur par les Gibelins de Gênes, pour le compte des- 
«iuels son successeur Charles le Bel n'hésilera pas à s'entremeitre 
de la cour pontificale %. Sürement les rois do F 
de se faire une cligatéle parmi les Gibelins du Nord dé l'Italie ils 
agissent are prudence, sans rompre ouvertement avec qui que co soil. 
mais non sans éxeiler Le mécontentement du Saint-Siège et la jalousie 
de Robest de Naples, naturellement inquiet des eforts de son cousin 
de France pour Le supplanter en Lombardie. 








Au commencement de 1322, Ghatles IV arait remplacé sur Le trône 
de France son frère Philippe V. Dès la première année de son règne, 
ua fait se produit qui no coniribue pas méliecroment à donner à la 
politique française un essor plus ambitieux en même temps qu'une 
allure plus déterminée; ce sont les relations élroïtes qui dès lors 
s'éablissont entre le roi de France et l'un des personvages les plus 
remuants de cette époque : Jean de Luxembourg, rot de Bohème, fils 
de l'empereur Henri VII. Aux qualités brillantes de la chevalerie, 
héréditaires dans sa maison, ce prince joigmait un got marqué pour 
les négociations diplomatiques. D'une intarissable fécondité lorsqu'il 
s'agissait de concevoir des plans politiques, il 1ravaillait avec une 
activité fébrile à Les réaliser, sans se laisser décourager par les échecs 
répétés qu'il reneontrait surson chemin ;il était d'ailleurs très disposé 
à profiter des dissensions de l'Allemagne pour scrrir s fortune por 
sonnolle ex celle de sa maison. 

C'est vers la fn de 1322 que se rosserrent les relations qui unissent 
les rois de France &t ds Bohôme. Au mois d'août de cette anne, 
Charles le Del épouse Marie de Luxembourg, sœur du roi Jean : 
l'annitié est alors si intime entre les deux rois qu'au printemps sui- 








Lite & 

5. AE, n°98. Au printemps de 1323, les Aeles Juyerii de Gênes ont demand 
au roi de Vrance, qui est alors Charles le Bel, «'inter>éder auprés du Pape « supec 
cfurmaslone pacis chris et paire», Le Papo répond par une letre, où i rappelle 
au rai éomiuite antérieure des Dibolins ot l'angago à se diler d'eux. G. uno autre 
Testrs da Pape au roi du 26 juin 132, ne 108. 
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vaut, Jean confie à Charles son ls Wenceslas (le fütur empereur 
Charles 1V) pour qu'il soi élevé a la cour de France : dès ce moment 
l'héritier de Hohëme est Rancé à uns princesse française, Blanche, 
fille de Chartes de Valois. Ces alliances de fumille ne furent pas con: 
lues sans que dos négociations mulliples eussent été eng 
les deux rois; foreément l'éut lamentable do l'Empire dut atiter 
leur atiention. 

À coite époque, Louis de Bavière semblait victorieux de spn adver- 
saire, Frédéric d'Autriche, qu'il tenait en captivité depuis la bataille 
de Muldof (28 septembre 1922). Copentant la couronne n'éuit 
point encore alformio sur la ile de Louis; outro que la résistunce 
des dues autrichiens n'était point domptfe, le Bavarois s'engageit 
de plus en plus dans la guere qu'il devait, jusqu'aux derniers jours 
de sa vie, poursuitre contre lglise; c'éai le momeut où, se liant 
ourertement aux Viscontis, il se faisait le protecteur aroué dos 
aurecsaires los plus dangereux de La Papauté. Lo temps approchait (il 
était facile de le preseniir) où Louis de Bavière, frappé d'excon 
munication et déchu de s2s prétentions à la couronne, se résoudrait 
à pousser à outrance sa lutte contre Jean XXU ; il allais en venir 
À areuser le Pape d'hürésie, se rofuserait À reconnaître en li le chef 
suprême de L'Eglise, en même temps qu'il épouserai les raneunes 
des rebelles de l'onde franciseuin, récemansut condamnés par l'auto 
rite ecclésiastique. 

Pour se meitre à Ia uète des éléments hostilos à T'Euise en Ocrl. 
dent et soutenir un combat désespéré contre les forces de la puis- 
sance spirituelle aussi bien que éontre los remorls de sa cons 
cence, À] eût lallu à Louis de Bavière l'inunensc orgueil ct l'indempe 
‘able énergie des empereurs de la maison de Souabe; or, ve n'était 
point par ces Iraits que se dislinguail ce prines, d'un caractère incer- 
faia, aœcessible auxinfuencos les plus diverses, assez mobile dans ses 
impressions pour passer soudsinemont d'une extrémité à l'autre, de 
relations peu sûres, moins parce qu'il était perfide, comme quelques- 
uns le lui reprochèrent, que parce qu'il était parfois scrupuleux ELtou 
jours changeant. À diverses reprises, il manifesta l'imention de 
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1e Inarmis gtrenuus et audi adore discrimen, sed pracepa et mieu br 
la de Lours da Bavière. Sur le éuractèra de Loua, les hstériens 
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renoncer à l'Empire; les dispositions intérieures dont Lémoignaient 
ces dessins qui, s'ils n'élaicnt pas Jo manœuvre d'un lcticien 
habile, annonçaient an moins une abnégation peu commune} laissaient 
supposer que Louis n'entraverait point par des motifs de pur évoïsme 
la réulisation des combinaicons imaginées pour lui donner un succes- 
seur eLrendre ainsi la paix à l'Allemagne et à l'Eglise, En tout cs, il 
est facile de comprendre que de telles inentions, apparentes ou 
réelles, étaient bien Files pour encourager tous ceux qui ambition- 
Ua mission de rétablir la paix en ésigaant la couronne inpé- 
ridle : or, au premier rang de ces canl'idats éventuels à l'Émpire, se 
plagait Jean de Bohème. 

On suit quelle était, à l'égard de Louis de Bavibre, la situation 
du fs de Henri VIL. La maison de Luxembourg, n'était pas en mesure 
d'assurer l'élection de Jean après la mor! de s0n père s'étant ralliée à 
la candidature du dne de Bavière, pour éviter l'élection d'un Hab:bourg 
qui eût été le Lroïsièune roi des Romains choisi dans œue famille depuis 
quarante ans; à tout prix, les familles qui pouvaient espérer de fournir 
des souverains à l'Allemagne devaient faire en serte que l'Empire ne 
semblât pas héréditaire dans la famille de Habsbourg. Mais, dans le 
soeret de son ambilion, le fs de Hem VII ne considérait Louis de 
Bavière que comme le détenteur intérimaire du pouvoir, chargé de 
soustraire la couronne aux abeintes des Habsbourge juequ'à ce que la 
maison de Luxembourg püt la ressaisir. Aussi, quand Louis de 
Bavière, aux prises avec uao situation difficile, laisse entrevoir 
quelques symptômes d'hésitation, Jean se figure sans peine qu'il 
pourra imposer au Bavarois (lon il est le partisan, mais un partisan 
dont le dévouement n'est pas à loute épreuve) une sorie de résiraa- 
Lion à son profit ou au profit de sa maison. Probablement au common. 











P- 19j Male, der fampf Gudietgs des Deierr mët der romischen Curie, % 1 pp: T8 
Eù F3, Dune rs études récentes, M. Progor a essayé de représenter Louis de 

some un peliique Eros habiles Les héitat yarenics de 28 condui 
arsiunt que dos moyons lontinée à trompoe 209 advéraairus eyes lot mémoires 
de ML. Lrozer ans los Aünénultungen dur bayerirchen Alaiemie der Wisendhe= 
Des : notament las troie mémoirce atraats : Le Heitrège und Erürlerumgen 2 
échichte ae dentchen Hdcke n den Leheren 1290-4724 « Ut asso L XV, D paris 
2 vie Virtrage Luuigs des Raïern mit £riedrich dem Schènen (13519), Ji 
LV, Le partie: Je die Pollié des Papaler Johann AU in sup af Haies 
und Deulrehland, Hide, t. XNII, 3° pari. Les conclusions de M. Prager ont 615 
écen meut combatiues par M. W. Felten,dans sos études sur la Bulle M pretreat. 
Voir FAppendies LL à le fa du présent valume. 
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emont de l'anuée 1194, IL Fait part de #0 projet au roi de Feanco 
Charles LV, donc il état important de s'assurer l'appui, mais ses ouve-= 
bures sont aerurillies assez froilmtent, au mains Autant qu'il est pos- 
sible d'en jugoe d'aprés le résit d'un Lémoin éclairé et bien informé, 
le Véniüien Marino Sumo, qui se Lrouvai à Là cour de France*. 
Jean de Bols rompren alors, quo pour ire accepter see vues par 
le roi Charles, it faut linitéresser au suecès de cette corabinaisan 8 lui 
Gant un dédommagement : voici qu'il imagine un expélient digne 
d'être remawqé, prce qu'il sera proposé presque dans les mètmes 
termes dix ans plus tanl. On sait que la maison de France poursuit 
depuis dant ps l'acquisition ttes pays d'Empire formant le royaume 
d'Arles à qu'on lui clenne ce royaume, et dans l'Empire cle laisser 
le champ lire au roi ile Bohème, C'est pourquoi Jean s'abonche avec. 
le comte de Hunt, héaut-père de Louis du Bavière (ear toutes cos 
combinaisons supimsent l'adhésion du Basarois), en vue d'obtenir Ja 
comtitetion du rage d'Arles et de Vienne an profil de Charles (la 
Valois, oncle du 10 de Frauce?, Lemème dont l'ambition brouillonne 
w'avalt, au mps de Philippe Le Bel, abQuti qu'à des échecs relenuis- 
sans, et qui d'ailleurs louchait au terme ele sa vie aventureusc : il 
mourut en 15 

Toutefois, pour miser ee projct, il 
seins du roi de Nage». Robe: ne comte de Lro- 
seure, Je vassal Le plus pubssa ue du ftur ro d'Arles : joirner à cc 
quil avait Hrouvé dans l'héritage de sos prélécesseurs Les préentions 
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ad persan res France, lalrens sororau Fes Doi n Laorem, rx re 
mis Eraralut pan fireiimortterem us volt pat Rata; 
Ale ma UN qu orne prop room Frans man samantarantn”, ina 
spernehant em a abc au ru a bat no came 
An Fa pOtemdu, au mu de Finale Dobame chereta d'abord à acer En 
Fire por uk mu ao à 1 cour de France, À OL au Foi le royaume LA GeS 
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à la couronne d'Arles que la famille de Baux avait jadis transmises à 
la maison d'Anjou. À ce double titre, il ne pouvait se résigner à subir 
la restauration de ce royaume au profit d'une autre dynastie, füt-ce 
une branche de la maison Capétienne. Or, Charles de Valois était 
étroitement lié aux princes angevins; il avait donné sa fille au due de 
Calabre, héritier présomptif du roi de Naples, Ces relations intimes 
ne lui permirent pas de se prêler à une combinaison dont le succés 
devait porter un SL rule coup à sa fille et à son gendre : celle fois, 
grice à l'influence des Angevins, le plan du roi de Bohème échous, 
à peine formé, 

Fidèle à une tradition politique plus que séculaire, Jean de Luxem- 
Bourg avait lenté de s'assurer là gouvernement de l'Allemagne en 
achetant le socours du roi de France : il a ainsi donné un exemple 
que Le parti autrichien s'empressera de meLtre à profit. BieutoL Ie duc 
Léopold d'Autriche, fière du prétendant Frédéric le Beau qui cst 
Lmjours prisonnier de Louis de Bavière, prend le parä de négocier 
avec la cour de France. Sans doute il ne conserve guère d'espoir de 
voir son fière monter Sur le Lrône impérial; mais il Croik de son iuté= 
rétd'en écarter Louis de Barire ; à défant d'an Habsbourg, il prél 
y bncer un prines étranges auduol il fera payer son concours. Ca 
prince étranger sera Charles le Bel, dont le Pape agrée et soutient la 
candidature, Evilemment on celle circonstance Jean XXII se met en 
contradiction avec la politique de ses prédécesseurs, de Grégoire X 
comme de Clément V, fort peu (nvorables à toute combinaison qui 
donnerait l'Empire au rôi de France; mais les circonstances sont 
plus fortes que les svimpathies du Pontife. En face de la formidable 
campagne que méneut contre l'Eglise los Giliolins d'Italie et les fran 
ciscaius révoltés, qui, Les uns ct Les autres, ont paris liée arc Louis 
de Bavigre®, il laut à Lout prix à la Papauté un protecteur : or les 
divers princes dent Je Pape à pu espérer l'appui, Robert de Naples 
et Frédéric d'Autriche, ont successivement trompé son attente, si 
bien qu'il ne lui reste plus d'auire ressource que celle de demander 
le socours de Charles le Bel, le plus puissant prince de la chré- 
lienté. On comprend que œlle situalion ait imposé au Pape, 












































L. Des Fat qu'il imtente en 1323, Louis de Davière prend contre Jean XXI le 
pur den Hrnaisenins neles, HE ca autrefois combats. Cr, Miliar, 0. ét. 
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contrairement peui-étre à ses sccrts désirs, l'obligation de prendre 
sous son patronage la candidature du roi de Francs à l'Empire et de 
se prâter aux efforts qui furent faits pour en assurer le succès : aussi 
me putil Mmer la convention qui, le 47 juillet 4124, imtervint 
entre leroi de France et le duc Léopold d'Autriche lors de leur entre- 
vue de Bart, Comme Les deux parties s'y acconlent à considérer l'E 
girs comme van, Léopold s'engage à ne négliger aucun. moyen 
pour gagner à Chartes le Bel les voix des élastaurs sur latéle le due 
peut ciercer quelque influence (sans doute œoux de Mayence, de 
Golognc, du l'alutin ec de Saxt), ca suppose que le roi de Frauco 
saura déterminer Jean do Bohème et son oncle Baudouin de Luxem- 
loue, archevüque de Trèves, à se prêter à l'exécution du plun 
urojeté : que si les élccteurs ne se montraient pas doviles, les 
couractunts se réserrent la possibilité de provoquer la désignation 
directe du roi des Romains par le Pape, qui ecerceralt ce droit cn 
fixeur de Chartes le Del. Léopoll a d'ailleurs songé aux intérèts parti- 
culiers de sa maison : les ducs d'Autriche arquerront, sous la forme 
indirects d'un engigement, dix villes de l'Empire, parmi lesquelles 
Const, Dâle, Zurich, Schaïhouse, Mulhouse et Drisach. Eu 
somme, le roi de France ne deviendra maitre de L'Empire qu'au prix 
du consentement qu'il donne À un aceroissement considérable do la 
puissance antrichienne dan le Suit de l'Allemagne. 

“Tel fat lo traité, dont lo Papo pat écriro bientot à Charles le Bel 
qu'il avait fait aire an grand pas à l'affaire de l'Empire®. Aussitôt 
Léopold se me à l'œuvre; il aflermit sa Situation par des alliances en 
Alsice e4 dans les pays helvétiques; l'archevèque de Salibourg et 
l'évique de Passau se rangent À sa cause; au mais de mars 1925, il 
s'allie intimement aves l'archerique de Mayence, les éviques de 
Strasbourg e de Wurzhourgs. Louis de Bavière ne peut compter mi 


























Ce unité est amslsed en etait dans Konp, op, eût, €. V, pp 160-154 et dns 
Aer, op. ei L, pr. HAS, Cat aux doute à ces Érénamants qu ai al 
sion Marne Sans dans la suite de lettre ci plus dant : lost mou me 
veniemte Venalis, per spacium aliquok tempori Irater Alberus de Nigre Castro de 
Alemanai, qui ut magna proempior sance domus oral $, Joli noie Jero- 
salrmitant de Alemannis, » à Aéclars à Marino Earuda que Les princes d'Allemagne 
Accoptormiont Féction fu ra de rance à l'Empire peur se vie durant (fn eila su) 

2. Lettre du 20 Loût 197 dans Oberbayr. drehiv, LL, 52. 
je n0 puis quo résumer, le Mémoire de NW 
atern hit Fristrich dm Schanen, et plus haut 
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sur le palin Adolibe, ni sur lélteur de Cologne : it n'a rio À 
atlendre du roi de Bohème ri de l'électeur do Trèves. Sa causa some 
perdaé; at justemnt alor qu'il sang s'arranger directement ave 
son prisonnier Frédérie d'Autriche, probabanent pour faire lomber 
le plun Français ên déuintéresaunt les duss au 

Le dieu de écrire en détail a suite de 03 nt 
té de Tadtaät, ronant la liberté à Enélérie ot posant sans doute 
Le peineipe d'aue sort de souvgealusto collecue, d'aprés lequel 
Louis serait empereur et ranerai eu Lulie, tandis que Frél 
serait so d'Atemagne! ; traité de Mamie qu développe cote Hé; 
cafe waié d'Uin, par lequel Louis de Bavière, madifant com 
Lament ses desseins, renonce à ses priteations pour le es où Ir 
Fi d'Autiche réussrait, dans un délai détermané, à se fire conte 
amer par le Paye en qualité de roi des Homainn. ÎL ve m'appartient 
ms de Enncher La question qui s'est élevée sur la sincécilé de la 
renonciation de Louis!. Ce qu'ilemnvieal de remarquer ici, et ces 
seulement 6e qui immparte, cesi que le Bavarois réussi à faire sa paix 
avec Léopold d'Autriche. Ce rapprochoment, qui s'aceuse dés là En de 
année 1323, 0st consommé au printemps de 1326 par des diplômes 
de Louis ie Bavière nécordaat à Léspdhl lrénte mille rares d'argent 
et dix villes ne l'Enpire (olles-ci À dre d'engagement ; ééuit 
équivalent des avantages qne Jui avait promis Chasles le Bal. La 
ph fançois ne présente plis alors 





























june chances de anecke = peut 
tro d'ailleurs le rok de France na rGtit-il guère fuit d'illusions à ca 
evjeh es qui ocpliquerait pourquoi, au mépris de ses promesse, 11 
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a'avait pas encore fourni, un an après le traité de Bar, les fonds 
nécessaires pour salliciter les voix des princes électeurs !, 








— UN PAQUET DB GESSION DU ROYAUME D'ANGES À PHILIPPE DE 


Cependant Le dernier des ls de Philippe le Bel ne tarda pas à 
rejoindre &es frbres dans La tombe. Leur cousin, Philippe de Valeis, 
qui ouvrit pour La me Cautienne una nouvelle lignée de rois, ne 
ossa point de diriger ses eflbrts vers le ha entrevu par 508 prédéces- 
seurs. Pout-être parce qu'il se herit de l'espeir de esindre ur jour 
la couronne impériale, 1 s'atnicha à gagner l'hommege dos geignanrs 
d'outre-Rhin ot à placer ses partisans sur es sièges archiépiscapaux 
du pays Hhéran; sure IL eut toujours présents à l'esprit les pro- 
ets traditionnels qui consistaient à afewmir linfuence française dans 
le Nord de l'Ialis. plus encore à acquérir pour la France le royaume 
d'Arles et de Vienne 

Cs qu'il fe pour Momo sa pairanss en Italie ne saurait être 
raconté ici : il sur de Faire remarquer que, Sans aller jusqu'à se lune 
cer à corps por dans une aventare lalienne, le roi de France 
semble, à diverses reprises, préoécupé de conserver et d'augmenter 
l'autorité de sa maison dans A péninsule? Sans doute, an cours des 








jue Le Pape. pur sa tire du 20 aoû 15H, cités à la page 389, 
un prit do lire que lo rt de France deval à arm avis 
où press lenvai par la leure du 29 noût LIL «ltiera rogia 
je Foremam in es die hs rune Andiere, Lam pro mostra jus tation quant 
pré hraaelt mit aéalatione vulotie mob Nirimun énértinn » Ca 
de Lattre content sans data les déclarations que le roû do Francs devnit 
Fairo pour satisfaire Ti, et les concessions qu'il ofait aux électours : le roi 
ne so ta de Pure hi be mes ni lee autres, Aussi, presque un @n plus tard, 
Jun XXL se plaint ée s'avair point reça de lettre: » ilerem ia, per qua de 
regle themauro tonne emtitur, na mgniBcennie regis Jam fre por du, 
Aie spi Spa dat Fur ramené, 191, EG 
2. Déjà en LS, Marino Saoudo estimalt que le Lombardie 
ue de blem scmmeillr Louis de havitre; d'aprés ni, L 
ralnions avre le comte de Hollande, Drau- 
para de Loi, Le mhtisteur entra l'Empire et VEgiio. CE leurs do Marins, dans 
Bongars, LI, pp. 7 et s5.; Malle, LL D. D. 11 Faut savoir que Lauit dé 
Bavière avait an LS épouss Margsente de flalhnée, lle du comte Guillaume de 
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anndes 1928 et 4199, Philippe, loin de so laisser entrainer à une 
poñtique eaise par ls appel désespérés du Papo (cent Je moment de 
l'expédition de Louia de Bavibre ea Hal ct de l'élection de l'astipaye 
Nicole V}, se home A engager les vies d'Halie à garder a fidélité 
d'elles daventa l'Eglise ct à réprimer l'hérésie sur leur territoire! ; 
cependant, vers Geué époque où un peu plus aëd (en dons cas avant 
133 1), 3 set Fit aesnrder pau Jean XXL Le faculté doœuper éren- 
Auéllement un certain nombre de villes, parmi lesquelles Fgurent 
Parme, Reggio et Nodène, si bien que le Pape, en 1131, ne peut 
accarler là mème vent au mi de Bohbme sans réserver le droit 
analogue que le roi de France pourrait réclamer en vertu d'un Lrailé 
antérieur? 

A La vérité, comme on le rerra ci-dessous, Philippe consentra, en 
ce d'un intérétsuplrienr, à tolérer quelque iemps les eoris que fera 
Sean de Bohème pour fonder son pre pouvair en lie: mais 
quan le ri de Rahéme a édioué, es desteins de Philippe de Valois 
reparaissont : en oct 1524, c'es an roi de Franco que Jean el son 
file vanéent, moyennant anesomume d'argent, aille e là seigneurs 
de Laequer, demmier débris on Lomaine éplémère qu'il s'étaient Fr 
me Aire Ja polie française shrerre eaux cer L'tlie, eher. 
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chant l'occasion d'y asseoir cetle domination que trente ans aupara- 
vant du Bois rêvait pour Philippe le Bel et qui hantera désormais 
l'imagination de ses successeurs. 

Villani, qui en plusieurs endraits rapporte, en des Lermes peut- 
être exagôrés, les demandes adresséo au Pape par Philippe de Valois 
en vus d'abienir pour tôn frère Charles! la éouronns d'Italie, 88 Fait 
en même lemps l'écho de bruits aralogues qui cirulaient alors en ce 
qui concernait Le royaume d'Arles; evidemment eee affaire tenait 
üne ‘large place dans Les diverses proposiions qu'échangtaient entre 
eux les potentats de cette époque afin de tirer parti de la décadence de 
V'Emgire. Uno soule do ces combinaisons nous est connue d'une 
manière précise : elle paralLdue, encore une fois, à la cond imagi- 
mation de Jean de Bohéme. 

Jean n'avait pas abandonné l'idée maîtresse qui déjà l'avait inspiré 
au temps de Charles lo Bel : elle consistait à acheter, par l'abandon 
du royaume d'Arles à la France, le droit de prendre l'Empire pour 
Jui-même où pour un des siens, Vers la fa de l'année 1931, Jean 
s'était rendu en häe à In cour do France, aves laquelle il entretenait 
ds relations suiries, à peine troublées par de passagers nuages : le 
moment Ii parut prapice pour resserrerson union avec Philippe VI ; 
est alors que Los eux spuvoraine eonvinront du marisgo do Jean, duc 
de Normandie, le futur roi de France, avec Bonne, seconde fille da roi 
de Bohême, En même temps, réunis à Fomtainchlcau en janvier 1332, 
ils ÿ concluaient un traité d'alliance dont une clause capitale laissa 
voiries snerètre ambitions de In mañson de Luremlourg. Jean garan- 
tit au roi de France l'intégrité de sos passessions pour le cas où soit 
lui-mème, soit son fls Chackes, réussiraient à se (aire élire roi des 
Romains. Ainsi renones-t-il éventuellement à LouLes les revendicn- 

ions qu'arait suscitées de la part de l'Empire la politique suivie pat 




















adomandaea Hola dei Reano d'Amk e di 
sülen Là sisnoria pee Meusar Carltto, au fra 
ex encore ho texts de Vin avr os mégaciationt pourait 
vies par Jean de Uohhano à Avigaon en aoremire EI: le roi de Erancs aurabtchor= 
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Plilipps le Hardi et Philippe Le Be ; ainsi s'enlêve-Lil le droit de 
protester contre l'annexion da la Com, de Lyon et de Viviers: pour 
se füire élire empereur, geteo à l'appui du roi de France, Jean da 
Bee ne craint pas de faire les concasstons que son pére Henri VIT 
avt toujours rafuéss à Philipp la Bal 

Cas oanseusions n'étaient sspondant par nes dendues pour suis 
Fire Le roi de Franeeÿ a garantie générale qu'il olteunit ne consncrait 
m elol que les anezions du passé, elle s'autoraie pna Philippe VI 
à saisir en Doc le voyaume d'Arles et de Vienoe, Touiefois, dés Le 
élu de l'année 1393 pour ja 








6 plus arament La Fever du sol de 
Franco, Fan propest an plu plus complet qui ne prit constante 
qui Ia fa de La mdane aunéoz coûte foia Le roÿsume d'Arles devait 
être msaurt en emier à Philippe dé Vatis. 1! impong do raconter 
'stire da eel carabinalsen. 

Lésvemtereux 201 de Bohème ét alers engagé dans une entre- 
ane dci, Vers Les dermiers jours de l'année 1330, 1 s'était pré 
sentt en lie pour #ÿ tiloe un rvyaun à la faveur do l'anarehie 
univemalle + sachant quel besoin de paix et de sfeurié travaillait 
depuis longtemps es peuples de Lombarlio e d'El ss des Encés 
deleurs tranmaas, 1 se fatait d'y donnor satsfaeñon on Faisant 
acsepter son awards ces régians; ainsi réliseraitil à 208 proël 
le plan indiqué en 1317 dans le rapport où Les ambassadeurs chargés 
ar Jexn KIT d'essayer paelletion la Lombardie aratent décle. 
ré que le mailleur moyen (Lil ét ailleurs l'opinion géné 
dans le pays) serait de la canatitnnr om royaume héréditaire, Au 
débus, l'entreprise de Jean le Baie parat couronnée de succès 
rogunvae anlhoueisame par Le peuple, 1 na tord pu 29 vole maître 
de bon nombre des villes imporunes de le Lortardie dont bicauit 
les villes d'Eniie suivent l'exemple; de Loue pas, ans dise. 
dun de partis, on se soumet au ls de Henri de Luxeulours 
Malheurersement cat püriods de triomphe ne devit pas durer; 
T'ntrerise de Jean, qu voulais s'éablie au dessus des paris ss 
s'iféouer à au, sit trop d'inurdus pour n8 pole praroquer us 
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rarement son one Na à rh Lan, RTL Durs a 
ragee crea à Jeu do Binëme, a fout ele, air Gta avaler 
Sala, teur es Le patleion dù Wammuts Ducato Lace Rail D 
ar du ematah LS e se ee D pr 3 8 88. 











Us PnoEE où cession où novaume D'anuts 395 


coalition générale destinée à débarrasser le pays de limportun étran- 
ge. Lo noyau de œtio coalitinn ent comotitaé die le mais d'aoûe 
1331: mais c'est seulement en septembre 1332 que se forme défini 
tivement la ligue de Ferrare, où 50 rencontrent les seigneurs de 
Lombardie, Este, Visconti, Gonzague, Scala, donnant la main aux 
Guelles de Florence et bientôt après nu roi Robert de Naples. Tous 
ceux qui exploïtiient l'Illie, à quelque faction qu'ils appartinssent, 
s'anissaient pour sauver le champ qu'ils eulendaient réserver à leur 
ambition 

Le légat du Saint-Siège en Nalie (éélait le cardinal Bernard du 
Poujet) sétit d'abord mairtent dans une extrême réserve vis à vis 
du roi de Bohème. Cepantsut, quand s'aceuse le sueede de Jran, le 
cardinal se déco à se rapprocher de lui; dés 1334, it lui permet 
d'occuper des villes d'Emilie {Parme, Reggio, Modénc} qui relevaient 
du Saint-Siège, (out en réservant le droit analogue conféré au roi de 
France mar un traité antérieur, pour Le cas où il plairaitt à Philippe 
dde Valois d'en usert. En 1132, le Siant-Siéye so trouve à peu prés la 
soule puissance iulionne qui s'aetienne do prendre part à la Jigno 
de Fertarc : aussi l'opinion sc répand en lalie que Jean XXI est 
N'auxiliaire secret du roi de Bahme. On ne se trompit guère, car au 
mois de novembre de la mème année, après bien des hésiutions, ee 
prince fut autorisé à venir à Avignon; il sy présenta chaudement 
appuyé par le r3 de France, et il y pasia dés jours on négociations 
secrètes avec Jean XIE. Peut-être n'est-il pas impossible d'en devi- 
ner les conclusions. 

Consilérez en offt les aspirations des principaux personnages 
engagés dans les affaires do l'Erapire. L'intérét dut Paps est de mettre 
un lerme, le plus promptement possible, au règne de Louis de 
Bavière, et d'arrêter ainsi la persécution que ce prince dirige antre 
la partie fidèle de l'église d'Allemagne ainsi que le schisme qu'il ne 
cesse d'y encourager. En ouwe, le Pape voudrait pacifier l'alie et 
y assurer l'indépendance de l'Eglise romaine ; aussi le royaume de 
Lonbanlie, que Jean de Rohäme est an voie do eréèr, répond à ses 
vœux les plus intimes; car en même temps que le suects du roi 
Jean débarmsserait le Ponte romain des dynussics gibclines si 
dangereuses à Eglise dans le Nond de l'Italie, la constitution de La 


















































1. Voir la conventien cités plus hat, p. 32 
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royanil nouvelle dtablirait an pouvoir sance foct pour faire équilibre 
aaroyrune angovinqui dorrimaitl'alie méridionale, Lo Papea donc 
intér à soutenir le rot Jean, qui, réalisant sou rôve, Jui apparate 
germe le protecteur ds l'Eglise «le pacifoueur de la Lomlarux. 
Qui soit d'illeus si, à à faveur do l'organisation mouvelle le 
Paie, Jean ANIL ne 8e trouvera qas en mesure d'ablonner Av 
&n0n pour rentrer à Rome, où, comme il léerisait éba ans sugar 
van, la Providence a bi Le si de l'APOSOIRL € aermi 1e lan 
demon de l'Eglise 17 v 

Tout mturellement, Jean de Bohème partageait les aspirations du 
Pape. La chute de Louis de Bavière lui ouveait la perspoctive de faire 
arrirer à l'Empire quelqu'us des siens, ot d'autre par ren ro pou- 
wait lui &re plus utile que l'appui du Saial-Bitge dns les alhires 
d'lalie, qui devenasent de jour en joue plus difiiles pour 

Quant au roi de France, l'interêt qu'il trouvait dues ces questions 
Ati Loujours le méme : cat de se faire payer qur IL eosaion au 
ropaume d'Arks l'appui qu'il donanie à le nomination d'un erpe- 
eur agréable Ale maison de Luxamourg. 

Aïn Le Page els rois le Bohème et do France 2e trouvent paus- 
és vors us ombinatesn dot voie Lee Lori pie 

Si violents quo suit Ja lutio qu'il soutient enatro la Papauté, Louis 
de Bavière a montré ct montre mere le désir de se riemeilier avec 
l'Eglise, une au prix de sen Lire laphcial qu'ilahdiquecait, L fut 
dune s'amparer de ces vellétés d'abdieation pour en tirer pari et pro 
céder à l'élection d'un empereur, qu sara chofs! pari es paremis où 
les alliés de dean de Luxembourg. En reranche, la roi de Frauce 
obtiendra du rauveuu souverain le royaume d'Arles et de Vienne: 
mais d'autre part Al laissera le champ bre au roi de Bohènne pour 
qu'il élliiéée un rofiume ou une principauté hérédittire dans le 
Noré de 'llis, Ainsi du mêne coup le rigne de Lonis de Bariére 
prenira fn et l'équilibre e'établies en Italie, Ce doubie résultutn' 
pas pour déplaire à Jean XXI, cvenre qu'il li Huille l'acheter au 
prix d'un agrandissement de Ia France + dans la série los Pages do 



































4 Lara 10 jain HR Voiles era priés par M Pragerin 8, Gt rule 

at ave deu XI a aujeurs pendre de à nécessie du Vonvaie e la 

étant À Rama ie Pa et Pape ban LU, dant a dating 
AU, L'XVIL Sete, PS. 





dr Day hen Aka, Ch 








mans (Go0gle 





US PRET BE CESGO DU ROYLUNE D'ABLES 395 


ce temps, il est le Pontife le mieux disposé à acrepler ect agrandisse- 
men 

Telssone les grands traits duplan qui futaopté par le Pape, le roi de 
France et Jean de Luxembourg à la Ga de 1332, après les conférences 
multiqles du roi de Bohème avec Philippe de Valois et Jean XXII. 
Ainsi s'explique le vif intérét que Le roi de France prit au résultat du 
voyage de Jean de Dobëmé à Avignon ; AiRS Séxpliqué aussi ce lait 
que les rois de France et de Bohämo appuient vers la même époque 
Les démarches tentées par le Bavarois pour gbisnir du Saini-Siégo sn 
récaniliation : Al faut entretenir Louis de Baviire dans l'intention de 
rentree en mâce avec l'Eglise, © qui, indirectement, revient à le 
pousser à l'akdication qui sera une condition de cette réconciliation !, 

Caponidant l'harmonie Fille se rémpre entre les contractants, Vers 
Le commencement de l'année 1333, Philippe de Valois à &té mis au 
courant des details V6 La convention coudlue à Avigaon entre le Pape 
et le roi de Bohëine au mois de novembre 1192 ; il en exprime lout 
son mécontentement : on est allé trop loin, on à dépassé ses inten- 
ions, on aurait dit soumettre le 1railé à son approbation #. Aussitôt 
Jean KNIL met tout en œuvre pour apaiser la colles du roi, 
supplie là reine de caler le courroux de son épour, s'excuse du 
mieux qu'il peut et déclare que le raité passé avec le roi de 
Bohèe es d'une ecéeution si diicile qu'il y à grande chance de le 
soir rester letre morte. 

Quelle dat la cause du mécontentement de Philippe de Valois? 
Peut-itre les douies que lui faisait conevoir la conduite de Jean de 
Bohèae, souprouné de se tailler une part trop belle en Tuilie : mais 
Surtout (au moins nous en avons la preuve par une lettre do ran XXI) 
Is érainto que le Pape ne profit de La création d'un nouvel ordre de 
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ce projet uit 816 présenté dune 
(E. Muler «publié am appendice 
Cp. 321 et 1.7 an mémoire radit 
‘8 Naples 2 ses ali pour Goma 
proee de Jean de Lottme, Les auteurs du mémere croient alors que La de 
Hatière ronomcers seulement à l'Empire ot domeurare F0 LA lumague. 

2. Voyneles documanta Gt an appandie do san mémoire par M. Wilhclm Preger 
dun le Anaidungen der Bayeriathen ARedemss, LU Classe, XV, partie Letre 
Ua Papa au roi. 2 féerier 3 :l roi me an trowlarait pus s'il eonailérai quan rit 
Hraciatus pr lis, larayue difRe ad complendm esta {a 7) De même jaur, 
etre da Pape À Ia rain de Pance, 0 regie perte quieseat, n° 
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chrscs dara la Pésisaule pour retourner à Rome 0e éihapper ainsi à 
l'évoie tutelle où prétendait le tente le cci de Face. En aflel, le 
28 farier 1033, 2e jour mtme où Jean NX éssayait de s'excuse 
auprès de Philipe et dele rassurer, taforerais Le ref parune eeonde 
detre qu'il avai shandonné pour le moment Que projet de rotour À 
Kamel; sn doute l Pape, prévoyant que l'affermissement probable 
de L'influence de Joan de Bohgme dans Lx Lombardie ct dans lie 
séublirait l'équilibre ue l'lie, avoit prémtorément Hisé deviner 
sa dessein d'en profiter ponr rendre au Saint-Siège sa place parmi 
les puissances ialieanes. Philippe de Valois, qui terait à conserver 
La position privilégiés que lui donnait le séjour des Papes à Aigo®, 
demand catérariquement à Jean XXII de renoncer à 800 pruet : la 
Pape, trop Bible pour résister au roi de France, dut payer de l'aba= 
dlon de ses dessein Ia Érute qu'il avait commise en les aissant pero 
trop 1. 

Co n'est pas seulement Ja letire du Pape qué prouve que le mécon- 
lentement de Phitipge de Valois a'adressait platét À Toi qu'à Jesa da 
Bohème; un autre Hi en complès la démonsralios. À son rolour 
d'Avignon, le soi Jen vint en France ; Philippe lui lois la liberté 
d'y euvôler, pour noù expédition en lialie, de nombreue ausiliairon 
parmi Là chevalerie française, toujours avide de habiller au delà des 
Alpes; dans sen ame prenvens place des personnages de Dauie 
importance, tes que La come d'Armagnee ou le comte d'Eu, connt- 
ladie de France, Évilenument, le rai n'a pas Qu. n'a plus d'ohjecuons 
sérieuses contra Ia palitique que suit Jenna de Bobimeen Ile. 

Mainierant que lc Pape à slandonné son projet le retourner À 
Kome, le plan rehuif à l'Empire, dont l'initintixe appautient au roi 
de Bohém, peut se développer librement, Après avoir waves plu 
Sieurs pluses sur I «uccescion desquelles nous sommes mul informés, 
il prend figure dans des instruments qui dent dos derniers mois de 
ne 11, Alors, Louis de Bavière 8e déclare prêt à reuoncer à s25 
ttrosderai des Ronas et d'emperour, pauruu qu'il olaienue du Page 
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Fabsolution. La renaneiation sera faite, non pas au proie de Jeun où 
de son fils Gharles, mais en faveur du due Henri de Basso-Bavitre, à 
ndre du roi de Bohème et cousin de Louis; cetie disposi- 
tion suivezantie dans une evriaine mesure lorguell de la maison de 
Bavière, en. même Lomps qu'elle plaçait sur 16 tréne un empereur 
dévoué aux Luvembourss. À l'avance Hensi promat paix et amitié 
à Philippe de Valois; 11 roepactora les frontières do là France tollet 
qa'elles sont setuellement fines en cas d'attaque, il défendra le roi da 
c2 et ses successeurs dès qu'il en sera requis, Philippea dépensé 
ensera vraisemblblement encore des sommes importantes pour 
assurer le miccès do la ranicture dl Henri de Bavitre : le Fur sou 
consentir À greverainsi à son profit Les finances 

2» (où cout Les prétoutions 
de Darbervurse et de Henri VI?) assume l'obligation d'indemuiser 
a France en lui engageant, otre l'évèché de Cambray, les icrres Lore 
nées par le Hhône, la Saône, les Alpes, la Lombardie et Lx mer, en 
d'autres termes le royaume d'Arles, y compris les domaines de la mai 

ous cos pays le roi ile Franes pourra exercer 
liens, jusqu'au jour, qui sans doute ne. viendra jantais, 
impérial rachétera @ gage en remboursant à la France 
390.100 wtes d'argent lin. Telles sont les conditions qu'aeccple 
Henri le Davière à Francfort, le 7 décembre 1333, et qu'il d'engra à 
Bâre aeceyter des élocieurs! 
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L. Voici au ee négreiatione dela in de année 121 quelques ronsaigne ment iris. 
des dorumerts 

Noïtenioue. 13 novembre 133. Le due Rodolphe de Saxe, grand mardehal de l'E. 

déclare qua si Lauis ha 2 ééeve pas l'auto mpariale, bic donnera 43 

À enr de Havre. CF. Sehaide, Biblioteca histarfes Goutingensis, par 
Le (Gotmgen et Hanovre, 1739 pe LE, 39. 

La 19 novembre, le ue Leari avait dejà dans les mains a Lette de ronanel ation 
de Louis de Diréras tte laura eu ma laurent perdu 

‘Au cummencement de décemihre ae rancanirent à Francfort Luis de Ravibre, la 
de Henri de Busse-Batibep, Le due Radblphe de Sexe te ro deu de Pohäme 
rod Dolième. par deux letres du 6 décembre H, sy oblige à sontonir Louis 
Bicièreel mame à appuyer eniro le Papa, ai lo Pane no 80 conforme fus à à com. 
Linaison age, et en bn temp e Hasse-Havière, 
SA est din à Impr, us 
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out étant ainss réglé, 1 ne restait plus qu'À assurer l'exécution de 
ce beau plan. Encore une fois il hou, comme toutes es combinsi. 
sons par lesquelles où avait voulu reconstituer Je royaume d'Arles eu 
le translérer à la France 

Pour expliquer st éches, il importe d'abord de constater que, dés 
ler de l'anaée 1133, l'ecite des germes de discorde entre le Paye 
d'une part et d'autre pat les rois de France et de Bohème. En jui. 
alorsaue a fortune semble trahir le roi Ja en Halio, le légutse s6 par 
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de luion asser mauvais Lerines ; peu puës, le Pape refuse à Philipyé 
Valoie de se préter à un expmliont qui pormettrait de transférer eur le 
Siége archicpiscopal de Mayence l'évèque de Liège, Adolphe de la 
Marek, tout dévoué au mi de France, el sonmetLrait ainsi à l'inlluonco 
directe de la cour ile Paris le plus important des éleclorats ecelési 
digues !, Sas doute à cette époque Jean XXIL ne croit plus guère au 
succès du plan da roi de Hohime; en fe, ee prince, trop Fille pour 
résisteräa ligue italien, en est réduit à abandonner la Lombardie, si 
lien que Loue espoir est pren ue réaliser là partie la plus imporianto 
aus jeux du Pape ile pe ne anlopué eu 1332 + il 'est plus per- 
ais d'espérer Le constitution dla ee royaume de Lomtar 
étreune qiêre capitale dans l'œuvre de l'équitibre italien. D 
gau de Jean de Bohéme s6 ture pour Jean KX dépourvu dé son 
principal tré 

Mais ce motif ne su 
dt l'entrepr 
nissent là 
Louis de Bavière 2 














































rit us à rendre conte de l'échec annuel abou- 
des robe de France et de Bohème; d'autres Faits en four- 
ison déchive. Le plan ne pouvait réussir qu'autant que 
nee à aladiquer ; C'était Lau sacrifice di 
le ace pri icomstant à sus aller jxqu'à nier sasincärit danseetie 
alairs, Est paint Lanériin de croire que Louis ait pu éprouver 
quelques fépaganens ant ment de consoianer lactée par lequel il 
allait lui-mème séguer sa propre dévhiance, Or le projet les rois de 
France ete Bold eencoutrait en Earupe des adversaires déterini- 
nés qui furent assez habiles pue exploiter ces hésitations çà vai dire 
la tâche n'éait pas diticile, ct mur amener Louis de Bavière à 5e 
€ de sa promesse daldliquer, si dant est qu'il en eût pris 
sgonent. Les Een cette évulution furent avant tout le rai 
Robert de Naples, ct avec lui 16 curlinal Napoléon Orsini et les 
rebelles franciseaius 
lourdes raious multiules, Robert était l'ennomi naturel dé 
entreprise de Jean de Hohéme. En elle, si le plan du roi Jean eut 
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éussi, Con éd fait de Thégémonie de l'ile que la maison 
«'Anjon ambiionrait depuis si longtemps : lo royatne de Jen de 
Bohüig au Nord yaurait contrebalauce 1e royaume angerin au Suc. 
En outre, Rabért était éomtt de Provence el de Forcaïquier : or cts 
domaines se Arouraieat engiohés dans le royaune d'Aries, désormais 
attribué aux Capétiens de France, qi seraient pour Les comtes de Pro 
vense des suwerains infiniment plus gênants que les empereurs. La 
aonibinaieon rojete avait donr prur elèt de donner au roi de Sicile un 
rival Cnmsoreux en Jlaie tn mare redouaLle sur Les côtes dc Mé- 
diterranéa + Roll ait Let à ÿ pere 0 rien À y gagner, Un mé 
moire qu'il présenta an Pape en 1344 pour combautre cette combinaison 
montre quels étabunt sur ee paint sas sentiments et eeux de ex ail 
Guclles À» on y exprime dos plaintes trés vives de ca que le roi de. 
Tobème, envahieseur des domaines de l'Eglise, soit chaiei peur duve- 
ir ke roi d'une partieclo l'halie ?. Comme il est notoire que in Pranes. 
appaie ce projet, le rédacteur du mémoire déplore hawlement que Les 
farcos réunies par Le voi Philippe en vue le la croisae contre Les uf. 
bles puissent dure employées à secunder les ambitieux dessins de 
Jea de Luxembourg, et que « Je glaive destiné à la perte les Sarra 
Sins doive sernir à I désolation d'un pays chrétien ». Visiblement les 
Guelles e: Robert appréhendentque les rois de 1 

rtaliseat par la force des armes l'organisation nouvelle qu 
pasent de donner À l'halie : aussi, reprenant leur vieill ciqae. 
aleceut un zéle exasèré pour les intérêts de l'Eglise cl semblent, 
pue l'ostentation de leurs sentiments, faire honie au Pape de sa ol. 
less de sa éieur. 

La mme lempa lésennemis de Jean XXI exploitent contre lui les 
erreurs de doetino qu'on l'actvsaie d'avoir commises dans des dis- 
cévers grononeéa au aoure de l'hiver 191.129 ÿ il avoit éerd ên prû. 
éhant qua les dune dus élus no pestalaront quaprée la risurrction 
génbrale le boulieur parfait qui résalle de La vision dé Dieu. Li-des- 
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aus grand moi es théologie el de tons eoux qui étaiont ilérossit 
à noir réputation du Page ; granite allégresse dans Le cap de 
Michel de Gésime et des Franciscains qui Lont suivi dis sa rérohe à 
ils ont une œension avvelleute de rétérer contre le Lape leurs ateu- 
sations d'hérésie, el de donaoe ainsi ue nouvel aliment à leur rio- 
lente polénique, d'autant pis que les savants prennent part à là 
latte 88 que L'Univemsitidls Paris ne jemonen asatre L'enrsigaomient 
de Jean XXE. L'émotion est si vive qu'une rar se réquand d'après 
laquelle Le temps ex ému uit les colonnes de la vérité doivent 
Sébraulée ét où l'Antechrist ëL 86 Apétres réunsront à roiner 
Eglise du Christ ! 

Ans so forme sontre Jen XXI, A4 menneé par uno for 
dablé opposition politique, une opposition Uéulogique non 1 
dangereuse. Les deux courants ecaient ti 
came déja s'éuient reuconttés, 
Baviire ei les partisans de Michel de L 
va pour es réunir see fut [le cieux emlinal N: 
quo Jean NAIL ait prafomlément Los en renonçnnt, pour 
comp ane, au projet de rmener en Taie le 
siège ue la Papas. Orsnt s'entend avec le ren Hchert et sans doute 
sussi avec qaélquesuns des chels des lntlles puissantes du Nan de 
alie, a moins ave a Femnillé della Seal : pris, en juin FE 
par l'inténmädiaire d'un franciseain, Le frère Gantior, il s 
Louis de Bavière pour lui constiller «ke potter sn aus devant un 
concile général, qui pourrait aussi Connaitre du crime d'hevésie imputé 
au Pape, En attendnat, il l'invite à faice sa aix avez le roi Robert, 
comme lui très Favorahle aux ipetrines des Hranciscains révoltés eu 
tes hostile à celles de Jean KXIE; L'union de Fampersue 4 dhe roi des 
Sicile doi leur permettre de triompher de toutes les dilicultés, Ait 
Orsini travaille à neutraliser Les etes de da paltique 9 Jen SX on 
Italie par la formation d'né ligue où les Imyeriaux s'éténmeront de 
prendre place à oùté des Guelies, leurs adversaires traditionnels. 
Comme jadis Nisotis LL, comme plus r , sous Clément V, le 
éadinal Stefansichi Galans, voici 4 À Disini entioprent 
de ressusiter coute lu France M coalition de L'Empire ei de la etai: 
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wi Le mien ne soute où mavine 
son d'Anjou, des (uels et des Gihelins®, Ceite hostilité dos pars 
extrêmes, qu se rencuatrent encore une fois pour oomiatre Le Ponife, 
a'estmas, ce me semble, sans jusuier la conduite de dean XXII, où 
moins sans atesier que dans Les aïaires italiennes, qui l'intéressaient 
premier chef, il à tenté do sejplacer en dehors et au dessus des 
ati. 
Péoms on peuvat 1e prévoir, Loue de Bavière ne Isis pot 
ini l'ouverturé que ui adressait le rardinal Otiaï ; conweill per 
Michel de Gésbme et des hérécianques francigains, 1 acerplo aveo 
apres le du eoaeile, me déclare pré à 6 Heoneilier avec 
ks Amgevins ai ls voi Habsi veut roconmalere mn suéeroinelé 2 
mépoud au eurdinal de façon à provoquer de sa part de rouvelles com 
munitions, Ursini, Je ton QD, n8 Lande pas à précise Le ligues de 
La politique qui voudrait faire adbpher à l'empereur; entre la prépa 
ration da concile el Is conclusion d'une honme paix entre Louis de 
Baviëre et Le roi Raert de Naples, Louis éerira au roi do France pour 
démenti le Lrait qui court de son abtleaion ; en même temps il 5 
méfeua du vai de Houëme et de son gendeo Henri de Bavière qui se 
aient de Le conirainie à labdicion, ft-ce par I Porte des armes? 
était Ia ruine de k com binaienn adoptée ar Les rois de Féanes 4 
ue Bo de Bavière se refusant à aldiquer, son cousin 
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Henri ne pourrait coindre la couronne impériale; doué Teñri ne 
le pas en mosure de u la Franco par la cossion du 
cpauug d'Arles, Quant a royaume de Jean de Hohème en Tale, le 
so dès armes s'était da changé d'en détruire les fondements encore 
milassurés. 

Louis de Bavière fe bon acmusil au moins à l'une des propositions 
du ésrinal Orsiné août qu'il n'ait juaiats Vault rinérement rinoncnc 
2 la conronne, soit plutôt que les circonstances eussent modifié ses 
décisions taupurs chanertates et qu'au derninr moment AL ait saisi 
ave empresssnent l'aveasion de détourner la coupe de ses lévres, il 
dléshara solensellement, dax une lettre adressée le 24 juillet 1384 
aux rilles de l'Empire, que janaie 31 n'avait songé à iransmottre de 
son vivant l'Empire à un autre prince; tout ce qu'il avait projoté 
était, de coneset avec les princes de L'Empire, de désismer à l'avance 
un successeur qui RUE en imosurs do prendre fiamédiatement après son 
dévis la direetion du wouvermement de l'Empire et d'éparener ainsi À 
ne les malheurs inséparables d'un interègne!, C'en élit 
de l'avéneuent prochain de enr de Bavière, ot, par suite, de Ia 
cesian du royaume d'Arles à la Frinee, Jadis, Manruerite de Pro: 
vence et après elle Philippe le Biel s'étrient opposés à la restauration 
du royannie d'Arles au profit des Capétiens d'Anjou ; cote lois, la 
maison d'Anjou prenait £a meaneho frame alle l'avait it on 11 
où par sa politique aussi habile que jutouse, olle tronuit Les c 
rances ambitieuses de Philippe de Valois, Ainsi le exation d'un 
royaume italien pour Charles d'Anjou et ses héritiers, endets de la 
famille capétienne, n'avait d'autre ect que de retarder le développe: 
ment de la royauté franguise dans l'Est ot Le Sud-Est de la Gaule. 
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Ne rouimIQUe où paumiene detre nt ML ASMNE à LA COURONNE 
D'ARLES ET LA REUSE, 





Jean XXII ne survéeut guère à l'éches du plan pour loquel les rois 
de France et de Bohème avaient sollicité son appui. Son suetesseur, 
Benoit XIE, élu dans les derniers jours de l'année 1314, se trouva, 
dés son avénement, en présence cles exigences de La politique fran- 
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case. Philippe de Valois entend bien proler de La skuaion où se 
délai Louis de Bavière pour se fire stbmer le royaume d'Arle 

si me désire-til nullement que’le Bararois se récnclie avec Ia 
Papauté, à moins que ce ne soit par son entremise et aux coadions 
qu'ilfers. En adendant, ses amhassadenrs ne cessent d'insister au 
prés du nouveau Pontife pour ohenir de lui, en sa qualié d'ami 
istrateur de l'Empire vacant, non seulement le royaume d'Arles, 
ei steel fois destiné à Jeun, he de Norma die, le aîné du ro de 
France et gendre du roi de Bohème, mais entre le vicariee de l'Eme 
vire en labo, qui dit être attribué À Philippe lui-mêmet. Ain 

lechef des Gayétiens de France, sons se lniser décourager par se% 
peints échecs, prélenl encore réalisee pour 20n eomple non seu 
lemensles visées traditionnelles do sos prélécesceurs url valléo du 
Hhôae, mais encore elles des descendants de Charles d'Anjou sur 
l'ai, 

1 n6 pourait convenir À Benoit XI] de se metre, parcs contes 
siens, à la dscréton de Plulippe de Valois, Aussi, last tomber 
les négation éngugées par ln France, le Pape se monira dixposé 

s'entendre direuement avec Louis de Bavière, estimare qu'il ou- 
vieil son pantifisat sous d'hourenx aaspices, 84 parronat À terei- 
ne la lune qui, depuis si longlers, divisait alors l'Enrepe 
chrétienne. Bean XIL ue se propose pus seulement de récomellier 
Luis de Bavière avec l'Est, iL ours le récomilier aussi avec le 
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roi Robert de Sicile, et Gtablir ainsi cntre l'Empire et les Angevins 
l'alliance, ou lout au moins l'acsard révé pur se prélécesseuts: c'est 
ainsi que, reprenant des traditions qui remontent an ternps de Niro 
las HA, de Pontile sauble enclin à établir le régime politique de 
l'lalie sur des principes qui n'entraïneront pas la prépondérance 
absolue des Guelles 

Louis de Davibre ext à ce moments fort irrité des récentes manaruvres 
par lesuelles Philipe de Valois, de éanenvt ave Joan 6 Bahème, 
S'esteflorcé ile le dléterniner à ah liquer ; c'est pourquoi il s'emprosse 
derépoudre aux intentions hienveillantes du Pape en lui envoyantun 
ambassudeur, Quatre mois après l'éleetion de Henoit AU (en avril 
1395), le conte d'Ontingen se dirige vers Avianon pour y reprendre, 
au nom de Louis de Huviére. les égorittions entreprises en vue de 
rendre lapaix velisieuso à l'Empire. Ce n'élait pas d'ailleurs là écule 
mission a coute d'Octinæen. La cession du royaume d'Arts à la 
France était 1e point capital de Wales Les comlanaisans ourdies contre 
Louis de Baviëhe : pour y éoupér éourt, lé somte d'Oettingen dlevzit, 
Chemin Ésisant, ofrir eo ragaume à lan les snigneurs les plus puise 
sante de La région des Alpas il ragieenit do Humbert 11, Douphin de 
Vicunois. Cetié proposition Heurtaut de front Les espérances de la cour 
de France; pour en compremdre la porte, il importe de remanter de 
quelques années le cours de l'histoire des provinces du Sud-Est, 

L'avénement de Humbert I, succédant, en juillet 1997, à soû 
frère Guigues VII, avait profondément alt los relations, à co moe 

ls, qui muisssient le Dauphiné à la France, Gniguos 

appartenait à la mison myale par son mariage avec Isubelle de 
France; une étroite amitié Le lit, comme on l'a vu, à ses parents 
de la famille eaétieune; 1 avait combat à côté du roi de France, à 
Ja bataille de Cars, où l'avaient ruivi dé nombrant gentilhomme 
dans la liste desquels figurent les noms Les plus illstres du Danphi 
né : ceux des Houssillon, des Grälie, des Aynarl, des Dardonnèche 
et des Sassenaze l. Aussi Philippe ile Valois lui avait dauné là jou 
sance d'un hüti, à Paris, sur Là place de Grève: ant d 
vesses roprises, le ro dle France? s'était efMoreé, à la vérité, sans 
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succès durable, d'aréter la guerre que so faisaient parpéiallament 
Le Dauphin at le eomte de Savoie, avait tontafsis dvké de prendre 
parti centre le comte, avec lequel sut entretenir de bonnes ralations,8i 
Bien qu'Edowanl de Savoie eambati,Inianss, dans lonrangudol'armée 
visorioaso, à Casaol, fort étonné sono donie d'y rougontrer aupris de 
Jai sun redontable a vereaii !, Ca qu'il aout importe en Ious can de 
sonsater, c'est que la ro, bit naturel des ucrellea des scigucurs 
du Sud-Est, n'avait cessé de se campontez comme Fami du Dauphin 
Guisues. 
1 uen alla plus aus lorsque le Dauphiné pissa au povvair de 
Humbere 11. Ge prince, dominé plunôk par les entEuROMENtS d'uue 
lon amderteet dbll, doublée d'une pusrile vanité, que pur 
de La froïde raison et do Ia prudence ealeulaict, Mouvait 
Lop modeslole rôle qu'il ait appelé à temple en Dauphiné, où 
Essayañt, sans y réussit, de jouer au souverain magnifique 2 magna 
nime, au surplus, pures Dngs séjour à la cour de Naples, par sou 
marisgeavec Mari» da Beux, isue d'une illustre funille de Provence, 
ar L sympathie dont l'entonrait Le roi Robert?, le nonveau Daunhin 
se Bron ait vaturellement dévoué mux intérêts de le dynastie angevine, 
8 par conséquent, très haie à reconstitution du rtyaurne d'Arles 
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au profit a Le maison de France. Si faut en eroîre Villani,lorsqu'en 
119 s'ouvrit la suceessian le Guigues VII, Le rai de Sicile aus 
pressé Humbert de vauir prendre passion de l'héntage de son 
frère ete conclure la paix aver lo comte de Savoie, afin de mieux r$- 
sister anvilesseins de Pailipps de Valais qui, vers celle époque, 58 
tait d'anquérie, à ect délai, le royaume d'Arles, par letlet dbe 
concassinns que lui aisait espuer Henri de Davièugt, En ous can, 
l'avénemest de Humbert que réunissait au Dauphiné son domaine 
personnel Fait, inquiéta vivement Philippe de Valois ; comme 
le roi ne epssait de convniter la couronne de Vienne et n'entendait 
pa Laissee le champ bee au at in, il evut Lo mo. 
met venu de frapper un nu en S'asnant d'une position strate 
give dont dépendait Luneus capicales de ce royaumes 

Nan loin de Lçon, sus des collines qu dominent Le Rhine, Féend 
La éille de Vienne, Fumeur dans Lim nation populaire par bs sou- 
vanies ds Pautiquité roman qui gavalspeut son origine, aussé Dion 
que pales 16 L'antiaité 
lise, pat sa digaité de capicale d'un rOaume qui à com qué quelques 
joues de loire, enfin par les prétentions, Hoejmal justifiées d'ailleurs, 
de sus ardheväques à La précminsnce sur las Sept peuviness de la 

rule mériliouale. Depuis laffissemont du royaume de Bourgogne, 
Visune vivait sous l'autorité in patante le ses archeéques à à la 
résrre des droits supersins de lÉmpire serve moins importante 
dans de Fond que dans la forn), celte indépendance avait été recon 
nue par diverseschartes d'imunité accordies à l'église de Vienne par 
les expose d'Oscilent, Edit l'archevèque quie par ué-mimé on 
par un élanoine charzé de le représenter sous Le nom do mistral de 
Léglise, veillant à la sureté de la ville contre les aitaques extérieures 
el les troubles intériours; c'etait Lui qui, par Le juge de sa cour ter 
porelle ou par son official, y exriçait la juridiction suprême : c'ét 
lui qui constituait des moiires et dos agonte, ot qui donnait la foi 
aux oetespae l'appesiion de son sceau; C'était là manque de ses ol 
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Cite qui esnférait da valoue légale ax méruves et ave poid; etait 
de In que lee beurgrois tenaient leurs franchises municipales, On 
Comprend qu'en 1311, lere du eélélre eoneil tenu À Vienne, en soit 
l'axchevique qui ai remis au Pape, pour In ducée de l'asermbiée, les 
emblicnes do la souveraineté temporelle sur là cité, A cette dis, 
Viaare, la « ville sainte », pouvait bien Bu considérée conte appa 
lenani au domaine de l'Egise; 2 vrat dire, La Luce Qu pouvoir des 
empereurs ne suisistait que dans les archives du chayitre métro. 
polar! 

Cepeidant, sous celle souveraineté des archewfques exidlai À 
Vienne un pouvoir inféricer, celui des comes, qué, à l'époque dont 
BON nous Gocupons, apperlenzit en commun à l'église st au Dau- 
phèn# La lélimitaion des rod qui étaient la propriété exclusive de 
l'archavèque, en ea quuité de ssuveri, et de ceux qu'on qualit de 
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COTE ait 


comte il devait paitiger avoc le Dauphin était vague, et partant insai- 
sisable, Un peut seulement afinner qu'en thése générale l'arche 
sèque, qui réclame à bon droit pour lui seul I hante justice, con- 
sentait À laiserr en iniivision là lasse justice et les attébutions qui 
l'accompagnent d'ordinaire. En tous Cas, à là fn du xmt siècle, 
comme au commencemenn du sn”, les droits des Dauphins à Vienne 
sou visiblement sulondennés à ceux do l'avchevÿque, qui, en drok. 
comme en Euit, est le véritable maitre de ville, 

Ce régime, on le pense lien, ne fonctionnait pas saus de longues 
et internal dis quemllos: était un problème ineoluble que do déter 
miner Ha limite die ceux dés counies, d'autant 
jus que les enutmes Inciles semblaient avoir pris à che de multi 
plier entre les hilévents sasmours les ovessions de confits! Aussi 
archevêque, chaqatre, dauphin se livraient à dos luttes sans Bu sur I 
eauso desquelles Les documents proluits par des diverses partics ne 
faisaient le p sut qu'équissir Mobseurité, Or ces quérelles se 
débattaient sons Le mil des rois 11e France qui, depuis qu'ils 
étaient muitres le Lyon, avaient sans cesse les yeux tournés sur 
Viaise. En diet, ete v putauté par elle-même, l'était 
encore plus ur &t sitmaton géographique ; eme olle commandait 

ve dlle tait «lopnis l'antiquité le point de jonc 
iportintes; en oatte, ape maurellement 
désignée ax nambreux voyagenrs qui montaicut où descendaient la 
vallée du Rlne, elle était devenue le lieu de passage des envoyès 
ds priness, dé maréhanls, dx moines, dis pélorins at des jan. 
glenes qui ne cesaient de sillonner sos rues étroiles : on s'explique 
que, pour toutes ess raisons, Vigne semblit une Gonquêse très dési- 
Pale aux rois ile France et à lrursagents, Défi, À plusieurs reprises, 
sous Le règne res surcesscurs de Philippe le Bel. les bourgeois de 
Vienne, s{imépondants qu'ils pussent être en théorie, avaient senti 
le poids de ln ma royale en diverses occasions où ils s'étaient trêu- 
vés en confit avéc l'adimimistruion francaise, En 1321, pour une 
cause qui nous échappe, is avaient du frappés d'une lourde amende 
par le Sénéehal de . conne ils s'étaient astotiés à 
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42 Le née ne Loos où navire 


Une guerre dirigée pur leur archevêque contre l'église de Macon! 
Phuippe de Valcis, non content de fire eveuper par le sénéchal de 
Aron Je chiteau fe Saint-Clair sur Lo Lerritire de Vicnne, ordonna. 
ses oficiers d'arater dans tout le reyaunne les marchandises apqarte= 
ant à des Vicnnois et intertitaux Lyonnais d'entretenir uïec eux 
des ranpotts de comère mur ces unes mou Equivogues iL voulait 
Rise comprendre aux loursrois qu'il ne toléerait de leur part 
aueane opposition. LA se borne l'action de Philinoe VI pendant les 
Yremières anndes de son vigne; iL emtreteat avec le éaupli 
Gigues VIT des relation trop amical por prete l'exdention 
projet, A conçu par Carlos lo Bal, œ qui consistait à assurer d'une 
isstion d'oû 1 pèt tenir an. respret là ville de Vienne et le pays 
A'alenlour #. Tostotois, À peine esil inlormé de l'avèroment de 
Hlumbert 11 qu'il ordoa ne à se agents de reprendre ce projet. 

La position qu'il dagisis d'oxcuper lait ame mturellement 
isdiquée, La ville de Vienne, sis mur la rive gauche du Rhône, 
communique par un port ave un Faïbourg situé sar l'autre rire 02 
canau sous Lo nom de Süinte-Columbe, Or re Faubourg avait suivi le 
sut de ke ville et était comme elles soumis à l'autorié des arche. 

ques; les Imbitants de Saiste-Gylombe, comme ceux de Vienne, 
éaient tenus dl se ranger, en cas le guerre, sous létendard de: 

se dont le pièce carictvisique était l'orme conservé jusqu'à 03 
jours dues es aëmes de I ile 2, Oreuper ce faubourg el 3 fritier, 
Lemie ains Les els du pont di Rhône, ll es le Bu que se proposo 
Pilippe de Valois; i suit fort bien que par la conquête de celle posi- 
Lun l sera en fut matie de Vienne à pourra à sûa gré envahir Les 
régions sises sur la rive gauche da RG 

Pour exéeule ce dessein, Lalminisralion royale était muuie d'un 
espédient dont en maimes oceasions elle avait éprouvé l'excllence 
Les paprs present alers une Lrge art à la désignation des 
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POUTINE DU PAPAS MEXMERT 1 “a 


Lx Franco cxereui sur Jean XX ut 
apossible au roi ele Faire mater à 
Me à ses vous; ent archovèque une 


évêques ; grâce à l'infuence qu 
la cour d'Avignon, il m'étaie pas 
Vienne un archevèque Favor 
fois maître du viige, ne serait pas dillvile do conclure avez lui, 
pour Sainte-Gotomibe, au moins, sinon pour Vicnue, unG de es ass0- 
iations connues sous ie nom de pariages, où le roi de France, qui en 
Ihéorie m'est qu'un simple associé, prend en Fait Ia part du Lion : si 
les sociétés de ce enre sont intentites par le droit civil, la politique 
s'out bion gaie de las proverice. C'était le projet quo Chacles le Bel 
mvait lé réaliser axes le concours de l'archeviique Guillawme do 
Ladun V; mnais me mission diplomatique couliée à ce prélat, puis Ia 
mort prématurée dut ro avaient rompu les mésoriations, Philippe de 
Valais ne songe pas À racourir à Lun auleé yen: é'est pourquoi il 
envoie au nouvel arc 

con posée 






































cvêque, Bertrand de la Chapelle, une mission 
de quatre personnes pris parmis les membres 1e son 
deux d'entre es a moins peuvent dire signalés comme 
partieudicrement versés dans a connaissance des alfures politiques cl: 
ces régions, je veus parler de Guillaume Flotte, Le Futur chancelier do 

france. et de Gui de © ja chargés de représenter Le coi dans 
une des nombreuses mméliations Qu'il avait entées entre [à Savoie el 
Le Dnphiné*, Bientot lanhevèque accepte les propositions du roi 
Le 13 août 1333 (llambort IE était encore dans le royaume de Naples 
lait aerdtds une couventien qui jou Sirs mugadé au points eni- 
mans à Je qu est asso aux lroïts de Larchovèque sur Sainte 
Golambe ; par suite il pourra ÿ introduire des soMats et ÿ élever dus 
forislications. Qu'on veuille bien sc rappeler qu'au moment précis où 
il passa elle convention, le roi de France s0 croit à la reille d'obte- 

ee dransfart du royaums d'Arles grâce aux eoncossions que lui à 
proanises Henri de Bavière, eu l'on comprendra te double mobile auquel 
abéët la conduite de L'aiippe de Valois : 11 € met en garde contre Les 
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maavsises dispositions de Humbert IL o0 même lenape qu'il saisit 
d'arance Jes portes de la cmée qui sera Lientit ouverte à la dorni- 
native Emnçaiso, Au vurlun pour ealouer eat convention d'an pré. 
xxte de bien publie, on prétemit (le precblé n'a pre dé par) que 
1h ville de Sainte-Colombe, devenue un repaire do soeurs, État un 
danger permanent pour les vayagenrs qui suivaient Le Rhône et qu'il 
ait indispensable de ire ser cel Cat de choses? L-dresus 00 
onsint d'y esbiir ve ville neuve, dite « Ville-Nenve-le-hioi », a 
seraient Ansués des dires d& des marches en méme Lemys qu'u 
iège où La justice serait rendue an nor du roi et de l'arehevèque 2. 
A l'ombre de celte convention, lei gens du ra ocgupérent, Sainte 
Colombe el a'eursnt rien de plus pressé que de bite ane forte ur 
our commander l'abord du pont et 1 epurs du Meuve, C'était laut ce 
ue voulait Philippe de Valois : nant de la position qu'il vitae, 
il pouvait atteaére Le prolestlions qui ne manquérent pas de 2e 
produire. 

Le pariage de 1833 sait à un double point de vue les imiérèts du 
éugive métrpalieun de. Vienne: gardien né da patimwine de 
Eglise, il ne lu eomvenait us d'aister à des aljénations qui, selon 
Je proseriptiqns de de loi ernonique ami bion qua solon lex terses 
“es scement du larchesdque, no pouvaient dire coneamnées ane 20 
conscetement; assemblés où dominait l'élément arisoratque, il 

ait rien À gagnée aus progrès dane Le Eu Est d'un pouvoir aussi 
Losile à Ja féodlité que l'ait La royauté Française, Toutefois Fécld, 
il se M pout-dsre borné à une protestation platonique; mais À! 
wouva un allé ans In persan «lu Dauphin, Met mal disposé à 
soute Les espions du ro de France. Qu'on Ju en CL de 
Timiation que dur éprouver l'orgueilleux nier qu, au. den 
‘son rene, se vit à la morci de la garnison française de Sainte 
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Colambe. Nous pouvons deviner ss evatiments porsannels: quant A 
ceux de son entourage, ils nous sont connus qur un ménroir adress 

ce Leurs au Dauphin par un de ses conseillers intimes : « Ayez 
& arur, y estildit, l'affaire de Sainte-Colombe, car elle vous cause 
un notable préjudice : en «lt, Les gens du roi dtondent leurs ailes 
sur toute la cité de Vienne et au delh, on même temps qu'ils se sont 
emparés ile La ane du pont du Rhône L » On enmprenl donc que 
le Dauphin 2e soit fit l'ame do a résistance et y nil cncourasé le 
chaque 

Fapposion au ru de Franco 89 ani us lives lois 
Le chapiire fe une grosse querelle à l'archiexèque, auquel il reprocha 
amérement sa fiblesée vis à vis de Philippe de Valois! lou se 
défendre, Le prélat ne fut pas à court d'arguments : Saiute-Colombe 
est dl peu de valeur; van prélésesseur Guilme de Lanelun dont il 
prodisie une letre ?, avait mcepié Le imp a Lraité qu'il jigeait 
Rvorable à l'Eghse ; au surplus Iu-méme n°} avait donné sua alliée 
sion que sous la réserve du runsentenent du Papel, Grive à ce Hux- 
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Gbapiure, 4 rofiser avec Lu les les d'ineuisé que Dai El qutsone 
Lex leroi de Francs ! 

De son Gé, Humbert, Fiuressu dhrectement à Jean AXIL pour 
en obtenir l'annulation du teaité Ponela qu l'archeuéque de Vicate, 
représentait ctl> <ousention comme un aNental qui Violit du mème 
coup les droits de l'Eglise ei œœux de l'Empire=. Pous donner plus 
de eridi à ses proicentions, le Dauphin juge utile de mieux aceaser 

qu'il entendait jouer en wie cet aire. 54 
agents Br Colombe quelques actes de juridiction qui 
considérés par larchevèque emmme un innoraton ilégitime. provc= 
auérent de sa part ue sentenre d'ercommunieationd. Aussilil vou 
velle plainte adressée à Tenoit NIL por le Darphän, qui, en même 
lampe qu'il en appelle de la svtencs da l'archovique do Vionne, 
réitère sos doldances au enjet des usurpations epomisee par Phitipyer 
de Valois; ii a'en pret sinallan émet au roi et à l'aeshevéque 
QE ep pos; l'en au Lies que l'aitre opt. À 192 Ju arr 
sables de l'oœupation de Saiste-Cotombe. 
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MOLITIQUE QU DAUPMIN MUNNERT 11 is 





Daus les premicrs mois de l'année 1395, le conflit est encore 
état aigu, entre le voi de France une pari ét d'autre put le Cheajatre 
de Vienne et le Dauylhin. Philippe de Valois leur uvoie des auabase 
durs pour es amener À avcoptér les Ets accomplis; mais il ne peut 
y réussir; quelles que sent Les assurances d'amitié que prodiguent 
Les délégués du ro, ds d'obtignnent eu retour quédss protestations, à 
vrai dire Bien motivées par les singuliers principes de dooit pulilic 
formulés alors par les agents royaux : « Notoire chouse est que de son 
doit royal, le rors pet prandie pour le Licn publicque et la delfiuse 
de son royaume L ii y 























Les chauees qu 
frontisres, en faisant compen 
de telles ahemations n'aient pas dué pour plaire aux voisins du roi de 
Franes, ni pour arertrer la niarèhe da 1égocialions ouvertes à raison 
de Sainte-Colombe, à La cour pontificale aussi bien qu'à Vienne et à 
ls cour du Dauphin. 
elles élrient lee diqusitions de Husibert quand il reçut la visite 
du conne Louis d'Oettingen, qui venait, de là part de Louis de 
Davière, lui offrir la couronne do Vienne pour lui et ses hétitiors, 
Hvidenment sa vanité dut êre lutée de celle démarche qui répon- 
bien à ses secrètes aspirations t. Malheureusement pour 
Trumber, dame l'état act dus choses politiques, coût dé fais ne 
d'accepter Ls propositions die Bavaria. 
D'abord rafre ému, non pis d'un empereur légitimement 
investi du pouvair, mais d'un prétendant à l'Empire, qui non seule- 
ment n'avait jamais été reconnu pu l'Eglise, mais se trouvai encore 
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Let. » On co prend que 























1 Document du 4 mars LS, publi pue Valluntais, LL 267 tes. 

2. Msprès Guy-Alaré, en miement his borné, ln missions carte 1104 
gen aurait 18 provruée pur ue umbassadn enrayée rer Iumbert À Ia 
Favre: cute amhassae aurait 8 cnmposre he CA brie Marestal et de Tnrt 
Plat, dechMateS du auf, (AAA, Hate de ee H, PS1} Le cms 
dOntuinaen s Dre 























du royaume Vice {mea ja 
du rojaume d'Arts, saute pur mur Les suecepliiltés du rai de 
ie, comte ae Provence, ex Eee mort € de se LOT UT ; C8 PA ie 
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s18 Le aGS DE LOUIS UE manne 


Sous le eoup de l'escommutieation, et rase pour ls chef et le pro- 
tcleur de tous los adversaires de la Papauté. IL ne convenait pes à 
Humiert, prince prohndénent religieus, de se ranger oûiciallement 
la suitedle Louis de Bavière et de rence le li in bitre dont 'Égi 
comiemtenit 1x légitimité; Humbor ne poavzil d'ailleurs s'exposer à 
enter on late oavarts avec san proche voisin, Is Ponalle d'Avigaot 
dont l'induence Gta considérable dans ce régions. Eu second lieu, 
foutre qu'il ait été dci d'asmurer ehoctiremnen ti Hassbeet la eournis 
on des principaux scigneursulu royaume d'Arles, en purlicalier celle 
Aa comte de Bavcie, il n'y avait pas à se dinsianuler que La proposition 
1e Louis de Bavitreéuitditigéeconurela Faune, Rtiguéie cet peojets 
ile rconsitnlion tu roxaumme d'Arles dout le roi de France préteut: 
2e ire payer le concours qu OMrzALa Lx maison de Bah, EL do Le 
urtage ue &1 peopresuccessian amquel où se livitde sou vivant, voiri 
Hainenant que Louis de Baviee veu dieser Dui-mvéme du royaume 
AdAuhès, La poli de qui? D'un print au de La maison d'AMjDU, 
lab de ses scalimenis de jaiousie à l'endroit des Valeis, e: encore 
di par Le ré sfiont que ln fit subie Taunesion 6a 
sine mx de Sainte-Colomihe à La France, Visiblemeut, Louis de 
vire s'avais d'autee bat que dé poster aa coup à la Fran 8 de 
fre une avance au noi Robert de Naples: peut-éire voubit-il 
nantrer pur ancipalon prêt À outrer dns ceto Voie de Lallranre 
Aarce la muisond'Anjon qui dent ve one des conditions mises par le 
à an révomeiliation L 

sde gulque Façon que l'an ron-idunit la proposition présente 
jure comte d'Oatingan, Hunibeie ad cum de graves rie uos 0 
Lacsopunt; eue éventuel de diioultés ares l'Bglire, risque gertais 
dune guerre avec la France. Ur, cete guerre, LB pas atses Fait 
pu a seutenir, La'avait doux pont d'ut-e part à preulre que celui 
de achimer lore de Louis de Bavière : Cest en eme La résBiuuion à 
laque 1 se résigu. Par ace aabentique IL <épondit à l'anlassae 
enr du Baron QU'A mu pouvait arrgjtee Et couronne de Vienne 
laut que Lonis le Bavetre me seau pue sivouié avec L'Église et 
aura pus bé emuronué par Le Pape 































































12 Gate a ll D 4 
À ete pal par Valbeganis. LL, pp. 26 et 3. ab UL Charlier, Pa 
fs er es Drap Sa mate, EN, 











nues Google un! 





POLITIQUE DÙ PACPIIX HOMME 11 au 


Imbert no se trompait point sur £a situation quand il sentait qu'il 
ne pouvait entrer en late avec la France. Le Dauphiné avait déja 
grand'peine à resiser à lu Savoie, Lambert, qui en pareille circois 
Stance m'eût pu compter sur un concours actif de la part de Robert da 
Naples, oùt joué d'un seul soup ses élais Loul entiers sil avait ouvert 
los hostilités contre le plus puiseant moramque de l'Occidont. Aussi, 
loin ile Lutter avee Philippe de Valais, il préfére »'onténdre avec lui i 
la miecssité de ce entente se Fusil sentir d'autant plus virement 
que le Dauphin était possesseur, en Auvergne ot on Normanilie, 
dde fiefs qui réponrtaient le sa fléau roi de France, C'es: pour- 
duoi, au cnrs de Pacis ; il y ren 

france 0 conseotit à 
Colomb, en cchange 








née LUE, Hamibert se rouit 








Ait hommage pour es fe qu tenait ah roi 
abandonace ses ré-Lamations coNegrnant S 
d'une ranté anmelle 4 déve mille Hivrést 

Timbort proûta do cv ciréoustances Favnmihles pour régler, d'ac= 
cond ave la roi le France, diverses questions qui l'intéressaieut, 11 
obtint alors de cu ble de Grève, 
qui eût dû réguliérement faire retour À la couronne aprés la mort de 
Guigues VILLE Emo à boune fin, grûce à la bienveillance de Pie 
lip de Vélois, he nEsnetion qui al@nL à 0 projet de tai 

rèté le 1 août, verre sm GS Ales, àÿé de deux ans, € nr 
princesse due une mal Bach, tte de eat 4 de Lilippe 
d'Evreus, toi dle Nate, la Mnéieqi, jls Labd, devint Là Femme de 
Piinede Valois®. Ainsi, pour quelque temps, Humbert est revenu à 
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470 LE nés O8 LOUIS de DAVIRRE 


la politique d'entente avec la Fraree, qui avait 61 celle do: son pré- 
décessur, Guigues VIIL. 


Ve — FIHSSIEUDES DR LA PÉLIFIQUE DU AUFAIN, NOUTEAUS PRQURTS DE 
HBSTAURATION DU BOVAUME DE VIENNE EX £a FAPEUR. 


Cependant là mort du jeune fls de Hubert, qui suivit de peu se 
réconciliation avec la France, contribun peut-être à modifier la ligne 
de conduite qu'il semblai: résolu à adopter lors de son retour de 
Lars, Dés 1336, il semble ien que le Dauahin soit déj revenu à une 
altitude très peu faile pour plaire à Philipre de Valoi. 

Ia suxcesion de Jeanne. onuese de Bourgegne, vauve de 
Philippe le Long, avait sonlevé de graves diliullés entre les Lois 
peines qui avaient épousé les filles de ceue princesse : je veux 
parler d'Eudoe IV, due de Bourgogne, de Lévis I, comte de 
Flaudo, et du douphin Guiguos VIH, Dés l'année 1349, le Dauphin, 
pour défendre les droits de sa femme [esbelle de France, ét 
ménags des ollinesa pari ls mambree do l'iriionatie comteieo; 
anjours prête entrer en lutte eontre l'ifluence Française représentée 
malatçuant par Je duc Budes, qui se prémdait le souverain de la 
Comté comme mari de Jeanne, fille aîrée de la feue comtesse. En 
1331, Piippe de Valois aval imposé aux rivaux du due une was 
action qui, moyennant esruins svantiges promis à la dinphine 
Label, femme de Gaigues VIH, et à la comiesse de Flandre, 82 
sœur, ail à Comté à Jeanne & à son man. Cale intervention 
du coi de France ne suffit pas à lermiser l querelle; en vain 
S'affo-til, en 1335, d'apaiser les dissensions renaissantes per un 
mourent irahôl. En 1336, la guerre sétit rallumée ontre le duc 
de Hoargogne d'ane part, ét d'autre par la veuve de Guigues VI, 
remariée an sire de Faucogney; elle ét appuyée par un grand 
nombre de mérontents de 1 Comté, au premier rang desquels fs 
aient Jean de Chalon, baren d'Arky, es le aire de Non tfancon ; les 
beurgens de Besançon #'tsient jointe aux révokée#. La guerre, qui 
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oglante, tourna à l'avant: du duc Eudes; après avoir pris le 
au de Chaussin et la ville de Sulins, 1 iniliges une défaite 
eruelle aux troupes confédérées uaies aux milices eommunales. dé 
Besançon. De nouveau, les larons durent subir l'intervention de 
Philippe VI qui, pue un acte du 13 juillet 1137, Jeur infigea des 
conditions assez dures. Or, dés le début des hostiliés, les confédérés 
avaient invoqué le svcours du comte de Savoie ! et vraisemblabloment 
as eclui du Dauphin, qui était pur talition leur allié, Le comte 
de Saroie s'était bien gardé de les secourir, recnu sans douts per la 
tidélté qu'il gantait à l'antique alliance de sa maison avec Les contes 
de Bourgogne, I uen fut pas de même du lauphin Humbert, qui se. 
touvait à Le fois lo paront chu baron d'Arhay ? et allié du airs de 
faucogney : il leva un corps de troupes consiérable ct parut devant 
Caussin le à août 1346, à une époque où le duc Eudes avait déjà 
commencé le sidge de œte place. Le Dauplin ne prit sans doute 
au'une part très elhieñe à La latte : peut-être mème s0 renferma-t-il 
dans une prudente abstention, car les témoignages contemporains, qui 
n'ont conserté aucune kueo cle so intrveution armée, fournissent 
seulement La preuve que son séjour en Boureogne fut extrêmement 
court et que, dès Les premniers jours de septembre, Humbert était do 
retour dans ses états£, IL n'est pas téunaire de croire que Humbert 
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se Haiss intimider par les forces du due Eudes unies à celle de Phi- 
lipede Valois, et quil n'esa point, contrairement pete à ses désirs 
intimes, courir la chance d'ane latie ouverie contre ls alliés du roi 
de France. 

Tu Wus as (este lentalive d'intervention le prouve) Humbert 
Ait loin d'appartenir de eœur au parti francais, Mais, au moment 
où Len seigseure comlois aubissaient l'acbitesge de Philippe VI, 
voici que Louis de Bavière croit néceseaire de se rapprocher du roi 
espétien, espérant dereehef que 
réconciliation res l'Elie; le 29 décombre 1996, il corclmt avec 

ratée un wait alliance ce d'amitié. Le coup élit rule pour 
2 menacé pur ds France, 81 no pouvait maintenir son 
iépeudanee que grce à Ia protection de l'Empire ; Cest pourquoi Le 
Lit qui unit Louis de Bavière à Ia France ruine les esperanees de 
Humbert. Gomme Là mon de son Ms Ja desimiéresse de avenir, 11 
cherche maïstena nt à res meilleur part possible da présent: sé 
Ale réclamations ur ses créa ciërs, 11 Sange à rendre es biens à Eos 
Anonls, Sans one men: nignorai as [i avait de honneseasons 
Len être into) que le raide France convoitit depuis longtemps Le 
Dauphiné, comme toutes les prorinees du royaume d'Arles, mais il 
stat Op à se plaindre de la poliique francais pour s faire l'instar 
agnt de ses desseins. 1 éail d'allenrs rattaché par ones ses symqn 
Ales @ par lus 86 souvenirs à cie maison d'Anjou qui, par La 
ocre mêmé des chôsés, unit devenue, dans le Sod-Esi, La rivale dé La 
arison de France elqui, elle anssi, n'arai cessé de mourrir des vues 
sbites à Tondrsit du royaume d'Arles. Furabert ist done bien 
ris Angevän qua Français: aussi fut-ce d'alord on roi Rebert qu'il 
fr ds edder ee Etats. 

Di Le commencement de 1987, le Dauphin avait pris io 
de proton qui 2e rémument en quelques prints à pour Le san pro. 
Babe 40 11 moursaie sans enfants (il à perdu son fs unique), le rot 

le, came do Provence, sucrbderait à ses droûs sur Le Dauphiné 
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SRMSITENES DE LA POLITIQUE DE DAS ia 
à charge d'en conserver Le pm et les armes; en échange de tte vocL 
tion éventuelle, Robert devait prencre l'engagement de payer au 
Paulin une sanime de cent vingt mille oriur, qui serait acsignéo 
sur des Lerres, ak eu outre une pension vingére de trois mille orins’ 
LA no se réuisaient pas les exigences le Huenberé : il réclamait un 











château en Provenre pour ÿ usser l'hiver el imposait au roi de Sicile 
l'obligation d'exécuter ses dispositions testamentaires, se bornant À 
promeure qu'elles ne porteraient sueune attsi élu Dau 





phiné ni de ses prineipales disnités où barounies, Toutes les clausts 
de ce projet décéleat la main d'un grand seirneur perdu de dettes, qu 
fait argent Bu Dion do ses ancêtres put so ménager los moyens dl 
poursuimo sa vie Huile el luueu-e. 

Où, il se rouait que Le roi Rabere était À a Fois avare et lits. 
La proposition ur pa ut trop onérense: 4 ont ape cent male fl 
ris au lieu de sent vin mille, et juzea exagéré le alroit que Le Dan 
pin eo lait an nasale Euro des dispeaitians Lertansnt 
l'accord ne put séblr, La France échappe ais à à 
sers Si Dabert et rousenti à $ metre Le pris, dou seulement il Qug 
à Philippe de Valois butée chance d'acrnérie le Dauapriné, mais 
La maison d'Anjou ent réalise un aerriesemont de lertitoire qui l'eit 
rene prépondérante danse Sul Est mème tape qu'il cit dont 
une base plus solide à son sntlugues dus Le Nord de l'Halie, 

Cependant, Lalla était lu motlité des nésolutians de Louis de Be 
vière qu'a moment même où dchouait la négociution ouverte entre 
le roi de Sicile et le Dauphin, là sttuaiion, naguère encore si déc 
ragoante pour Faber. se trouvait complétement renversée. En el 
Louis de Bavière ne subit rapproché de A France que parce qu'il 
avait espéré, par l'incnméliaire de Philipe de Valois, se réroncilicr 
avee Je Pape Benott XII, dont les dispositions pacifiques lui étaient 
illeurs connues. Or, il ressort des leurs écrites pur le Faye à 
roue gpoqnet, que sl lui-même désirait vivement là paix religious 
il s'en fallait de beaucoup que le roi de France fit a 
èle_ pour l'étiblir. Evidemment ce prinee eonnaissa 
mobile du Barasois; il Je savait obsédé par les sollicibuions 
d'Edouard HUE ex a'iguorai ni les préparatifs de guerre qui se faisaient 
en Allemagne, ni les dispositions hostiles à là France d'un grand 
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sv Le nècwE De Luis DE muvIÈRE 


nombre de prness alles, si Vin qu'il pouvait bujours relau= 
Le de voir Louis de Bavitrel'ibandonner pour passer à l'allance du 
momeque saghis, lors le plus damgoreux cenem! de I COURTE 
Ue France. 1 se sonia donc or pou de sonsoluer le LOS de 
Louis de Bavière en termimnt une Lutte religieuse qui éai. jour 
L'Empire une œause de fahlesse ct d'impuissance, Daileurs 4 pat 
bienibtêire rassueé de eo cdi : en avril 1317, les plénipoteetiires 
dl Louis de Barière près du Saint-Siège (etaient Guillaume, coute 
de Tuers, et Roben, pelatin du Rlén) brusquement rappelés, 
uuitèrent Arignon malgré les instances du Pape, 1 parait, malaré 
Lee prières fau stôins lies) des amlassaleurs français. Au me- 
mani de leur dépot, le Pay les charge de dire à leur maltre qu'à 
San avi 10 pds gave obetele à paies tin religieuse prove 0 
som atitule suspecte à l'endroit du roi de Franc; que le mieux 2e 
at pou né de renoneoe aux prajots haltiquens qu'ilémmblai mourir; 
pau era l'Eglte ronaine n'bandonnecai que en cote aczure 
rence la ob de France qui ne Farait que alanlonnéot et qui (ei 
pu sjouter le Pape) était bujours le chof reconnu de la erisale en 
Harpe. On doit e demander d'allenra si la cessation. des préparatis 
de guerre en Alkeumigne eat donné à Philippe VT une saufttion 
dom il se fi contenté; peut-ture, cormne M'itdique illai, 'eutit 
jeté +4 Lans oMires à Louis de Bavière. jour le rétoncilier ave 
L'Eglise, qu'en échange dela cusion duropaume Ares ét de Vicant, 
Qui sangeai tonjoura à sé au pol d'un de ses fs au de san 
fitra Charles, comte d'Alençon ?, 

La comduie de Leuis de Éavière ne Lerda qas à donner 09 com 
pie juséiention aux dflances du roi de France, À peine avaitil 
Uk, en décembre 1336, avec Philip de Valois, qu'il ia entré 
en négociations avec Edouard 11: ces pourporlers| aboutrent, en 
tot 1387, à Ja conetusion d'un traité par Lequel Loufs, se retirant de 
llianee dela Franre, 'anissait droilement au roi d'Angleterre), 
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CRÉES EEE ES ENTER 125 


son ancien allié. Cette brusque évolution ne pouvait être considérés 
par Philippe VE que Gone un audacieux défi; en sait en eut qu 
la même époque s'ouvrail, entre là France et l'Angleterte, la période 
de lumes acharnées connue sous le nom de gugrre de Gen our 
Comme pour mieux accuser l'évolution de sa politique. Louis, sui- 
vant l'exemple donné jadis par Adolphe de Nassan, annonçait haute 
men! son projet de prendre les armes pour recouvrer les provinces 
usurpées sur l'Empire par Les sois de France; loin d'abandonner le 
royaume d'Arles à Philippe de Valois, il se RatLait de rende à l'Empire 
ces régions le la Bourgogne € de La vallée du Hhône, sur lesquelles 
Les emparours Soualre avaient jadis étendu leur autorité. Ainsi l'hise 
Loire se répétait; ainsi la coalition de l'Angleterre et de l'Empire 
prétendait encore une lois arnèter l'œuvre de Ia formation Lerritoriale 
dela France? 

À £emament, La Dénphin au het se trouvait à Vinane, Fort dés 
tirer pau des raltiésexisiant vatre l'archevèque Bertrand de la Cha 
pelle et son chagiire” pour s faire abandonner, en échange de l'appui 























ant Louis ennsentt à nommer Édouard Hi vicaire de l'Empire dune toute a rie 
AiON des Pays Das jusquà Gus 
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Le chapat de Vicame rat al sens 'infhnen de a puissante Bill de Cie 
mont Son dojon ee Guillaume de Givet; le mural de Téxase de Vient Cest 
dire Le représentant des 16e Lemmporels de Léglise} est Siboud A6 Chieraant, L 
at persil que cuite imuence dit paré ombragu à l'arche que 61 lait rt ia 
Gite du Dauphin Larchevtque ete alors à uembért, par le d'étage, le prieuré se 
Saiataust ça din, Le chaire S'en more LE 1FE, SD de LU 32 
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qui Oui la guerre à Guigues ae Reusillon, rare 
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#6 Le RESF De LOUIS De maviène 


Qu'il donna ax prie, le prieuré de Saintequss, qui, par susitaOn, 
pouvaitétre Lcilement Lrarsbrmden fartercsse. Or, roiriquese répand 
I nouvelle du renversement les alliances et de ka conclusion récenle du 
Lrail£ qui uni le Hararois el l'Angletème ; on raconte que Louis ot le 
momqueaughisse disposent à Lenter entenble un £rnd fon contre 
Ia Francs. Comme au temps d'Addlphe de Nassau eLd Edonérd If! des 
émissaires anglais rartoureat la Bourgogne, le Génerais, le pays de 
Vaud, sans dote aussi h vallée du Rhône, pour reruter des adver- 

es à Phippe de Valois L3 raturellemient Louis de Bari, aui st 
mmenne que le Dauphin garde à Philippe de Vslois, l'invite à £e 
joindre à La coalition peur combattre la Francet. Cr propositions 
relérent pou un instant Le courage du Dauphin : sans les secepler 
ouvertement il aiople dés Lo vis à vie do Philippe VE une politique 
Meauile, sur les tomdeavesile laquelle porsanne ne peut se méprendi. 
Sans doute 1 entrevoil, rome récompense de ectlemouvelle atliude, 
La couronne tonjours désire d'Aules et de Viene, que les chefs de La 
calition ont Miller à ses veux pour L'aniror à eur parti; c'est aünsi 
que le 3 ques 130$, E Dur HIT sole de Luis de Barière Le 
saallissoment du roçacume Ales au prof du Dauphins. Eucare 
une fois 1 démontre que le passe le rec urer ce royaume, 
cet Humbert IE, Je pareat #1 lai deg princes Ausetins, qui sera 
Le candidat des ennemis de hi France. 

Plusigues its manquent nettement a conduite mouvelle du D. 
gain. D'abort il Senhanli jusqu'à entre jen mes 1358; u élit 
ui norte une graventieinte à la Hheté ant jouissaient st jee de 
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ren France, et par suite aux rapports dé égramerse qui uuis- 
saieu le roçaun au Dauphiné". À Ia méme époque, convoqué avec 
es vassaux À l'année da roi de France, Humbert ne répond « que par 
des lenteurs et des subterugos? ». Alors enfin, en attendant qu'il 
puisse ceindre là couronne qu'il awbitionno, il essaie de se servir des 
Sirconstances pouramettre en sûreté, contre les tentatives de la France, 
la ville de Vieane, future capitale. de son royaume. 








M hé PAUTIUN OMGUPE LA VILLE DE MENSE 


Ledauphin Humber:, lonjous désireux d'ètre maitre do Vienne, 
n'avaitpas oublit l'écheeque lai avient valu jaris les smpathies fran 
aises de l'aréhecñque Bertrand La Chapelle Lo indme qui avaitintro 
duit à Sainte-Colombe les agents e les soldats de Phitipye de Valois. 
Sans done, en 147, Humbert avait prof des dissgusions de l'ar- 
chevique ed chapitre pour s'élablie au pricaré de Saint-Just, grâre 
à des complaisaures que Bertrumt de la Chapelle ne devait pastarder 
regretter mais, à paine Je Danphin outil pris pied dans laville, que lu 
eu l'archerdque se rtrouvirens en plélue hostilité, Aussi Humbert cru. 
opportun de donner 4 ses prélantions apparence de Lélimité qui. 
leur mari. À vrai dire, comme on La vu plus haut, ces préteu- 
\ions repnesient sur une evssion lort 2 consentis à l'un des 
prédécesseuss de Tai beut par un recteur de Dourgogne do ln maison 
de Zihringen? : mais C'était peu que C2 Utro en présence des termes 
fommels des nombreux diplômes sur lesquels l'église de Vienne fondait 
avac raisan ses droits à la sbuvorainelé de éeité ville 

Où, il x avaitenearc en Bourgogne une maison qui portait le litre 
comul dé Vienne : était k famille des seigncurs de Pagny, qui, 
depuis 1239, avait rseneilli ce litre dhuns l'héritage des comtes de 
Meané. Si, en 220, l'un des signeurs do Pagny avait engagé le 
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498 LE MÈGNE où LOS DE mVIÈNE 

comté de Vicune à l'archerdque Jeu de Deruin, 1 n'éuit jus 
impassiale de trouver des raisons de deoit pour anauler ce lransfet ; 
d'ailleurs des Légbus conplaisauns coustdéraient encore la sire de 
Paguy come autorisé à porter légitimement le dire do comte ée 
vicnne, quaqu'il n'escrçli dans la cité aneun pouvoir eltcift, 
Ha novembre 1327, Humbert rénssit à séhôter des droits de Gui 
laume de Vienne, seignear de Longny 04 de Saiou-Goorges, repré= 
sentant de lu lignée des comes de Mâcon ot dé Vienne? Ayant situi 
conselidé, a gré des jarisconsalles se conscillers, sa siluatien 
comme comte de Vice, Humbert ne Lrda pus à Lier de se seecir 
de eoue qualité pour rendre son pouvoir prépondérant dans l'antique 

















te (1333), les bruts les pla étranges cireulsiont 
4 Vienve: ci Rules croire lee mpperte intéreufé doe agente du 
Doris, on y dit que l'archovque, (dôle à sos spmpaihior an 
ciepes, livrurait Mentôt à a. France la ville entière como 1 en 
avait Lrré Tvaat-poats, Sai 
racorterque déja iLse préparait à ouvrir Les pores au bell de Macon, 
sééchal de Lyon, qu'il appellerait scsbement acc un par de 
uaupes Panenises IL est diicle de detceniner la pari de rGrité qui 
so Lreute daus ces rumeurs grossies par l'imagination eL Jes rancanes 
des partisans du Dauphin; 6 qui est cerain, éest que le Daujhir 














taie de Pong con de Vérana. Hague de Vioman, ie do Pagny, Ed 
étre, fut Faute de nés ul par tr da Vin, 

Gate ae ut expert dim ua rabmoire rique présnetà a em du D 
am Pape Hana XIE Lit de DA qu ln 2 VI, ere bar 
chaneque de Vienne Le Daujiée result er 
dos maris & Vin 
Vienne «qu Hetilorun de Vers, qui isa cv 
Vienne qu tune er, obus et vetlse co 
dem nd For ur à Da aan lan 
dames mie Hene V àeou Lot mom de ep de Vi Pr do 
Fami ae Pace, Mons D es 0e au. Var as mie dans Le Cu 
oran able par M laut UL Chavalr, pe SEL 

2 Vallaseais LU, pp 387 ets. 

3. Hestueston ui paurpars de archos ares gens du roi, du «rc 
Lada em, Etat, DRAC CLS aq du ces Eu geo ra Le 
ie pare ain amants. ADD UN Chr, oi de cute à # 
Ca naare et oeil lerruuhà Path, prtantée au Pa apr 128. 

À Voicha mortes due rumeurs uote tal du 27 août AT, par lool Le 
at mm Garde Ve mu Dani Arche de 'ubos  IE L 
eV EL PDU 
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enmsiérait l'arrhevèque de Vienne comme un adversaire, parce qu'il 
représentait l'intluenee française! ; ce qui est Encore cartain, c'est que, 
pondanl'ééde 18, l'archevéque, qui avaiteancu sans doute quelque 
islousie du voiswags provacitbur der agents du Dauphin installés à 
Saint-Just, multiplia les manifesations extérieures de sa souveraincté 
exchsive ; au risque de commeltre une usarpañion, Al fil disparaitre 
surles poids e! mesures Les armes du Dauphin pour ne laisser sub. 
sister que celles de l'Eglise. En même Lemps, esmme il prévoit la 
lutte, il chercho des allés et en trouvs naturellement dans les bont= 
goois, dont 1 achète les homes grices pur que 
Libertés müniciquiss; Poatrairenicnt à la ésutumé, iL encourage les 
halitunie à «e réunir en aemllése, à dire des synlics, à prendre 
des récolutions furarabls Or tunis que Les habitants de 
Vienne ne rangent du té de larchevèque, le chapitre l'alandonnc; 
aus l'ompire des mémes aprékensions dont LL s'était si fort ému 
dors de l'allure 1le Suinte-Cnlonbe, ce corps oi dominent les membres 
des familles nobles du pays tmoi souci de l'indépendance 
de L'égline de ions et ls La rornreation du pouvoir temporel que 
les chartes impériales out bic conte à La ace de l'archeréque, mais 
Sans lui attribuer Re ehnât d'en disposer an prof du roi de France, 
Encore une fois lechapitre se rapproche du: Dauphin Humbert, l'enne- 
mi de Là France; en mème Lampe Hambort, droquant on cette eir- 
cousance son dite amer démolé d'archisénéchal du royaume de 
Vienne), se conetitue le champion es droits de l'Empire. Ainsi les 
deux partis sont en présence : du eûté de l'Empire, le chapitre &L le 


















































4 Voyez sur 6e point le témoisrags de Mathiss Re Neubouns | Iilimer, Fonte, 
2 D pe PGA y eu di que le ro de Fransé 48 proposait d'eccaper Vienne cum 
audio arehieprq 
à ne LA et henatonp d'autres aux domuments qu 
eee conserves aux Arehites de TLRAte, Elambre 
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Dauphin; u côté de la France, l'archevêque et les bourgeois. Bientot 
les esprits s'irrisont à un tel point que, s'il faut en croire les agents 
du Dauphin, il n'y a plus de sécurité dans la ville pour les 
membres dla ehapitre métropolitain. 

Cependant le Dauphin Ge suis ici le récit ue ses officiers sur lequel 
il co vient de Faire les plus expresses réserves) envoie d'abord des né 
gociateurs, puis vient en personne à V'ienne afin, ditil, de rétabli 
pais entre l'archevèque et le chapitre! ; c'était, on le comprendra, un 
médideur étrange que ce prinée dont les circonstances faisaient né- 
cessairement l'adversaire de l'archevéque eu l'allic din chapitre. Pendant 
qu'au mois d'août 1338 il séjournaitau monastère «le Saint-Pierre, hors 
la porte de Vicune, une rine sanglante éelua entre ses gens et les 
bourgeois, Suivant l'usage, chaque pari se réncaya la résponeabilité 
de La bagarr pondant pas lémératre de conjecturer que les 
in furent trés heureux de tronver un prétexte qui 
dr permit ale recourir à là diulence, Alors s'ouvre pour la malin 
reuse cité une périale de désardres, de pillages, de luites à main 
armée: Le Daughin Hambaë ss retire d'abel À Saint-Just, puis au 
château du Pupet où l'introduisent ses amis du chapiuc; derrière 
ces eemparis, iL appelle à lui des renforts el subit en. les attendant 
les insulles et les attaques des bourseois et des soldats de l'anche- 
véque, Enfin, sers le 18 août, Hum se trouve à x Lète le lorecs 
sullisantes pour sortir de son refuge et occuper ki ville où il'entre en 
vainqueur, Wrornpclies sonmantes et bunnieres déployées, Laudis que 
l'archevèque, vainen et humilié, se voit contraint d'en sortir pour 
se réfugier & Avignon. La lutte à été si vive que In chapelle et le pa- 
lais de l'aréhevèque, après avoir été pillés, soul devenus là proie des 
aunes: les dégils faits au soul palais furent estimés à prés de 
quatre mille flo-ins d'or?. 

Maintenant Humbert jouit de sa victoire : pendant plusieurs jours 
les bourgeois de Vienne, lerriliés, s'empresseut sur divers points de la 
ville à lui rendre hommage, à lui jurer fidélité, à le reconnaitre 





































































1. Voir sur cel incideet lericit présenté au Pipe par le Danphin, en 1339. el natue 
rellement rédigé à l'avantage de Humbert IL: De lphéai eseusalio faeli contra arch 
piscvpum Yéeanensem et aussi lereualio juris. Ces documents ent &i$ publiés par 
AM, Liysse Ghevalier, recueil cité, pp. 4 ol ss. 

2 L'estimarion des dégâts fut Mite plus tard par les déléguës du Papo Bonoït XII, 
ga LH : on la trouvera aux Archives de l'Isère, B, 3159, carton, On verra que le 
Dauphin dut indemniser T'archevèque du dommage qu'il lui cvait ausé. 
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eomms leur protecteur pauiculior et le gurdien des pores et 
des cles de la ville de Vienne, En même temps Le Dauphin done 
à son usurpation une apparence de régalarité par le uaité qu'il con- 
cclut alors avee le éhagitre, sul représentant de l'Eglise puisque l'are 
cherèque est en fuile!. Lux lermes de colle convention nous ont éé 
conservés et méritent d'être résumés : Attendu, ÿ 6st-il dit en Sub 
siance, qu'en ce moment où les mis de Frauce et d'Angleterre se font 
x guerre, là possession de Vienne est l'objet de nombrensee conti 
sises j quo l'archevèque Bertrand de la Chapelle, en tolérant l'occu- 
pation de Sainte-olom be quiestun quarir de Vienne en méme lenps 
que a la clef ex la porte de À Empâre 0, a montré à quel point il était 
oublicux de ses devoirs envers l'Ézlise et l'Écspire; que, en oatre, au 
moment où les Pranrais fortiinient la 3e dl pont du Rhône du cout 
de Sainte-Columbe, Bertrand s'est opposé à ce qu'on forlfi l tète 
du pant du et de Vicune ; que, d'ailleurs, il a eonlié les portes de La 
ville à des bourgeois, ses quutisans, fûrtsuspeils ('intellisence avec la 
8, agissant par mesure de salut publie, en vue de 
souveraineté des empereurs qui ant remis Vienne à 
Valise conne un dépit sacré, translère la garde de H cité au Date 
pin, représentant de l'empéreur roi de Vienne à raison de son titre 

chat du roy 











































me. Cat cidarlion habile, qui dissimule 








l'ambition personnelle de Humeri sous Li coule de son zéle pour 
les iniérèts de L'Empire, ne servant qu'à sauver Les apparences : eu 
somme la ville de Vienne était mise à la diserétion da Danphin. Cette 
importante éénéessidn warait jus 6 Rite gratuitment par le 
chapitre, où au moins pat quelques chancines : deux des plus 
importants d'entre eus, appartenant Lun et l'autre à la unille de 
Clermont, le doyen Humbert et le mistral Siboud, se lisent payer leur 
concours par des pansiens que le Dauphin promit de leur servir. En 
outre, le Dauphin s'émuit engagé à m'occuper Vienne qu'à charge d'en 
lire hommage auchapitre, & de construire à lutète lu pont du Rhône, 























1 Le tré est du 27 soûe LS : Valheminit, LL, p M7 Arghires do l'sère, 
Ciamire des rompu da Véro, 1, JS, CL ei ss. n In cs gandia € proie: 
Lions se parant Hu er et submit ; eut juvabunl de pat 8 de euerr Cor 
omns morquros, et maxciue +, à la réserve de l'empereur et de l'iglise de 
Vieane. Le dauphin est desormais le garuator des Lourgeois. Le serment des Daur 
gauis Ra regu en divers nlrols Le 1 Ville par les ruprésemsats du Dauphin 08 eu 
irouvera l'istieation dans le registce B, SU, ol. 42 et ss, LA lies des hourgrois 


qui prélérent le sormeat où trouvent ons 6e etgiaier. 
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sur la rire d'Empire, une porte suffisamment fortifiée pour défier 
les attaques des gens du roi'. Une fois 6e tratié Signé, en témoignage 
d'intime alliance, Humbert fut reçu solennellement au nombre des 
membres du chapitre + invosli de sa prébeade par le surplis et l'au- 
muse, il fut désormais en droit de surveiller, en y assistaut, Jes réu- 
nions de cette assemblée qui venait de lai livrer Vienne. 11 se hita 
d'ailleurs d'organiser sa conquête et s'y fl représenter par Siboud de 
Clermont : on voit qu'il avait complètement réussi à se raitacher 
l'imporante Hmille de Clermont qui le combaltail encore l'année 
précédemte ? 

IL semblerait que désormais le Dauphin eût la partie gagnée : 
cependant l'entreprise devait tourner à L'enconbse de ses projets, L'ar- 
chevêque, non content de frapper le Dauphin des armes spirituelles, 
le éila derant.le papo Benelt XI pour uaurpation des biens d'Eglico + 
sans aucun doute il fut en cette aifaire vigoureusement appuyé par les 
représentants du roi de France à Avignon. Deux ans plus taul, une 
sontencs du Pape réparait l'attentat en aunulant le iralté paseé entre 
le Dauphin ei le ehapire de Vieone : Benoit XIL ordonaait que les 
choses semient remises dans leur état antérieur et confiait à plusicurs 
délégués le soin d'exiger du Dauphin les réparaüons pâen niaires dont 
il était Lenu envers l'archevêque %. Le Dauphin s’exécuta non sans 
diieultés et paya; si, vers le même temps, il poursnivit avec achar- 
nement l'archevéque de Vienne à l'occasion d'un autre condlit qui 
éclata à Romanal, cotto nouvelle lutio n'offrit plus lo même carec- 
tère que la précédente : en ebet elle n'atteignait plus à travers le pré 
lat le roi Philippe de Valois. Cette afaire de Romans présente bien 


























1.20 août 1198. La délibération du éhapitre de Vionns 4 été publiée par Valben- 
maine IC pe 368 

2. Dés le mois de mai 1538, Aymard de Clermont a fit le vassal et l'ami du Dauphin 
contre lequel il érit on latto euvertel'annéo précédente {Valbemnais, 1. I, p. 431). 
Le 19 août 118, Humbrrs mmme comme ricairo ôn camilas l'inne le même 
Bihaad ds Clermont qui, on IA, 
Ajoutez qu'en 1149, 1 comble de 4 
lie aux dauphins donc eilo est 

3: Voyez la bulle du 20 movarabre 140 + Valbonai 

4. Sur l'aFaire de Romans, voir Valbonnais, 1 L, pp. 229, et les pièces justice 
Lives ; Giraud, Etat sur l'hiroire de l'abbaye de Saint Darnard de Remant, +. D, 
pp. 197 ci as. G£ aur ébt incident, comme sur divers événements de cette 
l'article de M. de Petigay aur Jarques Bruvier, chancelier de funberl II : BNbio= 
Hhéqgre del Beulé dés Charlas, Ve âne, à, L, pp. 269 8t 4. 
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l'aprarence d'une vengeance de Humbert à l'endroit de l'archevèque 
do Vieuns ; la Lisavoillaaes du pape Clémont VE permit d'ailleu 
Dauphin de s'en tirer assce avantaeusernent. 





sr MERE CÉDE LR DAUPIINÉ À LA FRANGE 





En occupant Vienne, Himbert avait éésayé dé ju 
nement au trône des rois de Bourgogne, En mème temps Qu'il avait 
voulu faire dchec. à l'iulinence francaise : il ne Lara pas à s'aperez 
voir qu'il avait Up présumé de sos forces ct de sa porsévérance. Au 
surplus, som allié ot protecteur Louis de Havière, qui se présentait 
comme le nés pue des droits de l'Empire pour lesquels 
le Danphin afichait un si beau 2619, ui donnait alors l'exemple de 
l'inconstnee et dl l'irrésolution : pendant toute cette année 1338, 
au lieu de soutenir énersiqmement Edhuant 1, il n'arait pi se 
résoudre à diriger eontre la France los entreprises auxquelles son allié 
avait le droit de s'attendre, Ainsi, par-ses uctnations incessantes, ce 
malheureux prince rappolait Aduiphe de Nassau et proroquait les 
mème appréciations sévères de In part des contemparnins, Dientit, 
apris la victoire d'Eclananl TT À l'Ecluse, le roi de France, 
convaincu de Ja nécessité d'enlevsr à son rival l'appui du 
solliciora insiammens Louis de revenir à l'alliance 
berçant de nouveau de celle illusion que, grâce aux bons ollices de 
Philippe de Valois, il pourra arriver plus facilement à se répancilior 
avec l'Eglise, Louis de Bavière séparera encore une fois ses intérêts 
de «eux de l'Angletorse pour Les unir à œeue de la Pranço, Cette 
alliances nouvelle Tut scellé, en janvier 1341, par le traité de 
Vilshofen : Louis s'encasen à se conduire désormais comme l'ami 
de la France et ranonea à toutes les réclamations territoriales qu'il ro 
croyait en droit d'élever au nôm de l'Empire éoutre le. monarque 
français. Pilippe de Valois, qui avait grand esoin d'alliés, se eon- 
tenta de cette promesse qui Lui garantissait le maintien de la situation 
actuello sur la Frontière de L'Est : d'ailleurs, s'il se résignait à no 
point exiger la session du royaume d'Arles, il oblenait 1a révoention 
du vicariat impérial que Louis avait naguère conféré à Edouard 111 


parer son ab 
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sur les Pays-Ds et la rive gauche du Rhin! Ainsi Louis de Bavière, 
par hésitation ou par calcul, trahit successivement Lous sos alliés jus- 
qu'au moment où lui-même se trouvera isalé et impuissant. 
Nonsoulement Humberi, comme l'évènement le démontra, ne pa 
vait, pour luuer contre la France, faire fond sur l'appui promis 1 
Louis de Bavière : bien plus, il ne lui eûL £té permis de compter sur 
l'allianes d'aucun da ses voisins. Jamais l'influence de la Franes n'a 
été plus fouie dans la région du Sud-Est. Les comtes de Savoic et de 
Valenunais, étroitement les à Philippe de Valois, ne manquent 
aucune occasion d'envoyez leurs contingents à l'armée royale : on 
retrouvera louva soldats dans toutes les campagnes qui ss suceéderont 
Jusques à elles de Crécy dt de Calais? Quant au roi Robert de 

















4.28 janvier 31: Winetolmenn. dela Jmperi inedila, LU, n° 626 Le ménojonr, 
Louis promet au rai de rôvoquer Le vicariat impérial conféré à Edouard I dns les 
Pays-bas (Jëd., n°627) Le 2 avri 134, lo roi de lance accepte le médiation que 
uiaire Louis jour termiser le querulle de la Prance ot de L'Amgaterre (DEL, n° 
29). Le mime jeur, Louis charge le roi de France lui-même do nisocie sa récun. 

(bien 630), Sur le visarias du rai d'Anglererre, el Lruis 
ya le Lettenhove, LU, pp. 559 et ss. Voir ausei une lettre de Louis 
àBouard HE, S'excusant de révoquer le vicarlet à Reyeude, ue MEL, 
> de Savoie est l'ulé de ln France dans la Lucie contre l'An 
ntingont savoyard aa sovries de in France est commant 

par Louis de Bari LU pe 


















As Génswois, Le Calcis de a ame 
KFreicsan, élit, Kozvs de Lettoaleve,e. IE, p. 19) et auesi das Darhiacie, cemnsne 
Le seigneur de Viaÿ. En 1340, se trouvent à Lille deux cents lances pour Le compte 
dx roi de Franco; ee sont dax « Savayans et Bouryuignons n puni Lnsquels on 
remarque Amelie de Génavoi, le Galois de la Baume, le siro de Villars ei le cire 
de Grelée; il se signalent en battent les Anglais à Muryueite (fil, édit, Rervyn 
LL, pp. RO st s.; édit, Duca, LL, pp. 20 et 199). Vert la mème époque, Edouard 
de Héaujeu, avec uve foule de Ülsurguigrons et dé « Saroyes », at n tout four 
geo d'armes », détenl Mortagne cantre les Hainnuyers, alliés des Anglais; en fit 
Se produit en 1540, au moment du siège de Tourany (bat, édit. Kertyn, LIL. 
A. 264, ait, Lués, L LI, p. 247); à La mémo époque, lé comts de Ca voie 21 sein rèr 
arivent l'armée do Phitippoue Valeis (/bid, édit. Kervyn,L LU, p. 6; édit. Luce, 
8 1, p. 55} 

Le ete de Valantineis suivait 1eme 
goune, ladate du M Hévrier EBA3, con hommes d'armes amenés jusqu'a Poitiers par 
le come de Valcatinuis pour aller en Drciagne prendre pars aux. luttes qu'y 801 
Livanent os alhés de La France (Archives do l'Isère, B, 174). La 12 jenvier 1344, par 
un acte daté de Dannemaro, Philippe VL récompenss Louis Lr, comte da Valeail- 
vis, de 125 ben services en lui dennort le château do loin, provenant le hicas 
cunflaqués eur Olivier do Cisson; le 29 juia 1145, il lui assigne 3.400 livres da rente 
UD, 2670)» non mavpaa d'ailleurs que Louis Le avait Hit partis « da l'out de 




















le part français. Ua éoeument mon- 
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de, qui possinle La Prorence, iL n'est ccctes pas sempathlque à La 
France ; nas, outre ex citranspetion aturolls, mille considérations 
l'eusset empêché de proue part à une coalilion oi seraient cutrés 
les partisans de L'Empire sous 1 direction de Louis de Bavière, Le 
chef esrommais des Gibelins. Nul, parnià les pulentats de «es 
régions, ae pounait sunger à se lieu avec Humbers pour entre 
prendre ane lutte anabgue à celle que, à des intervalles plus on 
moins lonzs, réprenaient en Comté, avee l'aile de l'A 
mambres de l'acistogratie cralisie contre 1e cante-ne le Hourgogue 
qui sepréscntadt alors Pintlucuee Rançaise. On sait que cette lite 
reloubla d'intensité à mesure s‘uemusèrent Les succis d'Edouand III 
et qu'après La buille de Creev, elle aboutit & un lité désavanta- 
goux aus intérêts français en Comté. 






































Baieontorae « 2e ait prie pat ane luttes a rare on Tr 
Aie Kery nov, be ads qu, +2 Pair] 

Quant à Lt, me ru js dtrépamlre mn LS aux ennui du roi 
de Fame om LU, enter encore es ailes Dati, + pro Gun mobs 
cumin Fésncisas, et leu dom rene cos à Erin (Va lmmats L Up 8 
Al les Dunes serons Dés évacais AU LES SAHAREPE Que SORTIE 
Puipye de Valois Eu 1335, Aout de Laus, chrsadis de l'en, fe a Hal 
avi Pole 5 mére alors « 1e animé, de Based Vian st de Le 
Daufinate « Frmiaant, Sie Kereyns LV je M A où de dit, bee Le UE 

à Satoie ele Dahiné naagérent malle À an en 

same La conte hu corne de Sacs a de con ire Lans : ce 
Saut ban Url peur prend part à La Bataille ae Croce: (CL Fraise 
LV pp 28,28, M et; le tee, He 1) 
Signalons em are, en 134%, M présence ae Prorengaux, de Stsuÿards eue ioure 
ROSE dau arr Ge de Normandie (ERA EN, Kersen, L LV, D JUS 
dite Luee, LI, p.319) 

L'année suivants, Louis le Savoie et le unie le Valiitioia Bguroat à à Fest de 

AE +, 62 dar à l'arn qué es de délmquer Cain (Foipart, ét 
Kertyn, LV, je Va, dite Loco, L IV, pe M). mot pue tion du Dauphin, qui 
et sors à a era 

“Pos ces ai auhssntà démontrer que, 2 1387 à LE, tee deb France était 
«dominante dus Le Sad-Hs OÙ 08 CÉDIL Un proie Péri que Celui que nourrit 
pee quelque trs Humbert 1 d'échapper & eete nn 

1. Périodusment, comme on Ii vu plus haut, aristoeraio comtiss vopremit 
a te contre e due Es, qu représenui l'ndluene Mange: 3e POS 0 = 
aan am ral ua Ua attaes ea Ansbu à tante La Fraise, LIU, padat 
que les dues  Variche, aies de Angleterre, ra ee Be 
Fort, le re de Favrognoÿ pri Le aies au im de dit de * Late 
ae France, aue La En de Mure Lt lue cr is arrôtég mar Pise 
Hppe da Wadi, at Tintert-ntan umona un mravout 
“depuis douso ans motait en a La ourogn (Voir ot 
Archires de la Gite A'Oe, Ga DE 
“lives Garaier) En LI, cest autre latro comteis, Jean le GRR ay, ui 


1 Proiseart, 
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Livré à sa propre faiblesse, le Dauphin Humbert IL comprit qu'il 
allais renoncer à lous las rives d'une destinée gloriuse et abandon 
mer l'attitude à la fois arroganie et hostile qu'il avail prise ris à vis de 
ki France : il n'hégila point à modifier sa politique, dut sa ligne de 
conduite déplaire à son correspondant Péirarque, qui fort inutilement 
l'exeitit à ss jetar dans des entreprises téméraires pour conquérir la 
gloire des héros. Dès le 11 novembre 1998, comme il se trouvait à 
Font de Sorgue, où résidait la cour pontificale, le Dauphin changea 
de ton à l'égard de Philippe de Valois ; il déclara alors ne s'être mêlé 
des « besognes du Bavarois » qu'en tout bien ot tont honneur, dans 
lintérët de l'Eglise, du roi de France ét du roi de Sicile! : 
quelques mois plus tard, il se dit prét à envoyer au roi de France le 
contingent de soldlts que les devoirs de la vassalitél'obligent à four- 
mis 

Malgré ces actes de soumission, ls sitaation da Dauphin devenait 
de plus en plus diMicile. Poussé par une ambition qu dépassait de 
beaucoup ses moyens, il avait contracté des dettes eragôrées ; co n'edt 














aidé de Thibaud VI bourgeois da Besançon, se sou 


He contre le duc Eucs 


eurelise et appuyé par 
5 celui a grand poine à soumeitre à la fois lesiro d'Aray 
et Le sire de Neufehätsl, son all. Après Grey. alors que la Frante Pal abaas4o, 
ls barons eamois jugent le moment opportun pour relever la te : par uno couver 

in passe down Gala le 9 octobre 1946, Edouard LL promet son appui contre le 
duc de Bourgogne, à Jeua de Ghibr e1 au ses do Neufehltel et do Fuucogney qui 
seront de nouvoaù apruyés par les bourgesis de Besançon. Calle fois encore les 
Eerens ma pauvent compter ur l'aide du Dauphin Humbert, qui est alors en 
(Orient et qui d'ail à Les mains par son traité avec I Fraace sil 
ant privés da ee saraurs (eur loyuol ila avaient appris À no plus tomptar) et vla 
ant à Rice lon nu coms de Savoie, Mële k are alliancs avec Je due-comin de Boure 
Rogue, il sont fortement soutenus par ls sabaides du rai d'Angleterre. (Esample 

ge 194, Blouard IL assigne à denn de Chälon mille livres de ronte sar le port de 
Londres : pièee etée per Ciere, LI, p.85) Le gusrre désolé Le Bourgegne an 1347; 
elle ne fu ermirie que par le traité que Philippo VI conclut à Vincenes sn 
murs A8 84 qu Put (rés déiavaniageux au due à l'nduence françaisé, en même 
Lemps que très Favorable aux confécérés. (Voir Ie Lex du traité Guns l'isioire du 
duché de Bourgogne de dom Plancher, LIL. pibce ceuxex, daté de mars AT, vieux 
Fuçle, Le traité d'ulbence soure le due de Brurgogne ct le Savsie, du 16 juin 147, à 

Outre lauvrags de dom PL 
pp Tretms. 
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pas 616 Lrop des ruvenns Alan royaume pour faire [ace à Ge nécosse 
tés. Sans doute il avait pu naguère espérer que L fortune placera 
sur sa tte la couronne do Vienne at d'Arles: mais voiei qu'il se 
trouvait en fes d'une réalité bien différente des chimères dont sa 
anis migration Limiter lonstenpe antenne, Vinblemeat 
il était séduit a9 Dauphiné, Homaine op pauvre pour subvenir à ses 
hesoins, Lrop étroit et rop reculé pour satisfaire à ses aspirations ; ot 
encore La prsresion paisible de cet héritage, sk chiuif à ses 

éluit lise prar La politique de Philippe de Valois, On se 
que, quelques ans aupararant, le rui de France avait eeupe 
Golembe ; depuis Lors il avait, par des pensions habilement distribuées 
sous ls Fomne d'inféodations, gagné suecossivement la fi 
sympathies dos principaux seigneurs du Dauphiné ainsi que des 
conseillers du Dauphin Humbert". Peutêtre cette situation eût été 
accablé pont an prince modeste en se prétentions, certaine. 
ment elle ne l'était pas pôur un personnage aussi ambitieux que 10 
dernier représentant de In race des dauphins de la Tour. On com prend 
dons que Humbert, dont le Éls unique était mort depuis quelques 
années, ait formé de nouvenn la résolution de vendre sa succrssion 

Si paur uu temps it Fat question de placer le Dauphiné sous La 
suzcraineté du Pape % l'idée en fat vite abandonnée; IL n'y avait alors 
pour le Danp ‘un seul achatour possible, le roi de Franco, aux 
projets duquel Clément VL était d'ailleurs entièrement favorable. 
Humbert Le comprit c: se résigna, d'autant mieux que Philippe de 
Valois ÿ mic le prix sans lésiner, se montrant on cela moins avare et 
lus habile que son eousia Rabek de Sisils. 

« Dès le commencement de l'année 1843, les commissaires du roi 
de France, Guillaume Houe en veue, se trouraleut à Avignon; la, 
sous les youx da pape Clément VL, avec le concours du due de Nue- 
manie (Jean. fs ainé de Philippe VI} qui surveillit le Dauphin et 


















































À Je crois tune sear an détail ces concessions «le possiens ; c8 26 
rétaan Lrasil For xnétement ait par Me Ouitreÿ (noire (Tree 
Panrhine à la Pracs pp. 19 et se.) Pari les personnes aise EE à ED A1 
Faut dt à Alt da racsags, Armes Deitisra, Lanta da Gags, out da 
Baus, Gui de Gralès, Hwmboet de Villars, Amblarl de Hanumnt (le console 
ani du Dauphin, Louis de Poitiers, Girard de Rosslon, ete, 

2. Vers VU: Abbé LL, Chavalie, Cfioit de doémmals hislsriques ani sur 1e 
Dh, 
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dirigeait ses volontés, fut rédigé le premier projet de transport, » En 
vus du cs vraisemblable où le Dauphin mourrait sans postérité légi- 
time, le Dauphiné devrait êure dévolu soit à Philippe, fils puiné du roi 
de France, soit à l'un des fils du due de Normandie; d'aves et déja le 
roi do Franco prandea des garanties en exigeant dos baillis el chAtelains 
du Dauphiné 16 serment de mettre les villes et châteaux en sa puise 
sance, si les circonstances prévues par le traité viennent à se réaliser; 
bien plus il pourra dés maintenant Aire remettre entre les mains 
d'hommes de confiance « aucun des châteaux et villes des meilleurs et 
des plus notables du Dauphiné ». En revanche, Philippe de Valois, 
s'oblige à paver au Dauphin un capital de cent vingt mille 
forins, en méme lemps qu'il lui assure une rente viagère de dix 
aille livres et divers autres avantages péuninires 4e qu'il s'engage à 
acquitter les deltes passées de Humbert aussi bien qne, sous certaines 
réserves, ses dettes futures, Il était frmellement stipulé que le Dau- 
phiné, prssaut après la mort de Hamber IL sous la domination d'un 
prince français, conserverait son autonomie en même temps que son 
nom ot 5e armes ; le changamont de dynastie n'impliquait d'ailleurs 
aucune modification des relations qui existaient entre le Dauphiné et 
l'Empire. Li-dessns le traité s'exprimait en Lermos lrés nets : « E 
n'est pas l'entente de nous, Roy do Francs et Dalphin, ne d'aueun de 
nous, pour Gros qui dessus soit faite ou dite ne qui s'ensuie, que 
aucun préjudice soit fait aus drois de l'Empire, » On remarquera toute- 
fois que la cession du Dauphiné à la maison de France n'était nulle- 
ient subonlonnée an consentement de l'empereur; les parties 
contractantes s'étaient bornes à supplier le Pape de « louer, approu- 
ver, raifer ei confirmer » la présente convention, et « d'en suppléer 
los deffaus, 8 aucun y en a %», Sans doute on elimait que cette 
approbation du Pape, suprême administrateur de l'Empire Loujours 
vacant en droit puisque le Saint Siège n'avait jamais reconnu le 
Bavarois, sufirait à rendre la cession inatlaqua ble aux yeux même dos 
partisans du pouvoir impérial. 












































1.93. Guires, Métire de (a réunion du Porphiné à la France (Paris, 136$, 
da-t+, p.311 Une Vis pour doutes, en tout ce qui concere cet événement, je renvoie 
1 Irctour À ect excellent ouvrsge où il trouvera non seulement l'éxpnsé des Faits, 
mas de Lexte dia énœuments relatifs à l'acuuisition du Dauphiné pur la mrason dé 
France. 

2. lexte du traité; Gulitrey, pe 2534 

3. Guifrey, lue. it 
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Dés le jour où il avait ét conclu à Avignon, le traité avait reçu 
l'approbation d'un ceriain nombre de scincurs dauphinois, La cour 
de France ne tar pas à le cunfemer : 1e 2Jarvil 1343, Philippe de 
Valois et ses fils y donnéren solennellement leur ratification. Ce qui 
fut plus didicile à obtenir, 0 fut la ratification définitive du Da. 
phin, Visiblement il no s'était régné à aecgpter le traité quo sous la 
pression du due de Normale; à poine avait-il échappé à l'action du 
fs du roi de Franve qu'il « s'abandonmait dkja à de nouveaux rives 
6 régrelait presque le préciitation avne lequelle iL s'était décilé! » ; 
à la manitre des eapebis ên lis qui n'osnt acecptor los conséquencrs 
d'une grave résolution, il eburehait 4 gagner du mps ce, pour en 
abtenir, soulevait des dificaltés sur l'interprétalion de certaines 
élauses de 1x convention, 

Philippe le Valuis aout puis do pino à 10 convainero quo, s'il vou 
lait rence quelques raits du traité passé avec le Dauphin, 1 Fallait 
jar une action mp et irnévacalle en assurer l'exécution, « IL envoie 
de Paris à Avigaon des commissaires pour reccvoir en son nom, sui- 
eant Les Larmes du traité, Le serment dus Laillis et chätalains commis 
à la garde des places du Dauphine, ct aussi pour vaincre les der- 
Mieres résistances de Humbert ; LLsn montre d'ulleurs très large daus 
l'interprétation des clauses, suetles à contéstulon , qui concemaient 
suntont le son résaré aux sujets du Dauphin apsès la séalisation du 
transfert; c'était La volonté du roi que les Dauphinois, sous le gou- 
vernement nouveau, conservassent 1ous leurs privilèges e1 toutes lours 
franchises. Hume comprit qu'il d'était plus possillé de rètu- 
ler. Le 3 juillet, le Dauphin préta le serment solennel de respecter 
le traité conclu avze Philippe de Valois. « L'ancien couvent de Saint- 
Pierre hors les ques, à Vienne, [ui alors le Lhéitro d'une des plus sin 
gulières et des plus gruwes cérimouies que vit jamais le Dauphiné. 
Presque toute la noblesse, convoqués pour cette solennité, prêta 
serment à la suite du Dauphin, Cs jour-là st Lo jour auirant furent 
consacrés out entiers à ces formalités. » Succssivement les représen- 
tauts do toutes les Cemilles illustees da Dauphiné viarent e s'in 
liner devant les représentants de La France et leur jurer fidélité? », 
À la différence de co qu s'était pazeé on Comté, le ehangemont de 
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dynastie n'exeita guère d'opposition: on effet, œux qui d'avancs 
n'étaient pas acquis à la France comprirent sans peine qu'ils étaient 
enfin arrivés au dénouement qu'avaient rendu fatal les progrès de la 
France autant que les folles dépenses d'Humbert IL 

Enrisngé au point de vue de ln France, ce traité était singulière 
ment défectueux, En el, en désigiant come suééésseur de Hum 
bort I,un cadet de la maison royale, Philipre de Valois s'exposaiL 
à établir sur le flanc de son royaumo une dynastie callatéralo qui, 
pour due issue de la maison de France, n'en deviendrait pas moins 
sa rivale. 











IL est pérmis de pénser que le rot avait divcerné Îes inconvéniants 
qui devaient résulier de celte combinaison ; mais sans doute il avait 
craint d'exciter des défiances de la part des seigneurs Qu Dauphiné et 
aussi du comte de Savoir [fort inquiet des négociations entre la France 
1 le Dauphin] en présentant du premier coup aux une comme sure 
rain, à L'autre comme voisin, un personne aussi considérable que 
L'héritier présompur du voi de Franz, Hienté, cependant, pressé pat 
da nécessité politique, et encourngé par l'accueil favorable que Je 
changement aanoneé avait reçu en Dauphiné, Philippe estime qu'il 
‘est point téméraire de pousser jus avant l'exécution do ses des 
seins. D'acconi avec Humbert 11 aussi bien qu'avec Clément VI, 
le roi pose les bases d'un régime d'union personnelle auquel le Dau- 
jphiné acra soumis, au moins en théorie, juequ'à la Gin de la monarchie; 
sus étre annexé au royaune, le Dauphiné apparticudra au fils ainé 
du roi de France ou au roi lui-même S'il 'a pas de ls. Tel est l'objet 
d'un ace du 14 avril 1344 : attendu, y est-il éerit, « que le Dau- 
phiné est assis ês frontières de noire royaume ei que, par le bon, 
poissant et profitable souvernement d'ireli, grant séburté e grant 
défense puet cstre appatillée au royaume. ct que Jehan est plus 
prochain pour venir à la suce»ssion du royaume, el que par là pourra. 
ere ledit Dalphiné plus poissemment gouverné que pur ledit 
Philippe, » le sol de Feaneé transe à Jean, duc de Normandie, sou 
fils aîné, tous les droits de son frère Philipe sur Le Dauphiné. Cet 
acte parait avoir été tenu ser : c'est quelesintér sgnaient, en 
le divulgnant trop vôt, de provoquer l'explosion d'une opposition vio- 
Jente de La juurt de eeax dont IL Iésait les intèrèts eu ag 

conséquences de la cession du Dauphiné. En lout cas, 










































- Google 





MEMMANE CEUE LE ALPINE À LA HUANCE ait 


divérs instruments, lé due dé Normandie pouvait attendre « le jour 
où là mort de Hunchert achéverait La réalisation de ses plans! ». 
Sans doute, l'Énnpire était lésé eu Hit, sinon en droit, par le traité 
qui soumettait une province vassale aa pouvoir du roi de Frances. Le 
fat ne pit point inaporgus plus d'un parni les chroniqueurs 
allcmanis® Bliment Le emvité du Daphin Humbert, coupable 
d'avoir, pur fraude, amotnilri Les drotts de l'Empire dans les pays 
buvgondes. Mais Los de Bavière, le chef contesté de l'Empire, 
nélit pasen mesure ul'opposer une protesttion efleace aux progrés 
ho pur Les vicissitudes cle 
la tte qu enaît contre la Pajauté. Alors il ne cesse de renou- 
veler ses démarches pour dbenir (étre absous des censures dont 11 
est frappé, 6%, par une des contradictions si fréquentes dans sa Gon- 
dhuite, Jorqul veut marier son RS aîné À l'héritibre du Tyrol, il 
annalle ile sa propre autorité, sans at'endro La dicision de l'Eglise, le 
manage qui nubsais ceue hérkiére au second fs du roi Jean de 
Halde, prenant ainsi la responsibilité d'un srandals reientisant 
Qui Em vivoment mème es propres partisans, Tel était Louis de 
Bavière; dans son esprit come dns ses résolutions s'étaient Lou- 
jours heurtés des principes contradictoires; s'est bien l'homme qui 
veut se séconeilior ave l'Eglise au moment ei il pousse de Loutes 508 
forces à x constitution d'une éxlise schismatique en À llemagne; qui, 
uns sa vie pratique, observe les prescriptions de là foi chrétienne en 
même terms qu'il encourage Les bérésianques du parti franciscain et 
qu'il expulse de ours eovonts Les reiieus Hiléles au Pape légitine ; 
Yaulant, nou Sins sincérité, être tout ensemble empereur omnipatent 
etcathotique sou gantile concilier l'ineneiliadle ;aloptant à la 
füisles partis Las plus opposés, saut à ne reeuoilliriles diverses politiques 
qu'il poursuit simultanéme: 
ieurs avantages. Louis de 






























































L que leurs inconvénients aus aucun de 
sait vivre assez Hmgtemps four 8110 témoin 
l'esillation dan nouvel upaeut, Disntét a se former la grande 
exalition qui, appuyée par Clément VE aboitira, aû commencement 
de LR, à l'élection & L'Empire de Glarles, fils siué de Jean de 
Habite. 
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2, Mathias de Neuburz à Bümer, Fués, & AV, pp 216 et 27, Hoi de 
Dréssenhoï eu, 4. A0. 
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Ceperaut Heubers IT quelques concessions qu'il ai faites à la 
entretenus avec Louis de Bavière. Déja il à essayé d'user de cos rola- 
tions pour pratèges les dominieains, auxquels il porte une sympalhis 
particulière, alors qu'ils sont fort maltaités dans les pays soumis à 
cour de France, n'a pas oublié Les rapports amicaux qu'il à longteunps 
l'autorilé du Bavarois % En 1341, il aescpie de Louis la mission 
d'être son ambassadeur auprès de à cour pontifieule, et travaille dla 
son mieux à le néconcilier ave Le Suint-Säège?; c'est là encore une 
entreprise chimérique, comne beaucoup de projeis auxquels s'est alta 
ché le Danphin, Bientôt, d'ailleurs, pendant que la cause de Louis de 
Bavière succombe en Oecirlent, Hambert s'en va on Oviant à là tits 
d'une armée pour y chercher aventures et gloire dans des combats 
coute les ennemis du nom chrétièn. A Son retour de la croisade, 
il caresse quelque emps la pensée de rendre caduc le trailé de 
cession du Dauphiné en esatmelnt un send mariage dent il 
pourrait espérer un fils ; mais l'action diplomatique db la France suffit 
à faire échec à co dessein. Alors le Dauphin, ruiné par les dépenses de 
la éroisade ct pressé chaque jour plus vivement par ses eréanciers, 
enngonme la srevifiee qu'il a commencé sie ans plus tôt; en 1340, 
mavennant une nouvelle et riche indemnité, il renonce en faveur de 
de Ghales de France, fs ainé du due de Normandie, aux droits via 
gers qu'il a conservés sur ses États et transfère actuellement et irré- 
Kacablement le Dauphiné à Is maison de Frante 

Ainsi Philippe de Valois qui, malgré ses efforts, n'a pu réussir à 























souquérir d'un seul coup le royaume d'Arles, à su au moins distraire, 
au profit de la France, une des plus belles provinces de ce royaume. 
Si l'on vaut bien 59 rappeler que, vers cells époque, le méme couve- 





réussit à rallacher définitivement Montpellier à ls couronne, 
on conviendra que l'histoire de son règne ne présente pas que des 
pages sombres, et que le chef de la maison de Valois a fait sa large 
art das l'auvrs de la Mrmation tértoriale de La France 





4 Laitreéerite à Loue an Favene des domiticains; Archives de labre, Ghamre 
des eomplos, B, titres en encore las. 

2 17 mai 13: Louis de Bavière Sert à Client VI pour avancer qu'il à donns 
ne poutre an Dupin (Valbonmais,L IL, p. 473). — 1Gjuviar 134 : Protocole des 
denaudes faites au Pare, en cansisloire, pur les envoyis dé Louis de Bavière, au 
noubre desquels se trouvait Le Dauplan (Huivae, Maitre, LU, p. 72. — V 
encore ue letire de Clément Ÿ au Dauphin sar ces négociations, ind quée par lay- 
mal, (38,2 
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Ets de Jean de Bohime, peut-il de l'empereur Henri VI 
privee dont La five dt pape Elément VI ob l'amitié des Valois 
avaivat leilié l'életion A l'Empire était isu de cette Millau 
muison de Luxembourg qui depuis longiems représentait aves éclat 
lacullure françaiso dns les pays rhénans. Li délai. plus que par- 
tout ailleure eonenrté Pocprit cheraloresque; Hon VIL avt 
Succombé au cours d'une héroïque tentative dont le but étui! do res 
Laure La puissance impériale; Jean de Bubéme devait lontée corn 
ner qu une mort glorieuse uuo eurrière pleine de péripéties et 
d'aventures, Ainsi, à s'en rapporter seulement aux Uaditions que 
Charles IV trpuvait dans «a faille, 11 samabl 














qu'aves son avêne. 


1. LS vigne di Gus IV a dub récent Fobji de abus ira qu 
gai ons d'émiqer ca détail Gt Gter sement ei de ac da 
Gars LV. me ur Her dans alcion da fpcua pré de Lao: 
Da Eu ex Renerrares ele Ram Aa JE mare, et 
1 te pabhenrian 28e complétée parur donencem prima, lebru ct, 
init I One launrage An men do Pau (écwdcie von Lomé, 
Page, ne BL LL À Jai) On ERA OR Sr E2 rage Hour rage amxoné 
inmile de Woreniy, Ge ae Rare LV né scie 26, nabrust, 
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au LE RÈGNE DE CHARLES 1 


ment allait s'ouvrir une période de grandes entreprises et de hautes 
prouesses destinées encore une lois à réaliser eellé conception idéale 
de l'Empire qui avait sui tant de générations. 

Or eoux qui se faisaient à l'avance cette idée du nouveau rêgne ne 
comptaient pas, il s'en fallait de beaucoup, avec le caractère du sou 
verain. Charles IV ne se distinguait nullement par les qualilés che- 
valerasques ; d'humeur si peu guerrière, qu'à ls bataille de Créey, où 

dans les rangs de l'armée française, il sut, d'après plu- 
sieurs contemporains, se mettre fort piteusement à l'abri du danger à 
L'heure où son pére se faisait tuer!, il possélait surtout les dons du 
diplomate et de l'homme d'aFaires, qu'il avait singulidrement déve- 
loppés par son genre de vie, D'aspeut extérieur”, il semblait générale 
ment distrait : quand, suivant une habitude qui lui était Familère, il 
s'amusait en causant à lendiller du bois, il se donuait l'apparence de 
n'écouter point sen interlocnteur dont il fuyaitle regard; en réalité il 
suivait auertirement Ia convorsation dont il ne perdait pas une 
pavole; ce masque d'indiliérence lui servait à dissimuler ses impres+ 
sions, C'est qu'avant lout il élait d'une méliculeuse défance; 
llours, comme c'est le propre des tempéruments froids et calcula- 

















1 Tai est Le témoignage de J. Villas, ivre XI, 0. 673 de Iran de Rebdont 
manirarum, L LV, p. 5%): de Mathies do Noubourg 

Ulid, pe 230). Vayoe aussi Eroussurt, qui msatisnas très éltirsmant In fuite du rêi 
den Romaine : 2 quant À vi que In causs alt mal pour yaus, I ven prrt; je 

pas quel Gremin prit e (ŒIL. Ces, LAN, 1.29. p. (TA ait Kervyn de Lattes. 
have, 2. V, ph. 53 at 89. Vayar atcsre an 6e sant Is tels da chroniques abrézées 
de Froissurt : « Messire Charles de Bobai fist là voller l'aigle d'Alemaigne, 
eur il fe pay, et plusienrs des siens qui le siërirent, at ne chossa de che 
Vauchier, sy vint en là chié d'Awions. » (Eli. Korvyn. dh we, L VIE, 
pee 2113). En sons contraire, Henri de Dicssenhoven (ülmer, Fentes…., & IV, 
53) el Benesch de Vestmuhl (Peel et Dobrowsky, Seriptores reren bohemice= 
ra, Bragus, 84, LL, p. 4 eu 83), qui taus deu ent quelque raison étre Favo= 
rables à Charles IV, Parmi lesmodernes, M. CotlLob (op. ei, p. 53) ne eroit pas à là 
fuite du roi des Ramin; M. Werunsky , au contraire, admet l'opinion in plus 
facheuse pour la mémoire de Chartes LV. Get mistonen présente d'allears, pour 
Justiièe 16 roi des Howains, un argument des plus Eiranges : Charlus, à 608 avis, 
fe bee excusable de Potro em à labre du danger, car, à lui qui dtait cu droû do 
cenccvair pour l'avenir les plus briluntes espérances, oût 619 bien dur do e'oxpe 
er à mourir aaa prof paur une ia remanenque (op. el. & IL, p. (D), Sun d'auto 
M. Warunaky œstimo qu'umno telle fie état tout au plus pormire à Jean do 
Haème, parca qu'il Lait vieus et que sa carrière semblait fine. 

2. Vayes surtout le portrait qu'a laissé de l'empareué Thistô 

Inlorie (Marators, Sergptures, À XIV) le IV, êh 
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Leurs, il posslait une patience consommés qi 
laisses au Lens le soin de © 





Mi permeitait ile 
coudre Lo plupart des difieultés. S'il 
connaissait le prie ui temp, il m'iguorait pas celui de l'argent; ce 
descenantes preux était économe ot simple clans 3 labitules, il ne 
Se lsiseait alor au luxe que dans les circonstances soleanelles oi il 
convenait le déiloyer oute a pamps do Ex enur imyériale, où dans Les 
fêtes religieuses pour lesquelles sa piété lui donnait un goût marqué. 
D'ailleurs, par d'autres cités de son caractère, il se rapprochait dos 
cleres : ainsi, lui même versé dans direrses branches des connai 
eancos humains, ot sachnnt, outre le français fqui au tmp de 
Henri VIE était la lan de la Éuille de Luxembourg), le lun, 
Lallemand et le parler de Bohème ?, 31 Havorixit de Lout son pouvoir 
Ia culture des scicnces et des leures : on s'explique qu'il ait attaché 
la Pmlation de plusiours Univacitis 










































nent ue Le aisé vegas Etui lutét Faite pour poursuivre 
des avantages posilis que panrse lisser aller à suivre la politique des 
chimères qui avait séluit Houri VIL ou culle des coups de lte qui 
avait paru Louise Rives. D'ailleurs, paurque Chasles pt reprendre 
avce quelques chances de suceis une polie « impériale », ÎL cut 
fallu que l'Allemagne se uronvèe unis ce forte en présenca de l'Ovri- 
dent livré à l'anarehie. Or l'histoire da règne de Louis de Bavière, 
dont Charbs LV avai 614 en partie le témoin, celle suriout dos inter. 
mirables négociations où avait été engagé Jean de Bohômo, avait 
amplement sulf à faire apparaître aux yeux du rot des Romains les 
discondes intesines qui, alimentées par chaque élection nouvelle, 
réduisaient l'Allemagne à une complése impuissance ; d'autre part, il 
savait trop la Force des monarchios necilentales, et même des dynas- 
es. italiennes (dont le pouvoir se manifesait chaque jour par des 
marques évidentes), pour réver un instant de faire une ralilé de In 
conception idéale de l'Empire. En cet état des choses, dont il eut la 
claire perception, Charlus IV comprit que ce qu'il avait de mioux à 
faire était de travailler à l'alfcrmissement de sa race et à l'agrandisse- 
ment de ses domaines héréditaires, en un mot d'être un bon roi de 
Bohéme aux risques de passer pour un médiocre empereur £. 




















1. Voir, aur l'éduention et les lents litéraires de Chartes de Luxemlourg, s0n 
graphie, poursuivie jusqu'à l'annde LA, dues Bubier, Fous, LL. pp 8 
A, oumment p-41, 6 po 


2. Appréeation de Palseky, op, ait, p. 
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En ce faisant, Charles a-il trahi srs devoirs envers l'Empire ? 
On l'a maintes fois répété depuis plusieurs sièdes et l'un des 
reproches qui ont été le plus souvent roprocluits contre st mémoire 
est celui d'avoir livré le royaume d'Arles à la Franco, Cest lo seul 
point sur lequel il convienne d'envisager ici sa politique. Il est certain 
que le règne dle Charles LV s'est Lériiné par un triomphe de la poli. 
time française dns le Sud-Est de La Ganle : Charlos l'a-til préparé 
de gnielé de eur ou s'y est-il résigné, tout en essayant d'en atténuerla 
portée et de laisser ne porte ouverte aus returs de la fortune ? En 
ces termes tient toute la question dont le moment est venu de cher- 
éher la solution. 








M: — LES DESSEINS DU RO DE FRANCE, 





Si quelque doute peut être élevé sur le sons général de la politique 
que suit Gharles LV vis à vis du royaume d'Arles a de Vieuns, 11 
n'en peut être émis aucun au sujet de la conduite que lient là cour 
de France à l'égard de ces régions. Le lecteur connait l'œuvre que 
les rois de France ne cessent d'y accomplir avec une infutigable per- 
sévérance ; IL suit que, depuis Philippe le Bel, les Capétions ne né= 
gligent aucun elfart pour asseair en Comté leur iuflaence combattue 
par de lonnees ndrersaires; il n'a pas oublié que les rois de France 
ont mis la main sur Lyon et Viviers, qu'ils ennent en une étroite 
dépendance les comtes de Valentinois, el que. dès le début du règne de 
Philippe de Valois, ilsont accupé Sainte-Colomle, afin de mieux pré- 
parer l'annexion du Dauphiné. Tandis que Philippe VI, à ln suite do 
longues négosiations, consomme ceue annexion, 1 garde l'œil fé 
sur la Provence s'il ne s'avise pas encore de prétendre l'annexer di= 
reclement à sa couronne, il voudrait lout aa moins l'enlever à 
l'arière-pelite-fille de Charles d'Anjou, qui règne à Naples, pour la 
donner à un prince de la maison de Valois®. Ainsi, du Jura aux 























Atétrîtée dns ane dissertation de Selueleisah, Quod Caro= 

À patrimontens Jperit quon regaum 4relatente (Wie 
comelustons. 

riens pros nçaux font allusion à diverses tu du gouvemomont 

Français po la Provenc. En 138, Le reine draune, venue en Provence, ÿ 

rencontre une formel host: Le roi Louis de Hongrie, ennemi juré dé seau 


4. Cette question à 
us 1° non dissiprv 
er, 1680). Le tire de 
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Alpes et à la Méditerrance, a politique française dessine nettement lo 
mourement soutenu par Luel elle se norte an avant pour donner an 





Or, pour atieimlre sit pas à l'impatience des Var 
lois d'arquérie pièce à price quelques-unes des provinces da royaume 
d'Arles. Sil'an veut bien se placer au point de vue de leurs aspirations, 
on coustatera sans piéiue que Les résultats qu'ils cbtenaient ainsi 
élaient partiels el par auto fort incomplet. D'abord, leur action se 
trouvait à pou prés completement exelne de certaines contrées qui 
étaient souvent, au moyer de, con silérées romane parties du royau te 
d'Antes : ainsi la Sur) is laucaise, Puis, mème dans les 
régions of il à aequis tue in sta, le roi de France 
n'excice auruue autorité dlurete ct légale; les scigneurs, ccclésins 
liques ou hiques, sous LA puissance lesquels se trouve le pays, sont, 
en théorie du moins, alsolument inépendnts du roi. Si cepeninnt 
ils se conforment dans ne eetaine mesure à sa volonté, Cest ue 
chagan d'eux y cet poussé pur des mivons dl'interät porsonnol 
celukei le monarque Marquis est un indispensable allié, pour ct 
autre unarbire qui Simiquse, pour nn troisième un voisin puissant 
ont capable d'employer la force contre mironque le contrarierait, 
même au riéque de violer pour ces In frontière d'Empire ; enfn 
quelquesuns des signeurs des pays d'Empire, comme le comte do 





























aire Jeanmo, + Hmontait ue cation Le tous 1 en'enntont 
ren esters dr ent gen eut vraiement pronté à a Francs, À 
méme épuane Jean, due dl Narmanlie, vit à Aiicn pour ÿ conduire les nëpo- 
intione late à arbnt de de Provamee ju Pailine da Valois Le Pape Ca. 
mat VE sad erniéat Gt animent trs qutauxs à Avignon pu lea dorer à 
roi de France, maitre de Douyluiné, du Langue dele Provence, ne 8 montra 
Das Rvorale ax projets da gouvernement frames: cts proltts Mirent par 
febouer. La Papa on 60 mont Lait À Sn conte la ile a À 
nom, que La reine Jean lat eda vers L “comene il sera indiqué 
Gidemous. Voir, sur les atFurta dis Pruvents, Hsioive de Provenre, LIU, 
DES CE. Gama, Htc a Porte & 1, p 219: la Source principale est 
Vilmat der, NUE eh. HIS LL Junéine M, Ân eine Jeanne révoqua le peu 
soir de venbre qu'a avait dons Hugues le ais, comte d'Avelln: Darthbleny, 
dnrentaire des caler Ua ain do flan, n° VU. Un document, Rédigé vers 
1354, prouve an œtte époque Le ei Jon Le Hu dant toujours achcler la Pro 
dant ser Len Para feat vondiliraem pente Da sa calé, le Dupin 
Lubors Charles, due de Marais) eonvuitit auciLa Provence jour le joindre au 
Dauphiné : soie le document publi pur M l'aube Livsse Chevalier, Pcrmmentr As 
rigres énéduts sur Le Dauphine (lt de la Suriclé de sulishque de Chère, 
Arsène, tome Vi}. p. 13 
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Valentinois, sont forcément dociles aux volontés du roi de F 
parce qu'ils ennent de lui, sur La rive droite du Rhône (s'est 
dans le royaume}, des terres qui sentle gage de leur ohéissance. Tous 
ces moyens de gouverner, aux mains de Philippe de Valois ou de Jean 
le: Bon, constituent sans doute une très puissante influence, mais non 
moe autorité légitime et générale; la distinction est d'importance, 
surtout au moyen-âge, époque dont on peut dire à son henneur 
au'elle était, bien plus tivement que là nôtre, préoccupéz des idues de 
juslice el de droit, Qu'on ne s'imagine pas que l'aunesion du Daupbi- 
né ait, au moins pour ete provineo, changé quelque chose à œot état 
de choses, qu'il soit le roi ou le fils aïné du roi de France, le Dauphin 
n'en est pas moins purement et simplement 1e suCOeSsQUr, en tant 
que Dauphin, des Guigues et des Humber ; légalement, il ne fait que 
continuer leur situation, vis À vis de l'Empire ansst bien qne vis à vis 
des seigneurs du voisinage, fussent-ils éompris dans là région à le 
quelle s'appliquera plus lard la désignation générale de Dauphiné. 
Considérez le roi-Dauphin dans scs rapports avec là classe indénen- 
dante des propriétaires d'alleux, ou avoc celle des p pmunistes, 
avec les scigneurs de Roussillon, par exemple, où les archevèques 
de Vienne : en droi, il est leur égal et non leur supérieur ; il est ter 
de respester leurs domaines comme eux sont tenus de respecter le 
sien; I est heôlé et non au dessus d'eux 

En réalité, il voudrait être au dessus d'eux; le vœu suprême, et 
formué depuis longtemps, de ceux qui dirigent la politique française 
serait que le Dauphin recût, sinon la cession définiive, au moins 
la délégation de la sourerincté impériale, et que ceito déläga- 
tion s'étendi non seulement sur les régions qui formeront plus 
tard là France du Sud-Est, depuis le Rhône jasqu'aux Alpes, 
mais encore sur les évèchés de Genève, de Lausanne ei de Son, 
Cesthdire qur la Suisse française, 11 semble qu'il en epdtera 
peu aux souverains allemanis pour réaliser ce vœu, puisque l'Em- 
pire ne possèle depuis longemps qu'une autorité nominale sur ces 
régions ; on conviendra que pour l'empereur l'alliance, qu'il gagnerait 
à, de In plus puiseante monarchie do l'Europe vaudrait bio le vu 
crifice de ce Fantôme. Puis, pour rendre le sacrifice plus facile et 
moins apparent, la France saura restreindre ses demandes; elle ne 
sollicitera pas une concession en bloé qui pourrait elfrayer la 
conscience de l'empereur. En tous cas, son but est parfaitement 
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che: elle vaut Le rovaunne d'Ades, D temps de Louis de Havière, 
Philippe de Valois, Hiléle à la tradition que lui avaient léguéeles sois 
ses prélécesseurs, n'a junis mixiqué l'occasion de lo demander !; 
aps lui, le toi Jean, nous en avons In prouve’ manifeste, 

ahandonna ameun des projets ambitieux de ss devanciers, € 
Charles V inita son oxcmple, aurai Lien quand il était Dauphin 
qu'après qu'il eu ceint la couronne. Les documents qui ont été con 
serrés jusqu'à nous montrent la diplomatie française à l'œuvre pour 
attrinire ce but? elle ÿ roviciu à plus d'uns ruprise sans se laisser 

couragoe par les échos répétée qu'elle suit Or, jamais ses esple 
rances ne parurent mieux Rudées qu'au moment Où Charles IV fut 


























A Noir pas hat, pe 21 el 98. 
2: Nous prasdlons sur er poñnt doux dl 








imoats rédigis sous le règne de Jeon Le 
on et un rédige sous Le veau de Ghrles V. Ces duments on 816 pablés par 
M Taie Ulyase Covalar dans le wvcuil G6 à Ia page AU], J'aurai l'occaston 
(la mentinenr ps loin la daniont rédigé sous D cbyne Clarion V Can 05) 
ec iatiué à « Menu het super patLchmibus ficiendis domino Karalo Quarts, 
impersteri Romanorm, quamdo vent Gracienernlim, » Je dis signalar le: Les deux 
doGuants du temps 6 Jean le Bon, Lu intl : & emoriate yro domine nostra 
Dalohino super requarètihs Ah Fespratète pa parto Délital » (Cheovaliss, pp. 10 
AL 8€ Lanterne du Br nivant à m Suque infraseriptis vidéat Dominus 
mess Dalpämus} et éjus ob COUR, 5 jLAGCE » HU, pe 1) La, Mcture des 
deux Ancient pirates Quid QUE LA, À La mm UÉFOCHOR. AVE M. Wine 
manu (lié Bescumagen Ruèvr Furl TV, Po, (AI @ 4.) je crois que le second 
Sscament que jar 

rapport TA au sors du Deujhin en vus d'une délibération de 
Memorinle (aan Sapmeterai Le Goenmont À). Quart à là dnta de ere ébeuments, 
soie era, entrecqueles Emites on put la resserre : Le le document B, le premi 
en da, est pos tériur aa mart de Gament VE; Ilmentionne en aïe, » arelepé= 
Scopus RoBhowagesis, qu fit post Prod papa a (ei non qu RUE 8, C'est dire 
que ce doeumont es postérur au 6 dcembre 1352. 2° Le dœument B ost antérieur 
au cosronmement de Charles LV an quai d'empereur, éest-baire eu à avril 136 à 
Eh a dieatur pro parte comm inporaions qd non Josset ce Ineero — COUR. 
Le royaume d'Arics — pra ee mime qui non Gus Auyritl.); de document À 




































estanérieur à Là mort de Humbert IT, cust-à-dire au 22 mai 195$, Done ces deux 
WE Comme 1 
a 


doeuanta ant AA ni 
mt quition ha négoricinna de lomaraur avec lo comte ch Save, je ssenis 1 
de es placer à la a de LA: want cette époque, n'est pus question de rpoci 
Empire et Is Suvoie, (CL. en eo ven, Wiekélann, ep. Gi) 

Ainsi, en 1354, un morsbre du consel delphiaal proposait au Dauphin Charles de 

or de l'empereur, pour luimén, e royume d'Arles, quiltiedrait en El 48 
lEnpire où, sous ane lui forme, 1 juridicuon suprème ot Lu suueraine té sur les 
privineos suivantes? lesenmnhe Le Provenes, da Farealquier, de Vorsts,  HDTRe 
ais, le Gayençais le Grésiraudan, à principauté d'Orange, le temporel des éiises do 
Valonee, de Die, de Lavaunne, de Han et de Genive, les comuts de Veleninois, 





re décumire 1189 ot le printemps 
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élevé au trie : communauté d'éineation, relations de parenté et 
d'amitié, lon paraissait annonçer quelo nouveau roi des Romains 
Se montreralLl'allié déle du roi de France!. Jolgnez à cela que Philippe 
de Valois comptait bien diriger l'empereur par l'intermédiaire du 
pape Clément VI, prélat français qui avait été chargé de l'éducation 
de Charles IV au Lnps où ce prince, encore enfant, résidait à la cour 
de Franco*; le oi pouvait donc se croire au moment où le Pape et 
l'empereur se conduiraient entiérement par son influence et 108 con- 











Vienna oise httaant, taper de on lié Le cuprel église dospratinces 
de Len, de Desnçon, de Tareniniss, Brun, AA eu Aix: l'avouer de ab 
Bebe Qpen de-dur pre Rata; taste eu du Dauphiné et 03 
ra sue de Viensoat d Ace: poutre Les ot de ougoe et de Bat. (V 
Ecument D) Plus molèré, le cons de rnal se détrniien alé à damonde 
un pus de Fume d'A les (ans doute W Mara à 60 More aucune esptrancs d8 
bu del empereur, mais Vienne etes tam, aerael au Les ges de 
Vlencs,de Di, Stan, de Laine eee, aim ue avaler de monte 
des de Sin Oyen, ue Nana 8e Sun Cr, 1 genie sur comte de Pr. 
Vence, de areaiquier, de Ginevus et de Valentin Deus l'en où l'autre dscuront 
Éeman so une spprancnsintres vive des progrès du con de Sols que Len 
Saone de nai fire dopner couronne Ar A andemont convois 
1 Dash. 

Pemarghes quo dans ces dscuments, lo Dauphin Charest ui à agirenson 
ne perce bien plus qua mom de là couronne de France. Cat quan aa 
Sale hutlrent les uisamaate do lonnée 16, Le Dany mb entrant 
te son enolo Chari IV des rcltons beucoup us amiales que ne fit son 
PES love Jean. Bains, Is Dauohin, Irauillé avne le rl, marie Quels tnt 
Ereajet de réagir aupeba de Chartes 19; af Bocuse, Mémmires pour sroir à 
Me de Gare le Mans, À Le pr 60 où 1 Eromaart (id Karsyn de 
Latentoxe) XXE, tre de rémision du 6 janvier 130). 

À. Votes Le wat lun Ehangis ento le Prasce le roi dos Romains dis 
et pris jours rés de Élanes TY. Lo 20 mai 46, près d'en, Jean, Ne 
vi de Keane: team d'arele cou et lepdis amicue de Carlos. Le so 12 
ant Farmte, Al remonalle as promeswos Le 7 mai LI, Charles! Ÿ avait pr 
antageaent amour va à vi do Plälinne do Valais, par un acte daté de Tete; 
Plitipe ds Vaio y réponde par un act daté de on camp, pr de Ces, Juillet 
Die Mgota, ve fichagehou mr à 8 et (2. On qu meure voir I prouve 
der boues disposons de Clos IV pour Le maison 42 Velos lans deux aces de 
Fa du Baonenbre LG (reves Nadal, J, 1, Let 4) mnt ds ques. 
Fos d'ntér qui concernent Donna, sat du mi des Romains, mie à Jean, due 
de Normandio, LE, Leroux, lp le 

2 Le #9 avri 16, Cest ins eu de temps avant san Glen, Charles 1V, ét 
à Avhéaam, promi aù Cape, entr autres ces; que sl duel oi Les Tom 
À Sue à son atge Wutes Le qucSupns Messes entre VEimpire 
France Thainer: Cote plmateus donne temparaet Sauce Six 
Mega, n° EM, Ce engagement ne ruure Le 27 ar 2 
Romaine à Enenor, pe IAE; Reyes, n°350. 
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451 
sil Geo à ent oneumble de éiremnataneos, Claslee IV somitait 
naturellement désigné pur asrer, par l'alandon du royarme 
dattes, la formation d'ane alliance solide entre la France et l'Em- 
pire. Cependant ee résullat se fit atlendre: pendant tonte #ns 
Ghartes IV trompa les pas chéres espérances de Ia maison de Valois 
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ut. — PREMMNS ACTES DE CUARUES 19 PRE FAVONANLES A LA FRANCE. 





in dépit des traités d'amitié solsanellemont juré 
beaucoup que Chavice IV, même ax premiers Lompa de son 
suive une politique favorable aux prétentions do Lx maison de Franco : 
il sen faut de heancoup que, pour servir les vues de Philippe de 
Valois, 1 laisse tuuber dans l'oubli La souveraineté de l'Empire sur 
Je séyaune d'Arles, IL és Vrai qu'a nonvent même dis l'arènement 
de Charles, l'éclat de la monarehie des Valois s'abscurcissit singulièe 
rement : l'altiance de la France sembiaie de bien moindre pris depais 
que ka journée de Crécy avait démontré la prépandérance militaire 
de l'Angleterre. Bientôt, d'ailleurs, se répand la naurelle de la chnte 
de Calais, come pour prouver que la victoire a décidément aban- 
donaë létendaee des His, Evidemment, un politique aussi avisé qi 
Chasles LV ne pourait être enclin à ire des sacsiices pour s'assurer 
l'amitié d'un monarque vaincu: remarques d'ailleurs que vers la 
mème époque, la morte Lois de Bavière (survenne le À L'octobro 1247) 
délavrasse Charles d'un Hal dangereux en mème Lonips qu'elle désor- 
ganise Le parti de ses adversaires © ainsi se trouveil lui-même plus 
fort au moment où Philippe de Valois devicat plus faille, 

Ces considérations expliquent, sans les justlier de tous points, les 
tendances do plus en plus hostiles à la Fraace qui dominent la con 
dut de Charles IV daus les preunières aunées de son règne. Or, ces 
dispositions nouvelles du roi des Romains se traduisent par des faits 
qu'il convient de sirnaler, soit dans sa politique générale, soit dans 
celle qu'il suit vis à vis du royaume d'Arts, 

La ce qui touche la politique générale, la situation crête par Les 
défaites de la France ot la mort de Louis de Bavière détermina bien 
vite Charles, non sulement à abandonner l'alliance de Philippe de. 
Vabois, mais à rechercher celle de son adversaire Edouard III. Une 
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puissante considération le poussa à celle résolution. Le parti qui. 
en Allemagne, faisait opposition à Charles de Luxembourg, privé 
de son chef par la mort du Bavarois, aval tenté de se reconstituer en 
offrant l'Empire au roi d'Angleterre! : cette combinaison était bien 
faite pour satisfaire les esprits qui révaient la restauration de l'ancien 
Empire allemand, puisqu'elle intéressait directement Edouard Il aux 
eMoris que l'Allemagne ne manquera pas de Lenter pour recouvrer Les 
fameux dois de l'Empire (ura Inperii) usurpés par la France. Pour 
conjurer l'orage, Charles IV crut habile de se donner au moins l'ape 
parence d'êtro, lui aussi, dans uns certaine mesure, le champion des 
droits de l'Empire; pour cela, il résolue de s'entendre direciement 
avee Edouard IL afin de dérober aiusi à ses adrersaires le terrain eur 
lequel is se placañent. Edouard se trovait ace occupé par la lite 
qu'il soutenuit contre la France pour n'ütre que médiocrement tenté 
par les propositions du parti bavarais; au surplus, au lieu des parspec- 
tives chimériques que lui offrait ce parti, il lui importait bien plus 
à cette époque d'obtenir un avantage positif que Charles IV pouvait 
lui assurer : à savoir, Je règlement équitable de la succession du 
comte de Hollande, frève de la reine d'Angleterre Philippa®. La 
négociation ouverte entre les deux souverains ahontit rapidement à la 
conclusion d'un traité d'emitis. Charles IV, à la vérité, s'y réserve 
de ne prendre Les armes contre la France qu'autant qu'il jugera que 
le roi de France usurpe les droits de l'Empire ; mais il promei aussi 
de ne s'unir à aucun des ennemis du monarque anglais, autorise 
Edouard à faire passer eou troupes sue Lee Lorrés d'Empire ot s'engage 
à laisser à ses sujess l'entière liberté de prendre Les armes pour le 
service de l'Angleterre, En somme, il alecte à l'égard de la France 
use aliitude de neutralité malreillante qu'il pourra, s'il le juge utile, 
charger en hostilité ouverte l. À ce prix il s'est musuré à l'avancs, 








1. 10 janvier 1948; Mathine de Neubourg, p.53 

2. Lovis de Bavière n'avait recenau pour beritière que la sœur aïnée du défant : 
Charles resonnut les droits des sæurs puinées à l'héritogo de leur Frère. Voir 
acte du 16 janvier 1338 dans les fepesta, n° 599; ef. Warunsky, op. ôl, LI, DH 
AIX note 3{d'aprés un renseignement donné par Mathis de Neubourg. . 20) 

24 Trmité promulgué par Charles LV on des lets datées de Prague, 14 juin HAS: 
Aeuesia, u° 403. Teïte publié à diverses reprises, mOUMMERL par Lude WE, AQU. 
mamarripionum, LV, p.462: vOÿa aussi LL lettres Qu roi Elsard TT, du 23 avril 
1318 à yoda, elensracken, v° 305 Ludewg, op. el. & V,p. 454, 

3. Voik la portion qu texte relate à le Francs : « Eumdem Lamen reçem &d 
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dans la personne d'Elomrd (I, ma puissant anxitinire pour lo jour 
où il lui conviendra d'engager contre Philippe de Valois cette guerre 
pour la restauration des droits de L'Empire dont les souverains alle- 
mands mensçaent la France depuis si longtemps, sans que personne 
semblût prendre leur menace au sérieur. De son côtf, Edouard II 
réeoncihié ace Charles 1Ÿ, décline naturellement l'offre do la coù 
ronne impériale qui lui avait dté adressée par lo parti bavarols; 11 
réjelle ainsi ce pari dans toutes les dificullés d'une opposition ans 
chef reconnu eL sans plan de coniluite arrété. 

IL est vraisemblable d'ailleurs fet cola cat conforme eu caractère do 
Charles LV) que le roi des Romains ne prétendait pas s'engager à fond 
dans l'alliaure anglaise ; un Ft qui se produisit à coite époque paral 
le démontrer clairement. Comme sa femme Blanche de Valois était 
morte le {f* saut 1118, Charles songoa à 8e romarier ; sil rofuea de 
chercher une seconde femme duns Ja famille royale de France, comme 
1e lui conseillait Le pape Clément VL', il ne donna pas non plus suite 
au projet, fort gauté à la cour d'Angleterre, d'une alliance avoe la 
le d'Edouard TL So laissant guidor uniquement par ls désir de 
gagner À lui sea auversaires allemands et d'éteinere les divisions qui 
déchiraient l'Empire, il épousa Anne, fille du palatin Rodolphe de 
Wiltelsbach, l'un des chefs de l'opposition que ce mariage contribua 
encore à affiblir, Ainei, Charloe IV avait profité de Ia fnihlesse de la 
France pour lui rappeler les revendications qu'il tenait en réserve 
contre elle; mais quand il s'agissait de passer à l'action, il se gardait 
de toute mesure qui l'ett engagé Lrop arant, enlendant bien se 
laisser guider, non par ses promesses, mais par ses intérôle peraon- 
sels. 

Si nous considérons maintenant la politique que suit le chef de 
l'Empire à l'égard da royaume d'Anles, nous ne serons pas surpris 
‘y retrouver les mêmos dispositions pou favorables à la France. Déjà 
quelques mois après Crécy (on décembre 1940) il avait manifesté ses 






























invodendum seu debelandue regnum Francis Jayare non intendimns moe 
umus soute, ni appeller in event eut : pro jusibus Lesperii nostt 
a rogrum Frantia val portanam ajutilem ragni quimeumque, euavis autant 
et dignitate prefelgoat ot utater, » À 0 Loete aux latines, its À 
sbdiente, du juin A8. 
4 Lattie du 17 steel LR + Hope, Pas, 29 21. Lé Late à dti publié ar 
Bel, og ein 201. 
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prétentions à la souveraineté sur une partie de l'ancienne Gaule en 
conférant à soa oncle Beaudouin, archevüque de Trèves, le pouvoir 
de l'y représenter; à cœte époque, était unie à la dignité d'arche- 
vique de Trèves (par suite d'une régle qui fut observée jusqu'au 
avt siècle) la qualité d'archichanceliar du royaume d'Arles !. Sans 
doute, c'etait là une manifestation, plus théorique que pratique, des 
droits de l'Empire; mais, vers le même lemps, elle fut sppuyée par 
un acte phas important. Les négociations ouvertes par Le Dauphin 
Humbert 11 pour efdor ges Etats à la maison do Francs avaient évi 
demmeut disposé ceux des Allemands qui, gardant le souvenir des 
traditions impériales, constaiaient avec amertume chaque progrès 
nouveau du voisin de l'Ouest? : or, comme il Int parut prudent de se 
montrer aussi patriote que l'opposition allemande, Chasles IV erat Le 
moment propice pour rappeler au Dauphiné le souvenir de sa soure+ 
rainelé : cetile mesure semblait d'autant plas utile que Le Dauphin 
Harbert s'était montré Le partisan dévoué de Louis de Bavière, et que 
partant il pouvait dre suspecté de tiédeur à l'égard de la maison de 
Luxembourg. Aussi les Dauphinois durent-ils alors être singulière. 
ment étonnés de voir venir à eux, en qualité de représentant de l'emn« 
pereur, un membre de l'une des milles importantes de la vallée du 
Rhône, Gautier de Monieil [le même qui fut à diverses reprises 
employé par la diplomatio de Charles IV). Après s'ôtre abouché arec 
Henri de Villars, chargé de gouverner le Dauyhiné pendant la durée 
de l'expédition de Humbert Il en Orient, l'envoyé impérial fut admis 
à communiquer les intentions de son maître à une assemblée de pré- 




















1. Thlosville, 9 décenhre 1346 : Winkelmann, Acte Jp 


à énedita, A, n° 8 
Où se rapelle qu 


Furhichancellerie du royauno d'Arles aveil eu temps dés Stau. 
fon appartenu à l'archevéque de Vienne (v5ir plus haut, p. 16). den de Victeing 
mentionné cette prérogntive de Tarshevique de Trèvos, qui d'ailleurs et jrégulié- 
remens observée par la chanceiris de Charles LV, (Lens Forbes LL FD: 329 
BUS) 

2, Un érho de eete opinion se mtronre dans Mathiss de Neuboerg : Bühmer, 
Fur, LV, p.216 eL 211, I semble que Humbert IL L eu La rain forcée par le roi 
de France. On considère d'ailleurs Tumbert comme peu propre à sister : on parle 
avec mépris de sou aspect Réminin, fueiers quest mautcbren hatrarem. Henri de 
Diesseuhesen (ütmer. fi, p.) ve pléint amérement de In conduite du Det 

pas cit des fraudare Hcritun ltemanem v. De même plusieurs historiens 
de Clément VL ae montrent mécontents de La cossion du Dasuhiné, qui, on Lo it, 
sait ai par inguréter la our poatifeale : pour eux, Jumbort et les grands 29 sont 
Anie26 gagner par l'arsent de 1e Frans (x Vila, dans Uuluro, lie laparum da. 
mian., LI, col 950; Vite, did eat 301) 
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Jats et de barons qui, en retour, lui donnérent l'assurance de la, fdé- 
lité du Dauphin! Evidemment, Charks IV n'obtint que de bellos 
paroles ; mais le seul fuit dé la mission qu'il avait donnée à Gautier de 
Monkeil décèle un changement sinifieatif dans Les dispositions du roi 
des Romains 

Peu d'anniss apris calts amlassado, le traité do 1310 consomme 
l'annexion du Dauphiné à la Franco. Get événement avait nécessai- 
rement inquiété les suiyneurs des régions environnantes, dont la 
situation se trouvait grarement modifiée qar ce fait qu'ils devenaient 
les voisins, proches on immdiias, nes de la maison de 
France. Le roi des Romains carmgrit qu'il no dui serait pas impossible 
d'exploiter ce mécostentement. I s'etforca d'ahond de mettre dans 368 
intérêts Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, qu'il créa, par 
diplôme de murs 114), vicaire de l'Empire dans lo royaume 
d'Arles ei de Vienne? La tentative ne pouvait aloutir à aueuu résul. 
fat sérieux : en effet, Aymar n'était que de fbrce à se mesurer contre 
le roi de France. Il le sentit si Lien que lai-mème ne tarda pas à se 
réconcilier avec Jean le Bou, pour Le comple dluquel, en 1354 et en 
1355, AL rempuisenit Les fonctions de leutenint-général en Dauphinés. 
Découragé de ee eûté. le roi des Romains semble n'avoir pas insisté : 
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A est fait mention de lamassace do Gautier te Mortil dns la detre écrite 
au Dauphin alor à 1 ero sul {le 17 décun ar de régmat qu Dauptiné, 
Honri de Vilars. Lo tete de esito Bettra vstdans l'euvrage de Vallounas, E. 11, 
pu 208. La Lettre Empérate investissant Gautier aie Mort de &a mésuion et Se 40 
Thbmille, 7 ocubre (Archives ke lot, Gars des Goemiurs. D, BA, I. 39). 
Cast Le 10 Mtenmbre que se réiirent à oimans Les prélats etes barans da Dauphiné 
pour entandre lemxoyà in périah. 

2, Diplôme daté de Larrcrahmn, rs E9: Gudienon, Bidtio here Sebiriana, 
p.128; de Misançoe, Falellalle dans la rer pe 181 d'après los portefinilles de 
Fontaniou): Rrynita, a SR. Aymer da Valomtimai sxaitaté char on soptembre 146, 

fe Amédée le Génerais, Lois do Savais et d'auûre porsnnnegrs, de renouveler 
Ina prmoguns qe Charba mat faites au Saint-Saige avaat an dlmetion 2 He, 

42 
3. Pour de déten 




































ie à ahandennr La part le l'Empire, parait bien que la roi 
de Pranée He d'anportartos comcastiens à Avr cle Polar; notamment EL lui 
raconte pages de Mae cdrtitun et le Chaman ar bn Ehänez de Pisane 
gon, fc, eù.: Duxesne (istire de contes le le tiuoës D. 3 mentianne € Fait 
au'iprès 1250 Asmar ils Velantinois ft char as «ls loactions 40 gouverneur PPUE là 

















Daurbän Charles, Les 8 not 1334, Arme au parte pas emvrre es ütre (transaction 
, Valentinois, mariages, pAqut 1) ; il no 
La 18 septombre HE, à gt lieutenant 

de pare. 





avez Louis d'Anbuse, Arhives de lt 
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plus tard, il léniera de reprendre, en excitant contre la France la 
jalousie du comte de Savoie, l'œuvre qu'il n'avait pu nezomplir en 
s'appuyant sur le come de Valentinois 

Sur un autre point du royaume d'Arles, sa politique 89 troura 
encore en opposition avec celle du roi de Franco. Par suite de négo- 
ciations dont le détail nous échappe, Charles 1V se lix avec cette même 
reine Jeanne, dont la France convaitait les domaines de Provence 
où en eut ls preuve flagrante quand, au commencement de l'année 
1355, les envoyés de là réiné ét de son mari, Louis de T'arente, venus, 
à Pise à la tête d'une suite nombreuse de Provençaux, y rendirent 
solennellement à Charles 1 l'hommage qui était du à l'Empiro pour 
les comtés de Provence, de Forcalquier et de Piémont!. Les actes de 
celte époque attestent une union fatimé entre le gouvértément impé- 
rial el celui de Jeanne de Naples, union qui ne pouvait que déplaire 
ax roi de France, puisqu'elle consolidait la situation de Jeanne en 
Provence. 11 est d'ailleurs ès vraisemblable d'attribuer ce rapproche= 
ment de Jeanne et de Charles LV à l'influence des Papos!, qui, malgré 
leur origine française, ne pouvaient être désireux de se trouver cornée 
duns leur résidence d'Avignon (dont ils venaient d'acquérir de Jeanne, 











1. Les ambassadeurs furent investis de leurs pouvoirs par un aste do Jeaene et 
Laws, auté de Naples, 15 Jun LS L'iommnge (ut prit par eux à Pise le 
1° Hiver 1955: CE Fiesta, Helelassachen, ne 198 ou 728. Diverses Aveurs furent 
axcordées à la reine Jénant par divers ciplmes daiés dé Pise, 29 8 30 juavitr, 1 
(ei février 1369. Mepesta, Adlianentum primnum, = GT à GRO. Vars celle époque, 
un enveyé anglais qui lravaesait Pise ÿ rencontra un gmind nômbrS de sésgaears 
des comiss de Provanes et de Porsalquier {Proiaent, di. Korsya do Louorhats, 
pièces justiliatives, L. XVII, p. 360. 











Tapie l soë Rabeët La Naples: le Papaenalse pouvait artindre ue attente 
me fournit un préteute aux aiverasires de Jeanne pour Fomentor des troubles dans 
%es Euts. La dipléms daté de Pise, 20 janvier 153, n'aliss cette promesse, (Cf 
Jeoula, n° 6115) J'aurai locexeion de signaler d'anires preuves de 1e protection 
que Les Pages accordent à là reine Jeanne ét de l'appui qu'ils Gonneni à sa demina: 





kon en Provence. J'imagine d'ailours que Clément VI, Quoi qu'il eût aidé à le gra 
Glusion da premier traité par lequel Hurebert LL, dauphin de Viens, avai cédé set 
états & le France, GA emails À una punsde analogue quand 1 Coma à Llum 
Perl de ss romarier : ên lui donnant une chaneo d'avoir des héritiers légiimes, Le 
Fa espérals peut-étro empêcher les eu dé Lanneston et se défemire ut-même 
aie le danger qui résulait pour sa ile d'Avignon des progrès do la domination 
territoriale des Valois. (Voir la lotir de Cémeut VL, du 15 mai 7: Valboaneis, 
CNPEES) 
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avec le consentement de Charles IV, l'entière propriété}! par des 
forces françaises dlablies en Deovoncs comme an Languedoe el en 
Dauphiné, Qu'il s'agisse de Clément V et de Jean XXII, ou de Clé- 
ment VE et d'Enndernt VI, il viens Wujours un momeat où ces Pon- 
fs, forcément subordonus à l'influence française par les conditions 
où vit alors la Papauté, cherchent le moyen de sanvegarder leur 
indépendance contre les exisérations de celle influence ; telle est la 
considération à laquelle cissent Giément VL & Innocent VI quand 
ils soutiennent, mime contre la France, la veine Jesnne en Provence 
et lui assurent l'appui au moins moral de Charles IV. 














— ÉSOHTIONS INFRUCTÉCUSES ENTRE LA FRANCE ET L'EMPINE 


En somme, pendant les pronières années de son règne, 
Charles IV n'est rion moins que favorable à la réslisation dos des- 
seins de la politique francaise. La déception était cruelle pour les 
Valois ; qu'il s'appelit Philippe où den, le rai de France soutenait 
contre l'Angleierre une guerre rap rude el trop dangereuse pour no 
point Lenir à cette allianes de L'Empire qui cependant lui éehappait à 
F'encontre de toutes ses prévisions, Aussi s'lforça-t-il de renouer 1es 
liens qui s'étaient brisés 

De là, entre les deux cours, des négociations qui sans doute ne 
furent puère intertompues, mais qui semblent avoir &1é menées svaé 
une activité particuliére pendant l'été de l'année 1355, c'est-à-dire à 
époque qui suivit le premiere cxpétition de Charles LV. en Italie et 
son couronsement dans Ja basilique vatiane. Les quelques docu- 
ments qui ont été consürvée n8 permettent pas de suivre par le menu 
Msuite de ces négocintions; mais au moins nous révèlent-ils les 
principaus obstacles couire lesquels 5e hcurta la bonne volonté des 
négocialeurs, C'est encore la question du royaume d'Arles qui forme 
le point central de la déseussien + outre qu'il élerait des réclamations à 
propos de Verdun et de Gmbraë, Charles IV exigeait dcs Valois la 

















4, Sur La cession d'Avignon, conseatie au Pape par la reins Jeanus, le 19 juin 
Ab voir Mouche, Héstére de Pruteuee, LL p.311; ef, Mathias da Neuhourg, dans 
Holmer, Ame, L IV, p.261 La cession fit eonlrmé per Charles IV le 
A novenbre LI; fees, ne Tai où 
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reconnaissance formels des droits de l'Empire sur la Comté et le 
Dauphiné. 

En Comté, le duc Eudes était mort en 1330, laissant un enfant 
mineur, Philippe de Rouvre, sous la tutelle de sa mère, Jeaane dé 
Bourgogne. Or, Jeanne se remarin an roi de France Jean la Bon, 
auquel catte alliance fournit un prétexte pour s'immiscer dans le 
gouvernement de la Comif. Aussi Charles IV, désireux de faire 
cesser un élat de choses qui pouvait conduire à l'abolition de la 
suzeraineté impériale, réclhma formellement l'hommage du comte 
Philippe do Rouvre, et comme le roi Jean excipait sans doute àc la 
minorité de son beau-Bls pour prolonger, en retardant cet hommage, 
une situation qui lai était dé tous points favorable, l'empereur âcéorda 
au jeune comte des lettres de majorité?, Chaules s'attachait ainsi (à la 











1. Sur ces négociations, voir lee locumente enivante: de mai 116$ Joan roi de 
France, mb appenrioue minor ill, rencuvelle son traité d'amitié avec 
Charles IY, rsconmait que Verdun, Cambrai at le Catsau-Canbrecis ppartiannant 
À l'Empire ét promel de les restituer: déclare que son [ls ainé rendra hommage à 
l'empereur pour le Diuphiné, et promet qu'il restituer à l'Empire la ville de 
‘Vienne, ut en conservant ses drais sur le comté de Viennos. Quant au comte dé 
Bourgogne, Philippe de ouvre tiendre son comLi an Bef de l'Empire : Sernmhers 
berg, Silsiaearum rerum seritores (Lipsiæ, 179) LI, p. 9; Melo, Reichasar 
cher, me 2 

2e Mal 1359. Acte analogue du ro Jen, mL ne contenant que la promesse 
d'alliance, sans Les clauses reltives à Cambra!, Verdun, Vienne, le Dauphiné ot le 
Gens :Lauig, Refchsar chi D: 39 Reyésia, fetclasachen, 2. 

3: Progue, 26 août 1955. V renouvelle son traité d'alliance défensive 
avec le ra Jeux et nes 
mix évadions érundrées 
Rdiquéæ menueripiaran, À V, p. SL; Hegrsta, 

Le Vars novambea MS. Late du roi Jean à Churlne IV. 1 la remerein des 
aforts, infructneux d'illeurs, tentés par l'empereur pour étrblie la paix ontre La 
Francs at l'Angloterre, li diLeuil n'a pus pu de son cüté raifier ls Conditions du 
tré que Charios 1Y ini à omrové mb Bulla imporiali (1 s'apit du diplôme prée8- 
dent à « quis de alis articelis quam de fasloribus ot armicitis ie nos 2e vos ac 
Lnperiam el ragaa nostra renorindis... vestræ (Celsiudinis) predicus (ter) 
feciunt mantiorem, qua aies 4 n3bis réspicrunt 8 jus Lerti cenceraunt, pro quibu 
éLalis ad vestra prasenciam speciales nurtios in brevi eurabimus deslinure plne 
insru Los Rod super dieu Hœuenbus sig, Retiqui mannser pa” 
um, LV, p. 456. Pleesta, Mectasac en, n° 240. Voir aussi une leurs écrite 16 1” 
décembre" 3S$ à Gadles 1V par Edouard LUI, pour lai emnoneer qu'il ma pu 
mcusilhe ee propositions de uêve : Lukowig, op city 4. V, pe 407; Aégeda, 
Héckssachen, V2 

2. Plancher, Mature du duché de Bnargoaue, 
UNE pe 1634 degeta, à RU 
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vérité sans aneun sureis) À enlever tout prétexte à de nouveaux 
roland; en comprend qu'il ai his de co Lom mage une des eondi- 
dans du traité qui devait rétablir La paix entre la Franco et l'Empire. 

Le Dauphiné, officiellement du mains, svxit toujours fait partie des 
pays d'Empire: à diverses reprises les Dauphins en avaient prêté 
hommage aux ampereurs. Maintenant que le Dauphiné ésait passé 
des mains lle a dynastie dé 1 Tour à celle des rois de France, il 
semblait urgent à l'empereur d'en obtenir de nouvtan l'hommage, 
afin de bien établir qne Ia cession, d'ailleurs assez mal acseplée de 
lui, m'mpliquait mueune dinimaion dos droits surerains do l'Empire 
dans eos régions, Ghasles IV damanda formellement ect hommage au 
dauphin Chartes, fs du roi Jean. Au milieu des possessions du Daus 
phin et du roi de Prince, se trouvait Vienne, ville confiéo par Les 
amporeurs an gouvernement dos archoväques, qui s'élniont formé, 
sous la suprématie nominale de l'Empire, une pwincipauté à peu près 
imlépendante, mais à l'endroit de laguelle la maison de Francs ne 
prenait méme pas b peine de dégaiser ss convoitises. Au nombre 
dos conditions dl traité figure le séditution évontuelle de Vienne à 
Chartes n'entcniait pas que l'ancienne cité impériale 
subi le même sort que sa voisine Lyon. 

Si l'on veut bien se rappeler que, vers l'époque où il prétendait 
faire revivre mes dois ur la Couté et le Dauphiné, Charles LV 
venait d'obtenir l'hommage de la Provence, on conviendra que 
l'acceptation par le Valois de semblables conditions eût semblé 
l'abandon des wadiions plus que séculaires de la diplomatie capé- 
tienne. Aussi, après quelques lorgiversations, lo voi Jean 5e rofusa à 
les subir. Pour pallier son refus, it se servi. d'un prétexte d'ailleurs 
asser transparent : I sg déclara hors d'état de souscrire aux proposi- 
lians de Charles IV parcs qu'elles portaient préjudice aux deoits des 
tiers {Eans douio il outendait par K le juac comts do Bourgagne, 
poutre le Dauphin et l'archerèque de Vicunc), Qu'elle eût &8 plus 
où moins habilement déguisée par le roi de France, la rapture des 
négoriatious était un fait accompli vers l'automne de 1355. À eo 
moment, lensunble de le eouluue de Charles IV à l'égard du 
royaume d'Arles foumissit une explication 64 un commentaire de 





















































1, Sur eue affaires la a Cout, voir ere, Bai sur l'histoire de la Francke-Gonté 
A: 1830), € LL, mn Sea 
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ses desseins qui n'étaient point faits pour âtra agréables Ala Francs 1. 
Pour s'en convaincre, il suffit d'examiner de près sa manière d'agir 
dans Les questions relatives à la Gomté, au Déuphiné et à la Savoie. 


Ve — CHARLES IV EST HOSTILE À LA FRANCE. 


Personne ne se préseatait pour rendre à Chatles IV l'hommage 
qu'il réclemait pont la Comté de Bourgogne. Aussi l'empereur se 
érut en droit de saisir la Comté et la confia à la garde du comte 
Henri de Montbéliard, qu'il nomme vicaire do l'Empire dans cette 
région ®. Le choix du vicaire était significatif ; l'empereur avait en 
«effet désigné pour remplir ces foncuions un des chefs de la noblesse 
hostile à la France, Visiblement il ne tenait nullement à ménager 
les susceptibilités du roi Jean, jaloux autant et plus que ses prédécos- 
£èxrs de son influence en Comté. L'alitude de Charles IV paralt avoir 
Torté ses fruils: en ce même temps, enherdi peut-êlre par la 
conduite de l'empereur, l'un des seignears comtois confélérés contre 
la France, Thibaut de Faucogney, A une tentative — heurcusement 





1. D'après les piéces énumérées à la note de le page 458 Jean semblait disponé 
en ma 1355 klaire à Charles [V les conesesions domandhes; in piâce n°! an fit Foi. 
En résit 1 ne 1 pas ces concessions : le Istre mentionnés au n° 4 a ee» note Fait 
consaitre aon refus, qui était certain à Y'aucomns de 136. M. Duo Winckelnann (die 
Besichungen,… pp. VAT 48.) ro que le changament des résolutions du roi Joan 
mais de mai ot que le diplôme de ce prince, meniionnd sous le n°2, en 
208 Gontaissonces nous ne pourons 
guère lare autre chose que eanstater avec oartitude le changement qui s'opdra dans 
lee dispéstions du r& Jens entre le printemps ot l'aulomas do Fannée 1135. Bass 
doute le aacriioe parut trop dur mu roi Jaunj d'ailleurs en cette même année 1355, 
Charles IV se rapproctai da comte da Savoie ot essaysi d'amphober l'exfoution dut 
leailé récemment conclu entre e8 eomis et lo Dauphin : l'aliante qui s'äbauehait 
enire l'Empire et à Savoie n'était pas sans eselter la jalonsie du roi de Francs. 
Peut-lre aussi le cour de France élaitelle mécontents de Finfécdscion 6e )a Pro= 
venes récemment accordée pur Charles LV à la reine Jeanne. En outre, Charles IV 
avait essayé d'établir un accord entre la France et l'Angleterre pas 
réussi. semblait auisi étre 1e protecteur du uns due de Normandie, ils du roi 
deun, dont les relations avec son père, comme cn l'a vu plus Haut, aient très peu 
ordiales. Tous æes motifs paurert expliquer le rorirament qui s'opéra dans les 
résalutions du. roi Jeun et la décision fais par lequel Il refusa de souscrire un 
irait (Bur les relations de Glariea IV arer I Sa voie, voir c-Bcsseus.) 
2. Clore, Essai ser lhistaëre de la Frenche-Gomt, v U, pe 105; Regata, Addite- 
ntm primer, n° Ge 
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déjouée — pour enlever le jeune comte Philippe des mains de cenx 
qui Le garilaient au nom da roi de France. Pour le moment, ét Lou 
css, il @ait certain que In sympathie de Charles était acquise aux 
adversaires du roi Jeau en Gone. 

Vers h méme époque, Les affaires da Dauphiné fournirent à lern- 
pereur une autre occasion de contrarier la politique française, Parmi 
les ais iisposés à prendre omhrage de l'annexion du Dauphiné à la 
France, la Savoie feurait en première ligne, La raison on ex facile à 
comprendre. Depuis plusieurs générations les comtes do Savoie 
vivaient sur le pied d'une rivalité perpétuelle avec les Dauphins ; cr, 
à bravers les vicisstinles les plus variëes, Les forces des deux aulver- 

es s'ébaient Dalineées à pou pris également, L'équilibre dovai 
tue natuellement rompu à compter du jour où l'un des rivaux 
pourrait jouer dans Lun des plateaux de li Lalance 1out le poids des 
ressources de la monarchie francaise. Telle ait cependant la situn- 
tion ersée À la Savoie par la eassion du Dauphiné à In France : elle 
tant plus grava que, le Dauphin se trouvant en même 
semps le imaître du Faucigny, ls états patimoninux de la maison de 
Savoie étuient eme ensorrés entre ete province ot le siège princi- 
pal de la puissance delphinale®. La Savoie était alors gouverné par 
des réçonts pendre La minorité du jeune Amédée VI, le même 
qui, sous le mom de some Vert, devait acquérir la réputition 
d'un des capiéunes les plus vaillants et d'u des politiques Les plus 
habiles d'une époque aussi fécado en diplomates qu'en guerriers, 
Quand ces régents eurent eonseience du péril, leurs rapports avee Ia 
France, d'amiaux qu'ils étaient, dovinrent si difficiles qu'à plusiours 













































1. Cest an cours du va siévle que les dauphins avaient par de 
tequs Phemmaze du Fancieny. Ces actes sore Indiquis dans lTavemtair des pau 
Bangres do La Chambre des Contes de Grenoble, où ils farent mariés 
jusqu'en 1FGD; à La suite du trait conclu à cette &poug entre la France e le Did 
mom, Us rent alpes transportés aux Areires Out de Turn, en Échange 0e 
Litres ecmeerna 1 Valentinois qui suyineant à Geusbls : VO Les ne 559 at 4. do 
cet Ientire, En H31é, our S'asmorer un protuur comre les agressious du 
some de Savcie, lune de Gonsvais trurufèra au Dauphin Pommes de son 
Some {me GO, € Valbonmais, EL pp. 278 et 189: LIL pe. 1} out acte ft 
emasté pue deu hotires dt rot de Hans PAiipguehi-Lang. qui an FD trneafien 

les hommages auxquels À avait droit pour la Conté de Dourgugne sur 
es du Ganevois, telles qu'Amneet, is, LL, p. HE) 
Ek décembre 1352, à suis de divers acus, le conte de Génerois, exicurant Les 
Ut anBieura rent hommage ax Baephin peur le Faucigay (2 68%. 


actes successifs 
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reprises les hostilités éclatèrent entre les deux étits limitrophes, Ce 
ne fut qu'après diverses allornalives de gugrre «di paix que Les 
deux partis se décidèrent à couper la racine de leurs querelles par 
Timporant traité du à janvior 1355 : en ver de ceue convention, 
de Dauyihin , fils du roi de France, cédait au comte de Saroie le Fau- 
digny et l'hommage du comté de Géncrois en échange d'une impor- 
tante rectification de Frontières qu'il oblenait en Dauphiné, Evidem- 
ment par la cession du Faueigny et de li suxermineté su la Génevois, 
les Valois avaient cru éteindre ua des grief, et non le moins impor- 
Wu, que nourrissait contre eux Je coms du Savaie*, 

Ce traité, par exla même qu'il consolidait Ia domination française 
en Dauphiné on Ia débarrassant da l'opposition toujours günants 
et parfois dangereuse que lui avai. faite la Savoie, servait mal les 
intérets politiques de Charles IV. Or, voici que l'empereur ne Larde pas 
À y apercevoir un défunt qui lui permettra d'en contester la légitimité 
&t d'en entrvar l'exécution. Le traité du 5 janvioe avait, sane le 
consentement du roi des Romains, réglé le surt de divers pays qui 
appanenaient à l'Empire : maïs la puissance de Charles IV étai si 
fribledans ces régions que coite fois, comme lors des traités passés par 
là Frante avee Humbert IT, les intéressés semblent ne s'être pas pré- 
occupés d'obtenir son adhésion. Charles s'en trouva mécomient et, 
pour marquer ouvertement sa désapprobation des procédés de la 
France, il n'hésita point, par un diplôme rendue le 26 août L 
































4. Ce traité, dent les négreintions dtaiont commencher dia Le printemps de 1154, 
entratrait aus su profit du comte Vert la cession de l'hstel sis dens lo quartier 
Suintellosoré À Paris, qui mai jadis apartoou au rai Jen de Rome. Ainsi Ame 
déo VI, somme beaucoup de prinnes de ao temps, aruérait une résidence À. 
Paris, De plus, pour s'allier plas étroitemant avec La Famille royale,  ahagdonne. 
un projet d'alliance arec Jeanne de Rourçogne, sœur de Plilipne de Rouvre, fl 
da due Budee et de Jonmne da Boulogne et Auvergne. Jeanne, fancüa 46puis 
pusieurs années où jeune comte, était dlevée à lu cour de Savoie qu'elle dut 
quiuer à cette occasion, Voir le exe du traité publié par Guizhenen, Histeire de 1 
royale maison de Savoir, L IV, p. 188; @ Scaralell, Dichara:iane di aleunt dceu- 
menti per la sloria dgié Amédei VI, VII VU dé Sursin dans Ldrehivio sories 
aan, Florence, IAT, L ALL, pp. 58e ss. Au lieu le Jern1e de Bourgogne, don 
les préc uons pouvaient memater celles ile Philippe de {ouvre sur La HOuTROEe et 
par là inquiéter Là roi Jean, le conte Ambtéo dat épeuser Bunno de Bouchon, As 
Ga due Pierre Le et sœur de Joanne, qui en 1330 avais pou le futur Charles V, 
Aiors Dauphin st due de Normandie traité pe Lapuel avait été conels le 
matil 6 a &IE publié 
jar Guiebonon, & LV, p. “droits 
Bvcossaraux de Jean à la Cmié) 
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& déclarer mulle et de non ef la partie du traité relative 
au Faucigny et à l'hommage du comte de Génevoist, C'était 
remettre on question Do résullit preilique dos négociations oi 
lihoricusement conduites entre La France et la Savoie ; c'était four- 
mir un point d'appui aux résisimnces ellèctives que l'exécution du 
traité rencoatrait de la part des habitats du Faucigny À; c'était onên 
s'elorcer de détruire l'allinnce étroite qui semblait devoir s'établir 
entre les Valois elle comle Vert, allianéé qu'on avait voulu resserier 
encore par le maringe arrêté entre le jeune comte et une princesce du 
sang royal, Bonno de Bourbon, dont la sœur avait épousé lo Dau- 
phin®, 

TL ne sulfit pas à l'empereur de fournir au comte le Savoie et aux 
autres intéressés ne raison juridique qui leur permelts do se sous: 
traire à l'exécution du uraité : il Selorce en outre d'attacher à sa polie 
dique le cher de H maison de Savoie, Quand, au commencement de 
l'année 1335, Charles IV était descendu dans la haute lalie qu'il 
L pour aller se faire couronner à Home, il avai reçu l'hom. 
du comté Vert duut il avait confirmé les privilegést. Leurs 
velstions ne devaient pas se restreindre à ces formalités purement 
effiielles, quoique l'accomplissement en prit une grande valeur aux 



























1, Par cet acte, Charles IV. rétaltit 'tat do cles primitif en e8 qui concerne le 
Facieny et lhommace du Génenois, 2t ordoune an comte 1 Savoie de m'y rien 
inmsse, à demoires él docwoients de La Seicté d'histoire e d'aréhéalogie de benéce 





dans un registre de 1 Chambre rs Comptes de Gremble avec uno série d'uvires 
Actes cover l'evécurion du Unité du 5 juavaer en laucieny € en Genevas 
jan alt, sieut est notorium 0! exidens in paria, 56 opposent épatumacier 

jagna poteneia, comiatus videlieet Celrennenss ol mul tufinis homimum dite 
teste Fucignas. » : Archives de l'isère, D, nds de Savoie. Ges résistances ne 
réusirene pas à empieler l'céeu ion du ait. 

3. Le mariage futeeléhré en août 1352{Hroïssart, édit. Luce, LV, pe L31s). À later 
de catte pores, eÙ part les ans qui suitirent, sans que le cnmte Amie 8e 
Lite tous points infrué à la politique Frangase, iLeutreumt des relations suimies 
fvez la cour de France 85 prit part aux luttes de la France contre l'Angicterre 
Sur le coopération miltuire du Savoie en LS, voir Fraissant, Et. Ke 
Lstienbore, L KALIL, p 195, et Guichenoa, Hattaire le la royale matson ce Suroïe, 
LV, pe Bu Sur des rutatora eme le Datiphin Charles et 508 seu-frare, voir La 

etre écrite pur Le Dauphin & Amolée, Le 31 août LS, après Hi mr! d Etionne 
Marcel, publèie par M Combes dans Les Mémaires lus d'la Sorbnane (en JUS) par 
divers savants (Paris, 1669, pis. 

413 janvier 1385 ; Hegenia, n° 
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yeux d'on souverain aussi Formaliste et aussi méticuloux que L'éait 
Charles IV. À eelte époque le comte Amédée soutenait uns Tulle [out 
vive contre l'église de Sion, l'une de celles que les comtes de Savoiz 
se proposient depuis longtemps d'assujetur aûn d'établir sur de 
solides fondements leur domination dans les pays helvétiques. Dans 
5 conflit, les chances Invorubles an comte Amédéc étaient cingulière- 
ment accrues par la présence, sur le siège de Sion, d'un évêque du 
nom de Guichard, fort enclin à chercher un appui du coté de I 
Savoie au risque de compromeure l'indépendanes de son église : e» 
danger avait même paru si grave que Charles IV, à une époque où 
m'avait aueune raison de fintérosser à la eauec du comte Amédée, 
avait nommé dans cette région des vicaires de l'Empire! dont 1a mise 
ion était do défenéro les intérêts de l'égliso do Sion compromis par la 
mollesse de son évêque et les empibiements de son puissant voisin, 
Or, av moment où le comte Amédée rendit hommage à Charles pour 
s ét, los vieaires du roi des Romains dans ls Valsis roçuront 
L'ordre de conclure une trêve avec le comte de Savoie dont Charles LV 
s'était décide à seconder les desseins par une bienveillante neutralité; 
en somune, il lui laissait le champ libre dans le Valais?. 

Co n'était point la seuls église de Sion que monagait l'ambition du 
comte Vert. Désireux d'arrondir son domaine, il songeait à reprendre 
le projet, cher à ses prédécesseurs, d'éjablir sa domination sur les 
éréques de Genève et de Lausanne, qui, de leur câté, prétendaient 
relever immédiatement de l'Empereur. Pour atteindre co but, le 
moyen le plus sûr était d'obenir de Gharles IV une délégation du 
mouvoir impérial qui ferait du comte le supérieur incontesté de la féo- 
dalité ocelésiastique ou laque. Le roi des Romains, qui rocherchait 
avec empressement l'occasion de rendre service au comte Amédée, fui 
top heureux de se prêter à cette combinaison, Non seulement, à deux 























1: Sur les précédents, er. Quo Winekelmann, die Besfehungen, pp 76 ei 25. En 
Charles nomme Burchard le Moire de Dile, son vicaire duns le Valis, 





ue Dattre Impérial du 0 
‘lu Valais conjointement 





%, Man, 10 janvier 11353 Age, nt (702. L'acte d'hémmags est du 1 janvier 
ridemmnt, ess deux getes sont corélatifa 
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reprises [le 13 janvier 135 et le 17 juin 1940) il accord au comte 
de Savoie l'investiture cle ses états ; bien plus, par un diplôme du 21 
juillet 1456, il le, en qualité de représentant de 
TEœpire, des appels interjetés contre les sentences émanant des 
évêques eL abhés où de leurs juges temporcls dans les pays qui lui 
étaient soumis!. C'était en droit assurer au comte Vert la supériorité 
snr les églises qui l'entouraient et le placer dans M hiérarehie négue 
lière à un degré interméliair entre les évêques et l'empereur. Sans 
doute, conformément aux habitudes do la chancellerie impériale, le 
comte Amédée dut payer cette faveur à beaux deniers comptants ; 
mais il n'en est pas moins certain que Charles IV, ex l'arcondant, s8 
proposa d'encourager les prétentions et de consolider la situation du 
seul potentat dont Le France pèt cralndee La rivalité dans Le royaume 
d'Arles et de Vienne 2. 

De ces faite multiples une conelusion se déxrge nettement : loin de 
se rapprocher de la our do France, qui no ss htait pas do recon- 
aalire ses droïts sue le royaume d'Arles, Charles IV semblair s'eu 
éloigner; non seulement il afirmait hautement sa souveraineté sur Là 
Provence, le Dauphiné, le Faucigny et la Comté de Bourgogne, mais 
encore il s'eflorçait de susciter aux Valois un dangereux adversaire ea 
la personne du comte de Savoie. 





ulorisa à enr 














ve — père be were 


Cependant la France était trop exposée aux coups de l'Anglaterre 
pour renoncer à se concilier l'alliance de l'emporeur. Les négociations 
rompues furent Lientot reprises ; mème avant la journée de Poitiers, 
elles paraissent avoie 66 conduils jusqu'à une solulion®. Nous 


1: Aegest, ne 1913, AT, QBI et 218 

2. Sur le défiance qu'exeitsient, chez le membres du conseil delpirinal, les pro- 
jets ambitioux qu'on pra au comte de Sarois sur le royauma d'Arles 81 de 
Visnne, voir Les dicumants mentinés plus Maut(p. A0} publiés par M. Fab 
{Ulysse Guevalker, Docuraents Aastaräques nées sur Le Laplité, pp. 11 ut 119. 

en mai 1336, une détonte seat pmdnite dara les relations de Ia. 

pre; gene ddrentg est marque par une latre de Gars AV, 
date du 3 mai 1950. qui nant au comte Leur de Montbéliard de ns. point ae fré= 
valoir, vis à vis du ro do Franco, de sun titre de vicaire de l'Empire en Hourgogne 
Gare, mp eûl, LU pe 165; Heyéda, n° 
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savons en eet que, Charles IV âgaût annoncé publiquemen le 
dessein de tenir une diète à Met en juiu 1336, Jean le Bon 
manifesia l'intention d'y envoyer son fils afaé, le Dauphin Charles, 
oficiellement chargé de remeure à l'empereur, qui était, comme 
on sait, fort eurieux dé reliques, deux épines détachées de la sainte 
eauronnet. La diète annonce Put remise à une dats postérieure, 
sans qu'il nons soit possible de connaifre le motif de ce retard *: bien 
1de la bataille de Poitiers int modifier une fois do plus, en faveurde 
VAngleterre, la disposition de l'échiquier politique, et par scie 
aecentuer encore les londanses de la cour de Francs à fairo ds con. 
cessions à l'Empire. 

Au mois de décembre, l'empereur vint à Metz pour y tenir la diète 
projetée. Quoique les ambassadeurs des potentats italiens, d'aberd con. 
voqués à Mete, aiout été probablement reçus à Prague pendant l'E 3, 
Y'assembiée n'en fut pas moins nombreuse. Au premier rang figurait le 
cardinal de Périsord, chargé de représenter le Saint-Siège; il se pré- 
senta à la tôle d'une escorte de quatre cents chevaux; nul n'ignorait 
qu'il avait reçu la mission spéciale d'exhorier l'empereur à rétablir la 
paix entre la France et l'Angleterre. Le Dauphin de France, mainie+ 
nant régent du royaume depuis que son père était 1ombé en captivité, 
estima que los circonsinnees lui faisaient un devoir plus pressant que 
jamais de se rapprocher de Charles IV, pourèquel il paraissait éprou- 
ver une vive sympathie. Ce fut le 22 décemibre que le jeune prince, 
suivi d'une brillante cavalcade, rencontra l'empereur aux portes de 
Most, Alors n'ouvrit une péricde de fêtes et de négociations au ours 














1 Maila5é, lettres durot Jaan, publiées par Pelrel, ap. oil, tn TI, n°91; Rapasio, 


Aeichwsachen, n°. 

2. Quela dièla ait 4 annonsé pour Lo premier jours da juir, s'est un fat attaaté 
par divors decuments, CF In lattres da Cherlas LV signaldes dana lon Area anus an 
M 2439 e8 2410, et la Jettre d'Innocant VI, du 29 ma 1354, s gralèe par M. Weruasky, 
Bnrerple… 09 GE En réatiié, Chartes IV n'erriva à Mate qu'en férambre. Mais 
ennainemeat la diéte étit amnoncla pour uns dats antériours à la bataille de Poi- 
tiers, et, dés lors, le voyage du Dauphin était décidé; la décision avait té prise par 
le roi Jen avant Poibers. Ge n'est done pas seulement pour aller chercher du secours 
contre es Plats généraux que le Dauphin 1e rendit à Metz : sur @8 paint 11 CAO 
nique des quatre premiers Fabis(p. 65) donne ua rerseignement errmmé. 

2. Voir les diplômes impériaux datés de Prague, 21 juillet 1356, emeernant Fio- 
rence, les Gonzague de Mantoue et le comte de Savoie : Repas, a ATARI. 

4. Huguenin, dhronique de Mets (ete, 1838), p. 18. Sur les évènements de cette 
dible, voir Repésla, pp. 206 ts 
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de kyuelle furent agittes toutes les questions qui divisaient l'Occicten. 
La médiution entreprise par Clarins LV, pour réconcilier Edouard 111 
et Pilipne de Valnis, demenra infractueuse ; mais Les négociations 
entre la France et l'Empire furent couronnées de sueeës. Le Dauph 
semble s'être dieilé sans trop de peine à faire les sacrifices devant 
lesquels, l'année précédente, avait reculé l'orgucil du roi Jean. Sans 
doute sous son impulsion, le jeune Philippe de Rouvro porta aux 
représentants de L'empereur l'hommage depuislonglem ps réclamé paur 
la Comté do Bourgogne !. De son côté Ie régent de Franco profits de 
son séjour à Metz pour rendre personnellement à Charles LV l'hou- 
mage du Dauphiné; iL obiine en retour l'investiture de eeto province 
en mème lemps que la confirmation de tons les privilèges acrordis à 
ses prédécosseurs 

Ge n'était 19 qu'une maigre faveur; on mit que lex aspirations du 
Dauphin Charles, en ce qui concernait le royaume d'Arles, portaient 
plus loin et plus haut. L'empereur erut pouvoir se dispenser dle les 
satisfaire comphitment; loin de concéier à son neveu une délégation 
générale de son autorité dans le royaume, ilse borua à lui abantlonaer, 
pour le Dauphiné seulement, la juridiction suprème avec le titre de 
vicaire impérial, en «les termes vraisemblablement fort analogues à 
ceux du diplôme rendu, l'année précélents, en faveur du comte de 
Savoie ?, Celle anesure, qué sulistilaait le Dauphin à la cour impériale 
quand il £'agiset de connaitre des appels inierjoiés en Dauphine, ne 
























4. Gerc, L 11. 9. 105. Lhommago fai fit À Henri, come de Montbéliard, vicaire 
de l'Empire, le 25 dscembee 156 
2. Investitura din fief: er janvier ANT: ea, n° BL, Un acte du 26 dérambre 
156 hrgraue, ae 1) coment au 
prédécesseurs, Un autre acte du même jour (Hegesta, 0 lui acc ardui ve eue 
Hirmaton artingue en matiire do monnaies ax de plages. Cs deux deraiurs 3618 
sons origaal aux Archives de 1 Chimure ds comes de Grandlile, D, JET: (Is 
OntEtE publiés ia éctenee dans de recul de Ne l'abbé Ulysse Giovalier, Chair He 
Amen, PP Et LA 
3,31 décembre 156, 1 GUN, Lo toute à dé publi par ML. l'hhé Chati+ 
PL pvéegu le causis appellationun), avee Je date du 1 dévomire 123 
coruimement ranveavr la date à l'aneée 1363 I Uuber (Megene, n° GI) 
propos, man suis vruisomnlancs, la dis du 16 Lécmbre 1336 En échange de 
prurit 58 lle ovine <Jugrels, Relation, 
mea La question des raprarte du Danghind avec La Savoie dur Gtre porén Var, 
sale 4 jemvier Ur, Charles IV &erit au comte de Sayaie de lui envoyer des ann: 
sadeurs « pro nosine seriose imtencionibue audiendi n : Winieiman, Meta. L 1, 
n° 16; Aegesla, a BU, 
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pouvait en réalité faire grief qu'aux prélats indépendents de cable pro 
vince, à l'archéräque de Vienne surtout; l'Empire ne deraît donc ea 
éprouver aueun dommage. D'ailleurs l'empereur était arrivé à see 
fus; ayant obtenu là reconnaissance de sa souveraineté sur la Comte 
et sur le Dauphiné, il pouvait se laser d'avoir interrompu la presccip- 
tion des droits de l'Empire dans ens régions. Joignez-y qu'il avait 
antérieurement resouvré l'hommage de la Provence ; joignez-y encore 
qu'il avait introduit en Savoie, puis en Dauphiné, l'usage de déléguer 
la souverainglé impériale qui lui procurait, avec de grosses sommes 
d'argent (le Dauphin avait burni 50 mille Morin) le plaisir de se 
eroiré investi, aa moins en Lhéorie, du pouvoir suprême sur les pays 
dadis soumis au scepure des rois d'Arles el de Bourgogne. 

JL est difficile de déterminer l'importance des avantages que le fils 
du roi de France retira de son ontrevue avec son oncla. Ce qui est 
certain, cest que les deux princes renouvelèrent Le traité d'amitié 
conelu dix ans auparavant entre Charles IV eL le roi Jean, et se ga 
rantiren récipraquement leurs possessions !. Ge qui est encare cère 
tin, c'est que lo Dauphia concervala liberté (dont il usa largement) 
d'auirer à ses armées des auxiliaires d'Allemagne, et que l'empereur 
L'aida parfois à en trouver; ainsi, deux ans plus tard, au moment où là 
révolte des Parisiens semblait réduire le royaume à la dernière extré. 
mité, Charles IV alla jusqu'à écrire à diverses villes de l'Empire pour 
les inviter à envoyer leurs contingents à l'armée qu'il dostinait à se- 
courir son neveu Ë. Par suile de l'entrevue de Met, la neutralité de 

















Mat, 8 décembre 1398. L'alliance rencuvelie alors avait té eonclue, le 7 mai 
156, entre Chates TU d'une par, et d'autre part le roi Jean ei ana enfants, 
{comme il a été ie i-desaus, Pour l'acte du 28 décembre 136, veir l'original an Teë. 
or des Guartes, 3, 186 n° 4. IL aété publié in extenso par M. À, Luce au n° x des 
Pièces justiicaliwes do son Jisoire ce Bertrand du Guesitin (Paris, EST, LL 

éditeur des Jéyesla n'a pas monlionné cable publication. CL Jegeste, ne 157 
à on renvoie seulementaux dela Fmperit iredita, de Winkolmaan, 2 11, 




















p.55. 
2. Vair les lettres écrites de Karltein, Le 12 ot le 13 septonbre 1358, aux bour- 
grois de StrasLourg et de Mz, pour les inviter & envoyer à Toul, pour 1e 21 octobre, 
leurs contingents pourrus de daux mois de vivres, aün de vent? en aida à la Franee: 
Bigesle, n° 2839 es IC L'éditeur des Reyena, en général très sobre d'observetiens, 
ajoute cependant caite remarque ; « Ain les ALMA deaiens SeGOuFr 28 drame 
Euis au deu de leur repremére les avudse Jryerd. à On trouvera durs le carton du 
“Trésor des Chartes, J, 29, divers engagements, datent de catte époque, de-æigneuts 
a qui compet de servir Le France par exemple, lon T1, deté du 27 mars 
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Charles IV, de malreillante qu'elle était à l'égard de la France, était 
devenue bienveillante : ee avantage M'éLA pa À Coup sr Sans im por- 
tance pour la maison de Valoist, mais elle l'avait payé en se résignant 
à reconnaître formellement la souveraineté de l'Empire sur la Bour- 
gvgne comiale et le Dauphiné, 
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si, Ia politique suivie par Charles IV, pendant Les dix premières 
année de son rève, Aimntissait à nm suctés. Au roi de France, qui 
semblait ignorer les vieilles prétentions de l'Empire, Charles avait ré 
pondu par une hostilité non déguisée, et s'il s'étuit enfin rapproché 
du Dauphin, son neveu, ec n'était qu'après en avoir obtenu là recon- 
malssanee complète de ses iroits. En théorie, l'emprrcur, pendant Lout 
san règue, demeurera fevne sur ce point; il multipliera les manitese 
tations de sa souveninelé, so comportant comme s'il était en réalité le 
maitre de la Count de Bourgogne et lu royaume d'Arles; quiconque 
se ontenterait cle jeter un reganlsnr le registre ibsacies de Charles IV 
se figurerait sans pcine que l'empereur jonissait, dans ces régions, 
d'un poavoir incontesté. 11 y tronverait, en effet, des inféodations, 
comme celle qui fat seeonlée, en 1JE2, à Philippe le Hardi pour la 
Gomté de Tourgogne %: des confiraruions de privilèges, comme en 
obtinrent Ganticr L'alhémar, seigneur de Monteil?, et Jean Il de 
Chalon-Atlag: des enesssions de péage, par exemple les diplèmes 
































357 «0. aL),costent un engagement de Walemar, prince d'A ahalt, qui do venir 
ee France servir Le Dauphin av « denx cons hesumes aprarlliz soulisatamtent 
Cr 

1.8. Luce, Jistaire de Bertrand du Gurwlin, pa 23 et 15. M. Luce approure vec 
raison le politique qui contoisi le Dauphin à lei, et après en avoir indiqué los. 
résultats matérioh, I ajoute : = Qui rail que He plupart des historiens de not 
Siècle, igrorant ces Mis eu en mécannmisaut la parlée, ont reproché au Baup 
euma une faate son votes à Meur! à Et, Lu eùS moment Topinion de 
Éamondi, che de Mithelet ee lle de Monrs Mac 

2: Nuremberg, 1 jar LG : Are, Nat, d. 290, 2° 13, Myetta, ne 98, 

3: Mets, 24 décembre #57. Amar de Monteil ebtiont en outre Le drait Ge punir 
ses bals, chatetans 4 autrpa pl ciers a ner da BUTS POUR rime ls 
ioké à Meet, n° 2339. 

4 Nuremberg, 30 jui 138 a diplôme eonfeme 
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par lesquels Charles IV antorisa Aynard de la Tour À porceroir a 
péage à Vinaÿ let Raymond de Baux à en établir un à Orange?, ou celui 
par lequel il octroya un péage à un seigneur provencal, Foulques de 
Saut?, si bien qu'on pourrait se croire en un Lamps où serait scrupu- 
leusement appliqués les principes posés par les empereurs da 
xuf siècle en matière de droits régaliens. Les villes ont leur part dans 
les privilèges de Charles IV, comme en font preuve le célèbre privi- 
légo qu'il accorda à Besinçon en 13644, ceux qu'il octroya à Grenoble 
en 13695 et à Romans un an plus mé, Suivant la tradition, les 
évêques et les chefs des maisons religieuses sollicitent à leur profit 
de nombreux diplômes ; à l'exemple des archeviques d'Arles? ot de 
Vienne # et de l'évique d'Aptn, qui, dès 135, avaient obtenu de Ia 
chancellerie imperiule là confirmation des biens de leurs. églises res- 
pectives, l'archovéque d'Embran en 1357! l'évêque de Grenoble en 




















quatre leurs ds Rodolphe de Habsbourg, ees 13 et 17 septembre 128 129 mai 191 2 
dapeste, m0 

1. HAUT, janvier « AUDE UN. Chavlier, Jmmentaÿre des archives dec Dauphins de 
Viennois à Saint-Auiré de Grenoble en 16 (Lyon, IST, in). ne 1977: Repas 
n° 66. GI, Valbonmis, 4 1, pi 

2. Drange, juin 1965 + Barhélemy, iunlaire les litres de la nain de Dauer, 
4 410, n° LA. 

2. Rejet, m7. Jéignas-v qu le 10 me 177, le omts Louis I de Valantineis 
est requis de fauenir hommage au vieaire impici [e'estalors le Dauphin) à raison 
des péases 1'Bloile et de Lère, qui sant tenus de l'Empire: Archires de FTsere, B. 
2548. fl. y. Sur un née coneddé par lemperour le 6 janvier 1366 à Jean de 
Grêlée, voir Repesta, n°4358. 

À. Knrlstein, 6 mare 1364 : Arprrta, n° 40. 

528 juillet 1983 : Ardhives da la ville de Grmeblo, AA. 16 et AA.6, 
À. Prudhemme, fsioirede Grenible, p.212 

anvinr où févrior (368: Archives de lsdre, F. 3081; Giraud, Estei 
-Hermard de Romans, LU {prouves), up. 265 at ss.: Regesta, n° T1 























sie 








. Sienne, 22 avril 1355  Aepesta, n° 08. 

8. Rome, ave (355. Chartes LV approure at vidimo divers pr 
Vienna ace la damance de Pierre, eurdinat a'Ostia : copie aux Archive 
1, 3015, fl. 229, +, Cediplme a Hé omis pur los éditeurs dos Jeesto. 

D. Pise, 20 février LI28: Jim 6308. 

10. Diverses copies de co ipiime on dennent des datos divergentes. La plus rrai- 
anablable est, jo erais, celle qué le data de Nuremberg, & mars LE? (Archives do 
Père, D, DE 41) IL get hporsible d'admattro duty que donne C 
{bélhea Sehuinnn, ed Lo 1, 29) À var, Prague, 16 1 
Ctte at out dément par le nie tiont qui l'ascompagnent, 1e /ande du règne, 
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LGLE, l'évêque d'Avignon en 1364 et 13052, l'archevéque de Besan< 
çon en 135%, se font délivrer des diplômes qui maintianent ou 
areroissent les droits régaliens attachés à leurs sièges; de même 
l'albage de Saint-Césaire d'Arles en 13504, celle de Saint-Oyon-de- 
dut en 1360 #, celle de Saint Victor de Marseille en 1368 ?, sont pla- 
chvs sous la protestion de l'empsreur dont des astes ofcials lour 
assurent la bienveillance. 

La royauté de Charles LV en Bourgogne et à Arles ne se traduit 
pis seulement par ces diplômes de nature diverse qui sontle produit 
habituol do l'activité de la chancellerie impériale; à plusiours ropriscs 
Charles indique qu'il a Ia conscience de son pouvoir royal par des 
resures qui, si elles ne sont pas suivies de résultats pratiques, n'en 
aestent pas moins trés nettement les dispositions d'esprit de leur 
auteur, Ainsi, en 1361, Charles possède une nation claire de ls déli- 
miation du royaume d'Arles puisqu'il en disirait Les domaines du 
comte de Sasoie pour les rattacher directement à l'Empire ?. C'est par 
uneconséquence naturelle des idées qui le dominent que Charles LV, 
quelques années plus bird, entréprend un voyage à Aves pour 























asc de Pnpire, qui sernpportait mosiafrenent à 1957: Piles fon Eee 
faéritenstamle, pe 23 a aceepua à tort le de de WI5 

1 Gallia Christian, L KVL p T0: éopie aux Archives de l'Isère, B, 3007, 
fai G62 eus 

Aero #5 mal, quatre diplimes:7 juin, un diitimte. Orisinaux aux Arehves 
de Vue à per, 7190 Hi ei Voyez mass un diplémennté teur, du de 
Bague, 21 octobre V0 ae PE3 Le 10 Juin, Fécdque de Saint-Paul Froi-GHtraux 
vint faire hommage À lermporeur; Arehives de l'ière, latentaire ms. du Valentis 

fe la Fa Raul ésavele l'untles nt paru. CE CHU 8ù 
Cuvalior, Myrire der Troir-Dont, pe en 

3. Lausanne, £ mai 1165; Ragasle, ner 168 ct 1161 

AL 1569: Gallia Ghruriana, LT, p. 6 

5. Voie divers actes en favour de Fabbaÿe de Sai 
1360: he 3. 

5 avignon 7 juin 196 à Megoria, n° 7400, doignes à ce 
rend à Arigmon le 7 juin 1365, exempeant éo toute juridiction temporolle Tile de 
l'Eparsière, sida inbttaf, à Valeneo ( nu 
pe 10 juin BG, daté de Meiram (Is), ncconlé a che 
vale de Saint-Jean da dérusaiom de linctsns de Vienne, Valance, Gronehla oi 
Genave: Aroesta, 2° 716, En, remmequez qu'en (35. l'atehevdque de Vienne avait 
fai sidimer par Charles TV les diplômes necardés À sin sibge par les anciens ape 
reurs : Guitia Cristina, à À VA, D. HU, 

1. Prague, 1Temai 1361: Rata, we MX; ef. Outé Witekelmaun, die Bésiehune 
gen, pe 4, note L 


























yon, data de Prague, 7 juin 
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y renouveler la cérémonie solennelle du couronnement, tombée 
en disuétude dspnis deux siècles!, Au printemps de l'année 1365, 
Charles, venant de l'Allemagne par l'Alsace et Bâle, retrouve à 
Moral le comte de Savoie, avec lequel il est alors Liès étroitement [56 ; 
c'est l'époque où le comte Amédée, du consentement exprès de l'empe- 
reur, parte do tits et prétend exercer le fonctions de vicairo do l'Empire, 
Lon seulement dans ses domaines héréditaires, mals encore en Pié- 
mont et dans la Suisse française. À Genève, les Hourgecis oUrent à 
Charles IV une somptueuse réception sans qu'ils puissent obtenir 
aucuac faveur de leur hôte, qui réserve toutes sas bannos grâces à leur 
adversaire le come de Savoie? Sur le point de l'hospitalité qu'ils 
offrent à l'empereur, les Dauphinois n'entendent le céler ni aux 
Savoyards, ni aux Génevois. À Chambéry, Charles IV rencontre Le 
gouverneur du Dauphiné, Raoul de Louppy*, qui est venu l'y saluer 
au nom du roi Charles V : désormais Louppy accompagnera le cor- 
tège impérial « bien et honorablement » À Lraveus la province dont 
l'administration lui a éU confiée. Le gouverneur ne s'est pa mis en 
route sans avoir donné des ordrss aux chételains, ses subordon- 
nés, pour que l'empereur et sa suite soient abondamment pourvus de 
tout co qui sera nécessnire à leur subsistance : un subside spécial est 
levé sur le Daughiné pour subvenir à cette dépense. Après avoir 
séjourné à Grenoble où il concède aux baurgcois l'exemption. des 
péages, pour leurs persounss et leurs marchandises, dans ioute l'éten- 








1. Sur ce voyage, cf. Otto Winckelmenn, op. cil. np. 48 et 53. etles Ragasta pour. 
1 période qui y correspond (ni 
passage à trarers le Dauphiné, 
Frois-Dums, L'introduction placée a ta de ce mysiêre dons l'indication des astos 
impéraux rendus pendant em voyage sur des matières inéressant 1e royaume 
ÉArkes : les auteurs des Repette Imprrit pourraient s'en servir uiilemen. pour 
<omplter leur publication. (UE pp. exz € 28. On consultera ausei avec. Inbirét 
le memoire pablié par M. Proë Guns La Dliouque de FEcole des Hautes-Fiude 
(section de philologie et d'hisioire) saus ce utre : Aelalions politiques du. pape 
Urban V'aves Fe rotsele France Jeon À Charba V (Paris, 166, 8} pp 39 e15k. 

2. En ce qui souche les disposkions des bourgeais de Genivo, nous sommes 
ddités par une résolalion, qu'ils prirent le 16 avril 109, <e rncovoir dlgrement 
Ghertee LV 04 do lui demander la confirmation de leurs privilèges. Aucun ects de 
Temperear ne répendit à colie demande; Regerla, Heirhachen, n° AI 

3. Eur Raoul de Louppy, on cmrultert une notice le M. E. Maigaion (Dullstén de 
EAearémäe bephinats 2 abris, à NV, 189, pp 51 01 +. #4 le compte de Raoul de 
Loupry, Publié par MM. l'abbé Uysso Chevalier e Maignion, dans le frdletin 
d'histaëre des diorésse de Valenen, Di 
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due da territoire de l'Empire, et à Romans dont les habitants ouvrent 
ee lui des négosiations qui aboutiront bientôt à des concessions ama+ 
Togues!, après s'être arrdté à Avignon, où il traite avec le Pape 
Urbain V des moyens de rendre La paix à l'Europe épuisée qar Les 
déprédations des Compagnies, Charles LV poursuit sen voyage jasqu'à 
Arles : le 4 juin, dans la basilique de saint L'rophime, témoin pour 
la dernière fois des splendeurs de cette cérémonie, l'empereur reçoit 
la couronne royale des mains de l'archevèque Guillauns de la Garde *. 
A la tte de la nombreuse chevalerie qui eutourait le souverain fga- 
rtient le count dé Savaie, le gouverneur du Dauphiné et Raymond 
d'Agont, sénéshal de Provence. Le gouvernement du roi Charles V 
songeait si peu à s'oflenser de celte démarche, que Le duc de Bourbon 
accompagna l'empereur jusqu'à Arles : déjà Charles IV arait dté salué 
A Avignon par las dues de Barry at d'Anjou 2. Seule, la raine Jeanne 
de Provence paraît avoir conçu quelque susceptibilité de cette mani- 
festation insolite : Chasles IV la rassura en lui délivrant des Lettres 
de non préjudice qar lesquelles il était expressément déclaré que le 
couran nement d'Adles n'avait pu porter ancune atisinte aux deoits de 
Jeanne sur la Provencet. Ges lettres s'accordaient d'ailleurs avec le 
droit publie de L'époque : l'empsreur pouvait fort bien se fire cou- 
ronner rot d'Arles sans porter jar à avlointe aux droits de la com- 
tesse sa vassile, qui lu était subandonnée come les autess seigneurs 
da royaume d'Arles ct do Vienne. 

Aiust qu'il fallait s'y aticndre, l'époque du couronnement fui mar= 
quée par des concessions mulüipliées de privilèges impériaux. Parmi 
Les seigneurs qui en oblinrent, il sufit de mentionner, outre le comie 
de Savoie, Les évêques d'Avignon et do Saint Paul-Traie-Châioaus, 
les abbés de Saint-Victor de Marseille et de Saiat-Ruf, les chevaliers 
de Saint-Jean dé Jérusalem établis dans les diocèses de Vienne, 

















1. Vüirles actes cité plus haut, page 470. 

2. Veir la montioz da couronnement par un Provemcal, Garoseus de Ulmoises, 
dns Baluze, Vita paparum Aeriunenttunr, 1, p. 08. 

3. Strasbourg, 30 juin 1365; Winkolmenn, cit Pmperit inedila, à LL p. 835: 
Aigeuta, n° AT 

4. CE. Jean 43 Veneta, eontinuateur da Guillasme da Nangis, dens l'édition de 
Caillaume de Nangis publiée par la Socidté de l'Histoire de France, t. LL, p. 36 

8 eanyais présenis, il faut citer Larclvéque da Narbonne, l'rchevique 46 

Sunset Guilaume de Dormans, choralier de Normandie, qui vint aussi à Avignon 
La présnes dudue de Bourbon est altcstie par Garoseus de Uimoisa 
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Valence, Grenoble et Genève, les villes de Grenoble et de Romans, le 
prince Raymond V de Baux !. Ce ne sont pas seulement des eonfrma- 
tions où des aceroissements de priviléges que contiennent les 
diplômes rendus à cts époque par la chancellerie impériale. 
Charles IV, le protesteur des letres et des arts, le fondateur de la 
célèbre université de Prague, ent à honnour de signaler son passage 
dans la vallée du Rhône par l'éablissement de deux universités nou- 
velles, créées l'une à Genéve «ur la demande du comie de Savoie, 
l'autre à Orange sur celle du prince de Baux : sans aucun 
doute, il s'était concerté avec Urbain V pour l'éiablissent de ces écoles 
doût l'organisation exigeais le concours des deux pouvoirs? Enfin, 
pour manifester plus strement aux yeux de Lous la royauté à laquelle 
il vient de donner un éclat nouveau, Charles veut qu'un signe exté- 
rieur on conéorve & en répande lo souvenir. C'est pourquoi, au 
retour de son voyage dans le Midi de la Gaule, il crée, À l'intention 
spéciale du royaume d'Arles, des monnaies d'or et d'argent où il s'in- 
title : Charles IV, par la clémence divine, empereur, roi de Bohème 
et d'Arles ; le soin do la fabrication do cetie monnaie est confié au 
gouvermeur du Dauphiné, Raoul de Louppy. Ni les Saufen ni 
Henri VII n'avaieut cru utile d'en faire amant pour affirmer leurs 
droits sur l'héritage de Boson. 

Charles était lès jaloux de css droits : on en eut alors la preuve 
péremptoire. Ce même Raoul de Louppy, si plein de zéle quand il 
S'agit de recevoir le prince qui était à Là fois l'un des chefs de la 
chrétienté et l'oncle du roi dauphin, avait été chargé par son maître 
de profiter du passage de Charles LV à Grenoble pour lui demander 
de nouveau la délégation de la sourerainelé impériale que déjà à 
diverses rèprisés là diplomatie française avait sollicitée de l'empe- 
reur : il s'agiesait noëmment, pat des concessions habilement 














1: Voir ces privilèges indiqués plus haut, 

2. Le diplôme de fondation de l'unirersilé de Genève es: daté d'Avianon, ? juin 
1365; par Les témcins sant cit les dues a Anjou et de Borry, fères de Chartes V. 
Gi. Denile, die Universituten des Mitelahers, L. 1, p. 68; Pegesta, m AIT. Lo 
dinlme de'iondation de l'université drange ôst das d'Arles, 4 juin: Déni, LL, 
p.414; Hageda, me TG 

3. Lünig, Codes Jalée diploruatieus, . 1, 244 
tient à l'année 136$, sans qu'en puis en À 
postérieur au voyage de l'empereur en Prevenco, CE Que Winckeiman: 
Heséangen.…, D. 5, nGe L 











Repesla, nt AIT6. Ce diplôme appar. 
ieer la date avec précision : À eat 
die 
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rédigées, d'atébuer au Dauphin la jurididion suprême sur 
Vienne sms eiteaux (ee qui lui donnerait un litre Légal paur 
brier L'indépendance de Cachewëque de Vienne), l'hommase 
des grands propriétaires d'alleux, tels que la funille de ous 
sillon ou celle de Suint-Vallier, là shreraineté non seulement sur 
le conte de Valentinois et lévéque de Valence, mais encore 
sur les comtés de Provence, de Suvoie et de Génevois; enfin il 
Ïb pas jusqu luces, son allié depuis peu de 
temps, vis À vis duel le roi-dauphin ne prétcndit se substituer à 
l'empereur! Ainsi Charirs Vue se coutentait pas de montrer qu'à 
l'exemple des princes de «2 race, iL persisait à réclamer la cession 
du myaume d'Amess bien plus il é'offorrait de saisir l'occasion 
d'étendre sa divation au-delà des Alpes, dans ces régions de l'Ita- 
die du Nord, où, éblant à une irrésistible séduction, la maison de 
France avait bux Fois depuis cimquante ans lenté de s'établir, ct où 
elle espérait sans doute rencontrer des appuis dans là personne de cs 
Vixontis le Milan avec lesquels lo roi dau n'avait pas déaigné do 
connut une alliaare de Bill ons engagées sue 
ces divers points n'aboutivent à aucun résultat. L'empereur n'était 
pressé par aucune considération politique d'accorder à la France des 
soncaevions noncelles + il ne pouvait d'ailleurs entrer alors dans e23 
plans de mécontenier Je comte de Savoie en établissant la suprématie 
française dans le royaume d'Aules au méme en vatiliaut des traités 
qui consolideraien l'influence de la Frans sur le marquis 
de Saluree. Vraisemblablement Chattes IV s0 bora À adresser à son 
neveu de France une de ces réponses dilataires qui étaient familières 
à sa diplomatie * 















































1. En 161. le marquis dn Saluces lutte contra In Sacois avec lapnui du Dauphin 
(Ot Wisclelasn, 39). Sur la poliique entrchetoire de Chueles LV, Qui, tout 
ln refusant de satsiairs aux deminces lu Dauphin, semble presqae an mème om 
réconmaitre Les prétentions sur Salures du come dé Savoie 6 de Bernibe Visconnh, 
VAE Je mauve au BUT, p.28, NO. 

2. Los demandes présentées par Raoul de Lppir, au nom de son maitre, sont 
auimères (ns 1e ADEME HR à + M PE LU Se PUIS Fe 
dis dombio Kara quart, imperauri Ronapatium, quattio Veait G'actonoqalin 
mass mal anno milles GUC* sevagain quinté, + publié pat M. lab Uiyase 
Cheralior, Chute de hnements hist ducs var te Daigpainé, p. LR: Lonp 
rour semble Wave ann satitaction à au do eee demain, Lo derinr para 
graph da texto, ét publi par M. Chavalr, parut hu qua D roi 
Frasao ot au mao ne satsfaotinn partiel Mai à mogardor de prise ma 
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L'auirude de l'empereur dans celte négociation marque sufisai 
ment ses dispositions à l'égard de la France À cetle époque pour qu' 
soit permis d'écarlor ocmme une fable le récit fait tronté où 
quarante ans plus tard par Thierry de Niem, auquel de nom- 
breux bisioriens l'ont emprunté, D'après cet écrivain, Charles IV, 
lors d'une fête que lui donna, en 1365, à Villeneuve-lis-Avignon, le 
due Louis d'Anjou, Frère du roi de Prance, aurait sbandonné à son 
hôte le royaume d'Arles en échange d'un somptueux festin !, Evidern- 
ment celle anecdot: cs en pleine contradiction avec la politique 
du roi de France qui demandait Le royaume d'Arles pour le Dauphin 
et non pour le due d'Anjou, et aussi ot surtout avco la politique 
de Charles IV qui apportait un soin serupalout à conserver s8s drolts 
e préroguives : alle mérite d'ailleurs d'autint moins de créance 
qu'elle n'est appuyée par aucun témoignage contemporain. Sans 
doute, quelques chroniqueurs, sans aller jusqu'à aflrmer que le duc 
d'Anjou se soit fait céder le royaume d'Arles, disent clairement qu'il 
ambilionnait ce royauma et que e fut pour le conquérir que, peu 
d'années après, il attaqua la Provence?, Peut-être sont-ce précisément 
ces afrmatons des chroniqueurs qui oni donné ensuite naissance à 
la légende rapportée par Thierry de Niem : elle aurait 614 inren- 
tée pour explique les prétendues entreprises du due d'Anjou contre 
le royaume d'Arles. L'invention était inutile; car le duc d'Anjou 
cherchait, non à conquérir ce royaume, mais à substituer en Pro 
vence son pouvoir à colui de la roine Jeanne : ce n'est pas contre 
l'emporeur, mais Bien contre la descendance de Charles d'Anjou, 














eritunique da 0e mémoire (Dibhiathäque de Gramoblo, me. HAS, fo. 3, ve at fol 1, 
on voit que co pamgraÿhe n'appartient pus au mémoire; il contient la 








de l'entrovue de Metz. Cotte émumération de privilèges remplit le folos 5 à 11 du 
même mnaserit, 
Theyderiei À Niom, de Sehirmate, liv. L, €. 25, et Nemoris unionës labnrinthues 
€. 3. (Le Nemus unionés fut compcsé en 1101-1408: le traité de Sehiemats fut achevé 
en 119. Le réel de Thierry de Nion à passé nétamment durs l'isbire du Len- 
gueboe Go 40m Vaissæue (nouv. di. LX p. T4) et dans l'Art de vérifier les 
dates. Voyez encore Bouche, ivoire de Provence, LIL, p. 382, et Christophe, 
Hislire dela Papaulé pendant Le x sel, LL, p. SEL 

2. Voyez notamment (a mention de la Gerunique des quatre premiers Valois 
édit. de la Société de l'istoire da France, pp. 182 84 109, où il es! dit que le duc 
A'Anjou at Dugusselin attaquhrent la Provence + pour ls myaune d'Ariblanc +. 
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Les vannes mrÉnAUS a 


que le frere de Charles V dirige les attaques par lesquelles il essaie 
de réaliser Los desoins poarsuivis depuis longtemps par I poli. 
tique Française à l'endroit des coms de Provence o! de Forcalguier. 
En droit, le changement de dynastie que le succès de ces tentatives 
eût entrainé en Provence y eût laissé subsister la souveraineté théo= 
rique de l'Enpire : le duc d'Anjou no semble pas avoir eu l'inten- 
lion, soit de la enntester, soit d'en sollicite une delégation que 
Gharles IV lui eût xraisemblatilement refusée, 








VU. — LES VICANATS IIPETIAUX, 


Malheureusement pour l'empereur, à celle royauté qu'il afirmait 
avee tant d'emyhase ne cormsponit aucun pouvoir effoc 
Charles IV le savait bien; il ne sable pas qu'il s soit benucoup 
préoccupe de modifier celte situation. Une sule fois il songea à di- 
riger contre les régions du Rhône une expédition destinée à ÿ rétablir 
les dréits de l'Empire; la prouve nous en ést fournie par un doeu- 
ment non daté, qui appartient à l'année 1355ou l'année 1360, plus 
vraisemblablement à l'année 1499, C'est une charte par laquelle le 
célère Bernabo Visconti, l'un des membres Les plus influents et les 
mains seupuleuxde la Famille dont la domination était établie Milan, 
s'oblige, pour le cas où l'empereur lui confierait le vicasiat impérial 
sur la villede Pise, à Tourair Soit un subside aunuz! de 50,000 ovins, 
soit un contingent de soldats tlestinés à aîler Charles IV à reconquérir 
le royaume d'Arles, pre reeupwratione rgni Arslatensist. Il y eut 











1. 1000 hommes d'arums proc sis mois où 30 pour mur ancrée entre, 
2 Sur eut ucts, cf Maden apemlice à lé des Ular Jruperialia de Gervais 
de Tilbary, pe dB, de Sickel, des lieuriat dr Viseorti, Œans le Wmo KXX des 
Sülaunglhariente da Tandis leurs Li Visnas, chars da philatoghte et d'hi 
Loire {Vino PS9, an pr Hot 27 Outo Ninckalmans, die hesichngen… pp. LS 
ss. Sioy, die palitischen Lesiehuengen sæischen. Kaiser un Pabst En den Jahren 
1310 1361 (Lang, m8, VE, ler apeliez. D'après Les donoies que aurait 
Lique ilalicnne, l'acte ctdesgua mentions Loit diroclaté de 1335 ou de 130. En faveur 
de 1353, on pour invaquer latitude güoérale da Charles LV à eetto époque 
S'elrct de ur revicre les droits de À Empiro sur le Dauphiné, le Géncr 
Comté a ls Provence: à aucune époque, eue on l'a indiqué dessus, 54 dipl 
mate a été plus acute. Eu mène temps, les Gvameunents de eetio aanée le mettent 
en relations avez Hemabo Visconu: 11 est bien possible qu'Aors uit lé proposte 
la combinaison roprodute dns l'acte Qui fuit objet de cette discussion. Ces consi= 
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donc un moment où Charles envisagen sérieusement l'hypoihése d'une 
action militaire dans les régions du Sud-Est de la Gaule; le lecteur 
ne s'en éronnera pas s'il vou bien se rappeler que eue année 1355 
marque lé moment où, par suite de là rupture des négociations ou- 
vertes entre lui ot Le roi Joan, Chanos IV evogait utile d'aceantuer 
us netement l'expression de ses prétentions à là souveraineué sur es 
diverses parties du royaume d'Arles, 

Pas n'est hesoin de dire que l'expédition projetés n'eut pas lieu, 
4 que jamais à aneune autre époque de son règne l'empereur né p 
ral avoir repris le dessein de relever par une campagne le pres:ige lle 
Sa royauté dans le pays du Rhône. Son tempérament et sul à 
l'empêcher de se confier aux hasanls d'une guerre, qui, s heureuse 
qu'il eût pu Là rôver, ne lui eût fait éblénir qu'enc soumission dou: 
teuse des scigneurs, de ee royaume, Up éloignés du centre 
de l'Empire pour être maintenus dans une étroilo dépendance. Anssi 
en homme sage, s'évite-Lil dos échecs on ne demandant que ce qu'il 
pout obtenir: il réclame seulement, de eux qui règnent en fait sur 


















Alirationsont entrainé l'opinion de UM. de Sckel (ap. cie, p. 23) at Ouro Winchelmann 
on cit. 9. 5 4 48.2, D'autres éruhits 88 sont prononeës pour année 130: à l'an 
ju Le cetoainion da à invoqué les raisons suivantes : ° en cette amacu, le chartes 
aecerlées par I chancellerie impérials au sujet de l'ablaye de S-ver-de-doux (on 
parrait ajouter de la ville do Cambrai fesesia, nv 3397, 1444, 3316, montrent l'em- 
partur prrdieulièrenent préoeupé demaintonir les droits do au couronne contre la 
France, Cette roison n'est pus très solide, car à Loules les époques le son règne 
Chartes LV s'est préoeeupé 1e maistenir, au moius pour là forme, lex droite de 
L'Empire à leucoatro de la Feunee; 2 un texte de Henei de Dicsaenoren (Bôbmr. 
Fnnles, LIN, p. RQ) mentionne 1e Ta suivant pour l'année 1339 : le l'ape avait de 
marié à l'empereur 8t Qu. roi ds Hongrie leur sécours contre Beralo Visconti ; 
Lampereur répond au Pape en sant de la restituiion du royaume 3 A:les une con 
dite dons alba; à ce moment y tenait donc braveoup, « Imperaior legnios 
uus misit ad paga Tnmcentium VI, repetons rogrum Arelatense ct auviliur Pape 
vi ponset Lonpobardes domare, afrrans, ai sua poitie in premiasis suendiretur… » 
Que Chartes IV ait{eheroné à recauvrer le royeume d'Arles par drs népreiations, 
el est arrivé plis d'une lois: mais mous n'avons pas le droit d'en conclure qu'il a 
scecmpaené eus réclamations de préparatifs balliqueux. En 1365. lers du rouen. 
nement, Cempereur réclamait hautement le couronne d'Arles, mais sans employer 
les noÿeus riolents:i était pas pour cela en mauvais termes &vec le Hrance, Le fait 
quil etime cette couronne n'istique done pas nécessairement Qu'il va faire In 
Buerre à la Franee. Or, es préparatifs beliqueux mertianés dans l'acte que nous 
étions étaient dirigés contre la France, [IS se placent vraisembilablerment à une 
épnque oi les relations de l'En pire avee La Francs aient Langues : EU FLO 
le cas on 1355 qu'en 1250; c'est pourquoi j'incline vers l'année 1455, tout en consi- 
dérant lo question comme très douteuse. M. Stoÿ (op, eu.) et M, GoUUOb( up, us 
PS) uiennent pour l'année 100. 

































































Les vient paréneaus “ 


les rritoirus de l'Empire, qu'ils reconnaissent sa soitrerinet 
seuo coalition il là lour défiaus ; le là cos constitution, si fréquentes 
à cette époque, de vicariatsimpériauc!, merveilleaseront appropriées 
à la politique de Chartes I qui, Faute de mieux, se contente de Su 
ser les apparences dt pouroir, Sachant qu'il ne réussir as à 67 oh 
tenir la réalité. 

Sans doute, tel n'était pas le but primitif des vieariats de l'Empire; 
à l'origine, ik ne furent cms que pour forufier l'action impériale en 
donnant au prince un lieutenant muni de pouvoirs tis étendus. 
Charles IV parait avoir euayé à deux rprises d'élablir dans le 
royaume d'Arles des ricariats qui répondissent à ce besoin. En 1349, 
au moment où il voulait faire pièce au Dauphin français, 1 Choisie (le 
lecteur se le rappelle peut-être) le eomte de Valentinois pour être vi- 
enive général de l'Empire dans laut le roçaume d'Ads?; dix ans 
plus tar, c'est Gautier d'Adhimar, seigneur de Monteil, qui est son 
dientenant général dans Le Vicnnois ?, Toutefois, ni le conte de Va- 
lentinois ni le seignèur dé Montoil n'étiisa assez Tous pour porter 
de lourd fardeau que l'empereur leur avait confié; ces tentatives ne 
pouvaiont réussir et no furent pas renouvelées, 

Eu général, le seus et la portée les vicariais que Charles 1V confère 
est hnèn délirant de eau ont vient d'étre parlé. Qu'un seigneur 
ait acquis, par guerreou par négociations, ue puissance territoriale 
assoa considérable pour s'inquiéter peu de l'Empire, au besoin pou 
le Lenie en échec, il aurive souvent, depuis la ln due seu siècle, que 
les empereurs lui ofront ile Le Eaire entrer dans les cadres de la 
hiérarchie régulière, soit en Lui accordant la juridiction en dernier 
ressort, soit plas Péquemmont encore en lo censtitaant vicaire do 
l'Empire pour le pays sur lequel s'étendait son pouvoir. Ces délégae 
dons, de l'autorité suprême, d'aillewrs lemporaires, présentaient des 
























































Loir ane la vicariats, à cute ape, Le mmare de M de Siékl qui vient 
dire cité: das V'icuriat der Paemnti. 

2 Voir plus Pau, page 155. 

2. Amar le Nam avait rep Limrestiniee duos croit et posanasiant 4 
pareur à Lu ahèue le Mots, Lo 2 dre Lee, no Dada 8 mi HO, À 
A comme vicaire général Le empereur aan les rocanmes a ras ete Vienne 2 

Ve Lire. À peste ééchiaitee dun Gps Hilarja dus Sete prerionoke par 
l'ofical de Vatmee cons le aumte de Valentimous A; mar VI, ma snfet du pige de 
MEnoie (Arehives de L'or, D, BE), Le vicariat de seigneur de Monte (rail 
avor AUS US djuemre, 
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avantages pour les deux partis : celui qui en était favoisé régularisait 
ainsi sa position et se trouvait en mesure d'erercer légilimemant la 
plupart des droits régalians que les juristes du Moyen-Age n'eussent 
pas manqué de lui contester; de son côté, l'empereur obienait de son 
vicaire, par l'acceptalion même de ce titre, la reconnaissance de sa 
souveraineté et se faisait, en outre, oelroyer des sommes d'argent, pare 
is considérables, en échange du privilège par lequel il conférait Le 
vicarial, Ainsi la forme était sauvée, et le trésor rempli. Ce procédé, 
déjà employé au profit de dirers seigneurs d'Italie, par exemple, des 
Viscontis, convenait assez au caraotbro st à la politique de Charles IV 
pour que ce prince y eût souvent recours. 

C'est ce vicariat étendu à Lout lé royaume d'Arles, qu'à défaut du 
titro plus envié encore de roi d'Arles, Philippe de Valois, Jean Le 
Bon el, après lui, Charles V (en 1305) demandérent avec instances 
pour le Dauphia; ou pour eux-mêmes ; à vrai dire, ils no l'obtinrent 
pas, éarsi le fils du roi Jean revint de Met avec des lettres du vicariat, 
cette concession, ne s'appliquant qu'au seul Dauphiné, était loin de 
réponde aux vœux de la maison de France! C'estun privilège analogue 
qui fut accordé, on l'a va plus haut, au comte Amédée VI de Savoie ; 
privilège qui ne comprenait pas seulement les états du conte Vert, maïs 
s'étendait à diverses régions sur lesquelles ce prince élerait des pr£- 
tenions, notamment au territoire des églises qu'il voulait soumettre 
à sa suprématie, C'est encore en vertu d'une semblable concession 
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Chevalier, Phoës de documents, p.13. 
2. Prague, juillet 156. Guichenon, ivoire dela royale maison Le Sæuoie, 1. IV, 
9-90, Réyeile, ee PAL, CB décusméal à surlout pour dbjel dé péraclure au com 
Kœmédéa do connaître an dernier ressort don apols interjouée à ls cour impériale 
mais c'élait en réalité un vieariat, eommo lo prouvent les documents suivants 
4 Deugus, 5 mek 338 : Carlos LV éxémpte le comté Amblés de Cénavois a vien 
rat du eounte de Savoie {Winkaimann, Acla Imperié fnedita, LL, n° 884; Mages, 
2° 6938: de ce chef naquirent de vifs conlits entra les comtes de Savoie et de Géne- 


























rieans, Belley, Gonèvo, Lausanne, 
rie 2 Turin, da se soumeitre au vicariat du conte Amédée do Savoie 
Chambéry, [2 mai 1365 (lors du voyage de l'empareur), conr- 

les régions indiquées #1 














ordre donné aux signeurt da pays de Dimbes d'obéir au comte de Savoie comen 
ri : Huilard dréhalles, Tres de Le maron dueale de Baurben, n° TI8, 
in Smith ee Guipues, Dbiépagsa Dumbensis, À LL p. 239: Fegesla, 2° 2110! 
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que Le naëtne comte Amélie fat investi, en 1472, du cieariat su 
haute Lait, Parfois l'empereur, n'allant pas jusqu'à abandonner le 
Vicarat, dé seulement au personnage qu'il voulait favuriser 
l'antrité re juiciaie dire la juridiction en 
derir réësont, sant quo les plailours puesant appeler de ses décie 

à la cout impidle, Charles LV en usa ainsi à Féganl du 
chanbrice du pape Urain V, auquel il confia, en l'année 1946, la 
jusidiction sur les conatis de Provence et Forcalquier?, Ainsi l'om- 
poreur réluisait en Fruaments, qu'il eoncédait, où platät qu'il ven. 
dat, I suvornineté impérals dant il étaiL investi? 














saprèmne en 11 

















IR, — INCONENENCE DE LA POLITIQUE DE Gates n° 
BAS LE ROYAUME D'aRuES 





somme, l'action de Tompreour se Dore à distriluee dés prixi- 
légos dont les plus importants sont los vieariate. Grâce à la multipli 
cation do ces privilèges ct do cos vicariats, Gharlee IV pont se fire 
l'illusion que Les pouvoirs exercés de Euie dans l'Empire dérivent tous 
de «on autorité, Aussi peut ut importe que les privilèges qu'il 
confre se combinent 4 s'harmouisent entre ex d'aprés un 
plan mürement réfléchi, où qu'ils se heurient et 2 croisant 
come s'ils étaient ascordlés an hasud, à tel point que parfois ils se 
contrarient directement, À diverses reprises à lu faudra révoquer des 
diplmes antérieurement concélés; sans doute il s'y résout en pensant 
que les mévorations, aussi bien que les concessions, sont le signe 
sensible ile sa souveraineté, au surplus il ne manque pas de se faire 
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sus mois a de pur. La date 
ua (rer, me 135). ps curraine L'acte eat paie dans Dumont, age de 
lemarique, à ÏL ve 8 EE Sie, dus Fieriat der Ficoati B 1; Ouo W'nctel 
Maur, die Desteharanen, D. 3, m0 1 

Franciont-sar-l 





21 novembre, donnes par 











Sein, 7 sue 





(bb: Megesta, ne Fa16. 
3. Sur le prit quon pavt pour obteuir les vicariate, 1 suit le consulter le mé. 
maire de M, de Kickel. Ou y eonsiatne entre autres Fait cp, 2L et 380 le 
vitarat conféré aux Visconti en 153 {Hayesfa, u° 2LUS) leur eut AU) till dorins, 
die qu'en Si ie Dani sales avait appart à Net 50 mile Hnrins 
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payer les unes comme les autres, C'etainsi qu'après avoir, en 1306, can 
edlé un péage À un seigneur provençal, il fut ament, quelques années 
plus tri, à aunuler celle concession. C'est ainsi encore qu'après 
avoir, en ceue même année 1366, accordé aux habitants de la ville 
de Romans des priviléges qu'il dut maintenir malgré l'opposition du 
chapitre de Saini-Barnard, il los réroqua partiellement en 1373 ou 
la demande du comte de Valentinois, à ce moment plus influent que 
los bourgeois sur les décisions de l'empereur?, Mais c'est surtout en 
ce qui touche deux des scigmeuries les plus importantes des régions 
Durgondes, je veux parler de la Gumté c: de la Savoie, que se montre 
l'incohérence de la conduite de Carles TV? IL est nécessaire d'insis- 
ter sur ee point afin de mettre le lesteur en état de juger, en 
connuissance de cause, de la marche assez étrange de la politique 
impériale dans ces régions. 

La mort, survenue en 1351, du jeune Philippe de Rouvre, en la 
personne duquel é'éteignait la premiére mec des comtes de Bourgogne 
aussi bien que l'ancienne famille des dues, ouvrait une succession 
dont Ia dévolution ne pouvait s'opérer sans difficultés. Au nom de sa 
parenté et de sa puissance royale, Jean le Bon se saisit du duché de 
Bourgogne qu'il transmit, en 1963, à son Bla le duc de Touraine, 
connu dans l'histoire sous le nom de Philippe le Hardi. La Comié fut 
atlribuée à Marguerite de France, veuve du comte de Flandre Louis 
de Nevrs; par sa mûre Jeanne de Bourgogne, épouse du roi de Francs 
Philippe le Long, Marguerite se houvait être ke potite-îlle du comts 
palatin Quion V de Bourgogne, le contemporain et le protégé de Phi- 














4 Pesgue, 29 mai 191 : lompercar révoque le péage qu'il avait concété Le 18 F6 
vie Li à Moules de Sault, parce que ce seigneur ne it rien pour la sûreté et 
Vanélicration des routes : onginal àla Chambre des comptes de Mursaille, Archives 
des Hourbss-du-Rhine, B, Sie; lost, n° TA. 

2. Malrose, à juillet 1373, Chates IV. anrule le privilège qu'il avait accordé aur 
habitants de Romans le 35 janvior 4306, pour les oceuipier do péages dans Icut. 
Empire (abbé Ulysse Chovalier, Cvig de ducwments historiques. pi 189; leger, 
ne 8 CH. ne AUD. En Fa, les Romanais, soutenus par le Dauphin, consere 
Vérone durs franches, on dépit du diplimo obtenu, ns detite à DM deniers 
Smants par de once Ayrar de Vatemunnis, CT. Giratd, Sssei sur l'iseire de 
Lablaye dé Saraaed, L IL. p. 2. Le puvilego aeconlé. par Charics TV. eux lab 

sde 14 Hier 190 (egésie, n° 7196) domeura intact; ce pricilège, 

















tants de Ron 
sauté d'aleurs par lo Duuplin, avais éab 13 une organisation muni 
aa. 


à les contradietions 





À La levtcur se rappelle prut-ètre que déjà on a sig 
L'empereur on 6e qui concarne 2e marquisat de Baluuga, (Voir plus auut, pe M6) 
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lippele He, Le roi Jean, dont là parenté avec Philippe de Rouvre 
ét plus éloismée, n'avait point de Utre qui lui perrait de se saisir, À 
l'enrontre de la corutesse de Fanitre, d'un pays où d'ailleurs la lomi- 
mation du roi de Franco aeût pas manqué de soulever de violentes 
ssisnces. Toutefois, depuis près d'un siécle, les Capétens posse- 
Axient en Comité nine infltence_ réelle, quoique eontistée; aussi, tout 
etlort de la politique francae devait naturellement tendre à empés 
her que la mort de Philippe de Rourre n'entrainit un afaillisenment 
de ceue iniluence. 

Ou ne pouvait ce dissimuler qu'un grave dangor la menaçait, L'l 
ritiere présomptive de la comtesse Marguerite était précisément 
autre Marguerite, sa petite-fille, alors Agée do onze ans; cote ja 
cesse, qui avait été la fiancée de Philippe de Rouvre, était destinée à 
réuir un jour dus sa main Les comtés de Flanitee, d'Artois, de Lou 
gogne et de Nevers, pour ne parler que des plus importnis des 
domaines À La suerossion desquels elle était appelée. On comprend 
sans peine qu'E louand I et Jean le Bon aient ious deux ambitionné 
Sa main pour ua de rurs NS, Des le mois de février 1402, AL est ce 
Un que le roi d'Angleterre avait ouvert des négociations avec le 
esmta de Flandre, Louis de Male, fils de la comtnsse Marguerite de 
France ot pére de h riche héritière dont l'alliance était a andeminent 
convoitéet, Gomme il Grain Le succés le son rival, Jean le Don parait 















































alors s'être préoccupé de se mé ane FESSOUECE EXÈME AU MO FOR 
de laquelle, vaille que raille, il pourra peut-être armacher La Comté à 
Marguerite si elle épouse un prince anglais. Le 15 janvier 1362 il 





dbiient de Chartes LV un diplome, destiné à demeurer provisoirement 
goeret, pr lojuel le Comté est donnée en fiat à Philippe le Hari, 
cet enfant chéri auquel Le roi Jean devait aussi conférer la Bourgogne 
dusale?, L'entreprise ail audaciueo x de concre avos l'ompereur, lo 
avide Francs se préparait à nivx les droits de Marguerite de Franco 
et de son héritière, plutôt que de se résigner à soull’r que cette hér 
iéce portit La Coté à ua fils d'B lourd HIT 

Si, lors de cotta tontativa, Claules IV ge fut l'auxiliaire du roi do 

















1. Rymmoe, Fadrna. à TL park, p 33 fponvates du 7 Evrier 1368. Voir divorsos 
piéces sur cet mésneiation qui ahont en octobre 13, à un traité œutrala roi 
d'Angleterre et Le coma de Fhandrez FDnd.p En Gctabre #36, le roi d'Al 
arr Gtuts Lars dur ce mariages id. ne LIL. 

2 plie ee jus Mont, pe 400 ego, ne RU 
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France, sn aliuile est bien différente quelques mois plus lard. On 
sait que l'influence des Valois était battue en bricha par une confédé- 
ration de scigcurs comiois, descendants d6 celte nobles qui, depuis 
si Longtemps, sopposait aux progrès de la France; bien souvent, au 
cours deees dernibres aan£es, ils avaïent prêté l'oreille aux proposi- 
dons des Anglais at des Nararraie!, Connaissant ou davinantles inton- 
tions du roi Jean, ils ne pouraient en loléree la réalisation; aus 
n'hésitérentils pas à recourir aux ammés, au risqued'entrainer dans 
la lue la comwsse Narguerie de France devenue le champion 
do l'indépendance cemiaise. Or, parmi les confédérésles plus ardonts à 
Ja résistance se trouvait Henei de Montfaucon, comte de Montbéliard, 
que déjà Charles IV avait nommé vicaire impérial en 1335, alors que 
l'empereur avait prétendu saisir la Comié sur le june Philippe de 
Rouvre, soutenu par le soi Jean ; Hanri était da vieille dato un ennerai 
du parti français en Bourgogne. On ne dut donc pas êlre médio- 
erément étonné à La cour de France quand, parsuile d'un revirement 
Sort dificile à expliquer, Charles 1V, le 3 août 1362, renouvela en fa 
vour du comte de Mombéliard les lettres qui le constituaient vi 
en Bourgogne®; en ellet, en moins de huit mois, l'empereurse trouvait 
avoir donné une marque insigne de sa fuveur, d'abord au roi Jean le 
Bon, puis à l'un de ses adversaires Les plus déterminés. Si l'on tenait 
absolument à trouver une cause à co révirement, il ne serait pas 
téméraire de la chercher dans la défaite que la Grande-Compagnie 
fi éprouver, le 6 avril 1362, à Brignais, aux troupes royales de Bour- 
goyne, commandées par lo comte de Tancarulle, Evidemment cetie 
jouraée était faite pour relover les espérances de tous coux qui, dans 
l'Est, avaient imérèt à l'alaiblisement de la France ; peut-être 
Cbaëles IV erut-il que le parti français, ea Coms, était ruiné par 
le contro-coup de celle défaite. Au eurplus, une autre explication est 
fout aussi vraisemblable : il n'est pus impossible que le comte de 
Montbéliard ait obtenu le renouvellement de son vicariat par l'efet 
des arguments en espèces sonnantes dont Charles IV, en tout temps, 
sut fort Lien apprécier La valeur. 

Moius de deux aus plus tard, alors que Les adrersuires de la France 



































Sur coa frbnomense, comankor Le Lomo IE de l'ouvrage ssuvoni ait de Ciors, 
sai nur Fhistoire dela Franche Comté. 
À Duremoy, Ephémériütes du opté le Muatbéliarel (Base 
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en Comté tiennent toujours la exmpagne, Charles IV, modifiant encore 
une fois sa ligne de conduite, se montre favorable aux intérêts de Ia. 
politique française. Depais la mort de Jean [1 de Chalon, haron d'Ar- 
Jay, la puise ê le. représentant donnait aux 
aversaires de lu France l'appoïnt de ses forces en Comté; or, les 
bourgrois de Besancon, qui depuis de longues années se trouraient 
sous k tutelle de cette maison, travaillaient activement à en sccoucr 
le joug, mensçanininsi d'un grave échec la enalition anii-française en 
la personne de l'un de ses membres les pluseonsidérables. Charles IV, 
quelques années aupararant, avait confirmé les droits el possessions 
dela maïsou d'Adax, sans butehis mentionner, dans l'énumération 
de ses prérogatives, là vituetion particuliôro à laquello coite maison 
vis les Bisontèns ?, Déjà, peut-être, par celte omission 

à indiquait la vois où il entra décidément par son diplome du 5 mars 
1361, connu sons le nom de « Privilège de Charles le Quart, » que 
les bo: aifranchis d'une. proloction anérouss, ont 
eusuite célébré comme l'un des fondements de leur indépendance 

La concession était d'ailleurs plus importante pour l'avenir lointain 
que pour l'avenir immédiat : ear bientèt les chefs de la confélération 
hostile à la Francs céupärént la sité, sans doute port déjouer Les pro 
jeis fort suspots des hourgeois encouragés par l'emprcur?, En tous 


ne maison dont il 




































1. Vaircos actes montinanés plus Laut, nage 469, not 4. En 1357, un sticaour do 
Gene négueiut, aupres dl Charles ÊV, on vue d'obtenir Tannadation sa traité 
d'allance mu assipetissun de ville de Besation à la famille de Chalan-AtRy : Cle 
ape EU, p PS 

2. Rarlsteiu, 6 mars 13%: Hope, n° 4020. Sur l'histoire antérieure le a coco 
de Besançon, il udra leujours recourir à l'ouvrage de N. Casier : Oripines dela cout 
Dan? de Hésanén (Hesahgnn, 185, 1-9) Le privilège de LA esLnettement analysg 
par Où Winekalmaun, die Besictuagen.… pp. 14 et ss. Tout d'abord lempereur 
este loruro des Jurulzions, 1 ÿ avais à Besangen rois Jurilicuions, la réfalle, 18 
vicomte et in mairie. La ragaie, juridiction supérieure, appartient à l'empersur ; do 
cette régale dépendent le mairie et la sicemtb. IL semble que l'empereur, 4 

enter la régale à Farcherdqua, vout eserser luimams cette juridition. La 
charte 89 194 énumbre eneuite Les autres droits de l'emperair et de sex vicaires. 
Puis alla Atalt (le plus esuvont an ae penformant à I éhaota rond, sa HG, par 
Adolphe Kavsan les grandes gnas de l'argamiaation at de In juridiction mur 
ul On peut croire, d'après ce document, que Besançon see désormais une Ville 
libre, sous LA protection er ans le dénundanca de l'empereur. 

3.1 sen laut de henucoup que les Bisontins aient atteint leur hat en se fuisant 
otrover le privilège du 6 seurs HG Le 6 avril 6, leur ville état oeupée var 
Les cles du pri Mist à la Franco, tels que les Moutiauvon, les Noufchi- 
El, qui en pren Le gouvernement ‘miliuire (Puel, Hésoiré des culs de 
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cas, une impression générale se dégagoait de ces évènements : 
Charles IV, dont les actes étaient tantôt favorables, tantt contraires 
aux intérèts français, suiraiten Comté une politique trop incertaine o 
op capricieuse pour qu'elle pèt fournir un appui à l'un ou l'autre 
des paris qui se disputaient la Bourgogne. 

Dans le région des Alpes non moins qu'en Comté, la conduite de 
Charles IV semble Rito pour entretenir un0 perpétuelle équiroyue. 
On se rappelle que dès 1333, pour contrealancer l'influence que gas 
gnait dans ces contrées le Dauphin Charles, fils du roi de France, 
l'empereur s'atait rapproché du comie de Savois, Amtdée 1V; l'année 
suivante, il délégua à Amélée, dont il avait fil un vicaire impérial, 
la juridiction suprème que l'Empire possédait dans le eomté de Sa- 
voial. Quelques années plus tard, Charles LV étendii eette faveur: de 
1360 à 1366, Amédée VI se trouva subrogé aux droits souverains de 
l'Empire, non seulement sur les ésats prtrimontaux des comtes de 
Savoie, mais encore sur les diocèses de Belley, de Lausaane, de Sion, 
de Genève, d'Ivrée et de Turin, sur une partie de ceux de Lyon et de 
Grenoble, et enfin sur le fief du comte d'Arberg; l'empereur ne lui 
avait refusé que la récounaissance de ses prétentions sur Berne et 
Fribourg? Le comte Amédée avait d'ailleurs profilé des dispositions 
favorables de Charles IV pour obtenir de lui que les états de Savoie 











fard, pp. 165 ot 03.7 Chorsat, l'Arehéprétre, p. 25). Fans doute, le nou 

es le la eité ne sont par hogiles où baron d'Ariay; «ar, à le fin de 
1363, Hugues, cho du où d'Arlay, 8 prie parti contre Philipp de Nauvre 
où 1e paré fançait en Pourgagne, on quoi il 2 montre infdéle aux exemples 
de son père (Cherem, p. 3 Quant à l'empereur, les diplimos quil rend 
L'année euirante mn ajat da Rocineon na SON pas Four metre a conduite au 
dessus de teut seupgon. Lo 8 mai (16, do Laucarne, il confère les rigalia de Be- 
sançon à l'ercherêque Aymon (fesse, n° #IGS), Quatre jours après, le 12 mai, de 
Chambéry, H eoufieà Hugues de Chalon Les droite de l'Empire à Besançon, et leu: 
torse à exercer juridiction qui appartient à l'empereur {Tecia publié par M. Cs- 
an, ep. cit, preuves, n° 24: dencsi, n° TI54). La conséquence do ces doux actes 
furent? 1 que l'areherbque et Hugues d'Arlay se disputérent à juridiction suprôte 
le prélat prétendhit l'exéreer, au nom de lompereur, en vertu d'un usugo immémo- 
ral le baren rendait l'exéreer en vertu de In concession. impériale : de là une 
querelle déjà engagés le 21 mi 1363, comme ls montre un protacole publié par 
M. Castaa (fhid.. preuves, n° 45); que les. bourgeois de Besançon se irouvèrent 
singulièrement déçus par cet acle de Charles LV qui les. remettait ous le joug du 
baron d'Any. Ce ait pas la poine d'avoir payé ei cher 1e diplome di 6 mai 1364 
quiles ea stfranchissait 

1. Ces faits ont éué exposés plas liant, ge 40. 

2. Voires actes indiqués plus laut, à propos du virariat de Savoie, et notamment 
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fussent distraits du royaume d'Arles pour être incorporés di- 
rectement à l'Empire; évidemment le comte Vert, en sollicitant 
cette cancession, snigeait à prends 68 précautions contre un trans 
ft toujours possible du royaume d'Ades à la maison de France. 
Ainsi, l'empereur travaillait le son mieux à consolider la situation 
d'Amédéo VE qu'il entendait à l'avance défendre contre les projets 
auliticux des Valois, en même tennps qu'il favorisait ses visées sue 
la Suisse françuise et le Piémont. Visiblement Charles LV demeurait 
fidèle à son dessein de seconder la politique de la maison de Saroie, 
pour contrarier eelle dos Valois, 

Ok, l'acéréissement de puissance qu'il acéordait ainsi au éomte 
Ver n'allu point sans léser gravement les intérèts de plusieurs des 
voisins du conte de Savoie. Charles IV ne parut pas d'abord s'en 
préceeupér; quand il pot son altention sur ce point, ce fut pour 
acceder aux mécontents des privilèges contradictoires de ceux dont 
it avait investi le comte de Savoie. Ces inconséqueuces se relèvent 
notamment dns la conduite que tent l'empereur à l'égant du comte 
de Ginavois ot aussi des évêques de Genève ol do Lausanne. 

On a dit plus haut qu'en vertu du traité conclu, le 5 janvier 1355, 
entre le Dauphin Charles de France et la Savoie, le Faucigny et 
l'hommage dt comté de Génerois avaiont &é transférés chu Dampbin 
an comte de Savoia C'était là une dura d'uno exération très dure 
pour Li prpalation du Faucigny, depuis longtemps ascouumée à ne 
vüirque des snnemis lang Les sûjes du évite Vert, plus dure encore 
pour les comtes de Gémevois qi s'étaient jadis soumis à la suprématie 
du Dauphin pour échapper à la domination des comtes do Suroio, 
d'autant plus génante qu'elle étais plus rapprochée, De la part des able 
tantsdu Fancizay, ct peut-être aussi de la part durcomie de Génevois, les 
commissaires chargés d'assurer l'accomplissement des elausos da trai- 
46 avaient rencontré une résistance assez vivo ?; or ccile résistance 
était encouragée par l'empereur, qui avait déclaré nulles les clauses 










































ln latre de Cartes LV a comte Vart, on date ch 0) mai 1962 (yet 
Lermsi 19, empereur confirene Les Kratés qui Dent Soluègs au grue 
gen, n° 7133) 

1. De son eité, Amlèe VI ne ménageait pas à empereur les h 
promesses de BR, UE VAE ét HOMMES En LE 
peur sa vas dura, À fournir À Chars LV Lo eursice miltalés, pu 
lemagne, eu lake et en Gaule (et@, Jelchisumcen, a SF) 

2 Voir pus haut, pagr 1. 
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relatives au Faneigny ot à l'homimage du Génovois, et avait interdit à 
Amédés VI de s'en prévaloir, ordre donc le comte Vert semble d'aite 
leurs ne s'être nullement soucié. Ainsi, en 1355, l'empereur, lout en 
recherchant pour lui-même l'alliance da comte de Savoie, n'est rien 
mains que favorable à l'exécution d'un traié dont le résullat sera 
d'agrandir les domaines de son allié, précisément parce que ce traité 
doit rétoncilier la Savoie at la France ; or, Charles IV, pour rendre 
sou appui nécessaire au come de Savoie, Licat à laisser subsister des 
occasions de discorde entre lui et la France; c'est pour l'empereur le 
seul moyen de tenir le comte Vert en sa dépendances et aussi de barrer 
la route su Dauphin françni 

Une fois engag» dans cette voie, l'empereur continuera de favoriser 
le comte Amédée de Génevois. Sans doute, le comte est l'ennemi tradi- 
tionnel de la maison de Savoie; mais il est aussi la victime de ce traité 
de 155 qui soulère le mécontentement de Charles IV. C'est pourquoi, 
en celte même année 1153, Gharles reconnait à son protégé l'un des 
droits résaliens ls plus importants, celui de frapper des monnaies 
d'or et d'argent !. Un peu plus tard, on mai 1958, il lui concède ua 
diplôme par lequel il le déclare sujet immédiat de l'Empire; il 
l'exempte ainsi de la juridiction du comte de Savois, en dépit du vi- 
eariat impérial qu'il avait accordé, deux ans plus tôt, au comte Vort. 











1. Prague, 1 août 1338, Tecte publié par E. Demble, l'Atelier monétaire des comtes 
de Génetois, à Anecy, dans les Mematres dc (a Socle dloire ct d'archéologie de 
Gene, 2» sorte, LL (RAS), B. 27: ef. Wiakelmaun, Acte, LU, pe 405: Aégesras 
n° 8813. Lo comis do Génoveis, 1e hétant de prolter de"ee prix lège, ouvrit un atelier 
mondiaire à Annecy. Ausaiit l'évéque de Grive, Alamand de Saiutdecire, a le 
chepiere de entre ville protostèrent eentre celte innovation qu'il cstimeiont contrairs 
ous droit do leur église. De IA um prouts quo le somts do Géamvots 

Pape, qui déligua, pour on connaltra, un de 809 cha} 

tour du anerd palais (E. Domcle, ibid, p. 31) 

2. Quotes diplômes furent aeconlés par Gharles LV aù comte de Génavois; il ao08 
datés de Prague, $ moi 1335. En vertu du pramier, le comte de Génevois est 
oxemplé ds l'autorité das visairae lmpériux, sn pariioulier de colle du comts de 

à eslui du comte de Suvois 
Il, p. 58, 

























troisième, asrslié an Lroie sxempiair 
enate de Stvaie, an Dauphin et au cumte de Hourrogne de priver aida et aisistanes 
au somts ds Génarois joue Li défansu de ses Stats: Aéhivet d'Etal à Turin, ile 
mi Imprriali, pan, 8, n° 4; analysé par Charles le Fort, Les derniers contes de 
Génetuis, dans Les Afémedres de le Societé d'histoire et d'ercheoogie de Genéwe. rou= 
velle série, LI {A4}, p. 1. Par Le quatrième, Chartes IV concède à Amédée LUE 
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C'était, de gaieté de cœur, semer lu germe de querelles entre les deux 
comtes. Aussi les issonsions ne turdèrent pas à éclater entre Amédée 
de Savoie, fort de La concession générale du vicariat qu'il avait oble- 
nu, et Amélie de Génevois, qui, pour y échanper, s0 fondait sur la. 
concession squiale de l'empereur. Ghoisi comme arbitre entre les 
deux comtes, l'archevique de Tarentaise, aves quelques autres por- 
sounages, Soorrs dé concilier leurs prétentions respectives ; mais le 
comte de Genevois ne s2 résiana pas à acrenter la décision des ar= 
bätres, qu'il trouvait trop défavoralle à sa cause parce qu'elle faisait 
de lui le subonlonué da comte Vert. Ce ne fat qu'à grand’ peine 
au'un aond Intervint, le 22 décembre 1358, en vertu duquel le 
comte ile Génevois, en échange de l'annulation de h sentence arlitrale 
ani lui avait fait grief, reconnut à soigneurie de son adversaire sur 
Aunecy et diverses localités voisines. Quelle qu'ait dé l'issue de 
cette querlle, suscitèe par les diplômes contradictoires que Charles IV 
avait arcodés, la considération des droits du coute Vert n'empèca 
point l'empereur, en 1369, d'éttébuer de nouroiu au cemte de 
Génevis la qualité de sujet immédiat de l'Empire? Il ne m'appartieut 
pas de décrire iei les phases diverses que traversèrent les relations des 
deux maisons rivales, de Saraie et de Génevois, avant d'aboutir à là 
vente par Leuelle le durnier comte de Génovois, Odon de Villars, 



























d'étatiiriles monnayenrs dans san rom de énevols: oeginal nue Archives 
Bat de ur publié par F. Demdle, ass les Mundrer dela Suite d'hétuire 
d'archédogie déBenére,® wstio, 4 AU (1, pe 1 Can deux derniers diplôunes où 
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à HAE, Eoutence achiteule de T'archoraque da Tarentats ot de 
este publ par E Dual ap Ga a A1 Le Baoût 53, l'a 
tits donna aata da Fayl, à IL eour implrialo, interet par Lo 
An Gamutsis étre M santenes paédent ? Hi, pp. SO-E1 Le 96 0 piomhra 
. eve à exeter In eontonte: bit. 
po. Het à. Enfin, le 21 décenbre 58 intervient une Uramanetion entre les deu. 
earates : Did... 0-63 
2. À œute spuoque (1309), l'empereur a! 
res da sualité de waal ir lat e l'Empire, à Amsiqôr LT qui, en Get 
ait ue À un pôre Aanllèr [UE, Lu cchaaun, del 
LAB pe SA ne 0105 eye, n° FAT Laiegues, D vrier, dois diplimes 2 W'ink 
A pp et nr 200 ut #0L, eye, a TD eù PAL, En ua diplôme 
rer WVinketarai, p 300, NUE, Mae, T2SL) ecafère au comte de Gt 
eos La qualité de avec Laleranémsis pale emnites, ve L droit do nommer des 
Autaurs, de erver des MotuneS 1mparau et de pti 2 ENG FEU L'UAEUTS 
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abandonpa ses étais, en 1401, à Amédée VIII de Savoie. Ce qu'il 
importait de metire.en lumière, c'est l'étrange politique de Charles IV, 
qui semble n'avoir songé qu'à sutisfsire à là fois les deux partis, sans 
avoir pris la précaution d'établir l'harmonie entre leurs prétentions 
réciproques. 


De leur côté, les évêques dé Lausanne ét de Genêve avaient rèçu de 
l'empereur, eu l'année 1362 (comme tons les prélats de la région). 
l'onlre de se soumettre au vieariat de Savoie!. Il n'y a pas à douter 
que cet onlre n'ait été particulièrement désagréable à ces deux prélats, 
qui avaient grand’ peine à défendre lindépondanes de leurs églises 
contre l'ambition toujours grandissante du conte Vert, Naturellement 
ils recoururent aux protestations, la seule arme qui leur fut laissée ; 
mais l'usage qu'ils en firent ne semble tout d'abord avoir été rérom- 
pensé par aucun succès. En 1365, lors du passage de Charles LV qui 
revenait d'Avignon et d'Arles, l'évèque de Genève ne rénesit pas à 
ohtenir de l'empereur la reconnaissance de res droits. À la virilé, 
Charles LY l'iovita à produire les titres en vertu desquels il se pré- 
téudait vassal immédiat de l'Empiré; mais, sans lirér auéuté conclu 
sion des dacuments qui lui furent présentés, l'empereur n'en pessista 
pas moins à laisser le champ libre au comto de Savoie; c'est à la 
prière de ce comte, er non de l'évêque, que Charles IV réa, vers le 
même temps, une universilé à Genêreë. La silaalion était la même à 
Lausanne où, dès 1358, l'exercice des dioits conférés an comte de 
Savoie, par les privilèges impériaux, avait soulevé dos diflicaliés 
cure l'évêque et le comte Vert ; Charles IV, sans se prenoucer sur 








2 Voir ples best, pe 499, noie ? 

2.11 est fut allusion ent incident dans un diplôme do Charles LV, du 10 dé 
cembre 139% Co diplime prouve que Charles IW A comy 
à son retvur d'Arles, quand i passa à Genie et à Vevr 
tion à Téôque, lempereur confiema de vive voir au comte de Savoie led 
d'asvceor, & Genie In juridiction impériale. Spa + Mutsiré de Guide, À IL B 102 
eposda ve 62 EF Que Winokolmenr, die Desiehanigen, P. 8. 

3. Le diplime de fendation de l'utivorsité act du juin 1366. Lo projet parati 
avoir Shen, parce que Téviquo ot Lex Gémoroir virent dans estte fondation ane 
mauvuvrs du cemie do Savoie. Sur cette ation consulter Denilo, die Uni 
veste des Ateliers, LL n. GS 

4. En 6, tôt après qu'il fut investi du vicariat, le comte Vert cher 
tente ave l'évéque 1 Lausanns en vue d'exercer librement, à Lassanne, Les 
maris que Charles IV renait de lui confirer, L'évèque, Aime de Cossontay, * 
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ess diieulés, se Lorna à confiriner los Faveure aseodéos par 808 pré 
décesseurs à l'église de Lansaane, Evidemment l'empereur tait à ce 
moment entiérement aquis à la cause du viçariat de Savoie, qu'il 
énjoignait à tous de réénnaîtré et dé respoëter! 

Toutefois Charles IV avait qu se rendre compo par lui-même d'un 
fait incontestable; au premier sang des adversaires du vivariat impé- 
ral figuraient les prelats, auxquels coite institution apparaissait, à 
bon droit, came ne arm faits pour asservie los éulises au pouvoir 
temporel. Une telle consilération était de natare à toucher ce princes, 
qui avait La prétention d'être parfois le réformateur, en tous cas Je dé- 
fénseur de l'ordre écclésiastique. Les protéstuions du élergé firent 
par prendre le deseus dans son esprit eur lintérdt qu'il portait au 
comte de Savoie; par un diplôme rendu le 13 septembre 1366, en 
l'absence dut comte Vert qui se Urouvait alors à la eroisade, Charles 
révoqua levizariat inpeial qu'il Mi avait confié dix ans auparavant?, 
“Tout d'abonl il eu avertit les auchevèques d'Arles et de Vienne, 
V'écéque de Valence, ot, pari les laïques, le comte de Valentinois et 
le gouverneur du Danyihiné la révocation du vicuriat no fut notifiée 
à l'évèque de Genéveque quelques mois plus tard?, L'empereur devait 
voléver plus lonsiewrs l'influence (lu comte Vert à Lausanne ; ce ne 
But qu'en LETE qu'il it à né les droits que le vicarial avait conférés 
au comte Amédée sur ect évèuheé, 














tes conditions que Je comte ere r'arcepin qu'incomplètement. Volr ls den 
remis publie éans ba Mnarêre de le Sue jou Lhaitoire cle la Sutse Romane, 
VIE, a A6 où 49 le a AS unten duo conditions de Févdque, Le n° 49 marque les 
résolutions du eumte — En LS lévaque se plaignit ax comte de là emails dit 
Juge, ai omnegait à Lausanne La jen stion dur vienriat, of obtint ratishiotion, au 
nine dues ane cornire meurs (Mel. 085. Lévèque semble se régner alorah 
l'exercibe du vieariat en 19. lors du passage de Charles IV à Lausanne, L obtint 
de lui, le 6 mai, qu'un diphame confirmant d'ancienmre eoncoationt terririales du 
roi de Bourgogne, Rata (IL, et dos empereurs Henri LV 61 Conrad LE (bits 
nt 83) 

L. Voir Jotire impérie, déjà citée, du 4 juin LS, aux suignours des Dombes 
Circle, n° TI. 

2. Francfort, 13 seplembee LI, Deux dinlüms: le prmmier contient la révacation. 
du vieariat le soon en prévient un certain noirs 4e paréontages drumérés 
Spon, Histoire de Gender, LU, mp8 at: feprse, ave VD LIL. 

3, Pragne 23 vrier 17 A, 9, npel, ECO Cette lettr Bts plus 
étte ot plus Favoris à lé qe La Letiru le nome ice Au 30 = 
crmbre 1955: Son, LL, pe LUE: fepeci, LU 

A, HSfévricr AOTG, Ménmirer de fe Suit pur Chétoire de la Saëse fonds, 
LVL 6e 
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On vit alors que los décisions impériales ne suflisaiont pas plus à 
andantir le pouroir du comte de Savoie qu'elles n'eussent sui à le 
créer, A Genève, lecomte Vert, sans s'inquiéter des ordres de l'emp- 
reur, maintin longtemps encore sa situation au prix d'une longue 
lune, pendant laquelle les censures écelésiastiques né lui furent pas 
ménagées; enfin, en 1371, il reprit sa qualilé de vidame et cesea de 
prétendre exerezr au nom de l'Empire la souveraineté sur Genève, 
À Lausanne, le comte Vert ne semble pas avoir tenu sompte de la 
révoration des droits qui lui avaient été conférés; lui eLses successeurs 
Y gardérent Leur puissance rivale de celle des évêques %. Ainsi, une fois 
de plus, il était démaniré que les diplômes impérianx, evcallents 
quand il c'agieait do confirmer un état do fait préexitant, n'avaient 
poins la vertu nécessaire pour modifier Les faits accomplis, 

Un autre point était aussi démontré : c'était qu'il ne fallait faire 
sueun Fond sur les concessions de l'empereur. En vain sa (lauait-on 
d'aveir obtenu un privilège de sa chancellerie ; Loujours on devait 
s'attendre à ce que la concession fût expressément retirée ou réroquée 
implicitement par une concession contraire. En faut-il chercher la 
raison dans eo tait do cnractère de Charles IV, signalé par Mattso 
Villant, Qu'il tenait à fire plaisir à tous les partis sans se Lrouile 
ler avec aucun? Peui-être : mais sûrement aux motifs d'ordre poli 
tique se joignaient en eotle matière des raisens d'intérit péruniaire. 














Le 30 août et le 31 décembre 1909, Urbain V invite le comte Vert à restituer à 
L'éréque de Genève sx juridiction (Soon, LIL, mp. I at ss: Son dale à tort 1 0 
cond document de 1170; el, Dlto Winekeimann, die Jesichengen.… p. 9, note 4). 
Grégoire XI détsrminn le comte Vort à renoncer à ses prétentions 8 à 54 contenter 
du titre de vidune de Genève, que l'un de ses prédécesseurs avait acquis en 1506 
{Soe, LI, p. 08; lettre du 23 mai 11): Le comte Vert Sexécuta par an acle du 
23 juin 1371 (bit, p. 107). Alors les censures acelésiastiques portées contre 1 
Jurent levées par Tautorité compétent L 1e Pape, et men l'empereur, qui avait 
délermia la comts Vert à doumer satishretion à l'US de Gonbv. 

2. Unacte du 24 janvier 1119 nous montre, à Lausanne, Antoine Champion en 
qualité de eu Lenens in Laustona pro domine Amadco Sahjudie eme fan 
qua viearie Imperadoris s: Mémoires de la Sueidlé pour l'histoire de la Suisse 
lmante, à NIL, n° @3 (Voyez anssi le n°, du 27 mai EAU) — EN (998 (IP, 

1e sde Charles LV, Weucestas, raconut les droits de l'évéque de Lausant 
“empécla point le éories, puis les ducs de Sarois, de maimenir leurs pr 
La btp entre La Bavaioot l'église de Lausanne 30 prursun 
jusquà l'époque doTuniun de Lausanne avec Dore (153) au temps de le Ré 
Forme. 
D Bturi, liv. re, € 20 






































ogle 


INPEISSANCE RÉBLLE DE CHARLES 1 LT 


Où suit que les visanials 6 payaiènt fort cher; on sait aussi que l'em- 
pereur amie beaucoup l'argent, I estutite dese rappeler ceite double 
considéradon pour expliquer les contradictions qui rendent si énig- 
matique l'histoire de Ka conduite de Charles IV à l'égard due royaume 
d'Arles. En réulité, le sent prefit qu'il ait dré du pouvoir noninal 
conserva avec tant de jalousie est celui de battre mon nai. 
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GE AÉELUE OF CHARME IV DANS LE ROYA 





Quant à son selion réelle dans les régions de l'Est et du Sud-Est 
de la France, on est en droit de la considérer comme à pou près 
nulle. IL u'essais méme pas de rendre La Mquillié à GS régions 
menacées par les Com pagnies : seigneurs crclésiastiques ou luiques no 
doivent compter, eL en néalilé no complent que sur eux-mêmes pour 
délivrer leurs sujets de ce faut. Aussi ces soigneurs, qui con- 
mussent l'impuissance de l'empereur, se préceupent fort peu de Lui 
obéir, assurés qu'ils sont de l'impunité de leurs désabéissances : on 
comprend que, réluit À eot état cle faiblesse, Chavlee IV no puiseo 
amèter Les progrès da roi de Dans les vingt dernières 
années de son régné, LL ne cherche plus à Lentraver : fuisant bonne 
mine à mauvais jeu, LL sanblé borné son ambition à obtenie du 
monarque français la roconoaissance théorique do sos droits; ce point 
réservé, iL est bien obligé do laisser les muins lines à son Balle 
neren. 

C'estainsi que la domination française se consolide en Dauphiné + 
l'emparour ne lente aucun oflort pour lui sugoitur dos obrtacles ; 
depuis qu'il n'a pu réussit à empécher l'exécution du uaié de 1353 
qui a rétabli la paix entre les Valois et lo comte de Savoie, il sent 
bien qu'il doit sa résigner à souffrir que le Dauphin Charles établisee 
son autorité sur l'héritage de Humbert LL. L'empereur ne part pas non 
plus s'être préoccupé séricusement de s'opposcr à la politique que suit 


























1 Voyez, sur les eonfélératnns des mignours de ln région du Rhîne contre 
les Counpasies, Prau, op. cl. pet pesé. Gr. eur lea ravages des Compagtios 
dass Les régions méribunales, Emile Momier, Arreut d'Audon, maréchal de 
Frange ans Los Mare prit pre lite durant à l'Aeaéonie des (ner iptions 
et Belles Lddres VB. 
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Le roi de France vis à vis de la Comté de Bourgogne. Là Charles V 
avait fort habilement rononeé à se prévaloir de l'inféoluion que Le roi 
Jean avait jadis oblonue de l'empereur en faveur de Philippe le Hardï: 
ce n'éaiL pas en vertu d'an aetc évidemment excessif de la puissance 
impériale que le sage morue prétendait fæmposer la souveraineté 
de son jeune frère à la remnante noblesse dela Comté. Toutefois it ne 
se isail aucune illusion sur les dangers que n'eût pas manqué d'en 
trainer pour Ja Francs la réalisation du mariage projeié entre ua 
prince anglais eu Marguerite de Flandre, l'héritière présomptire de la 
Comté. Pour écarter le candidat étrangér, lé roi dé France né nég 

aneur moyen : notamment, par son action sur le Saint-Siège, il 
détermine le Pape à révoquer les disponses nécessaires à la célé- 
bration du mariege !, Une fois ce premice résultat oblenu, Charles V 
arrive enfin à alteindre le véritable but de la palitique française : 
alors set définitivement résolu le mariage de Margusrita avee Philipps 
le Hacdi, auquel, saivant la volonté cle Jean le Bon, le roi de France 
a laissé Le duché de Bourgogne ?, Ainsi s'achève, au profit d'un cadet, 
de la maison royale, là fondation de ectie sennde maison de Bour- 
gogne, qui devait jouer ua rôle si brillant, mais on séalilé ai funeste à. 
la Franc. Toutotuis, à eeux qui seraient ten és de bläuner sévèrement 
Charl:s V d'avoir toléré ou encouragé cee œurre, il serait permis de 
répondre que le succès en put être, clans une certaine mesure, consi- 
déré comme un triomphe de la pélitiqué française ; remarquer en. 
elet que, la plupart des proviness sur lesquelles règua Philippe le 
Hardi n'étant pas alors müres pour l'annexion directe, le seul moyen 
&o les ranger sous l'autorité do la France était de les acsujeitir à 
ua prince de la maison royale. Le malheur fat qu'en leur donnant 
Loutes Le même maitre, on ft des dues de Bourgogne des personnages 
ausez considérables pour tenir en échec la puissance des rois. Quoi 
qu'il en so, la fondation de la nouvelle dynalio était aussi dange- 
rense pour R souveraineté de l'Empire que pour celle de la France; 





























1. Cf. Eroissaet L. Luce, & VE, p. ex: Prou, op. cit, pp. 35. Le 18 décembra 
1358, Urbain V refuse au re d'Angnierre les ispônses géuerales qu eussont per- 
ms le mariage d6 Marguerst avce un prinee agi, Le 30 octobre 1365,  révoque 
les dispenses ue mariage accordées on Lors généraux aux soureruins pur ses pré 
décesseurs, 

2. Le trié do marisge est du 7 avril 1310. Sur les négosiations qui conduisiront 
à ce mutinge (les Sétalent ouvertes avec le régae de Gries V), cousuler 
M Bron, Luc ri 
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or, c'est ce qu'il importe ici de voushuter, Charles IV ne put ou ne 
SOUL réussir à l'empéclier 

Tout aussi stérile Est xx conduite à l'égard des comtés do Provence 
et de Forcabjuier, où I reine Jeanne de Sicile avait copandent 
récounu luranellement les droiss de l'Émpire. Là, peutant plus de 
Wente années, lu politique Française poursuivit, avec ie aclivité que 
ne décourageait aucun échee, le dessin de sulstituer en Provence 
la domination d'un Valois à cullo do le reine Jeanne. Il n'est pasiuu 
Ale de rappeler ici La série Lrop peu cunnne de ces tentatives, 

On se rappelle pent-èire que, vers 10, Philippe de Valois avait 
cherché à proiter des onbarras où se débttaie la reine Jeanne pour 
lui acheter lee comtés de Drovenes et de Forealquier : Jeanne, encou- 
rade par la cour pontifieale, refuse de se piéter à cette conbi- 
maison. En 1137, Cest par d'autres moyens que le gouvernement 
français s'ellurce de conquérir la Provence, IL ÿ avait dans la noblesse 
provençale un parli de anieunients, à la iôte desquels se trouvaient 
de Baux et de Duras, ulors fort aniwés contre là reine 
ppuyer officiellement là cumpaine qu'ils avaient entre. 
prise, le négeut de France décida de les sexourder dé taut sou pouvoir. 
Le célèbre chef de Coinpagies Arnaud de Corvole, dit l'Archiprètre, 
après avoir revu des instructions du Couseil royal, s'en vint en Daue 
phiné où il put en toute liberté réunir ses bundes destinées à donner 
la main aux révollés de Provence ? : ment l'arrière-ponsée du 
gouvernement royal Gil de profiter de la éhule, qu'il éroyait immi- 
mente, du pouvoir de la réine déunne pour s'annexer la Provence ou 
au moins pour lui donner un souverain français ?, Une telle entre- 



















































1: Voir i-deseus, pi, 
2. Voir Le ehapitéé eusssesé à estie expélition en Péévenss dan Le livre de 
M. Charest Laréanrétre (Paris LS inde, jp 23 à 61. Cost à ce livre que mous 
renvoyons jour tous les délais de leu 

3. Divers Faits mettent Lors de doute 1 partiripation du goversent du Dau ain 
Charles à lemrepriss d'arnaud de Carvole. J'antique ns franeifaux : 
12 16 mars lie, Arai de Gersote se Sd à Paris GÙ ES pee au comeil 
Au Daaphin « Immédiatement ayeus, A eurmmence à réunir dus 21 CS ir Chorest, 
D. M), punsque mu vois de juil suivant a son area, À st ms din Campayio! 
Me da près À presser le Rüne, » Evidemment à agisnal avec l'es €L FO: 
Bableeent ous Pen pulsion lu Dauplir 

2 1 vint en Dauhènb aû 1 ao 





























tits sans la métnlre difieulté; 
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prise, pour des raisons qui ont été déja indiquées, érait évidenment Lrès 
dangereuse pour La Papaulé; aussi ne s'étonnera-Lon point des pro. 
testations réitérées d'Innocent VI. Le Pape sait très bien que le Dau- 
phin est l'anleur responsable de œtte invasion de la Provence, 
encore que Charles se tieanc prudemmeut dans l'ombre afin de pou- 
voir, Je ons échéant, désavouer los envahissounts ; aus c'est our le 
Dauphin qu'il cherche à agir par tous les moyens possiles afin de 
Hire respecter les frontidres menacées : c'est ainsi qu'on voit le 
Pontile s'adresser à l'empereur aussi bien qu'à Robert le Coq et à 
Bienne Marecl!, à ce moment puissants dans les conseils du régent de 
Francs. Aucune intervention diplomatique marèta les bandes 
d'Arnaud de Cervole ; mais, fort heureusement pour la reine Jeanne et 
pour h cour pontificale, Les villes de Provence, et en particulier Mar- 
sullle, résistérent aux attiques de l'Archiprètre. Ces efbris étaient 
secondés par la diplomatie de Jeanne ; en même temps qu'elle rattache 
A sa cauée le comte de Savoie, Amèdée VI, la cour de Naples 
« reneuait 845 intrigues avec l'Angleterre et curessait le projet d'une 
diversion », qui devait menacer l'influence française en Languedoc. 
Dévant cette résistance, l'Archiprétre, qui n'avait pu réussir à enlever 





Dauphiné dos adhérents. Lx choses na ne fussent port pars ais 
vernement dehiaal n'avait Eté 2 connivnse avec l'Arehipraire. 
deg letres du pay Enancent IV prouvent 
Avizon on naval pas Le moindre doute sur La participation. 
‘Armau de Cervole. Voyer los lettres momtionates dans 
La publicabon de 3L. Werun sky. Érerrpla exreyisris Clementd: FI fanocentii V4, 
SH Paper sub regnine Karali LV idstrantia (Lrnehrack, 1885, t-5° 
Da le 2 mai 1197, œutte impretsien sa traduit dans uns Lettre du Paq au Douphie 
7}, et elle Est cunliniiée par toutes les lettres anivantes , au cardinal de 
Person, au Lauphin, à Charles IV, aux évêques {8 Valence #t de Grenobia, 
au come de Savoie, & Arnaud de Cervole : Leutres n 428, 433, 434, 43, Al, 43, 
AA, NAT, AD, 2, 49, ANT, 49, 307. 

GlfciéLiewen ‘le gouvérneent dotphinal nie au parücipaion à lufire : voir 
Werunsk, lettre 435, du Pape au Dauphia, en dute du 9 juin 1357; ef. un rlocument 
de julie 157 d'erigine delphieale, qui sn uno montre des homes d'armes réunis 
à Romans par l'erdre du Duuphin, « pro pe tesistendi quibusdim gontibus in 
anis el alé que a Impreiia Data Wndabent 8 Pravineian. » Chévaller, Cheïs 
de documents, pp 16 ste 

1. Le Pape ne s'wlresse pas dirertement à Etionne Marco!, alors influent dans 
les eomells du Dauphin + mais iL derit à l'archovéque de Moine, et à Robert 
le Coq, évêque de Lam, chat du part auquel appartenait Maroal et eecapaat 
au comoil una situation pripandérant : 1 leur racommande de demander pour 
été afaire 1e eonesurs du pravét des marehnds {Weransky, letro nv 43, du 
aa 1387). 
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la ville d'Aix, dut enfin se retirer ; mais 11 nc conscatit à abandon- 
donner la Provence que moyennant une somme d'argent que le pape 
Tanogsnt VL vursa entre es mains, 

Le projet était manque : quelques années plus td, le roi Jean 
essayait encore d'en reprendre la n'alisation par d'autres moyens, 
Où la foree dus armes avoit échout, il voulut essayer d'une proposi- 
tion de mariage. En 1302, la roine Jennns ge trouve veuvs pour la 
seconde fois par La mort de Louis de Tacente; à ce moment, le roi 
Jean conçue, le projet d'oMeuir sa main pour son quairième fs, 
Philippe le Uaedi, Le même auquel 1! comptait lisser la Bourgogne 
Ti vint à Avignon et s'ellorça d'intéresser le Pape à l'accomplissement 
de ce projet, qui cit mis la Provence aux mains d'un fs de France ; 
mais ni la reine Jeanne ne se hissa persuader, ni le Pape ne l'y 
eneouragea!. Quatre au co ans plus Earl, est encore une fois à la 
violence que les Valuis ont recours pour awriver à leurs fins. Alors le 
fiére de Charles V, Louis, duc d'Anjou, lieutnant-général du roi 
ea Languedoc, entreprend de conquérir la Provence pour son propre 
éompté : 1 appelle à son aide Dugueselin, qui, à la tête d'un soatin 
gent de Eroupes levées en France et en Dauphiné, renouvelle la tonta- 
Live de l'Archiprètre et donne la main aux seigneurs de Baux, dé 
rechof soulevés contre la reine Jeanne*. Cette fois encore, la cour 
pontificale, ésnvaineus que lé Vénaistin forbors fatalement aux 

sains des princes français s'ils conquiérent la Provence, prend 
sans hésiter le pari de la reine Jeanne; Urbain V y est d'autant 
mieux fondé que, malgré la parole donnée, les bandes de Duguesclin 
ne rerpsctont pas lo Vensiscin , si bion que le Papo cat réduit à les 
fapper des censures crclésinstiques?. Le sort des armes trahit les 






































4. Matteo Välani, elorie, lib. xt. e. 3. Le roi Jun arrive & Avignon au mois de 
septembre HO, où s'abouche alors avee Urbain V, élu depuis peu de jours (Erois- 
sart éd, Luce, Le V, pe AIM), Le mariagn de la rêine Jeune arec Jacques d'Ara 
am, qui (si le ram de Vila est vrai trempa les espérancos du oi de Krance, 
Pa cbr le L décembre F3? (lb, p sex); ef. Balar, Vr, LL ph 257, 2H 
308. Sur coûte mépreiatiom, vole les renscigaermots fournir où Le documents 
pubiés par AL Prou, Helations politiques du Paye Lrbnéa Var es rois de Francs 
Jan. Ha Charts F, pp 11, À ot pitces jusbileatvos, n® 3 ot A1 el. E. Muliier, 
arnout a tudrebem, maréchal de France, dons Les Mnoires prérenids par divers 
rvents à Acadie des Hncriplions ce Béllet-Lettres LV, D 0. 
1 Voir aur calé tentative, qui data dl'annie LU, AL. Deou, ep él, pp 60 t va 
e da Paye, lesclecuments pubüds par M. Bron, Piâces jutiien. 
lives, next Rome, 3 avril LS + Labain V prie le roi de Francs e l'em 
Fat Le Rens ris Q 
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ngais + ils purent bien enlever Tavaecon, mais ile échouëcent 
devant Aix, et une lois de plus le dessein d'assujeutir la Provanco 
dut être aban donné. 

Comme si, pour réaliser ee dessin, la politique française s0 Füt im- 
1956 là règle de rétourir allemativement à la diplometie ct aux armes, 
Charles V, quelques années plus lard, enwreprend une nouvelle cam 
nage de négochations par lesquelles il prétend réparer l'échec de la 
tantative de son frère, Depuis la mort de son frère André (lo promicr 
ati de la reine Jeanne qu'elle était accusée d'avoir fait ou au moins 
laissé assassiner), le roi Louis de Hungrie, devenn l'adversaire 
acharné de sa cousine, se propossit de conquérir le royaume de 
Naples sur loue à disait avoir des drois, Charles V, qui de son côt6 
convoitait la Provence, put facilement s'entendre avec Lui. Unis par 
Là commune intention de dépouilles la reine Jeanne, les deux rois 
conclurent, en 137%, un traité d'alliancs dont cette princesse devait 
faire tous les frais; los contractants sc promettaicnt naturellement 
de s'aider à la renverser pour la remplacer à Naples par le roi de 
Hongrie et en Provence par un prince français. Leur union fut 
collée par ua projet de mariage cntre Cathorino, fille da roi de Hon- 





























grie, et Louis, fils puïné du roi de France, le même que l'histoire 
connait sous Le nom de due d'Orléans : il était convenu que h jeune 
en dot À son époux les comtés de Provence et de 


fiancée apporter: 
Forcalquier, L' 
Ia diplowatie pont 
ce projeL!. 

Ce fut seulement en 1380 que Les dessins do la politique françaisa 
furent réalisés, d'ailleurs très imparfaitement * : car si la Provence 
tombait aux mains d'un membre de la maison de Valois (le due 








tdé que du roi de Hongrie ét les eforts de 
cale empéchèront encore une fois la réalisation de 








ere d'rrètes es aligné d'Angu contre deunua fé Lau); Novtetot- 
ane. août pro l'archowque de Leon l'avoue de Valence ot la coco Ayenr 45 
Vlentines d'adee Le restour du Vonalatin dan la défense dos vero de Filles 
Samsins entre lee Congres (av a à méme date initie aus battant 
dignes où lu Vernet do para  CUALIQUNOR À eux impriO Pour le déieus9 
Eu paye tr cscu)s & Montelaueune, 1e aoptemhre LI 2 Escomemoteton de 
Dngncdslin ot do ac crmplies qui on envahi le Venaisia {2 cure 

La fe pollue dé Louis de Pranen, due 

















1. Voir sur cells négociation, R. Javrs 
d'rtéaus (Paris, Y88D, in-8e) pp. 5 & ss 

2. Cepondant, on 177, 1 semble s'ûtre ofored do détrehor Louis do Hongrie de 
Falffanee Irangsisa en Ai affrant la sienne (arr, op vit, p. 0) 
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d'Anjou, que La reine Joane avait aloplé), elle n'en démeurait pas 
moins un état inlépondant do la courennet, Grâce à l'éablise 
svaent Île La nouvelle dynastie il semblait que la Provence ne ponr- 
rat manquer de eubir directement l'influence du gousérnement 
royal ÿ mis il s'en fallait de brauroup qu'elle ft annexée. IL n'en 
At pas mots veu que, penlant trente ans et plus, les rois de 
nee savaient rien négdizé ponr s'approprier cette région : 07, bien 
que ce FU ineontostalilement ang terre d'Empire, Claros IV se dé 
























téressa de son sort, D'autres questions, d'un plus haut intérêt pour 
L'avenir de sa muison, solMieittient npérienceient son alention. 

En vésumé, ni en Dauphiné, ni en Comté, mi en Pinvence 
horlea LV n'opposs de barrière ellionce à l'action du roi de France ob 
s pinces de JA maison de Valois. 











NE LE UAMAT DE NOTADUE D'ANLES COXFÉRÉ AG DAUPIN. 


Lepeulant, LIT m'avait exercé aucone autorité réelle 
d'Arles et de Vienne, Charles IV s'était Loujours refusé soit à aban- 
donner la souveraineté théorique qu'il y conservais, soi à en déléguer 
L'exoreiee à un prince français, bis plus, avait semblé, plus qu'au- 
eus de «es pi sure, couciout de multiplier los manifestations 
extérieures de eonesouverminoté. Or,sur In fin de son rio, los dif 
eaés de 1 sitmationrte duterminéeent à modifier sur ce point sa ligne 
dde con luite, et à snerifierà des avantages plus sulstanticls celle régau 




















11 Gt touts Bis remarquer que l'adention du due d'Anjon par la rrine Jeanne 
Bi doi de douter Gisfietian mt au roi da Prancn, Go qua voutrient les 
metres de lacbminigraion royale, ééait 'annesion directe de à Provence à a 
esuronne. Las mat de Roaueaite, on 1283, 
pause qu, mo np, Lidée de 
Finesie directe ne fut lle proue aussi une fs de 
ds (Cest d'a Le La sent TUE ut 
Aus siecle} que Ja Faqunth, inquiite da sort ait naturellement 
laut 14; QUES mines do le je Av datent 
que a le Huy estit soigner du pts, M Jour Houlroi Inisser Avion » (Douet 
Aron, icone alt ur E rage Je ares FT, LL, pp. Gt au) Cat évdem 
mont kom lose x mémo comléentions qua La con de Peançe à longtempe. 
de ent pe Ram de 4 qu est l'onreni des Prorenraux 

qe ds Chémnt NILLX Vaio, foopbount (hyer éramhe de Turn 
4 Le Papet dar à ssteait du tue NX VT (LS dé F'duttisé-Dutletn de La 
Sat dé isire de Erenee, pp D et) 
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500 LE RÉBKE DE CHARLES IV 
46 d'Arles dont, au moins en la forme, il s'élait montré jusqu'alors 
si jaloux 

En effet, en 1171, les atteintes répétées d'une grave maladie aver- 
rent l'empercur que La mort ne pouvais Laeder à metre un Lerme à 
son règne, dont la durécavait déj dépussé lente ans. Or, le plus 
vif désir de tous les curpareurs lat toujours d'areuror la tranemission 
héréditaire de la couronue impériale dans leur maison; sur 20 point 
Chartes 1V, ne faisint pas exception à Ex règle commmuno, consaerit 
toutes les ressources de sa diplomatie à étlr l'autorité de son fils 
Wenceslas, L'entreprise était dlilicile ; depuis le temps des Staufen, 
aucun empereur n'F avait réu s doute Charles IV, après avoir 
élit ses vaux Tes dues de Bavière à ane soumission a moins appa- 
rente et leur avoir enlevé le Brandchourg, avait déterminé les élre- 
teurs, dés l'année 176, à placer la couronne surla tête de Wenceslis!. 
Mais le pape Grégoire XI ne se hâtait paint de confirier leur choix; 
comme d'ailleurs il était évident que, dés In mort do Clrarles, le jeune 
Wenceslas sorait l'objet des attaques des rivaux traditionnels de là 
maison de Luxembourg, comme, d'autre partles qualités personnelles 
de Wenceslas n'éraient pas si éminentes qu'elles dussent rassurer de 
fous points la perspicacité do son pére, l'empereur ne pouvait se ms- 
prendre, el en réalité il me se méprenait pus, su les graves périls qui 
menneaient l'avenir de sa dynastie 

Au futur souverain de l'Allemagne, il inportait donc de ménager 
de puissantes alliances ; or, sur le choix de cs alliances, il ne ponvait 
y avoir d'hésitation. Au début de son règne, l'empergur avait pu 
oscilles entre l'Anglotorre atla Frante. Maimiomant, tandis quo l'An- 
gleterre, Lombée aux mains d'un souverain mineur (Richard 11). voyait 
S'ousris une période de discorcles iutestines, la France, grâce à la s2ge 
politique de Eharles V ot aux victoires de Duguesclin, avait reconquis 
sa prépoudérance en Occbdent ; évélemment elle Etuit le pouvoir don 
l'alliance semblait de beunsoup Ia plus enviaLle. Or, jusqu'ici la poli: 
tique de l'empereur n'avait donné qu'ane mélicere satishetion au 

































































4. I est à remarquer que l'ambassade oncoyée par Wencesles, en juin 1936, au 
je Grigeire XE est compnsée fresque excliairement do scignours du roÿaeme 
AAries. On y compte en ete Anar comte de Savot : armond de Daur, pinct 
d'Orange: Pièers, comte de lénvron, 8 Louis, eme dé Valentncis, ain” que Je 
vicomte deTarene, Var le pair conféré à ces abasiadmurs 1 10 juin 1356 


Weisachcs, Deutsche fchegaubien, LA CNuGh, 7, ir) pe HG, 
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soide Franee. Sans doute, tout en vevendiquant Drutement dans ses 
actes oficiels les droite de l'Empire sur les régions arroedes par là 
Saône et par le It Chastes LV avait pas réussi à y contrarièr 














sérieusement lation de [a France; mais on ne pourait dire cependant 
qu'il l'avait seconde, Juienez à cela que l'empereur «9 ouvrit, ne 
Five qu'en dé, Le poicacur del reine Jeunné, à laquelle 








Charles V s'elforait d'enlever La Provence, el que pour cette raison, 
en même Lensps que pate hénrong d'autres, iL n'avait pu voir d'un 
oil Earorable Le rappamehonent qui avait été élauclé entre là eour da 
France et le rai Louis te Honzrie, ennemi juré de Jeanne; joignee-y 
en ontre que Ghacles IV parait s'être astenu de donnee son appui au 
monarque Français 6 dans nue lutte rorboutable contre l'Angle 
tee. 

Sur une autre question. mon des moins importantes, Charles IV 
Sélait anis en opposition directe axe son neveu de France ; on sait 
en el qu'il st le partisan résolu dla moteur du Pape à 
Home, sans 82 préoccuper di vif anérantentement que celle mesare 
devait eausor aa roule Paris, fat dépitée de n'avoir plus en sa 
pnissanee le ehef de lEutise mniversolle. Le moment étrit venu, pour 
Charles LV, de air oublier au roi le Franee tous eos grief; il Lui fallait 
poser les bases d'une aimer entre les maisons le Valois ct de Luxem- 
bourg, ét obtenir ainsi, pour Le jeune rai des tamis, la protection 
etTappui de manarehie cuuitien ne ; il Lui Ellait se mettre d'accord 
arec Charles V sut les grandes Lignes de Li politique européenne, par 
exemple sa conduite à tenir vis à vis de l'Angleterre, 6t aussi vis 
à vis de l'Italie, où les Flaremtius, on rérolte ouverte contre le pouvoir 
ccekésiastique, menaient eouire Le Saint-Siège une eumpngne rodou- 
&ble!. L'our comuire à borne fin un 
neuse, ce n'était pus Lrop du pus avisé des nés 
Je comprit si bien qu'il maolut en cette ia 
qu loiemême. Sous le prétexte d'au pélerinage à l'ahbayede St-Mau 
ds-Fossis, 1 anmenra Là résolution de se rencire à Paris, accompagné 
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de son fils. 11 est permis de penser que Charles fit poussé À coûte 
réolwien, noa seulement ar des considérations politiques, mais 
aussi par le secret désir de revoir les lieux où nt écoulées Les 
heureuses années de son enfance, et de visiter encore une fois éeLle 
cour de France, que los princos de Luxembourg s'étaient nccoutuin de 
à regarder comme le cenüre de toute culture et de toute civilisation. 

Pour réaliser sou projet, l'empereur se mit en route vers la fin de 
l'annés 13771: outre son fils Wenceslas, il emmenail avec lui le 
protonataire Nicalas de Resombourg, qui dirigeait sa chancellerie, et 
une suite nombreuse de seigneurs ecclésiastiques et laiques. Sa pre 
mière intention avait été de passer en Prince la fête de Noël : mais il 
fut averti oficieusoment que le roi ne lolérerait pas l'accomplissement, 
dans le royaume, de certaines parties du cévémonial, en usage à là 
cour impériale, qui rappelaient trop chirement les prétentions des 
soavenins allemands à la monarchie uniserselle; j'imagine qu'il 
s'agissait surtout do la règle d'étiquetie en vortu de liquells l'empo- 
reur devait lire, le glaire eu mains, le Lexte de l'évangile de la nuit: 
« Exiiteditum à Cireare Anguslo ue descriluretue universus orbis ». 
Pour éviter toute ditticulté, Clrarles TV se décida à eéléhrer la Nativité 
du Sauveur dans la ville impériale do Gambeai; co ne fut qu'aprés 
les fêtes qu'il repril son voyage pour se rendre à Paris. 

Un des moyens les inoins Wrompeurs auxquels on puisse recourir 
pour deviner lo sens d'uno entrovue politique est d'étudier Ies évènc- 
ments qui, la suivant de près, peuvent passer pour en être la consé- 
quence, En ce qui touche l'entrevue de l'ampereur & du roi de 







































4 La reïation fondamentale de 2e vovare. écrite À la cour de France el au paint de 
vue français, se trouve dans les Grades duumigrer le France (él, Vaulin Paris, Pa- 
ris 1808, im), LVL, pp, SET et +8. La relation publice par Godefroy on provient 
Entrevues de Gharler IV, empereur, & de sun fs Wenceilas, ray ds Romains, € de 
Chartes Ÿ, roy de Krante, à Pa is, Can LAN. L'aris, 1012). NO encure sur cet évEnG- 
ment Le ccurt récil de la Chruniqne des quatre premiers Faluis, p. 264: un passage, 
contenant quelques srreurs, de Ju sie de Grégoire NE, Daluer Ve apres te D 
col. AR. quelques rexacignements extraits des revistres du Parlement ce reproduits 
par Winkdinänn, de Faperitineite, 8.11, p. C3: les enseignements fournis par 
Aires mandemenis ropreuia pur ML. Déliu, Man Jersents le Chaos V, me LD 
À 1610 (eus mandement font connaître en perteulior Les riches présents oferts par 
la oi à ae bles: jéienar-y La traction da Tita-Live par Pierre Rarauise qu 
Charles V'afeit à l'empwreur, Peel, gp ei. p. MU) Ent I est importunt ile con- 
suter dos Hgesta pour la périole qui coréen au voyage de Charles IV en 
Free. 
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France, ce moyen ne peut conduire à ane nésultat satistaisantt, En 
et, quelques mois apres la visite de Charles IV à Paris, la double 
élection d'Urhain VE et de Clément VII vint troubler prafondément la 
pol ut d'une question eur laquelle 
là France et L'Empire se trourérènt fatilément en désaccord, Bicn- 
tt après, Charles IV mourait, léyruant à son fils une strcession diMi- 
«ile; deux aus plus tard, Charles V suivait son oncle dans là lombe, 
cet las ueur, placé sous la tutelle 
d'oncles qui ne tunlieent pas à se diviser sut la ligné de conduile à 
suivre vis à vis de l'Allemagne, ere sur tous lesautres points. C'est 
ainsi qu'on devait voir la politique française se prononcer tantôt pour 
de pal de Laemboutg, Lantôt poue celui ile Bavière; si Lien que 
quinteans plus End les rôles seront nettement distribués à la cour de 
Frances l'alli nues fera partié du programme de 
la maison ('Oeléans, l'ail ee les Davarois sera un des points 
du programme de Lu maison de Bourgngne. Déjà trois Où quatre ans 
aprés l'eutuévuc des souverains, les évènements avaient asscz profon- 
dément modifié La disposition de la eloppait la poli- 
pe ocridlentate, pan qu'il FE impossible d'y retrouver la trace des 
sésolutions prises à Pari, au mois de janvier LITE. 

sut des imlications que les évènements no fournissent pas, 
A aux témoïneges des contcmpo 
zeius? L'un d'eux a pris la peine d'exposer par le menu œux des 
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A. Au sim, à a site de lentrevae de EIRE, Fute remaiquer que plusieurs 
priners allemands Snéndèrent a roi do Frame: Evamles £ uit LS, l'arche 
Veau de Cola pare une pension autel, eu Lomme aù ro de Franco dent 
À re LA Age ana lu ant de Cats | 4 AE GB) OÙ Au into € 
Aa Marek (2 décembre Are. Nat, J, EE n° 8e ét, 83 br. Dopui un sisclo, Les 
mis de France ohne Le 'atne qur des eOUS Un Grain ROMEO Go 
peincus allomamis. 
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Shine da Alanquo ae Cnule at ana le rayanime d'A utas le étnte Louis, patin du 
Min cut Lan ane d'hvelites ouvers a Frame qui, out Fintluenca di due d'Or 
Lans, représantunt de puldique Wadivonnelle, va jas abandonné 8 ce moment 
sus eines Spies our lus vabinge at à rfteG lanta dot Havarst 
SL dar Emi d Orleans, pr Ya a Lace emfèraut he visariat an comte pal 
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évènements de ce célèbre voyage qui purent être discernés par le 
spectateur !. IL en a décrit les pompes oflicielles el raconté les entrées 
et Les fectins ; il a énuméré les présents que l'emperour ot ceux qui 
l'accompagnaient regurent du roi de Faune, il à rapporté Les di 
cours tenus en public parles deux souverains ét a manqué la longueur 
de leurs entretiens secrets: il ne passe sous silence aucun des détails 
d'étiquotto par lequol Charles V, en face de l'empereur romain, 
aflrma le dreit qu'avaient toujours réclamé ses prédécesseurs de ne 
tenir leur couronne quede Dieu ou, comme disaient Les juriconsulles, 
d'être empereurs on leur rogaume. Toutefais, les informations que 
cet écrivain nous fournit sur la portée politique de l'entrevue sont 
relativement maigres; évidemnent il n'a pu où n'a voulu faire con- 
naître les objets principaux qui attirèrent l'atlention des souverains? 
A la vérité, nous savons par lui que l'empereur, tant en son nom 
qu'au nom de son fils, prodigua des assurances d'amitié au roi de 
France ei aux princes de sa famille; nous apprenons en outre qu'il 
se montra disposé à prendre parti pour Charles V dans sa querelle 
avec l'Angletérre, el qu'il alla même jusqu'à témaigner le dessoin 
d'amener au roi ces propres alliés qu'il lui désigaa nominativement *. 
Mais i] est diMicile de savoir à quel point ces intentions de l'empereur 
étaient sincères, d'autant plus que nous ne connaissons aucun acte 
en formé où aient été censtatées les conditions d'une alliance formés 
à cette époque entre la France et l'Empire contre l'Angloterre. 

Iles: un autre résullat de l'entrevue qui, seulement indiqué par la 
relation contemporaine à laquelle il vient d'être fait allusion, est 
amplement csaau par les deruments aficiels qi nous sut été von. 
sorvés : ce résultat concerne exclusivement le royaume d'Arles, Soit 
pour gagner les faveurs de Charles V, soiL pour émoigner sa gratis 
tude des promesses qui lui auraient été faites, l'empereur se résigna 
alors À accorder à la royauté française ete délégation de la souverai. 











1. I gegit do ls relation des Drandés Chranigiuu de Franee. 

2. Voir par oxomplo ce détail qu'en Francs, l'emporour « N'a 0sté ricou an quel 
aonque églis à procession ne ciuchot sonnaoe »(p. 361; voir aussi le scin que le oi 
de Franco prend du donner à Tompuraur, à von entrés à Pare, un cheval, 
« moral de celuy pail qui es le plus opposie au blanc, » le dlane étant réservé à 
oslai qui prssède Ie sourerainoté; c'est pourquoi Charles V monteit un cheval blanc 
tb. 368). 

3. Gr pp. 396-398, L'empereur remit au roi o un ralle où estoient descherés et 
nommées allés desquels il ae fuit fori v 
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noté impériale qu'il ui avait si longtemps refasée : Lol est l'objet de 
divers diplémes qui fürént réndus par lui lérs de son séjour à Paris. 
Par eos instruments, le DanphinCharles, fils aîné du roi de France, 
quoique encore mineur (ce qui Lu value d'ére habilité par un di 
plème spécial }, reçut de Charles IV le titre cb la qualité de vicaire 
impérial dans toul le royaume d'Aths, L'acte de concession 
déermine avec une certaine précision les régions où ces pouvoirs dc= 
vaient s'étendre; C'était non soulement là vallée du Klüne avec les 
conltées avoisinantes, mais encore d'une part là Comlé de Bourgogne, 
d'autre part les romtés de Punvenea et de Foreulquiar, ainei que les 
ierres du Piémunt qui eu dépendaient; le comté de Savoie, formelle: 
ment eseepié, demeurait sous la suzerainelé immédiate de l'Empire. 
Dans ces limites Le ls de Charles V était investi de la plupart dos 
attributs de lu puissance souveraine, À lui devait appartenir désor 
mais la juriliction suprême, graciouse eu contentieuse, criminelle où 
civile, à laquelle était expressément join le droit de grâce et d'amni 
tiez à Ini le droit de déclarer la guerre, de saisir les fiefs vacants {à 
Ja réserve des plus importants}, d'en accorder l'investiture et d'en ro- 
eevoir l'homr de prononcer h confiscation des fiefs, d'exercer les 
decits de patranae en matière ecclésiastique, de conedler le droit de 
battre monnaie, d'instiluer des plages et Lonlieux, des foires 6 
éhés, de levertoutes les re lewanes lues à l'Empire; à lui enfin d'une 
manière générale les droits connus sous le nom de droits régaliens. 
Bien plus, comme s'il voulait ahaitre tous les obstacles devant Le pou- 
voir nouveau qu'il enéait, Carlos LV révoquait toutes les conerssiont 
es, émanant de Jui et de so prélécesseurs, qui eussent pu 
étre en contradiction avec le diplôme constitaant le vicariat : ainsi 
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1. Paris, 5 janvéer 1378 (empereur étut arrivé le W. Charles IV confère au jeuns 
Dauphin Clares, igé de h jt8_ d'accomplir valablement tous Les 
actes cils Tulle do originale ans Arelives nationales, 3, 617, AN; copie aux 
Archives de l'sére, D, 30, ol. LS; Acgesia, n°8, 

2. Bars, 7 janvier 138. Bulle d'or originale, accompagute ds lotres ex 
Mites adresses à tous Les ss alu FEU L'AIES, QUX Areliies Hatienales, 
a, 62, A6 eV; cnpie aux Ardhices ds TTaèrs, D, 3013, Gil, 3 6138. Agen, 

SU. La tente dé &à tilome n'a jamais éléimirimb, L'existence mime de c 
ipiume a été igrorée de Seharllrscn, Qurd Garotur [7 nor disspanerit pairme 
sun pertt quoau Feu Are ; de Pelel, AaueriAert ur FH, LL 
7. Ua et de ans jours all a 16 mise ea doute par Lindner, Gexchirhte les ent. 
chea Heichs cam End des 14 Jahrhantertse., Wenset, ee 4 appendiee II. L'evis- 
remo de original ot 203 copies authentiques dzarte absolument 60 doutes 
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à néant les innombrables privilèges rendus on faveur de 
seigneurs laïques où surlous de coignours occlésiactiques, En outre, 
par un surcroi de faveur, le vicariat nouveau était conféré au jeune 
Dauphin pour sa vie durant, et l'empereur s'enlevsit à l'avance le 
droit de Je révoquert! 

Doux concetsions spéciales complétèrent celte concession générale. 
L'une {lon il n'est pas facile de s'expliquer l'utilité) instituait en 
faveur du Dauphin le vicariat impérial en Dauphiné et dans le dio 
ciss de Valoneo ot Die; le pouvcirs de ce vicatiat partieuliee 
n'étaient guère différents de ceux qui étaient compris dans le vicariat 
général, mais ils n'étaient pas imérocables*, Pur d'autres létires 
impériales, Charles TV, reprenant à l'église de Vienne le château fort 
du Papet et aussi le palais des Chanaux, siège trlitionnel du pou- 
voir impérial en este ville, en remetsait la garde au Dauphins. Par 
là Gharles autorisait le jeune prince à exercer, à Vienne même, cos 
droits régolions dont depuis plusieurs eitcloe les archoréques ot lo 
chapitre étaient iavoslis par les rois de Bourgogne, puis par les 
empereurs. Ainei Chavles TV ne se contenait pas de déléguer Je 
Dauphin au gourernement d'un royaume releant de l'Empire; il lui 














12 I x » dos exemples de iveurs plus dtonduoc. Aire Lu virariat aonféré le 18 
Snavine PB par Wonemilas à Jean Caloaz Viscont out trrsamiibl ax hiritiort 
‘lu bénébeisère, eu moins pondant ln durdo dn règne de Womrosins, Voir sur ee 

me din du Mont, dorpr diplomatique, À 1, 1 partie 
ienriats. consulter ltule dia eilée de AL. de Siekel, de 
dun les Silswuyderieute de l'Acalimie impérial de Vienne, tasse de philesoghie. 
et dhistare, L XXX iamaée 1839). Sur In durée du vicarit {rançais, i ne Gut pas 
lenir compte d'une mention ingracto do le quarta eila Gregor A, qai 1e limite- 
rai à dix ans (alor, Fi, LL, p- A2 

2, Paris, 7 Janvier (358, Copie nue Avchivos de l'ère, B. 3015, [A 8 at 6. 
Mepeste, n° 3861. Lo texte & 68 publ fort Fncorraeuement er sans Indiention de dato, 
par Peled, op cit, LH (Erhundeubuel), n° euuxv. [a 61 étudié par M. do 
Sieke, qui à constaté lenalonn des pouveire conférés au Dauphin ot ie ceux qui 
avait £ conférés er 1372 aù comte de Buvoie, esnstiiné vicaire en tic. Remar= 
ue cepandant que Le Etre de capitaine est conféré au Gorite de Savoie, nds que. 
le Euplin ast sculement appaté Lautonan! ot vicaire géntal. Noir 18 1x6 du ricte 
Fiat italien dans du Mou, LI, r partie, p. 10. 

3. Bar un premier diplôme du 6 janvier, Clarios LV râvuque les litres desempe- 
reurs corfiant à Léglise de Vienne la garde da Bupet ot des Chaneu 7 par an autre 
diplome du même jour, en conte le garle nu Dauphin. Copie aux Archives de 
Lise, Band, LM 8 12: Picgestg, n° OR ëù 00, Les ut lens (fe Chartes F 
palliés pat M. L, Dolislo prouvent que le chancelier alemand fut largement 
Preomesé par la cour ile Mrance {Voir Le nr 1587) à leur Lémoigange corobors 
Celui des Grandes chroniques, À VE pe 8 
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Purnissait en outre un moyen d'établir son autorité eur La 





tique 
s Etats qu'il lui abandonnait, Désormais Jo Dauphin pou- 
wait se comporter en souverain dans l'Est ot le Sud-Est de là 
France; enlin lé vève dé Philipps de Valeis, du roi Jean ét de 
Charles le Sage était réalisé au profit de leur descendant ; c'était 1h, 
pour la maison de France, le résultat le plus clair du voyage de 
Chartes IV à l'aris, A vrai dire, c'es sunont en Dauphiné et dans les 
oisinantes que le Dauphin usa de ses nouvelles prérogne 





cipitale 














lives, mais la, il ne tan pas à s'en servir. 





NU Le maceus Vian Huet 





Dés que Be gouvemnennt Mangas fut en possession des diplômes 
apériaux qi conféraient le vicariat au Dauphin, il estima utile d'en 
ee pris de fut le gouverneur du Dauphins, Charles do Bouville, 
qui reçut, anec le titre de lieutenant du vicariat, la mission d'exoreer 
les nouvelles pérosauiues que son nuitre avait reçuss de l'empersur L 

De l'année HITS, cos au nou du vicariat impérial quo Charles 
de Bouville prétéudie imposer san autorité au coule Louis dé Valeati- 
ïs, Come Giraud 'Alhémar, seigneur de Monteil et de Griguan, 
ait en querelle ouverte aves le este son surorain, il so souvint 
fort à propos d'antiques diplmes par Jesquels les empereurs avaient 
reconnu à ses prédécesseurs la Qualité de vassaux ianmédiats de l'E 
pire. Aussi se londa-t-il sur ces diplômes pour incoquer contre son 
ennémi le secours di livutenant du viéariat, Houvillé, saisissant avec 

















empressinent cote orcasion d'exercer ses pouvoirs, n'hésila pas à li 
acconher Sa protection; mais Le coute de Valentinois ne se montr: 
que médiocrement respectueux de l'autorité de l'empereur, En vain 








1. Paris 23 janvier 138. Origirul aux Archives de Pisire, D, 3142, cart. 
Dès Le Lémars LS, Ghurdes de ui faisait confectionner pur un peintre 9 
Lion uwélanmère portant be armes anaiubes o Leipläualrs, « nécrsenie pour Da 
isariat Le notre suenanr Le Tai à 

: GTR expressément 1 
ce mans), En mème tee Car 
séeas du cieurt, Voir lea extraite des on 
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sentt du gouverneur, qui 26 qualifuient dé cnmissaires 
impérirux et delphinaux, se présemérent-ils aux portes de Montéli- 
mir, afin de publier les leures de siuvesarde accorilées à Giraud et 
d'arbrer sur les remparts Les armes du vicariai : les sollats du come 
de Vülentinos leur refusérent l'entrée de la ét, A la vie, 
quelques jours plus tal, lé conte venait lui-même À Grenoble pour 
rendre au gouverneur Phommage qu'il lui devait: mais il le Bt en 
lcrmes si pleins de résorves et d'équivoques qu'il semblait avoir 
voulu compenser par Les subilius de la forme l'aumiliation de la 
démarche qu'il s'était résigné à accomplir £ 

C'était moins encore epntre les laïques que montre les éviques que 
le viearia impérial devait étre une arme redoutable entre les mains 
du gouverneur du Dauphiné, Les nrélats de la région ne tardèrent 
pas à s'en aperceroir. Dès le 19 août 1378, Charles de Bouville arait 
narifié à l'évèque de Valence sa qualité de lieutenant du vicarius, 
l'année suivante, c'est comme représentant de L'empereur qu'il invita 
l'évêque de Grenoble à lui rendre hommage en présence du consoil 
dlphinal£; enfin, quelques années plas lan, en 1989, Ces au 
même litre qu'il somma évêque de Gap de lui fournir la reconnais 
sance du temporel de sn éylise, considéré par lui commic un ff do 
l'Empire. Visillément 628 divers aëtes attestent le dessein Bien 
ardt de soumeurs défiitivement au Dauphin ls dignitaires du 
haut clorgé 

Le plus important d'entre eux dans es 
de Vienne. Or, c'était le temporel de ee prélui que menaçaient surtout 
les lettres accordées par Charles IV au Dauphin francais : Woët y 
était ingénionsement romhiné pour assorvir le puissant métropolitain 
qué, lus houreux que sou voisin l'archevique de Lyon, 















































ions était l'archevêque 














1. Lis jibces relatives à cette afiro ont été publiées par M. le chmnoire Ulysse 
Glévalicr, dans Le Curtuluire munlcipel de la cille de Miller (Memtélimer, 
EL im Voir auriont la lotir de vouvagurde du 9 avril LES 08 le procta-vorbal 
de mal LAS En LX4 où La 

2 Voir cet hommage du 13 mat 1378; Archives de Fsère, Bi SGA. 

3, Arihives de ls ;B, FAT, enrton, 

à. 19 juin, LD; Archives dé Tistre, B, RTE, earton. Charles de Houville n'eut 
are de négliger Locension que ni GE LE vienriat ile vevur son advereairs, 
Lésque Rodolphe de Clussd. €, À. Pradhomme, Hirtére de Greneble, pp. LE et st. 

3 à sephembre LS3 : Archives del'lsère, B, 303, DL 13. 
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ee moment conserver son inlépenianee. Quelques éemaines 
le voyage de Clanles IV à Fais, le gouverneur du Dauphiné 
regut l'ordre de s'emparer des chéteaux-fnts qui conmianlaient 
Vienne : cet ordre était fondé sur les divers diplômes de Charles IV, 
notamment sur celui par lequel, révoquant les concessions de 03 
prédécesseurs, l'empereur avait mtré à L'église là gare du palais des 
Claraux et din châtean du Papet, En cene affaire, de droit théorique 
était peut aies : en out eas 
L'Eglise pouvait invoquer une possssion que près de quatre siüeles 
avaient consacrée : alors s'ouvrireut cute les deux pouvoirs des 
dates qué no devaient se terminer qu'au temps de Louis XL pa 
la chute de Es son taunporelle de l'église viennoise, Le 
Réeit de ces Hales me saurait entree «lun le cadre de eot ouvrage : 
il me sua de mentionner dei que de 15 févaer 1178, ao 

que larehevèque élu, Humbert de Monchenn, n'avait jas encore 
pris possession de sou siège, Donvalle se présente 4 Vienne pour 
ner alu élqitre La reunss des deux dhitéaus que les diplôines 
imp attriboaient à son maitre, Kaus passé lons encore le piroré 

rebal de cette assemblée qui a conservé comme un écho des 
menaces autressées par 1 arirants #, Mais qu 
ain Le chapitre pratesta : le gouverneur passa outre à ces prolesta- 
tions, qui d'ailleurs ne furent pus suivies d'el les agents du 
Dauphin vccuperent le Lupet et les Chancux saus y rencontrer de 
résistance, e4 étiblirent la juridiction supréme du vixaire impérial à 
la plare de celle de L'Ezhiso. Ceperilant tout n'étut point fini : bien 
Lt l'areherèque élu, infemé de l'agwrsson commise par Houville, le 

















dé des roprésntunts de l'Es 
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ile aus éhaugines 




















déclara de plein droit frappé des pemnes spirituelles que le concile 
provincial de Vienne {tenu en 1282 avait portées contre les envalis- 
seurs dles biens ecclésiastiques 2, Saus le aup de estir sentence, Hou 





1. Pau afannées mmparatant, en VU. Dalmüvitration delphins avai Tuttt 
contre Farchevèque de Voaue au anjet des druits respecte de ln cour tempo 
selle {cour supérieure ds Lacehevéque) et ds cornes lle Dauyehin était cum avec. 
Tarehesique) : toute Le pale du Daupiin consistait à siemiro Li juridietian 












des cemtes au détriment le colle de larclovèque (Arehives de l'aire, B. BE, 
Mol. 219, In cete méme année, sans doute pour conquérir les sYmpailies des 
bourgade Vierme, le rul-Dauphie acait confirmé us Lhertés que Lenoiort du 








pouvoir eeclésinstique (0e 
2 On trouvera ae tas die cette aire ans le 
eombss de Gronolle, LL JDA Pl. JE, BUS 
8% février IPS ? sentence de l'arche 





nances des nos de France, & VA, pe, 428 
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ville Gait par en appeler à la cour rumaine! ; l'afaire tratna en lon 
gueur, pandant que le régime nouveau s'implantait à Vionne où il 
devait sc maimienit pondant vingt ans, sans que l'archevêque, en 
dépit de ses proestations, pli réussir à regagner le Lerrain perdu? ; au 
surplus, pour sver ke forme exiériaure, le Dauphin methit un 
soin minutieux à n'agir à Vicune qu'au nom de l'empereur ct canime 
son délégué. 

Il n'était done pas possible de douter que le vicariat ne Fit un ins. 
rumout l'oppression pour les Gglices der paye dauphinoie et valonti 
nois, Cependant le pape d'Aviguon, Clément VII, ne paraît pas avoir 
défendu avec benucoup de rigueur l'indépendance temporelle du 
clergé : c'est que Iui-mème éinit trop à la marei de la France pour 
enter en confit avec la politique delphinale, IL dut pousser la 
condescendance jusqu'à approuver le vicariat : Cest ainsi qu'une bulle 
rendue par lui, le 6 noycrahre 1389, confirma les divers diplomes de 
Charles IV en faveur du Dauphins. J'imagine que les évêques dont 
l'indépondaneo était eu jou durent lui en savoir assez mauvais gré. 

Quelques années plus tard, il semble que le vicariat impérial 
reprenane une nouvelle vignear. Un jour de l'année 1194, les habi+ 
lauts de Grenoble furent étonaés d'entendre, dans leurs rues ct sur 
leurs places publiques, les lérauts du gouverneur qui, après avoir 
fait convare les pouvoirs de vicaire d'ampereur accordés jadis par 
l'ampereur au Dauphin (levenu dopuis lors lo roi Charles VI), 
oMaieut justice à quiconque, dans Les terres d'Empire, aurais à se 
plaindre des évèques où des seigneurst, Vers ce Lomps le gouverneur 
du Dauphiné, Jacques de Montmaur, qui joignait À ses litres œlui de 
« lieutenant de vicaire d'empereur? », prit en eolte qualité une grave 






































cvaytes de Grencble, B, 320. Joignee-r uns lotre à loffcil de Grenoble 
ot aux œurts de la régiem; D, 312, GI. 190, Nous savans par un dociment post 
rieur que Gharies da Bouvile, mu Hit de mort, ossnya d'ebienir son pardon de 
'arhovéque de Vienne + Ardhices da l'isèra, D, 2250, Tu AU. 

4 Mai 1399 + Archives de Flsère, D, 1800, ol. 

2. Gest le sueesseur ne Tumben, areseuoque Titane de Rousemeat, qui 
en 4397, obtint, pan sxns grandes difleuliis, là resitation du temporel de sk 
église, Lexécutio des volumiés da roi fit d'ailleurs entravée par ladminstraton 
delphinale. Arebives do lIsbre, Archavbclé £e Vienne, G, 9, 

9 Arehives natisnales J, 23, n° Me 

4 areuises de rlsère, B, BH2: dir aussi Chambre des Compues, piéces dés. 
hs, n°33. 

5. Exemple de décembre LJDi : Arehivas de l'Isère, B, HS, fo. 9. 























mesure : il contraiznit tous ceuxqué, dns les pays le st juridiction, 
se disaient notaires iupéraux, à lui apporter leurs Lettres de: nota 
pour les soumettre au contrile da conseil délpina t 
nu mom eL en vertu du vicariat que le gouvemeur en 
mon de Turenne, à La fin de 32, d'onerur Le vit 
coul quelques mois plus tt avec Le Pape, l'évéqe de Valence ct lo 
comte de Valentinais®, Déjà à cette époque la mwaison ile France nour- 
rit lspoir de <empurer bientôt du Valentinois : aussi, gries à so 
pouvoirs de délégué impérial, dc ques de Montmaur, qui surveillé 
dentivemeut les évenements dot «ile conirée est le dhéâire, ne 
laisse échapper aucune Gecasion (y re senti faction alu gouver 
vernement delhhimal à c'est ainsi quil intervicnt pour ÿ détcrininer 
Je tarif de péages 6 qu'il multiple, par Les lettres de sanvegarlé 
qu'il aconle, les protègts de la France dans css régions 2. Bien 
Plus, de pousgmeur +6 souvient dlors que lé vicudot dont Ls 
pouvoirs lui sont eonfiés dibérde les limites 1h Daaphios pour 
Sutenire à tout Lo royaume d'Arles : aussi reçoi-il, peul-être parce 
qu'il les à provoqués, mm eertain nome d'appels dirigés contre des 
décisions des juges de Provenes. Malhoureusemunt pour Ia Frane, 
es tentatives devaient échauce devant Ia vive résistance de la reine 
Marie de Blois, vrure de Louis E* d'Anjon, qui dt alars La 
Provence pour son fils mineur : ele difendit à ss procureurs 
doblempérer aux citations du souveracur du Dauphiné. al 
que le comte de Provence était, lui aussi, Invest d'un v 
lle se gard bien de produire les titres£. 

Ainsi, suivant les circonstances, le gouvernemeut delphinal se sert 
du vicariat pour dennor & ses entreprises une apparence de légitimité 
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LL 9 décembre 130: Ares de sure, B, 175, eurion. 

2 Noël Valle, Ramon Payer, vente dl Turenne, et ler Paper dlévigran 
Ge tome NAVE de eur a le a Sociale Care 1e France, 
Aid pp 10e 1 

3. Kovcabre 191; dosques de Moncnrar eu vortu lai 
Gene ouf de Mare archives de Te, D, SU, Vers là mème dou, 
a pat Ver lit vieanat es U imerieat dus ra aires qu consent 108 
pes du Valentino (HUE, D. 1. En V6, les dommms di Monture <e 

dent ass paueon dut Dani, vicaire impéral, comme avaient fait 

1, ati, 








2 non male de 















tr faute voir lans la réponse du la rame 
uns als ue dti À La care Are ju ces par les primes 
dé aus à la première maison d'Anjou. 
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plus où moins fondée ; Lt que Charles VI couserve personnel 
lement l'administration du Dauphiné, son lieutenant dans celte 
province. sait fort bien invoquer, le cas échéant, «1 qualité de 
représentant de l'Ennpiro !. Aussi comprend-on que l'alministration 
royale tienne à conserver couts arme du vicarial et qu'elle n'y renonce 
ni lorsque Wnceslas, en 1396, confère à son frère Sigismond le vica 
riat du royaume L'Anlos en même tomps que celui d'Allemagne? 
ni lorsque Rabert de Bavière, en ! 101, confie un pouvoir analogue 
à son fils Louis® : l'une et l'autre mesure ramissent d'ailleurs être 
demeurées «ns effet daus l'Est et le Sud-Est de la France, Quand, en 
1410, Je Dauphiné past aux mains de Louis, duc de Guyenne, fils 
ainé du roi de France, pour étre ensuite wanenris à 508 frères Jeun et 
Charles, la concossion du vicariat, qui était personnelle à Chartes VE, 
se Lroura enduque ; on sit bion alors quel prix y atlachaicnt les chefs 
de l'atinistation du Dauphiné, La prouve de leursseniiments nous 
est fournie par a iémaire of Le Conseil delyhinal, afin d'engager le 
roi à lliciter de l'emporour Sigismond un renouvellement de In 
faveur accordée jalis par Charles IV, s'elforce de Lui faire conmnatire 
«les causes pourquoi le vicariat est nécessaire € » 

Ces euses, longuement exprsées par les conseillers du Dauphin, 
peuvent être ramentes à deux. La première est l'existence on Dau- 
phiné de propriétaires d'alleus, qui, à raison de leur indépendance 
mate, échappent complètement à l'autorité du Dauphin : ceux 
là ne pouvent lui dcr subondennés que si lui mme œt autorisé à 















































42 Pendant tout le terms quavais lard La saisie A temporol de l'éslire de Vienne 
Goie plos haut, p. BD) là Gr da juste ui Ÿ Fonétioanait sous la dirautian du 

ornomnt diahraal prit le Us de juridiction iaériale. Le 1 août 1404, 
Seat où Dauphin vien de l'Empire que Le comterte Valentinois consenti ua pre 
mer Uranabert de ane états (dé Disangon, L'allubalité dans La Dréns, p. 104) Sue 
Pacage du Lire de diem impérial ont de Tntenant du Viearint, voir ausai à ne 
Lettre du 7 janvier 140 (a rcbires de Vsère, 1, MAL. eartae) et an locument de 1109 
À. Prada, Let Juïfr en Dushité, dans lo Puilein ie C Aeadénie Delphinale, 
surie, à XVII auméss ABRI-HS, p. 2, ete. ete, 

2, Drague, 19 max LG: Lara de viearint général, eonféréa par Wanceas 
à Sigiemand. Las pmuvoirs dl ieuire s'exerceronten Allemaynn, on Islie, et nor 
nain ae Express in vryno Arelteas, Delphinatu W'yeunensi ,provincia Provincie, 
emails Hume, Sibaue… Nontshlcrrio at Gebernensi : Weiräckor, 
Disrhe eïchseabten, À pp. ET et ss. 

383 sept LOL 2 du Mont, Core diplomatique, A. 

À Arclives de l'ère, D, BU 
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leur commander au nom de l'Eungire. [1 faut chercher la seconde de 
ces cmuses, et la plus importante, dans la lutte qui, en Dauphiné 
commune ailleurs, ne cesse de se poursuivre entre la jaridietion ceelé- 
siastique et I juridiction laque. L'immense extension qu'avait prise 
la joridietion du clergé aux xé et an siècles avait tenu pour une large 
paré à la supériorité des jusices d'Egliss sur les tribunaux sécu 
Liers : maintenant que les cours liiques 46 sont réformées au éontact 
des cours spintuelles, Les juges séculiers, avlents à combattre les 
ofisiaus des prélats, se plaignent avec amertume des usurpations 
dat ils ne cassont d'aceusor le clergé, et travaillent activement à 
remuler Les limites de leur compelence au détriment de cells des 
chisialités: de là, de nombreux el violents conflits euire Les deut 
juridictions. Or, quand une querelle de ce genre se produisait 
durs lo royaume, les sons du roi, pour s'assurer le dernier met, no 
craignaient pus de saisir, au nom el en vertu de la souveraineté 
de leur maître, le lemporel des évêques et des abbés. 1 m'en va 
gas ainsi en Dauphiné; les évèques des sièges importants sont 
non les inféricurs, mais les dgaux du Dauphin, qu'ils ne craignent 
pas parce qu'ils savent que ses officiers « n'ont aucune compulsion 
sur eux » ; les conflits sont done insolubles. Les choses se passaient 
But autrement au temps du vicariat, Inresti de la souveraineté de 
L'Empire, le Dauphia n'hésitait pas à saisir le temporel dos églises : 
c'es surtout pour reprendre ceue tradition que les agen de ke 
France en Dauphiné demandent Je rétablissement du vicariat 

Leurs eforts na furent point couronnés de suerès. L'empereur 
Sigiemond, en 115 64 1416, avait eu l'occasion de traverser à deux 
reprises les régions du Sud-Es: de la France, en ÿ multipliant les 
märques de sa souveraineté, non sans porter oimbrage aux réprésen- 
tants de la politique française. Bientôt après {1 désortait l'alliance de 
la France pour s'unir au roi d'Angleterre”, ct, comme jadis Adolphe 
de Nassau et Louis de Bavière, annonçait hautement le desstin de 





























1. Sur ce voy 
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et Fimeoduetion du Mystére der Troir-bems pabtis par MX. 
lys Gevalier, pp. MX 68 33. 
2. À Paris, où it prssa en mars 116, Sigismond freista lo sentiment nntiaral, en. 
tranchant dû souverain : 6. du Lresae de Deaueourt, Histoire de Charles FI LL, 
pt 

3, Sur Ge trié d'aliance, conclu à Canturberÿ Le 15 août AIG, ef. de Beaucount, 
sB.ede, LL, pp 205 46. 

Fute 2 Le rayaume d rer s: 
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revendiquer les terres d'Emnpire qu'il disait usurpécs par la maison de 
France, si bien qu'il devint nécossire de meltro en état de défensa Les 
provinces du Sud-Est el notamment le Dauphiné !. Animé de telles 
dispositions, Sigismond n'était évidemment nullemcnt enclin à abun- 
donner à un Valois la déléyation de sa souveraineté dans la région des 
Alpos et du Rhone ?, 

Vingtans plus tard, en 1435, alors que la paix était rétablie entre 
la France et l'Empire, il parait bien que Sigismoul fut sur le point 
de coneéder le vicariat impérial à Charles VII; mais au dernier 
moment là négociation fut sans doute ronpue, cut les archives dau- 
phinoises n'ont gardé ancuno trace de la réalisation de ce projet®. 

Désormais noë rois ne paraissent plus attacher grande impartanes 
au vicariat qu'ils avaient si vivement convoité au sv* siècle. Lis sont 
maintenant assez forts pour faire accepier leur sauveraineté sur la 
région du Sud-Est sans recourir à la ction d'une délégation des 
droits de l'Empire. À es eantrics comme aux sutres portions de 
leur royaume, 8 appliquent la macime qu'ils ne fonnent leur pou- 
voir que de Dieu : volontairement ils oublient la suxeraineté nomi- 

















LAIT, Sigiemond invite à se prdventer À 22 con À la Pentesbta 
nours da digeëse de Vienne qui doivent hommage à l'Empire il chorga 
l'archexéque de Vieans de leur communiquer crte inskation (Archives de lisère, 
18,208, fol A7 : decument dard à lon de IA pur Chorier, ivoire de Dauphine. À 
édition, 4. 11, . 41, Vers cette époque, le Daughin Charles, ordonmant de mettre 
8 Dauphiné en état de défense, fuit allusion à ue proset, qu'il impate à Sigismond, 
detransperter es paya à l'un des Frères du roi d'Angleterre + Drdnnances des 10 
de France. à. X, p. ha. 

1. Enjuillt 125, Sigismond, éerirant au due de Saroïs Amëdée VIII attribue à 
Join de Poitiers, évique de Valence, la qualité de prines de | Empire et de vicai 
impérial ea Valéatinois et en Din : Arobivas de l'Isère, B 3337, 

2. On trouvera la preuve da là demands qui fut fuile vers celte époque dans 
un mémoire publié par M l'abLé Ulysse Chevalier : Chair de ducuments haoriquer 
iméhts sur Le Dauphèné, dans le frlerue cle le Société de statistique de Tière, 
Ssérin, LVL. pp. 286 0 s8./C2 mémoire est, ln pas do Hi, come l'a supposi 
l'éltenr, mais de 1435. En etfa, 1 ÿ est fait allusion ua voyage de Charles VII à 
Visnns au printemps de 131! d'aieurs Guulaume Juvénal des Ursins y 08 
nommé mme leutenant du Dauyihiné, Det quil occupa qu'en LA, Voir sur 
Ju date do ce document, de Hraucourt, Misteire de Chartes VII, & 1, p. 487, nots à 
On troure dans divers formalres &e la Dbhouhèque ration 
dauée : « Prvoir à domander un vicariotou autre pebémimence. I est impossible da 
ire quand it Fat fit vange de ca pouvoir jen loutons, la fait da son axlatance four. 
it la preuve de ménclationn entembes aur ce peint sons le rigue de Charles VIL 
Voir Bibl. mat. fr LS. (OL 19, fe SO), Cal. HD: M. G0°?. Fo. 46. ve; fe HAS 
fl 77 4. (Comaunieation du à l'obligeince de M. H. Délichelal} 
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male des empereurs sur les terres d'au delà du Rhône et s'attachent à 
ca ellaser Lea trucs. Bien plus, comme la conczosion du vicariat 
impérial faite au jeune Charles LY rapelle le temps où coite suzer: 
neté était encore reconnue, le jour viendra où les avocats attitrés des 
Préientions de la eaur de France s'en montreront quelque peu hon- 
teur; l'un d'oux 








n des moins antorisés, Dupuy, dans son 
Traité des dronts du Hoy, la présentera comme une capilulation arra- 
chéo par Charles IV à la faiblesse de son neveu Charles Je Sage? : 
c'est, à l'entendre, une faveur sollicitée par l'empereur et accordée 
par la France, Ainsi, quand is n'ont plus besoin d'un éclat 
emprunté, os rois ne se présalent plus que des droits dé leur cou- 
roune € de ces thévries des frontières naturelles et de l'héritage de 


Charlemagne que déjà les légistes s'attachaient à formuler du temps 
de Philippe le Del. 





uestesces de Là d'inination iepériale.Qn pont citer 
Labor éswration le « cute d Etmyare + donnée su aux Lomps modernes à La 
ve gauche Qu Ham: a rat roi tu Mpgte m PAUE “2 En outr,les 
monmyees de ces réies pauté d'Orge, 
arshevte és Arr3, y enèra, Sarais) 
Drnrent une susorinion qui axistit cueure vers De milieu du xvr sibels; on les 
aprolet serge de serment de lEnipire, auuth ccrisines époque ils lent au 
du atolirs nan voulemint eur los invroe de l'Empire, mais en above de cv ter 
par exemple à Montpellier #1 à Villenenw-lés-Arienon. Ces montayers traaieit 
Aelhement des assemhlèes, dites Parrot gérer, domi platinure pracise 
Netbang ont dé consorts, Sur cette institution, Vouez: (hapomibre, De L'institution 
de ourriers monures di Sasnl-Bmpire lama, dans les Aeunires de ln Société 
A désire et der hratagie de ienere, LL (43). pi. 2 0€ 88. G. Valher, Sceaux d 
els des Parent g'ncraur des mannoyers du Saint Faire Ilimadn, Haraille, 
An, ISA; oger Vallourim, de Parlement général des ours A 1 Monnayers du 
serment de Empure Léna 4 Pme en at , dans annuaire de ln Societé 
Drançais de men imarque, 2, En des rules de térmente dt Aseumanta Pete 
Es aux par + mom ers au au cle, mot ment en LIU, ont 4 publiés 
par diet, Acc er Tale de Séntnrmestuefunant, À paris, pentes, 
PP. et 

2 Traité des droits bu og (Nouvel al 1650) p.212 
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CONCLUSION 


Depuis la réunion à l'Empire du royaume de Bourgogne et d'Arles, 
C'est-à-dire depuis la premiére moitié du m* siècle, les empereurs 
d théorie du moins, les sourerains d'une por- 
tion consilurable de L'Est et du Sud-Est de h Gaule. En fait, comma 
on l'a vu, cette souveraineté a Été presque en lous temps purement 
nominale 

Copehunt, à diverses époques, les chefs de l'empire allemand ont 
exercé sue ces régions une autarité réelle ? l'histoire des règnes de 
Frédéric (, de Frédéric IE et mèmo de Henri VAL en a fourni la 

reuvo. 
POeus auto de fat qu'accileutelle : elle s'explique par des faits 
particuliers à chacun do ces rèynes. 

Frédéric 1", devenu par son mariage le maitre incontesté de la 
Comt$ de Hourgogne, put s'appuyer sur cette région comme sur une 
base solide, afa d'exercer sou action dans la vallée du Rhône et plus 
eneure dans la vallie de La Saone. 

Frédéric IT, chel d'un parti important dans l'Ilalie du Nord et du 
Centre, en même temps qu'héritier, par sx mère, du royaume de Sicile, 
possédait duns là péniasale uno puissance qui dépassait celle de ses 
prédévesseurs. On sait d'ailleurs qu'il éendit son action sur les paysdu. 
Levaat : àce double titre, l'Empire, sous son régne se trouva le premier 
des pouvoirs méditerranéens. La Provence, gri Jongue éienduc de 
se édLes, grâce? aussi aux relations commeréiales de se8 grandes villes 
avec l'Italie et LOrient, élait donc trés facilement accessible à son 
influence, Comme d'ailleurs les hévétiques et les ennemis du clergé y 
éraient nombreux, ils vinrent naturellement augmenter le parii de l'em 
poreur qui, au moins dans là dernière période de son règno, apparais- 
sait comme le protecteur naturel des adversaires de la Papauté. Ainsi, 
le Provence fournit à Frédéric Il le point d'appui que la Comié avait 
fcuent à Parberousse e'est par les aires de Provence qu'il intervint 
d'abord dans la politique du royaume d'Arles. Plus &rd, l'alliance 
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du comte de Savoie lui permit aussi d'agir directement sur la région 
lyonnaise; c'est ainsi qu'il put moñater jusque dans Lyon son rodou. 
Lahle advoreaire le pape Innacent IV. 

Pendant une période À la vérité Lrès courte, Henri VII rallia sous 
ses drapeaux une foule de seigneurs du royaume d'Arles. Il dut cet 
avantage, d'abord aux liens élroits qui l'unissaient à ln maison de 
Savoie, en outro au prestige que lui donnait son caractère chovale= 
resque, aussi Dion qu'à la perspective d'une expédition en Italie, qui, 
sous sa conduite, semblait s'annoncer comme heureuse et brillante. 

Telles sont les rares époques où la royauté des empereurs fut, en 
Provence et en Buurgogae, autre chose qu'une vaine apparence, 
Peut-être en eñtil été autrement si l'élablissement d'une monarchie 
héréditaire fortement constitués eût denné à la politique allemande la. 
suite qui ne cessa de lui manquer, et eùt préservé l'Allemague des 
luttes de parti qui 5€ compliquaient presque toujours d'appels à l'étran- 
gee. Il convient de remarquer, en effet, que ce Put a temps des 
cinperours euabos, c'eet-dire en un temps où In couronne ra 
transit en vertu d'une sorte d'hérélité, que l'influence de l'Empire 
atteignit son apogée dans l'Est et le Sud-Iést de Ja Gaule. 

Bis bientôt le principe de la monarchie élective reprit le dessus 
dis lors, chaque élection nouvelle défi l'œuvre du règne précéden 
Ces variations se reflètent surtout dans Ia politique extérieure de 
l'Empire ; suivant que l'empereur appartient à telle région et à telle 
famille, 31 est l'ami où l'ennemi de la Francs et de l'Angleterre, il 
s'intéresse où demeure Indifférent au sort de la Comté de Bourgogne, 
il soutient la Savoie centre le Dauphiné où le Dauphiné contre La 
Savoie. Sürement de telles conditions d'eristence su sent à expliquer 
l'impuissance dce empéreurs vis à vis du royaume d'Arles on com 
prend qu'ils n'aient pu y faire respecter ni eux-mêmes ni les ropré- 
sentante de leur pouveir qu'à diverses reprises ils essaybrent dy 
étahlir. 

Cependant ce fantôme de pouvoir subsiste pendant des siècles. C'est 
que la société du Moyen-Age, à la suite de ses Lhéologiens, de ses phi- 
losophes et de ses jurisconsulLes, attache un grand prix à laréalisation 
d'une certains comesption générale dela République chrétienne, a tient 
d'autant plus à maintenir, au moins en théorie, l'unité d'un pouvoir 
universel qu'elle esten fait morcelée en d'innombrables communautés 
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Lrpes les plus variés, Or, aves les papes, los 
il; l'empérqur romain 


politiques répondant aù 
empersurs sont les fondements de eet onlre ik 








a pour mission d'assurer L 
à manquerait quelque chose à | homme cultivé du Moyen-Age, si ne 
contemplait, au faite de l'élifce social, la haute fure du successeur 
d'Auguete, de Gonstaatin ot da Chadumagne, À diro vrai, se Giear 
s'acquitie fort imparfaiement de sa mission. 11 y a deux manières 
défenire Ha justive : l'une consiste à ralrosser les Lorts, l'autre, moins 
difficile eL moins périllause, consiste à mer les faits accomplis ; 
d'une part on assoupli Les aï 
droit aux 


igne de lajustice et du droit en ce moule; 

















lé 
s au doit, d'autre part on assouplit Lo 
s, 1 faut reconnaitre que les empereurs se servirent 
béauenup plas souvent du socond procélé que du premier: mais 
quelle que fat Ia maniére dont ile rompliseaiont lour rôle, l'utilité de 











ce rôle était suffisante nt juste tant qu'ils frappaient l'ivnagination 
des hommes, sanctionaaieut les prétentions fondées sur la justice et 
rassuraient Les sonsciences en donnant aux faits la conleur du droiz. 

Telélait le pouvoir des empereurs à l'endroit du royaume d'Arles 
et de Virus, pouvair nominal, qui no pouvait durer qu'à là cond 
tion de conserver son raractère Lhéorique, e: qui se serait brisé lien 
vite si le souverain, +0 fondant sur son soul titre d'empereur, oùt 
entrepris de Drides les ambitions de ses sujets et de leur imposer 
une diroeiian. C'est ee pouvoir que, dès le xr° siècle, los bisto- 
riens allemands reprochèrent amérement à l'empereur Gharles IV, 
d'avoir snerifé au roi de France. 

Les défenseurs de Charles IV pourraient répondre tout d'abord que 
ce reproche est exagôré, le sacrifice n'ayant pas été absolu, puisque la 
fürma même do la concession d'un vicariat dit une roconmaissanc 
formelle des droits supérieurs de l'Enpire, le sacrifice n'ayant pes 
été non plus perpétuel, puisqu'il était limité à la vie du dauphin 
Charles et qu'en Fait los dauphins sos successeurs n'en profitèrent pas. 

Mais, à supposor pour un ingtaut que l'abandon dos droits de 
l'Empire consemi par Charles LV eût été complez et irrévocuble, il 
semble qu'on aurait encore mauvaise grâce à en faire un sujet de 

dhresvés à la mémoire de es souverain. 


























graves reproches 





1. Vie Thiorey de Mie, totio cité plus haut, p. 176; Avontin, Annals Déjoar, 
MB! IN, at les toxtoa eitôa pe AM à propos de l'annexion du Dauphiné. En tons 
contraire, vue dans l'aurrace de Pelael, LL p. 193, une appréciation tout à fait 
Favarable & Charles LV. 








nuanret y GOOgle 





50 coxeuusro 


En eïfèt, la rügne de Charles IV marque le déclin do la période 
où la politique, au moins dans une certaine mesare, tient encore 
compte d'un principe idéal et subit l'influence de certaines idées reli- 
gieuses où morales. Bienlôt s'ouvrira l'époque, que nous avors cou 
Lume d'appeler modarne, où ki politique sara gouvernée par la consi- 
dération exclusive des intéréts, Alors le traité du Prénce résumera es 
des qui dirigent les gouvernants, Ghacan pour soi, maître absolu à 
l'intérieur, ne songeant à l'extérieur qu'à des agrandissements territo- 
riux, s'aidant de In raison d'Etat pour justifier toutes les injustices, 
telle est la situation de l'Europe pendant les quatre siècles modernes 
où L'« ancien régime » élend sa domination sur tout l'Occident, Si 
la morale oblige les particuliers, il est alors entendu, par une sorle 
ds convention tneile, qu'ells demeure lettre morts quand il agit de 
réglec les rapports des princes entra eux ; elle est tellement oubliée 
quon se préoccupe Jori peu de donner ung apparence de droë à des 
entreprises où le droit «st onvertement violé. Visiblement le temps est 
passé où une souveraineté idéale comme celle de l'Empire pouv 
conserver quelques litres au respect. Le principe en était trop démadé 
pour qu'il lui fût donné de régner, encore müe qu'il ne prétendit 
nallement gouverner. 




















Or, c'est seulement en vecbu de ce principe que le royaume d'Arles 
Sépendait de l'Empire. Lo moment était done ven où, par l force 
même des choses, un lien aussi fragile devait se briser définitivement. 
La faute en était moins à la conduite de Charles IV qu'a la marche 
générale de l'histoire en Occident. 

Une fois séparé de l'Empire, il était impossible que le royaume 
A'Arles véeñt de sa vie propre. Il n'avait, en et, ameune conscience 
&'une existence nationale, ét depuis plusieurs siécles l'enjeu de la 
partie qui se jouait entre l'Empire, représentant du principe ancien 
de la domination universelle, et là France, roprisentant du principe 
nouveau des nationalités particulières. C'est pourquoiil lui était réservé 
de tomber fatalement au pouvoir de l'un où l'autre de ses voisins, Les 
rois de Sicile de lapremiere maison d'Anjou se bercérent de l'illusion 
qu'ils pourraient jcindre à leur couronne celle des vieux rois bur- 
gndes ; mais le prince qui eût régné à I2 fois sur Naples et eur 
Besançon eüt donné des lois à un territoire trop mal conformé pour 
que son royaume püt être autre chose qu'une création purement 
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fietice, œuvre de éiréonslaness éontingentes que d'autres cirtonstaucl 
eussent bien vite ancantie. 

C'était à la France que devait an 
géographie, qui en avait Bi vait en quelque 
façon prédestiné à déveni? une partie di royaume capétion; l'histoire 
de la société religieuse @: civile, celle des relations intellectuelles, 
aussi bien que celle des relations commerciales, avait séparé son 
destin de celui de l'Empire pour le ler étroitement à eslui de là 
France. 

De home heure, la royauté française perçut Chicement l'avenir qui, 
pour elle, s'annonçait de ce côté. Elle considéra le royaume d'Arles 
eormme uns ennquite qui, nécessairement, devait Jai appurtanir: aassi 
le surveilla-telle avec jalousie pour en écarter toutes Les convoitises 
dirangères, en mème temps qu'elle ue régligeaauun moyen de l'assi- 
miler à ses élats patrimoniaux. À a fin da x siôcle, Lo hüt était 
presque complétement atteint. Sans doute In Savoie, gelee à la plie 
tique habile doses princes, écbappait à l'ahsorption françaiee; mais le 
Dauphiné était un à la Franco, l'annexion du Valentinois et de la Pr 
vence n'étsit plus qu'une faire de patienee, les principautés erclésne- 
tiques se soumettairn les nes après les autres à ki loi du plus fort, la 
Comté de Bourgogne appartenait à un eus do 4 maison royale. De 
ce côté, l'œuvre de Ia formation de x France somblait donc toucher 
à son terme quand elle fut troublée par l'accroissement evcessif des 
domaines de la seconde maison de Bourgogne #l par les événements 
qué porthrent son héritage à la dynastie impériale de Habsbourg. Ces 
évènements impesèrent à la monarchie française la lourde Liche de 
reconquérir la Comte au xv siècle, apres l'avoir une première fois 
soumise au temps de Philippe le Bel; mais ailleurs, en dépit des pré 
lantiôns saranaéss qui se manilostaient dans le aiyle dé la chaneole 
Jerie impériale, la royauté put de bonne heure asseoir sa domination 
sue d'inébrantihes fondements, Ainsi l'acquistion des provinces 
d'outre-Rhône fut la récompense bien méritée de là politique aussi 
ferme que patiente des cieux Capétiens et des premiers V 





oyaume d'Arles, La 





des Gaules, 
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ÉCLAIRCISSEMENT 1 


LA GHANGELLERIE DU ROYAUME D'ARLES ET DÉ VIENNE 


1 ne me parait pas inutile de résumer ici les notions que nous 
passédons sur la chancellerie du royaume d'Arles et de Vienne!, 


1 


Avant que Ia succession des rois de Bourgogne eût été recueillie 
par Consul Il, les empereurs gouvemaient l'Allemagne et l'Ttalie au 
moyen de deux ehancelleries distinctes, L'acquisition du royaume de 
Bourgogne détermina la eréation d'une troisiéme chancellerie, apé- 
ciale à ce royaume. Elle parait avoir ét£ organisée non par Conrad [I 
lui-même, mais par son successeur Henei IL Elle était régulière 
ment dirigée par un chancelier; sous le règne do Henri IE, ce 
fonationnaire fut, pendant un certain nomlre d'années, placé sous La 
Haute direction d'un archichancelier, l'archevèque Hugues de Besan- 
eon, qui marchait ainsi l'égal de l'archovéque de Mayence, archi- 
chancelier d'Allemagne, et de l'archevèque cle Cologne, archichanc 
lier d'lalie. 

Getle chancellerie, suivant les régles alors admises, était chargée 
d'expélier Les leures qui conceranient un ohjel bourguignon ou qui 
étaient adressées à un sujet de ee royaume, quelle que ft d'aillours 
la résidence de l'empereur au moment où la leur ét dressée, En 
fait, la chancellerie bourguignonne, subissant Les ricissitudes du pou- 
voirdes empereurs en Bourrogne, ne fonetionna que d'une manière 
intermittente ; à diverses reprises elle disparat si complètement que les 


























4. d'emprunte suriout cet notions au récent ouvrage de M, Harcy Bros : 
Handbueh der UrAundealere fer Deuischland un labien (Leÿpzig, 1, en deux 
LAS, pp 310-100. 
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aires de Bourgogne étaient imtées dans la chancellerie d'Allemagne 
burgonde d'Italie. Sous le réune de Henri IV, le seul chancelier où 
dont il soit possible de constater l'existence est l'évêque de Sion, Her- 
manfroï, qui, à en jugez par Les documents conservés jusqu'à nous, 
oczupa ces fonctions ile 1082 à 1083. Sous Henri V, les diplômes font 
connaître un seul chancelier, Geroll, évèque de Eansanne, de 1120 à 
1125. 

Les empereurs Franconiens estinérent sans doute que cite chan- 
cellerie, dont l'existence était si mal assurée, n'avait pas besoin de la 
divsclian supéribure d'en haut personnage ecclésiastique; aussi ne 
remplacérent-ils pas, come archichuneclier, l'archevêque Hugues 
de Besançon, qui n'apparait point avec ce Utre au delà de no= 
vembre 10 

En somme, à eclte époque la chancellerie de Bourgogne différe 
autnt des chancelleries d'Allemagne ct d'Italie que la puissance 
royale en Bourgogne difière de la puissance des empereurs dans les 
autres contrées soumises à leur autorité. 















Au sa siècle, de graves réformes furent introduites dans le régie 
de la chancellerie impériale, 

Tout d'abord Henri V fusionna en une seule institution leschan- 
celleries do ses royaumes; il posa le principe, désormais suivi, do 
l'unité de la chancellerie. Après lui il ne resta de l'ancienne division 
uiqartite que l'existence de trois archichanceliers, un pour l'Alle- 
magne, un pour l'Italie, nn pour la Bourgogne ; mais il n'y eut plus 
qu'an sul chancelier et qu'une seule chancellerie. 

Le susessseur alé Héñri V. Lolhairé de Supplimbôurg, ft triomphe 
une règle nouvelle en ce qui conceme lesattributions des archichan= 
cetiers, II ut entendu quo les diplômes, proposés par l'unique chan- 
sellerie de l'Empire, seraient indisinctement reconnus aa nom de 
Vaxchichancelier du royaume où séjournerait l'empereur. Ce système, 




















1. Bressteu, p. 340, En revanche, jamaison ne prépare dans la éhancslleris bour- 
guipuonne de diphües concernant Allemagne at l'a) 
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après quelques hésitations, prévalut iléfinitirement sous Conrad HT; 
à fut toujours appliqué par la chancellério des empereurs sounhes. 
T n'est pas possible de dice avec certitade si la dignité d'archi- 
chancelier ile Bourgogne fut remplie ou demeura vatante sous les 
régmes de Lothaire de Supplimhonrg et de Conrul LL. Sous Frélé- 
rie F Barberousse, l'archichancellänie de Bourgogne, aprés avoir 
appartenu pendant quelques années à l'archevèque de Mayence, fut 
conférés, en 1157, à l'aréllevëque Etienne de Vienne: « lili recognos- 
cimus utin rogno Burgundie sacré palatié nostri archiemeellarias et 
sumuns nolatorum nostrorum semper existas!, » Jusqu'à la fin du 
règne de Frédéric 11, cette archichaocellerie demeura régulièrement 
unie à l'archevichà de Vienne : Les scemynitiones des diplèmes 
périans et royaux on fournissent à preuve. C'était d'ailleurs Dion 
pluie un tre honoufique qu'une fmetion donnant au titulaire 16 
droû d'esercer une iluence sérieuse sur la marche cles aires 
Pendant la période de troubles qui snivit la chute de la maison de 
Sowabe, les archevëques de Vienne cessent de se parer de leur titre, 
aussi inutile que Éastugux, d'archichanceliers du royaume de Vienne 



































et d'Arles. A la lin du xm® sièrlot Les archevèques de Trèves, qui 
depuis déax eut énquante ans ont perl le titre d'arehichanceliors de 
Lorraine, en retrouvent l'équivalent en se Bisant attrébuer coli d' 








Ghichaneetiess du royaume d'Aes et de Vice : désormais ils peurent 
marcher de paie avec les deux autres élrcleurs rliénans, qui avaient 
conservé, l'un l'archichancellerie d'Allemagne (toujours attachée au 
siège de Mayence) et l'autre, l'arehichanrellerie d'Italie (anachée 
à celui de Gologne), Désorunis, ce dure d'urchichaneelier du royaume 
d'Ades sera lié à l'archeréché de Trèves}; mais, comme KR royauté 




















L Diplômes 1167 eu foveurdol'arehsvaehé de Vienne, cité plus nat, p.25, 
2. Voir dans l'aurage déjà et cle M. Froselau (p. 3) les témoigragea ds 
contemporains qui, dans lex RL dernières anuies du ait situle, eunstlirent 
sos comme arehicheneolar da roraume d'Al, De Le commen 
w* sieste, les documents LtomatqUeS SacarteNt & Lui FACOANANEEE ED 
titre. M. Heat suinnse que l'niine ou en être rapportée au Leu où l'arch- 
de Tres sec Len (en LB) Le Tomas, Gullume de 
Alan, qui déan rai auprès dlnnasent IV put dir, die fut 60 à cette 
occasion que archevique de Leaves exorça pour (a première fois les lonoiioss 
d'archdhanentior. 
3. En 138 (7 novembre Dauduin de Tréves sintit 
ltenie arhanoaltanins (Monumenla Férmanëe, ges, t U, 8 V3 Plus nl, 
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à laquelle il correspond, ée n'est plus qu'un vain titre qui ne donné 
A son possesseur ni sérieuse inluence ni réelle autorité. 





aprés 1314, les areneuèques ue Trees prennent ur dire diront : SaGn Imporii per 
Gailiem archicancellertes (Huhraer, Negesie de Louis de Daviëre, n° 19; cf. Dressleu, 
op. ei, p. 385). Huillard-Bréholles a» trompe en supposant que c'est l'annexion du 
Dauphieé qui, au mien du x siècle, aurait déterminé le iransioet de l'rchi- 
chancelier du aiéga de Vienne au siège de Trèvos (Hisieria déplematiea Frideriei 

di, Jntroduetion, p. ext). La chengement Stat produit bin &vont 
amexdon du Deunhiné 
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A BULLE NE PRETERFAT, DE JEAN XXI, 
LSTELLE AUTHENTIQUE ?1 


Quand, en 1810, Daunou publia, par ardre de son maître, son 
Essai higiorique sue la puissance temporelle des Papes et sur l'abus 
qu'ils ont fait de leur ministère spirituel », il ne manqua pas d'y in- 
Sérer, en aunonçant que la pièce élait imprimée pour là premiérefois, 
une bulle « où Jean KXIT déclare que sa volonté est que l'Italie, 
l'Empire germanique et la France soient désormais mois Etats indé- 
pendants L'an de l'autre ». 11 s'agissiit en effet de démontrer alors 
les dangers que l'Empire n'avait cessé de courir par la faute de la Pa 
pauté ; cela fait, on croyait avoir justifié la prison de Savoneot vengé 
la conduite du nouveau Charlemague. 

La bulle de Jean XXI, déjà signalée par Bulurs*, estelle authon 














1. Ce mm 





at publié dans la Mevus des questions historiques, 4 vnnéc 
(O2: licraison, 1e octobre 1889), pp. 872 at ss. 

2, Lo ble attribue à doan XXI n'sxiate pas on original: elle n'a pas dté ins 
réa dans les rgiatree des archiros du Vatiean, Il #'on osisie qua des copies qui ne 
Lont as arelunnos : une est à Floronce (ms. XXX VIT, #7 do Ia Mag'abecchiara), 
Lx autres mont au Vaticun, Sur l2_sopie de Flarance, qui et du x aièle, vale 
Muller, our. ei cralessou, L. 1, p.297, et Feltea, ouvrags cité ci-dessous, L” parie 
23: sur lex coiea dax Arehives du Vatican, leuips postérieurse au commencement 
du ver siècle, voyez La commumicaticn du RP. Denille, dans l'Arehi fr Léleralur 
und Aérehen gschichte des Mitlealters, 8. (1885) p- GS = j'a rencontré à Ja Dibko= 
que du Vacican deux copies analogues, du xru siècle : Va. 6198, fol 167, et Va: 
A, fol. 5. — Le dispositif de la bulle seutémeat, inséré dans l'œuvre dé Nicolas 
1 Mlinonte, à été publié par Baluzs, Fibr Paparum Awenionentiuon, À, p. D, 
d'apres un manuscrit de Faris (BIDL Nat, Latin, 5194), et par Llubee, d'après un 
manusent du Vatiean danses Ever pla 2 NICOLA? Morin : Btumer-H'uber, FUN 
rerum Germamiearun, & LV, p- #99. Ua texte rectité en a ee donne par G. Mulier, 
der Ranpf Ludheig le Bern matt er rois Cure, à 4 De 493-404 — Ta DU 
entière mes 84 dispositif) à été pubiièe par Daunv, suns doute d'après une copie 
des archives du Vatican transportées à Paris sous lou da puissance 
lemparelle des Paes, Paris 1644 4° Bite 4 UE pp LE Gi ss), 6: eusai par Lobers 
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tique? Ge Papa a-L-il usé de son pouvoir pour ruiner l'idée de l'Em- 
pire sur laquelle le Moyen-Ags avait véou? S'est-il, comme l'indique 
ka bulle, attribué Le droit de déterminer Les limites de l'Empire et de 
la France? La question à #14 récemment agitée par Îns érudits. 

Des opinions tés divergentes se sont produites au Lorigino et la 
valeur de ce document couun, tantt sous le tire de bulle Me preter- 
ea, tantôt sous selui de bulle Quia in futerorem eventibus!. 
Ainsi M, Foltsn tient la bulle pour une composition dénude d'auihen- 
lité, qui fut rédigée dans la chancellerie du roi Rober: de Naples, 
aux premiers lemps du pontificat de Jean XXII. Au contraire 
M. Müller (son _cpinion a &é appuyée par M. Schefler Boichors!) 
l'estime authentique ot en place la réaction à la fn de l'année 1938, 
d'est-isdire aux derniers jours du pontificat de Jean XXII. M. Preger 
stingue entre les mot de la bulle, qu'il croit apocryphes, et le 
dispositil, qu'il considère comme authentique, et qu'il date de l' 
née 1931 

Sans discuter tous ces systèmes, je me contente d'exposer brière: 
ment les considérations qui me déterminent à me rallier à l'opinion 
d'après laquelle Ia bnlle duit étre tenue pour apocryphe?. 











d'aprés Ia copie de Florunce (Glerbeyr. Arehiv, & 4, pp. 13- 
pb. 4et ss, dans les Abnenhungen der bukisclen Gerselschaft tn Prag vom 
Javre HO, Prag, C0 po AL 08 LD elle vieet dire publiée de nouveau par 
M. Feten, dans Pruvrage té à la rats suivante. 

1. Je a'émumère pas loutes ces opinians : on en trourera lo résumé en late du 
prémier des dis ménires eë M, Wilksla Filten à cansaërés à éstte question. 
ie lie NE PRLETENEAT, 1 partie, Trèves, 1838 ; partie, 1837). L sera utile de 
Consuer surce point ouvrage de M. Kart aller (ler Aamn/ Ludwig des Bariern 
mil der runvtelen Care, TObiegen, 1859, L 1, pp. ENST) Les doit mémoires 
publiés par M. Proger dans l cotlecuon de l'Acaèmis royale de unien (Abhand- 
Uengen der Re Mage, déudenie der WisGuschaf en : 1e premiec de ces mémoires es 
intitulé Beitrage wud Érorterungen au Gexluehie de, deutteven Reichs, 1330-34, 
2 se trouve dans Lea An lung, clemsn LL & KV, 8e partis; Jo second es Jatle 
du ie Parti des Pistes Jéhann SU in 
sa trouva dans A else LIT, L KV, 3 partio) 
hret à 8 publi lens lex ihitasigen cle Inaihule fi Dar 
férschaag, À VI faune 1885), 1° Bermison, pp. 04 0 8 

21 afest put Avre pus inutile de donner lei Le toxts du dispos + 
2 Provimeian lelie ab coder Imperis et rngao Alemannie otalter eximont a, pat 
à communiute et jurisiictione sorandem regni ét Imperil separomus, diridimus, 
or paris seindinrus, e de potcetatés moutre pianituline libaramue, dacérnoetet 
auod nulle nnqunm tempore conlungantur qut uniantur aut in uno eampore exister 
éaseantur à ae desharamus repaun predicium Alemania à rogno Francis claris di 





Hé, où aus Auignom, 
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Z Vraie où fausse, la bulle est ceriainement antérieure au mois 
d'octobre de l'anade 1331, puisqu'à cette date clle est cités dans un 
mémoire réeligé par les Frèves mineurs, partisans de Michal de Cé 
sène, pour détourner Louis de Bavière de négocier ave Jean XXII. 
Voici le passage de ce mémoire où est citée la soi-disant bulle : 

« Unde et audivimus quoi quemdam fecit (Jehannes) libellum, 
quem decretalem appellat, in quo aserdt se protinciam Halio ab 
Lnperio at régno separasse, LOI polest luperstorem degonore ot 
alium subogare, ac Imperiun de gente in geuler transferre, et quod 
sacante Imperio Romanorum debet admiaistrare Imperium quantum 
ad omis jura et jueisdictionemn Tinpertk temporalist, » 

Incontestablement ce passige contient une allusion, d'aillours 
aete, à la prétendue bulle de Jean XX11; done le fat de l'exis- 
tence de ce document, sinon son texte cract, diait connu en 06 
tobre 141. 

Pour échapper à cette conclusion, ou à praposé doux moyens : 

D'uns part ôn à préténdu qe les Pranéiséains,autours du mn éméire 
de 1331, out pu presente un acte pontifeal postérieur de plusieurs 
années et tenir pour déjà réalisé an projet qui n'aurait passé qu'en 
1334 dans ledomaine des faits accomplis. Telle est l'opinion indiqués 
par M. Scheler-Doichorst? : ainsi les Frères mineurs se seraient 
trouvés dès l'année FAFL «dans l'ombre projetie en avant » par le 
grand évènement de 1334: leur perspiacité les aurait amenés à 
devancer de trois aus le marche assez compliquée de là politique de 
Jean AXIL Les règles d'une sage critique ne me paraissent pas per- 
mettre d'accorder ainsi aux Franciscains révoltés le don de prophé- 
te: la prophétie oùt été d'autant plus merveilleuse en 6 cas qu'en 
1332, come le reconnat M. Schefer-Doichoist, un document 
authentique émanant de la chancellerie pontificale considère, sans le 
moindre hésitation, l'Italie comme une portion de l'Empire, se con 
formant ea esla aux anciennes traditions du droit public du Moyen- 
ages, 






































Limgui termiais ot notis Huibus, limitari per nos du ipsorum fratrum nestrorum 
Boris palerno mare provide distintendi 

1. Documeat publié par M. leger, dans les Abkandungen, etc. classe I,L XV, 
2 partie, apondice sux Jitrage ut Ererkrungen sur Géohichie des Leidséien 
Reicha, a D. 

2. Artela cité, pp. Jeu 

3, Bulle du 2 août ER, invitant le cardinal-1égat à donner à la famille d'Este lin 

Putain, — LE Méiné dé 1 
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D'autre part, M. Preuer, qui croit l'exposé des motifs rédigé en 
1824, à essayé d'en séparer Le dispositif. Le dispositif seul serait 
authentique el daterait de 1331 ; il aurait donc pu venir à la connais- 
sance des Franciscains rebelles. L'exposé des motifs, pièce apocryphe, 
aurait ét rédixé plus trd, d'aprés un mémoire diplomatique pré 
sente au Pape en 1334 par le roi Robert de Naples et ses alliés. — 
Geue seconde explication ne me parait pas moins arbitraire que Li 
pre 

En elet, les diverses copies de là soi-disant bulle, conservées l'une 
à Florence, les autres au Vatican, contiennent à la fois l'exposé des 
motifs et le dispositifl. En outre, an jarisconsalie du xiv* siècle, 
Alberic de Roscialc, dans son Dictionnaire du droil?, cite en 
même temps que le disposiuif le fragment de l'exposé des molifs 
consaéré à rappeler l'espédition de Henri VII en Iialie; donc. dès 
le temps d'Alberic de Rosciute (mort en 1354), les doux partios de 
la bulle étarent considérées comme parties d'un même tout, Aucun 
indice ne permet d'ailleurs de croire que Le dispositif ait tout d'abord 
existé séparément el que les contemporains l'aient connu avant qu'il 
fût uni à l'exposé des moiifs. Sans doute l'attention des érudits à 
d'abord été appelée sur la balle par an passage qui n'en contient que 
le dispositif; mais ce passage, couservé dans les écrits de Nicolas le 
Minorite, provient du mémoire menant des Franciscains rebelles, 
qui, ponr les besoins de leur argumentation, n'ésaient nullement ame- 
nés à citer l'exposé des molifs: Le dispositif, c'ost-i-dire la partie 
vraiment importante de la bulle, leur sulivait amplement. Qu'on on 
juge par Le texte mème de leur mémoire : « Ipse dominus Johannes, 
tanquam inimieus mortalis Imperii et dignitatis imperialis omnium 























vestiture da châteru de Finale, au diacèse de Modène : Thciner, Gadez dénlon. do 
ménitlemporalé Sanele Sedis, L 1, p.600. 

1. Voir les indseations données ci-dessus. : 

2. Dietionariu sive alfaletum juris eieiis el eanonfei, w Papæetu* Jlalia (éd. 
on incuouble). Alberie, où moi Papu, che la bulle par ces mots : « Be incipit 
constiuo: Ne præterentur sic) conslerants ituiturn.…, à qui ouvrent le passngr 
eomsacré à Henri 6e Luxembourg. 1! m'en écanaissait dore qu'un fragment, mais € 
fragment comprenait ure partie de Toxpoié des motifs. C'est d'ailleurs à us cir 
corstance que là bulle à dû 1e prendre B nom de bulle M pralereal; an réelité 
ele commence par ces mots: Quid fueror un events 

8, Pur où Kiolo Minor :Bôhmes, fone rérun grrmaéaru, L IV, 
pm. 














Google UNIVERSITY OF CALIFORNA 


CNE PAUSE MELLE DE JEAN au sat 


fidelium et amicorum Hnpexii, volens ipsu Layerium et dignitatem 
imperialem destruere et penitus adrullare de facto, fecit quoddam 
statut dci potes, in quo dellinit, dicit et doterminat : Nos 
ad quem.… » Suit le dispositif, qui seul est naturellement appelé par 
le text : aussi n'asteon pas lo droitd'inluire du silence des réacteurs 
du mémoire qu'ils ignoraient l'existence de l'expasi des mots. Enfin 
il est impossible cl que nous le connais 
sons, soit Ia conilusion d'une bulle authentique, autre que eclle qui 
nous à Gé transmise, existant dés l'annéa 1351 ; car cette balle serait 
en coutradiction lormelle avec la bulle pontificale (celle-ci parfaite- 
ment authentique) du mois d'att 152 qui considère l'Italie comme 
parie intégrante de l'Enpiret 

Gus ahserea fninaires me semblont justifier cette première 














“lmestre que le dipos 











us Lu 





conclusion 


Le document tout entier, oxposé des motifs ct d 
dés le mois d'octobre 1331, 





positif, existait 





1. — Ce pont étant aoquis, le moment est veau de résoudre la 
question de l'authenticité de la bulle. 


Tout d'ahant une olxervation, qui s'impose, est de nature À rendre 
ce document trés smapoel. Tous les éveils contemporains qui meu- 
tionnent la bulle autribnée à Jean XXL émanent où de Louis de Ba- 
vière où des Franciseains rehelles qui se sont attachés à lui et qui ant 
tout intérit exciter sa raneunc coute Jean XXIE La bulle ost on 
effet, comme on l'a vu plus laut, mentionnée pour la première fois 
dans le mémoire adressé par les Frères ménouis à Louis de Bavière 
pour le détourner de se xéconcilier avec le Pape : cé mémoire est 
probablement lacuvre de Michel de Gésène?, Ello est ensuite citée en 
1338, dans un manifeste dle Louis de Bavière, dau do Francfort; en 
celle même aunéc dans le Fragment rocuoilli par Nicolas lo Mino: 
enfin, eu 1329, ane une instrmction adressée par Louis de Bavière 


























1 Cut argent à 188 mis an lumide que M. Hlear-ioichont, qui combat le 
Adstinetion proposée par M Pre à op Fit, pe TL 

2 Pélien, op. cit. 1 pario, 9 

3. Ghlénes, Cut. Con ttes Maperiatinon, 44 pe Ste — D translatione ne 
pari (ile. (54), pp. 16D ot 23. 

4e Voir jus hanh pe 59, noter 
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à ses ambassadeurs! De plus (1 y ost fait allusion dans le Dietion- 
naëre du jurisconsulie Alberic de Roscinic; or Alberic servit les 
Visconus, et d'ailleurs, par les tendances qui apparmissent dans ses 
écrits, iL appartient au pari qui souticnt l'Empire en Italie? 

Ainsi notre bulle, si elle est authentique, n'* été utilisée que par 
Michel de Césène ci ses partisans, qui s'en sont servis pour fournir 
des armes à Louis de Barière et le déteurner de conclure la paix avez 
l'Eglise, Tous les eonlemporrins neutres. ou amis de l'Église ont, 
volontairement où non, ignoré ce docnment capiial par lequel le Pape 
démembrait le Saint-Empiro. C'est li un fait Lion étrango : il faut 
donc y regarder de près arant d'admettre l'authenticité d'an pareil 
document. 

















TI. — Rémacquée d'abond que nous né posslons point 
de la soi-disant bulle?, qu'elle n'a pas 616 transerite dans les registres 
du Vaticu, qu'il n'en exisie que des copies hnparfaltes EL tardives, 
sans aucune preuve d'authenticité, dépourvues de Loute indication 
chronologique t. Sans incistereur ces considérations, je me hète d'en 
vanir aux raisons enpitales qui, à mou avis, doivent nous déterminer 
à considérer «e document cœumne apocryphe 

4) Les motifs de la bulle sont empruntés, pour le fon et l'ordre 
dos idéva et souvent aunei pour l'expression, a mémoire présenté on 
1313 à Clément V par le roi Robert de Sicile, pour l'inviter à refuser 
son consentement à l'élection d'un nouvel empereuvè, Eutie ce mé- 








4, Roislor, die létérariehan Wderaieher der Poite sur Zeit Laduïy des Bayer, 
PL 

8 Bavigay, Pashichie des Miontseien feehta in 
as 

À nn à DSL dr es Sn 
al at rencontré ongiaut ie Le balle attribuée à Jeun ANTL O7, 
AUS ptnbre [Si à Mnuelé fut allslen, ma rex de commun ares le pré. 
tendue bulle qui sépare ltale de l'Emnire: elle à pour uno objet «'arrster les 
luttes an Lombardie {-Irchib für ler leutiche Geséhieha. 1. 1X. I est done 
geruin qu'on ne connait dela soi-disant bulle ni onginal, uk anciennes copies. Cf. 
Falten, LI, p.65, noie 7, 

4. Voir les indiealians données au début do celle dissertation. 

5 Ce mémoire a été publié pour ln remvère fus par Barainf, ca Heinrici VIL 
Le partie, pp. Met se. — Il no sanrail tr question ici qua de In première. partis 
de cs doéwment, entibrement cormarrie à da consilératiuns générales, destiné 
rappeler tout le mal que l'Empire & Bi à l'Eglise, et non dla partie séciale quitui 





édit), LVL pp. 180 
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moire ec la soicdisant bulle, on à pu facilement constater des resseme 
blances franpantes qui établissent certainement un rapport de filiation 
diveete, On, il semble bien étrange que Jean XXII, rédigeant une 
bulle aussi importante, se soit contenté ile reproduire des considérs- 
dons empamelées à Un document diplomatique émanant d'un souve= 
rain avec lequel, mème au début de sin pontificat (ainsi que l'ont 
démontré les documents publiés pur M. Pragu), il était loin de se 
trouver en ascord parfait. 

4) Le même morceau, qui avait été employé en 1313 par la cha 
cellerie Napolitaine dans le mémoire dirigé contre l'Empire, et q 
depuis, avec quelques alditions etiles transformations de pure forme, 
avait passé dans les motifs de la bulle, fut encor employé par 
chancellerie de Naples, en 1354. à la composition d'un mémoire pré- 
senté à Jean AXU pour le déterminer à s'opposer à la combinaison 
ni devait faire arriver Henri, duc 1e Basse Bavière, à l'Empire va= 
tant par l'aldication, alors projetée, de Louis de éret. IL serait 
amesi arès étrange que la chancellerie Napolitaine eût, si l'on me passe 
L'expression, ressertiau Pape, sous fonne de document diplomatique, 

Lemprunté à ane de ses bulles antérieure de 
lait authentique, serait la bulle la plus 





























ua long développer 
peu d'annéss et qui, si elle 
importunte de son jontitica 

6] Au surplus, si La bulle attribuée à Fean KXIT devait être éonei 
dérée comme authentique, elle serait un véruable contre-seus, com 
parée aux autres actes de ce Pontife et de son successeur. Dans 
aucune des bulles dont l'authenticité est certaine, Jean XXIT ne 
aité l'lalie comme une région séparée de l'Empire ct, par suile, 























à A ajautés, où Rabat justin a2 enduits à Féganl de Tenr VIE — La promièra 
partis dite vinisemhiableeent de la le d'août 113. Elle parait en off postérieurs 
à la mors de Henri VAL Seherèr-Hnicharss, article œùé, p.71, note ÎT). Bonaini, au 
contraire, date 60 doeuncaut du meis d'air LU 

1. Ce mémoire & 4té pablé pour Ia première fois par C Miller, op. rit, L 1 
pp 208 at 8. — En ragard du taxta da la Bulls, M. Faltan à publié d taxis des dun 
mémoires. 

9. 11 faut d'llaurs reconnaitre, ei l'en veut Lanir Ia bulle pour euthentique, que 
ex motte ne conliont pas une ligne qui ne soit un plegiat, eur la promise 
Yhrase dia bulle, Quia in futuronem ecentibus…, 836., qui n© se reirouve pas dans 

mémoire de 13, 2 été copiôo aur La première phrise d'une décréule sur les 
Burnois, Quis ên fulurorum eventibus, insérés œux Extrasagantes do Jean XXII, 
Strs IX, du 16 septembre 1916, 
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indépendante du pouvoir des empcreurs, Au contraire, s'esimant 
en droit d'administrer l'Empire qu'il considère comme racant, il 
exeres à ce tie l'autorité suprême dans les parties de l'alie qui 
relèvent de la couronne impériale. M. Fellen démonte ec point par 
d'excellentes preuves; il me sufira de lui en emprunter une, à Litre 
d'exemglet, Au mois d'août 1392 (est-i-dire moins de doux ans 
aprés l'époque où, suivant M. Preger, Jean XXII aurait sépart 
l'Italie de l'Empire), le Paye chargea lo cardinal Bertrand de Pouget 
de remeutre un chätcau à là famille d'Este « usque ad decennium.. 
vel simpliciter.… nomine Romane Ecel vel Jinperët Romani. 
eum ad nos et ad eamdem Éeslesiam predietam vacants Imporio, sieut 
nuné vacare dinoscitur, ejusdem administratio pertineat? ». Ov, on 
ne comprendrait pas que Jean XXL exerçhi en Halle les droits de la 
souveraineté impériale si, par un acte officiel et public, il avait anté- 
rieurément sonstrait l'Italie à colle souveraineté, D'ailleurs, en avril 
1335, pou de mois après la mort de Jean XXII, Benoït XII, son 
successeur, reçoit d'Azzo Visconti eL de quelques-uns de ses alliés 
l'engagement de ne reconnaitre pour souverain qu'un empercur con- 
fem par le Pape; c'est donc qu'en droit l'Italie s'est pas séparée 
de l'Empire, I] scrait facile de multiplier les exemples de ce genre + 
les actes oficiels sulisent à autester que ni Jean XXII ni son succes 
sour immédiat n'ont jamais considéré comme abolis les droits des 
empereurs sur l'Illio. 

es van comtééralons mé psralisent jusifér cet conclusion 
que la bulle attribuée à Jean XXII n'émane pas de ce pontife €: qu'il 
convient de la tenir pour un documen tapocryphe. 





























IV. — Touies les dificultés no sont pas tranchées par cela seul 
qu'on à déclaré la bulle apocryphe; restent quelques questions 
acesssoires qu'il est intéressant de résoudre 

1* Quelles sont les relations de la soi-disant bulle avec les 





1. Cf Folen, cie, 1” partie, pp 39 et ss 

2, Thaïne, Coles diplom. duninét lemporalis Sanelx Sels, & 1, pp. 888-609, 
68. Cetuete fournit à M. Scheler-Uokhorst un argument décisifa l'appui de 
‘opinion qu'il émet, que lo ble, si &leest authontique, na peu qu'être postérieure 
à ects du mois d'août 1992. 

3 Marat, Serpores Ip 50.— Blue, Fix Paru dcénionentéan 1, 
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mémoires diplomatiques présentés au Pape par le roi Roherten 1313 
et 1astr 

D'après les consi 
bulle est postérieure à celle du mémoire de 113 et antérieure à celle 
du mémoire de 1334 

Le rédacteur de là bulle avait certainement sous les yeux la partie 
1313 où sout développés les toris des empereurs à 
égard de l'Eglise : Lui a emiwrunté le fond el l'ordre des idées, 
et il en à seulement modifié ke style. Cette modification était d'ail- 
leurs nécessaire : le mémoire nest point écrit en phrases rythméos 
d'apres les règles en usage dus la chancellerie pondicale; au 
contraire l'auteur de la bulle apocryphe (on le comprendra sans 
poine} s'est er abligé à la rüdigar an phrases rgthmées ?, 

Le rédacteur du mémoire de 1334 a daus une large mesure copié 
servilement le mémoire de 1313; souvent aussi il y a ajonté. Une 
question peut Faire doute : le rédacteur de 1934 a-til utilisé aus la 
fausse bulle ? Je suis disposé à ripondre afirmalivomont à ele ques- 
tion. 

En ellet, il est possible de constater entre le mémoire de 1334 et la 
bulle quelques Lraiis analogues qui ne se retrouvent pas dans le 
mémoire de {313 : rien n'empêche de penser que le rüdicteur da 
L334 les à puisés dans la bulle. En outre, si l'on considèrs attentive- 
ment, dans les trois documents, le passags relatif à Frédéric IN, on 
remarque : 4° que le mémoire de 1313 présente sur & point le lexte 
Le moins complet; 2° que la bulle ÿ ajoute une phrase sur l'arresta= 







wées ci-desaus, la rédnetion de la 















1, Uno observation de détail corrobare eatte conclusion : le second ménuire 
sontient ue long développement sur les luttes soutenues contre l'Empire par Les 
payes Calano IE at Alexandre UT, Jéveloppemont qui no se trouvs pas dans le 
Mémeirs de 1313 ni dans In bulle, où 11 eût 616 ts boom à sa pire? Si le bulle 
n'avait &4 rédigée qu'après le mémaire de 134, on peut tre assuré que ce parsaga 
# eût 4t8 insiré, Voir le texte dons Muller, p. A7 — Pour vénfier cas ohaseva. 
tinas, consulter la dissertation ie M. Felten, qui à publi en regard à texte de le 
bull et celui des deux mémoires. 

2. Mon confrère et ami JL. Noël Valois, qui a posé les 1èges du rythme dars les 
builes ponificales, me Hit observer que‘In bulle est résuiérement rytimée (sauf 
une faute), tandis que les mémoires ne sont rythmée que d'une façca Lou à fait 
accidentelle ét foriui 

3. Voir les passiges du gecond mémrire : Licét tu énmperatares.… : et brouiter 
a Constantine. 8 ceux de la bulle, eat mudli prævédentes Imparia.…: eut drevi- 
er ser concludatur x genere, à Contantina… 
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tion des évêques qui se rendoient au concile convoqué par Gré- 
goire IX; 3° que le mémoire de 1434 reproduit celle mention ct 
ajoute un noureeu détail, celui des invelligences de Prédérie Il avec 
1e Soudan, Celle chservation semble bien prouver que nous avons 
aifaire au même document, qui passe par des Lranslormations succes. 
sives et s'enrichit d'étape en étape. 

En résumé, l'exposé des molifs de la soi-disant bulle n'est certainc- 
ment que le mémoire de 1313 transposé en style rythmé et enrichi 
de quelques rares additions ; quant au mémoire de 1334, il a ét 
composé d'après le mémoire de 1313 eL aussi, dans une certaine 
mesure, d'après la fausse bulle, sans toutelois que le rédacteur se soit 
interdit d'y ajouter quelques développpements qui lai sont. person- 
nels. 

2 Où a été composée notre bulle apocryphe ? 

T1 parait certain que cet balle a été composée dans la chancellerie 
du roi Robert de Sicile. — Qu'on se rappelle eu eTet que, depuis 
wrois générations, la maison d'Anjou travaille à substituer en Italie 
son influence à celle de l'Empire : cest là sa politique traditionnelle, 
celle à laquelle elle rovient après de courtes périodes pendant 
lesquelles elle se résigne à partager l'influence avec les empereurs, 
parc que l'autitade des papes ne lui permet pas alors d'exclure 
de l'halie l'autorité impériale. Or, la soi-disant bulle réalisait d'un 
seul coup les projets de la maison d'Anjou : il y a donc lieu de croire 
que c'est dans la chancellerie de Naples qu'elle à été rédigée. 

D'ailleurs, le morceau le plus important de la bulle avait déjà 
figuré dans un document sorti de cette chancellerie et devait figures 
encore dans le mémoire présenté au Pape ën 1334 par le rüi Robert, 
Visiblement, c'était une œuvre littéraire dont on était fer dans la 
chancellerie de Naples ; aussi ehéreha-Lon à l'otiliser une Fois de plus 
en en faisant une bulle apocryphe, ou même purement et simplement 
un projet de bulle. 

3° À quelle époque a été rédigée ceue bulle apocryphe ? 

Vraisemblablement cette bulle date des premiers temps da pontif 
cat de Jean XXIL!. IL ÿ à pour cola une bonne raison : s'est que la 
bulle signale, comme un fait tout récont, l'expédition de Henri VII 





























Toutefois après le 16 sepumure 1316, puisque lo réducteur de l'apocryphe à 
empranté le début de le de drnéementis rendue à cas à 
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en Italie, dont elle parle on ces termes: recons de faeili memaranda 
commissio émpurabris Heinvicé, qui dichus novissimis.… À voue 
raison on en peut ajouter une autre. La bulle, si elle cût été auten- 
thique, eût réalisé non seulement los vœux du roi Robert, mais 
encore esar dia ri da France, alors très préneenpé de metifior se 
frontières du eûté de TEA et d'acquérir le royaume d'Arles : colle 
posait en effet le principes qu'une ligne de démarcation naturelle, 
facile à rotronver, sépare he Franco de l'Empire, Elle exprime ainsi 
is exactement les aspirations de la conliion où 60 roncontrérent 
Robert ot Philippe le Bel poar combattre Henri VIL; vraisemblable- 
ment elle date d'une périale où les deux cours capétiennes se Lron« 
saient enrare sous l'influence dl l'union intime qui s'était établie entre 
elles à la Ga «la règuo de Henri VIT, Il est donc probable qu'elle 
remonte à une époque voisine du trinmphe que ralut à h coalition 
canitienne la mort de et empereur. Plus tar, les cirepnstances poli- 
tiques ayant changi, la chancellerie de Naples ne s'occupera plus 
ares la même situe des intéréts du roi de France à remarques 
par exemple que le mémoire de 1334 ne reproduit pas, sur ce point, 
les considérations insérées dans le méinoire de 13131 




















at bal, semble on placue la 





1. Ja n'ignare pa qa'un loxto où aa citée la ao d 
rédaction à ane pour partirioure aux premères annivs du pontiicat de 
Joan XXI: dot de manifeste publié par Louis do Ravibre à Pencion on LT. 
anis &y exprime inst: « Insuper, post diclos proerstus, quaslam literas sub 
balla sua viderur Gloannes) fecisse et per mundum pubiice transmisises, in qui 
as asser se Lotam llalam ab Imperio et rezno Alemanviæ separasse » | Voir plas 
ut, UE te 3} Lin a bulle aurait para que pl het spcur (d Sait 
des procnduees de Jean KXI contre Louis de Bavière), éestädire au plus 
ane procure de eau phus tard apres call de 19 (puisque à bte était 
anne on 13H). En tout eas, ele ne datrait pas du début du pontiieat da 
Jean XXII. 

I convient aout Mabard do airs oNSArVEr que La Ion 4 C2 LEE SE pas abs 
lument corne: fl a pois 8 présenté SOUS une autre ferme qui en change Le 
ses. (CE Falien, I parue, p. 10) De plus, même si l'on auropte de texte dans In 
Forme où 1 se présente généralement, 1 Fur coavenie que l'éMirmatiou de Lou do 
Haviérs est trés hétitente : dirtur frise, n'est pas bien sûr que le Pape ait 
publié la bulle; à plus forte raison doit-il douter de le date de la publient 
gouts balle. Ajoutez à eu que 90 maniloite ose pastériqur de s0p 293 a mo 
dite Le plus terdive à laquolle puisse avoir 4té rédigée La bulle, déjà connue on 
EL. — Gotta alirition se inenrinian na ma parait done point da nature à détruire 
Les argumants Lrès graces qui plncant ie rédacdon de In bull aux premières anndes 
du potificat de Jean XXI, et noëxm ment cœui qui découle du teue méme de 1 

isunt bulle d'après laquelle lacpédluion ée Henn VIE en Telle est encor pré 
toutes les mimoiees, de fariti memoranda, navissimis diebus. 
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47 11 y à done lieu de croire que la fausse bulle a dié rédigée à 
Naples, au débat du pontitieat de Jean XXII. Comment se répandit- 
alle en Europe, notamment panni les adversaires de ce pontife ? Il 
n'est pas impossible de le deviner. 

La bulle est civse toa8 d'alorl, dès L#31, par les F--nciscains parti 
sans de Michel de Céstie De, que l'on veuil a se rappeler 
T'étroite sympathie qui depuis longtemps unissait à michel de Césèna 
le ri Robert ct son cntourage; on comprendra qu'il fui facile aux 
Franciscains d'oblenir cätunication de l'apocrypihe, Grarcnt-ils où 
voulurent-ils aire croire que ce document était en réalité une bulle 
authentique? Je ne me sens pas en état de mo prononcer eur es 
point : ce qui parail certain, Cest que, en 1331, les Franciscains 
rebelles jugèrent indispensable de ne négliger aucun argument pour 
détourner leur pratesteur Louis de Bavière de se réconcilier avec le 
Papa; c'est alors qu'ils produisirent la soi-disant bulle, destinée, 
dans leur pensée, à creuser l'abline qui séparait de Jean XXIT les pare 
tisans de l'Empire. 

À ce moment, le roi Jean de Bohême cherchait à asseoir sa domi- 
nation daus l'atie du Nord, el quelques indices permeltaient de pré- 
sur que le Pape ne lui refiserait pas son concours . Visiblement 
cette entreprise était dangerense pour tous cenx qui prétendaient 
eux-mêmes dominer en Tixliv, pour Louis de Bavitre comme pour 
Robert de Naples : on sait que plus trd Louis et Robert se rappro- 
chérent pour cnbattré Les desseins ambitieux dé Jean de Bohérte, ét 
que les Franciseains rebelles ne furent par étrangers à ce rapproche 
ment qu'ils croyaient utile à leur cause. Aussi comprend-on pourquoi, 
vers 1331, alors qu'il y avait déjà lien d'appréhender les consé- 
quences de la tentative du roi de Bohème soutenu par le Pape et 
approuvé par le roi de France, las Franeiseaine, advursaires acharnés 
de la politique pontificale, jugérent opportun de faire connaitre La soir 
disant bulle qui séparait l'Itilie de l'Empire et favorisait les visées 
de la France sur le rayaume d'Arles. Déjà le roi Robert était inqniet 
des dosscins du roi de Bokëme ; par leurs allusions à l'existence de 
la prétendue bulle, les Kranciscains jetsiens l'alarme pari les parti- 





























1. Vovez accord da 17 avril 11 ontre Joan de Dchème a le raprécentant du 
Pape (Prager, appemdise au Béitrage.. sur Cerrhichte des Deutschen Rich (dans Les 
Abhændiengen des &on. Dayeréschrn Ahadernie, LU classe, L LV, 2° partie, 2° 8) et. 
attitude générale du Pape à égard de l'emreprise du roi Jegn en Lulie. 
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sans de L'Empire en Halle, et donnaient un aliment nouveau au 
mécontentement des partisans de La maison d'Anjou toux 
des progrès de la France a de ses alliés vers le Rhône et les Alpes 
C'était du mème eoup exciter contre le Paye l'animosité de Louis de 
Bavière, les Angovins et des Gibelins ; ‘était hater le jour où se far- 
merait contre le roi le Bohème, son protecteur Jeun XXI et son allié 
Philippe de Valois, certe coalition du Bavarois et du roi de Sicile, des 
Giehns ot des Guelles dont les complises lé Miehal do Cétène altoa 
daient la elmte du Pape, leur adrersaire détesté. Telles furent, ce me 
semble, les considérations qui inspirérent aux Franciscains révoltés 
l'idée de divulguer l'existence de la soi-disant bulle par laquelle 
Jean XXI était réputé avoir sanclonné la ruine définitive du Suint. 
Empire roumain. 


























Qu'il me soit permis maintenant de résumer mes conclusion: 


1° La bulle attribuée à Jenn XXII est apocrÿ he ; 

2e L'apocryphe à été rédigé dans la chancellerie de Naples aux 
premiers temps die pontificat de Jean XXI 

3* Vers 1331 son exisience à ie divulguée par les Franciscains 
rebelles, en vue de faire ohstacle au projet sans cusse renouvelé, pour 
être ensoite abandonné, d'une réconciliation entre Louis de Baricre 
et Jean AI 

Je liens la première de ces conclusions pour certaines; les deux 
autres me paraissent au moins très vraisemblable 

Ainsi, la bulle apocryphe est devenue dans les muins des Frères 
mineurs révoltes une arme qu'ils employèrent au profit de l'Empire 
gontre l'Eglise, au profit de Louis de Bavière contre Jean XXI. Gin 
sidcles plus tard, 1e mûme apocry pe élait encore uno lois mis au jour 
paë le ci devant oraiorien Daunou, qui préendit s'en servie comme 
d'uue machine de guerre au profit de Napoléon contre Pie VIL. 

La véritable hisioire ne doi pas plus se hisser premire aux 
manœuvres des parlisans de Louis de Bavière qu'à celles des défen- 
seurs trop aélés le Napoléon. 
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malveillance iles princes de Savoïs à l'éard du 





marquis de Montforrat ss rendait en Espagne pour y organiser une coaliion contre 
la maison de Savoie, I ussit à entrainer Lens cnûts entreprise 1 roi Piuera d'Arae 
gon; Pierre promit des seroursen hommes au mnrquis de Nontferrat et à son ail 
le marquis de Suluces, en mème temps qu'une somme de dax mile livres de Lour- 
Bois qui devait tra disimbués entre les seigneurs hoëtiles à là maisen de Savoie, 
parmi lesquels on était Le Dauphin, 3e seigneur de 1 Tour et le seignaur de Villars. 
La Savoie, une foi conquise, deran ere cbandonnéo à Pierre qui s'enageait à 
fiira I part do ses allés. Que do tes projois aient été zrrouts lors éu voyage tu 
marquis de Siontferrat an Espagne, c'est ce qai est attesté par une letire da ro, 
datée de Tarmel, Le 2% uelahre 1380, à la suite de son ave le margi 
Earini, o0i Arehivie Le Héiolheze dé Spagna, Varte socunie, Palerme, 1884, 2. 
ajouter ane lettre ch rot, due müone jour, à le ermmune de Milan, id pe AL) 

P. 28, mate 2, — Les donumonts analysés par Monseigneur Garini (op. ei., parte 
sreuntn, pp. 51, 5 et 59) prouvent que, moe après los Veyres Sielhwmnes, le roi 
Aragon envretine des rations alrezLueuses avez le As Riaé du roi de France (le 
seune Philippe le Bel : cos relations Eurent naïuroliement wnuos secrèins, ris 1 
st hots de doute qu'alers Le Gr roi de Pre était ein de partager la sympa 
Aie qu animait son pére pour cause tles Angeli. Il 'est pas inuèlede remar= 
cquer qu'en Juin 1934, au moment où. Pierre d'Ar anbissadbur à 
Margurrite de Provence, ile chargoait aussi de voir Los cames de Dourgogne et da 
Montbéliard, Fivque ds Langreo où le daujhir Humbor do la Tour, Viaiilement 
Diarra ehorchait à onecurager où à multiplir los adversaires den Angoviné dans 
1e royaume d'Arles (op ci pe 

P. 434, ne 2. — Lire : Guichenon, LL, pp 32 et 393 ct nen pp 302 et 308, 
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tiques aux héréliques. — Simon da Montbrt dans la vallée du Rons. — Keïour 
de Raymond VI après Le concile de Latran. — Le marquisat de Provence réservé aa 
fisc Hammond VI, malgré loprinee de aux. — Lutte entre les qurüsans de 
Croisade et ceux de Ray mond : à lu Le de ceux-ci se Laurent Guillaume de Baux 
et le cime de Valendnois.— Mort de Sinon de Maniiort et de Guillaume de 
Bautie Dr A F9 


1 — PREMIENS ACTES DE FRÉDÈUIC 


Divte de Be, en (RH; privilèges rendus en faveur des éctises du roraums 
d'Aries: Vienne, Arles, Die, Viviors, Saint Paul-Trois-Chateau, Romans. — Pri- 
vilègrs rendus pendant los années auivantra on faveur d'éts bireoments 2018. 
siastques — Lune de Mrédérie contre les seigneurs qui Gubliaseet des pougos 
igtimss. — Situation altteils der Stauten on Comté — Pridine méglige le Corus 
pour aoscapue aurient dde nina een infencn sn Pravence a dut 
ln vallée du Rhône. — Raisons qui dirigent sa politique. P. 10 
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LUE. — CHÉATIONS DE VIGE-ROIS 

Laroriuma d'Arles sonféré à Guillaume de Beux (1115). — Echoe do tte tenta. 
Ave. ts due Pudes de Rourgogne Mutel vicaire de Préilirie dans Le royaume 
d'Aris? — Guillaume de Monerrat reprécemant de l'empereur dans ses rhgions 
ur. sise Pin 














1. — LUrTÉ DE MARSEILLE CONTRE L'EMPEREUR 


Lakes ntestinos à Marseille : l'emperaue prend Le pari de l'Évéque. contra Les 
bourgesis.— Les Muravillais eu ban de l'Empire, — Frédérie encourage lea Arlé- 
siens ex le comte de Provence à lutter contre les Marseillais, Marseille se rapproche 
d'Avignon. — Conséquences de li mnlence rendue par Fiédérie contre les Aar- 
seilais — Toatatives infruciueusss des Marseillais peur se réconciier avez Frédéric; 
leurs relations ave Thomus de Save, — les et coute de Provence continue 
I late entre Marseille. " 6 y 
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Nouvelle nvasien du Mali parles eroisés frençais. — Raymond. Hérenger, com 
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de Provence, ve martre faverable mu ri — Eire d'Avigmant le toi a ex ervieta 

sent auprés de Frédérie, — Chato d'Avignon : un repréiontunt lu Dapo 
je les terres de Byron VI. ses sur li rive gauctie du Rime — Ii 
Fenea de Frédéric LL: moufe de sa con t es Pi 15 











Ü UR VERT PACIFIEN LE ROYAUME D'ARLES 











L'archovique d'A des chargé de rétablir La puëx an Provurée — Le conte 
vence les Arlésiens sont disposés à Le paix; mais les Marseillais, allié 

mond VI, n3 montrent peint de éispesitions pueifanes. — Los hotilités conti 
L'empereur est toujours favorable au camta da Proconen et nomilo à Marscille — la 
cour de France appuie les réclamations de Raymond VI à lemdruit du marquisat 
de Prorence, — aimaml VI coupe Tarascon 8 les pays ENtirOmuANs, Malgré La 
défense de l'Egiss. — Pour paciller La vallée du Fine et » srrmir son pouroi 

Frédénie envois un nouvel ambassuleur, Gaille de Gurenn. — Ses elorte n'abou 
Asset qu'à a conclus d'uné trève. — Politique le la France à l'égard de Rayÿ= 
mond VAL; Louss IN se rofuse à garer plus longtamps le marquisal de lrovenca 
Eur Le 60m pe du Sang ee oteeten Pal 























— RENVERSEMENT DE LA POLITIQUE Br ÊMALE 


nésent, Frédéric s'est montré Favoralhe au comte de Provence et au clor- 
amie de Toulouse. — Ka politique se media vers 12H : pou à peu il 
Sera amené à se faire le protecteur du conte de Tonus + de tous les adversaires 
Au clergé. — Hclroidissement des rapnôres entre Hraléeie et IR France. — Marrage 
de Louis IX avec Marguerite de Mravonre. — Raymend VIL se rapproche de lame 
pereur, qui du contre en Lerlo Venaissin, — Séjuur de Prélrie à Ier : 
accueil sympatique aa y Fait à May atom VI ; sécu il plus Full uit au Coms de 
Pommes Le puorrors illume salre lavomte de Préreuée M'u86 jaet, 4 de l'âstts 
Naymend VU sële comte de Toulon. — Malgré les défrasse de l'Egle, Mas 
mont VIL so me para force on possusaion de terre qu'il réclame la rave gauche 
du Hhèna. — Guurre at iraou: he deux parts Momrent on prôpsmée, d'une part 
LEglise et le comte de Provence, de Fautre l'empureur et le comte 4 

House 





























VUE — POLITIQUE NOUVEELE DE L'ESMPENEU: 





Men de Rovello vicaire de l'empereur dame Le roraume Arles. — Le part de 
Toulouse sumpars du gourommement d'Aslou (11341713); l part de l'Ege et du 
ecmte de Provence serbe ensuite sy relever (1137). — Le vicaire impérial soutiont 
à aies le part de Touauto® Le Dapa exerce aan auoRES au profit de l'arehauique 21 


du pari de Provence P. 




















Ie — DIÈTE DE TURIN; CAMPAGNE DE FRÉDÈRIC EN LOMUANDIE 


Les habitants d'Avignon s placent sous le pouvoir dire ée l'empereur. — Fré- 
dris à Turin. |1898); L y repait dos wrigmeurs cb dre prélats du rayaume d'Arles; 
esnceesion de diplémen. — Los sontingents du roraume cou convouée à l'armés 
Enpérisle de Lombardie. — Les seigneurs se remlent à la eunvoeation dé lérmpee 
mme I comte da Pravamen et Farehavaique d'Arles iecant À ae hr — 
diplômes accordés aux barons, aux prélats et nax villes du royaume. — 
Echec de Fréderic devant Drescia; impression pruluile par cet échec. — Le cote 
da Toulouse se rapprozhe a Pape; le Dauphin de Visnuois 43 rapproche du coraté 
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Le royaume d'Alex Bernard de Loratte, an qu 
pire. 











Xe — HXCOMMENICATION DE FREDERIC 


Frädérie excommunié par Grégoire IX 1909) — Raymond-Bérenger, comte le 
Pesvence, reconduit l'influence & Arles qui revient au part ‘de |Eeliss. — Paut 
conserver Avigon à 208 part, Harmond VI y vient et prend la chargs de podestat 
— Traité entre le Pan et Raÿmond'Bérenger, — Le comte de Protence est mis au 
bas de l'Empire. — Cuerre entre les deux parus : les partisans de lEmpiroet du 
comte de Touleuse sont excommuniss (1210). — Intervention de Leuis IX: elle 
Arrète les progrès des Impèrisu ei des Toulousain, eee PES 

















KI: — LE CONTE DE TOULOUSE 88 REGON 


Gautier de Manupslla, vicairu général du Saint-Empire dans le roprume d'A ries. 
Diplme en Hhveur des bourgeois do Gap. — Le vicaire impérial + substitue 
Raymond VU dans la direction des allaires & Avignon. — Raymond VI se rapproche 
du part de l'Egise. — La commune d'AtiEnon salle au come de l'ravencs (IA) 
— Imeertitades de La politique de Haymond VIL— À la fie de 1241, à entre dans Ta 
ligue arrigée contre Louis IX par le cote de Ia Marche. — Bches de là. coalitlon, — 
Rarmord VII cut a paix avec 1e come de Pravonuo, — 1 site e1 oMtient du 
Pape l'ebaolutien : veux de lé « restitution da Vomaisuin » qui aurait alors obtonut 
do aout dé Romeuen ssrmnrrrrimnmnnes ee PIS 


























Ait: — GONGILE DE LYOX3 MAIUANE DE RÉATNIGE DE PROVENCE 


lanoint IV à Lyon. — 1,0 coneils, — Les comtes lle Toulouse ct do Provence 
viennent à Lyon où ils contractent alliance. — Marigs projets de Raymond VII 








avve Htise, béritidre de Provence. — Mort de [Laymont-léronger — Divers pré 

endents à le main de Béatrico. — Narioge de Héstrise avec Charles AB. 

pire : ne Lun PIE 
SHL — PAOIETS DE FRÉDÉRIC CONTRE EXOX 





Peddéeie a propos d'attaquer 1x rour pontfenls à Lyon. — I chanel à tinehor 
Los seigauura des régions voisines : Humbert de Nsanjen, Albert de In Tour, la com 

de Savoie.le Dauyhin Guïgues VII. — [convoque ses vessaur à Chambéry. — Me 
autes du défense prissa pur Le Page: il demande Le secours de Louis IX. — La r#. 
voile de Parme oblige l'emporeur à renoncer à son projet. — Faveurs accoréées À 
la maison de Savoie... sans P TH 


XIV, LA LIGUE DES ADVENSAINES DU GLENGÉ EX PROVENCE 


Ans, Avignon et Marseille Sunissent à Barral de Baux pour farmer uno confé+ 
dération hostile au clergé et à Charles d'Anjou (127. — État des crita en Pro- 
vence, — Concile de Valence (124%). — Violences contre le clargé à Avignon et à 
Aes, — Action des envoyés de Frédéric 11 — Nor de Raymond YEL — AIpHOSt 
de Bitisrs oecupe le Venaisarn. — Mort de Frédéric 11. — Les confidérés 4e récone 
éillent ave Alphonse de Poñiers, — Charles d'Anjou. 2 PB 























Se HÉCUTATS DU RÈGNE DB FRÉDÉNG 1 


Frblérie à perdu Linduence quil avait su rentre à L'Empire dans le royaume 
eue PIE 


d'Arts. — Triomjhede le POLILUE 4e saint LOUIS. - 
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ELAUNR DE HOLLANTE 












laums do Hllande à Lyon. — Rovnar da Pape en liaïe. — Politique de 
Guülaume en Cous.— Privitges secordés par Lui aux églises d'Embren, de Grasse 
eue Sisteron — 1 favorise les peintes de Savoie, — Mort de GUiTRUME, Sal 
lats de 4 politique x se : Be wi 





—— nEMAAD DE CONNOU, 


Double éloction de 
accrrdées par 16h 
des comts de Sucie à l'encontre 





sand de Goraguailis et AIplonse de Casa, — Fareurs 
à da maison le Sasoër, — Tchard encourage les Préienticos. 
ds Ibsbaurgs 1 200 








UE — AUMNONSE DE LASTILLE 





Sea visbes sur l'talie — Sou altance avec Marseille. — Teunue de reres partke 
sans en Bourgogne et dans Le royaume d'arles :athésions do la ville de Desanron 
DRIN TA TE * DEN 











— PADENES DE LA FRANCE 


Las villes de Peoveace se smmttent à Charles d'Anjou. — Raymond do Baux 
cde à Chalon d'Amjuu sex prétratiuns à la gonromae d'Arios — Dernières latiss 1e 
Marseille sontre Glarles d'Asjor. — Le censé LU royaume d'Ars contribue aux 
Fri do Texpadinen ds Chaelas d'Anjau an Tale, — Ball Louis apatis Hivorios que 
rallsss s eonourt nome de Pan A mA La paix astres LS Das ihin et la comie de 
Provence, entre Le Davyhin et Le conte de Suvoir entre les baurpeois et le chapitre 
Au Lyon. — Alinue de Viviane — Avinement da PAGE ppe la Hard: 1 res lan 
ourgeois de Lyon sous sa protsetor, — Empietements ds officiers royaux du Gé 
de Vis msereunes PE OUT 


= PALIPPE LE WARD CAXBIDAT À L'ENPIRE 


Parsennaité ie Charts d'Anjon. — IL eançait Le projet de faire derenar La enu: 
rome émpériale à san neveu Philippe le Herdi. — Mémoire présenté au nom da 
Charles d'Anjou, — uésistance Où pre Grigoirs X- — Echec du pro. — Attude 












































du roi de Prance. = Blectun il Rodolphe da Habsbourg (1279). 215 
CHAPITRE VII 
LE RÉGNE DE RUDOLPIE DE MABSROURG 
— Le noraUME D'AULES À L'AVÉNENENT DE nOUGLPIE 
Hodoïphe s2 rapproche de I France. — Grigaire X obtient du roi teCastile qu'il 


renance à ses prétentions à l'Empire. = Plseurs évêques Qu royaume d'A fes Van 
saluer Iodolphe à Lausanne. — Digléne accord à Hlumbert delà Taur, — Direction 
ginérals de la politique de Hodclpne à projet de reconstituer 

d'actes sn ; 
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Diféend ante Marruerio de Provence Charles d'Anjou, à praps la augsee 
sion ce Provence, — Projet de reconstitution du royaume d'ARRS au proût 

Habalourg-Bancé à une Ale du roi d'Angiocrre. = kbumiou de ce projet — Non 
veau projet inspiré par Nicolas IL, qui consisté à reconstituer lo royaume d'Arles 
a pret d'un prines Ange, qui doit épouser ane Elle de Rouluhe.— Elforts de 
ANicelas IL poar ire acropter ee projet, qui est uno des cenditions de le réconcilit. 
ion du Cherlus d'Anjou et de Rad da Iabibourg.— Mésontantemant 49 Gr. 
guerité de Drovencs ses p.99 








le — LES ADVENSAINES DE LA MAISON D'ANIQU 
Enenératon des sdcermires de la maiton d'Anjoe. Marguerite de Provoncs. 
— Les princes de Savoie. — Otion IV, comte de Hourgogre. — Lo dus Robert da 
Bourgogne. — Las mombras de I famila de Ronesillen an Winnie DE 








194 — LES AMIS DE LA MAISON D'AXIOU 

Las Iviquos de Lanianna at de Ganêve. — Lasomts de Cäravote. — La Daupl 
Diaie, rer de Guiues VIT Hiunber dela Tour, — Ayaer de Vantiais 
— Avinement de Marin 1 au (rône pentient k DE 

Ve — LUTTE DES PARTIS ; ÉCHRC DES ANCEVINS 

Déjaeatits des Angwine pose cumétire le royrume d'Anes — Narguerila 
de Provence dirige le risitance à leurs prétostions. — Goulition contre Charles 
d'Anjou: leséelises de Lron et de Vienne s'associent à le résistance. — Ellorts de 
Marguerite poar désager Rodolpie de Habsbourg de l'alliance angevine e: pour là 
réconcilier ave le comte de Sarois. — [Echec de es tentavires. — Edouard 1, roi 
d'mghiure, saura nalemet Nargaeri de Pavence, — Les Vapra Sir 
liennes… 3 F8 























Vu — MICROINE DE RODOLPHE SUR LA BOURGOGNE ET LA SAVOIE 

Marguerite do Pravencs re peut réussir à récencilier Rodolphe avec la Savoie. — 
(Guerre heureuse dirigée per Rodolphe contre le comte de Montbéliard, frère du 
camie de ougosto Ou, — Guërre houreuse dirigée par Hadalple suntrs Le 
comte de Savaia. : a 








vit — nOBOURIR GE RAFPROCIE DU RARTE DOUREUIENON 
odelphe épouse la sœur du dué de Bourgoge. — Son alitule incerttine dans 
I question de la eurcesson du Dauphiné. — Action du roi da lrance, — Quorelles 
reuüves à lu succession de Buvae. — Hodoiyle 1rês eue dns FOyaume 
d'Anes ns BU 














vi — mocnbs pe L'iveLuener paxqaiée 


L'infuencs française se fit senti en Bourgogne oi dans Ia vallée du Nhône, — 


écimus des a faveur di ra de Franz ur Le ca de rsyaume dis, — ra 
politique française À Vivers ei à Lyon... F0. 











IN — Lee pAnTis HOUREMENOS PT ANGERS SE NRCONETITUENT 
Hostlité persistante du comte Ouon de Bourgogne à l'égard de Hodolpihe de 
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ababourg — Ottan sn ivre à Vntluanos du roi da Fransn.— Le omis de Savoie sa: 
went la pohique du coms de Bourgogne. — Un pari évarable aux Hihaheurss 8e. 
ratirma on Humgogna — La cote da Génavois 0 la dauphin Mumbart, encens 
tarots du cmt le Sven, feat ailiision à 6e parti — Attitula rdcercbe du roi 

















de France. — Querell entre lévique de Hhile et 4 core te Monidiard.. P. 3. 
Xe — GUENNE DR NODOLPIIE CONTRE LE CONTE DE NOULGOGNE 
Cause de là lue. — Forces du conte On et de san all le comtn du 





Saioie, — Rodeiphe envahit le Comté. — Négiciations. — OIOR 38 4OUMEL à 
Rodolphe. es « An etes PLU) 
De — Li COXTE DE NOUGOUNE SE SOUNEE À La PTANCE 
Halle ever soa eutorié on Gemté,— Srignanrs da rovaume d'Arles qi lui 
apprit Lens Dammus À Moral, — Entreveo do Rodolphe et de Charles 11 
d'Anjou (LI). — Simation pésilleuso du Baurcogns et de 
Savoie, — Le came il Bourogna Ution 5 mot sous la puissance «le Php le 
al — on de Kool qe de Habsbourg (1291. È ce BU 
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s réal l'autorité de l'Empire sur Le roraume HA P, 43. 
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CHAPITRE VII 


Le nècs 





E D'ADOLPIE DE NASSAD 
3 — L'aséceMeut B'ADOLREE RE SAS 
Biapgtions des Bestaurs, — Election d'A olple (12025. es PU 


Me LR ROYAUME D'ARLES À L'AVÉNEMENT D'anoLIn 





La royaume d'ades Gchappe de plus en plas à lintuenes do l'Empire. grice à 
pole Ge te eee — Ban d'eau Rire ue, — 
San interention gn Com RE Rp end eee EAU 









M LES ALUIÉS DE DA FRANCE ET GERS DE L'EvvenE 


Gire entra Le Frauoe ei l'Angleterre. — A loylte de Nassau s'it à Edouard 
Le œunte Amirtie de Savoie et lea confidérs gomtois somiicnnent Dlouard ei 
Abe — Du sig de la France se rangout le comte do Hourcogne, l'évique da 
Valence, le consio de V phin Lambert Le DE 











De — PAÉTENTIONS ET LNPUISSANGE D'ADOUITE 


Havendicationt d'Atotpli enatro la Pense. — 11 afosts où alle ane puoitique 
gibehine et inquiète ainstoniace VUE. — La diplematis dn roi du Frans désnr 

Fa coalition da so ademseines — Honifaee VLIL Karen d'entrée l'exsentir 
des prajres agressifs Adolphe. — Adolphe fabatient d'atkwgner L Francs, — 
Cause probable do cet abstention à. Hat qutee AS 


Fe — PROGRÈS DE LA FRANCE DANS LE MOYAUNE D'ARLES 


Cssion le la Camtéde Bourgogne à a Pranee : tait dr Vincennes, — Plalippe Le 
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Bet révsait à dissoudre le coalition des séigneurs comiois opposés à là France. — 
Follqus du a de Arasce à l'égard de Lan, de 1e vole, du Dauhiné oi du 








Vale ED. a p.20 
CHAPITRE IX 
LE RÉGNE D'ALBERT D'AUTHIGHE 
Le — AVÉNEMENT D'ALNENT D'AUTRICHE j SES PAPPONTS AVEC LE 
SAUNT-SIÈER 
(Avänement d'AÏhart (1ON. — La changement de signe eut faveraile à Dhilipe 
le Bel. — Conte entre Albert et Banifèce VILL se à D. So 


He — AULIANGE DE L'EMPIRE ET DE LA FRANCE 


Traité d'allisnce do 1999. — Bnrreeue de Quatre-Vaux entre Toul et Vaucau- 
Jears, où sa rencontreet Alert 'auiriche et Philinpe le Bel. — Conditions de 
l'allanee entre les souvartins, — Bruis réonadus en Occident : Albert aurait 
abandonné le royaume d'Arles À Ia France, — Opposition que la eonduite d'Albert 
rencontre on Allemagne... à DETTE 














Aie ALSENT D'ACIIGNE SE HÉCONGILIE AVEC LE PAPE 


Motifs qui disposent Albert à se réconcilior avec ls Pape, — La réconcilition, 
préparée par de longues mégocialions, s'Lchèse en 1901, — Le Paye, 20 en hi 
ave Pailpye ls Bel, dés lès provine»s du ruine d'Arles de bus Les liens qui 
Les ratiacheraient à ln souverain autre que l'EMpire, = Gelte MESA AISE directe 
man Jeu prétentions ex ls HatérOiE Qu roi de France Pr. 











1, Le panr, EX smavce re L'euprne amnéé E siônT 
LE 1OMIPACR vin 


Les successeurs de Hoaiice VIII.— Le Pupe Mvorise in pOltIqUe Hrançaise. — 
aïuire de  secesion d8 Hung, — lupubseuce d'Alert d'Atuiche en But. 








egne. sas DRE Bu. 
Ve — ÉTAT DU ROYAUME D'ARLES 

Provence, — Suiois, — Dauphuné. — Goalition eunure Le conte de Suvole, — 

Aude du Pape — Valentino — Viriors, — Lyon, — Lo Gumté, — 

Rénumé… 5 2 : LE 





CHAPITRE X 


LE RÈGNE DB HENRI VI 


— CHARLES DE VALOIS CANDIDAT À L'EUPIRE 
Sinsution prospère du roi dl Fransa, — Don coneaillenn de Philippe le Bal rérant 
qu  mañon de Frame denintian url, — Canidaure de Cure de 


ape, Le ape ne là soutien pas; élelon de Lean VIL CII, 
Raone de sonde de Paper P. 337. 
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De — SITUATION 1 





ETIVE OÙ MOULE ELANCE ET DU NO DES 
Rouass 

Pamonailité de Iran VILÿ 208 syimpathies françaides — Toutefuis 1 existe dés 

{germes de discorde entre lu et Lo ra da Frangn.…. DEC 








Hit. — ACTION DE HENRE NI DAYS LE NOYABME D'a 
Bannos ruletions de Hvart VIE avr les prinees de Sarmio, Avec Le Danyilin où 
Diphémse scenlée pa Honri VI. — Uri sur voleurs 


me d'Aries. — Concousions de quoge — Couvorations À Tannéo impée 


ss 














—— VEAS DE RESTAUIAMIOS DU DOYATNE V'ANLES AU PRO 
DES ANGEVINS 

Robert, roi de Sie, slaf do La maison d'Anjou, amhitianmn terre Le ragame 
Aactes pour li ou un prince de am maison 2 Stunon de le enr d'Avignon 
jet du cRAlial Bt frneseht autant :  conaiate À ré nat le rs CLAIRE 
au pot d'un Ua da nai Jobert qu éponerait ue US du roi des Lomans — 
Echec de ca rec. = Le Pape et ame À déclarer quil ne conseatira pas à ca 
que Henri VIE transe à un Uers les deuus de LEnpire eur Le royaume 
d'arts D 152 
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LOS D PURES LA IH 





Promires relatons des deux sauveraint, — Siuatn de Philigie Le Bel. — 
Négociations on Vu d'en traits d'allanee, = Cu tra est oct entre Ls plie 
tentinires des dus surensins. — Comaige de Plans de Del} 1 same Lion 0 
dans sn portique 2e montre tres host a l'Empire — leur NÉE se rise à eatiler 
le seat conclue — Philipe le 1e) Sabre aus avéré Henri VI Mo de 
DODENT A ET EN EN eReenteEe nersitraie 45 











CHAFITHE NT 
LE RÉGYE DE LOUIS DE HAVIÉME 





SITUATION POLIFIQUE À La MONT DE MENNE VI 


Victoire es ennemis de l'Empire; leues aspirations. — Pounuoi les Papes n'ont 
pas censemii à réaiser les vanne des Galles. — Plulippe Le Mel essais i'ébtonie le 
royaume d'Asles pour Inismèms eu l'en dé ss enfints. — Mori de Philipe le 
RE (BAD... ñ ae PAT 














me — ee. à L'évans D 


OLTQUE DES FILS DE rat 
ROYACHE D'ARLES 


Tenancos générales de le politique française. — Le règne de Louis X : IE Cst 
d'ari du Din sus témpre avec le comte de Sarois. — Uscilations de In pie 
queue Pppe le Long. — Chartes LV : son alliance avocie roi Javn de Bosüne, 
== Projet 06 dun de Hühème qui suppese La reconsitutien Qu royaurne dl'ArIe au 
prof de Guarles de Valbs ; échec de ce projet. — lat lle Léopold d'Autriche : le 
roi de Francs Clucles LV serait le empereur, — La riccilhtion «le Louts de 
Bariére avre Les duca d'Autricho ais échoue 62 projeter 
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HE UN PROPT 08 CRSSION DU ROMAUNE D'ANLES À PAILIPRE 
DB veus 


Visées du roi de France sur lualie. — 11 veut obtenir le royaume d'Arles pour 
lui ou l'an des siens. — Combinaisons de Jean de Bohème + À sehètéra, par 
l'abandon du royaume d'Arles à la France, le drait d'élever à l'Empire son gendre 
Henri de Basso-Bavère. — rigine el histoire de ceute combinaison ; elle est acc20: 
La par Jean XII EL par 12 rot de lance. — Lettre du 7 décembre 1H, sOntanant 
Les engagemenss pris jar Ienri de Basse-Bacière vis à vis do Philippe ée Veloës 
— Louis de Bavière, que Von disae devoir audiquer on faveur de Ilenn, déclare 
qirnentend. pas aiquer où Mit manquer à combinaison Eu roi de D hôm 
Les Hutenrs sle eotta sodileation dos résolutions de Louis sont Pobart da Naples, 
A cardinal Napalion Or ge le Frans Peau 
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A2 POLMIQUR DU BAUPIN MUMMENT 1 


Avénement du pape Banoït XIL — Efbris de Philippe de Valois pour ahtemir le 
roraume d'Arles, — Echec Le ces efforts, — Mission du come d'Uétingen à Avi- 
Run. — De da part de Louis de Darière, l Ga ofrar le royaume de Vienne au 
dauphie Humbert IE — Caractère et politique Lu Dauphin : sa <iution vis à vis Ge 
la Kane, — Pnilippo de Valois oeeupe Saime-Coimbe, sur le Huône, ea fucs de 
Vienne, au grand méconentemeat du Dauphin, — Lumbert n'ose jus accepter la 
courante de Visnne; raisons de son rs, — Humbert se rapproche du roi de 
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M hate hérite 
Ve VIRRRTODES BE LU POLITIQUE DU DAUPMIN 


Le Dauphin sait de nouveau une politique hestié à là Franeë, — Aaire de 1 sue 
cession 1e Bourgogne + démonstratiun armée Fo par le Dauphin, ses lhésitattons 
— El veut vendre le Dauphine à ltaber, roi de Sicile. Louis de Bavière sèunL, 
gun 197, allo à douar IL, roi d'Angleterre, Humbert dirige sa Conduite d'aprés 
ele des smncorains coxlités contre a France. — Edonerd I sollicite por Ian 
best le télabissement du roy d'A es: P 420 

















Va LE DuUPIS GUUCRE LA VIEUE BR VRENE 


Dès 1297, Le Dauphin s'est étubii à Vionne, an prieuré de Saint-Just, — 1! achète 
lesetroit plus où moins résis de Guülsumo de Vienne, scigreur de Lonëwy, héritier 
des ancizns enmtes de Vienne, — Luëte de [luumbert contre l'archavique de Vieane, 
Bertrand de à Chapelle, qu'il acause de vouloir Hvror Vierne à la Pranco {1338} — 
Viclenges lens” Vigane; larchendque est obägé de quitter la Vile; Eniomphe da 
pan du Daupain; Les bourgous se mettrai sous 42 protection. — Benoit XI 

ne es choses solo romiscs À Viens dans Irur premier état : le Dauphin 























ardoune: 
do indie Fos ie de VIENNE sernenne rem eme remennnnnne Ve AE 
NUE UNDER CÈDE LI DALPMNE À LA PARUS 


Vhctwatons incessanies de Louis de Duvière: Humbert ne peut compter sur son 
appui. — Iniaoace de la Ernee dans le Sud-Est — Situation désespérée du Dan 
pli, sas GS 0€ same argent, — l'remier el serond £raité de Humbert avec Pie 








ppé de Vale IE 8 LA, — Se rolations aves Louis de Laviäré. — Le Eraité de 
BA 


186 cümeomens ie ce sien Au Dauphiné à In FraRGD. Le 
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CHAPITRE 
LE RÉGNE DE CHAN 
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AL el cxeietiré du nouveau senverai. — Il sera in bon roi do Dôme au 
a concile à l'égard du royaume d'Arles 
DEN 


Port 
sisque d'être un mravais empartur. — 
ati ral ses devoirs envers l'Empire. 











Les pente DU 20! de Parce 
Kitwstion du roi de France vis à vis des soigours il pays Empire dans It vallée 

Pour ceia 1 Dub Faut ben un 
sniion de La souveraets Impériuls, — Doumers Qui PEU IC MU Li LS 
Laubiuon des premiers Valois Aie 


























NT. PREMMERS AOYES DE EMANARS 46 PRE FAVOMAMERS À LA PRave 


La bataille de Créey. — Cnrles IV 48 rapproche d'Eonard TE et traite avec Dub. 
= Mission en Dauphiné de Guise de Monet, chuugé de tappsiur les ATV 46 
FEnpire, — A7 mar de Pailigrs, eniatr da Vaientinnss, vicaire do LFmpire dans Le 
royaume d'Arles (1949). — La ruine Jeanne de Naylrael son mari Louis de Tarentr, 
font hommage à Lomparaur pour la Provence (185. ee D AG 











A — NÉGOGATIOYS IRPRUGTÉEUSES ENTRE LA FRANCE ET L'ENUINE 


Amportance de lalianen de Gharles LV pourle roi Jean, — Négosiutions de 143 à 
réckumations de l'empereur au suit du Dauphiné, de là Comes 6e de In ville de 
Vionne. — La roù Juan refuse de sourire eue nomditions oxigéos par 
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S IV EST HOSTILE À LA UNE 





eution Au tait de gravier 1155 on 1 D 
coute de Eavai 

L'glise 1e Son. — Pririéges impôriaux assurant au comte de 
su les églises et le droit de conunire, au nom de l'anpert 
tences rendues par les prêlats en matière temporelle. 
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Na — DIÉEE UE NET 

Bataille de Poitiers. — Le Dauphin Charles de Franze vient à Metz où Chartes TV 
tient une diéte (décembre 1136), — Charles obtient salstaction pour le Da ini et 
La Comté. — Pavilèges en matière de jndietion mener aû Dauahin Charles joue 
le Dauphiné, — Résultais de lentrerue + neutralité la Certes LV, bienvollents 
pur la France .… . Pt. 








IÉESFATIONS DE LA DOYALTÉ DE CHARLES 4 
SOX GOURONNEMENT À ARLES 
Chartes d'iféoations, — Gonfrmations de priviéges. — Cnncossions de péures. 
Privilèges accerdis tur villes (Grenoble, Romans): aus pralnts (Arles, Vic, At. 
Embraa, Grencble, Avigaon, Besançon, Saint-Cssaire d'Arles, Saint-Oyen de Jaur, 











Dicitizes b Google UNIVERSIT 


554 TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 


Baint-Vietor do Marscill), ste. — Voyago de Charhea IV dane le royaums d'Arles at 
AAslas (I9E5).— Comonsstons de privil 

d'Orange. — Er inutiles 

sa Jane sbienir una délégation da In Eowwertinaté impériale énne a 

reysume d'Arles — Léronde de la cossibn du royaume d'Arles à Louis d'Ae- 

de CR os + Be 40. 











VE — LES VIGANMTS INPÉRAUX 

A la rarauté ile Charles LV # Arles ne correspond aneun paovoir eTeetif. — Uno 
seu fois il projette une action miitaira uuns la zovaume. — Usage qu'il Mit des 
concessions de vearints, — Privilèges accordés au Dauphin, — Vieerist du comio 
de Sax Vicariaten Provenes conféré au chambrier du pape Urbuin V. P, 477, 


— INCOMÉNENCE DE LA POLITIQUE DE CHANLES IV DANS LE 
DOTADNR D'aRLES 




















Ponrquoila politique ce Charles IV eat féconde on cantralietions. — Cantradicilons 
dans sa conduite à l'égard de la Comté. — Contradictions dans sa conuite à l'éprd 
du comte de Savoie : tieariat donné eL réroqué : l'emperour favorise lantt le 
core de Savoie, tantit ses adversaires le cernto de Génerois los éstques de Laz- 
sang ei de Genève. . PA 


Xe — MIURSSANGE RÉELLE DE CHARLES LV DANS LE ROYAUME D'ARLES 
Charles IV ne peut arrêter les progrès du roi de Frince dans ces régions. 
aa pas rêusss à ébranler le peuvair des Valois LI en Dauphiné. — La pel 


fraszaise triomphe en Comté. — En Prevence, elle meunce la domination de l reiro 
deaune, que Charles 1Y m2 peut protégar,… PU 






































NE LE VCARD D'ANLES CONFÉRÉ au DeUPHEN 


Voyage de Chattes TV à Paris. IL rgchorche l'alianes française Jour luimème, 
el son bis Wencesins — Rétullats de co véyage. — La ricarint impérial, dans lé 
Dauphine et ls raquume d'Arles, estcontéré as Dasphin, file de Charles NP. 490. 








RU LE DADPIIN VIENNE mMPÉNIAL, 


La gouverneur du Dauphiné lieutenant da vicariat. — Usage qu'il fait du vieariat 
goniee los «mgueurs laiques, sontre Les évGquos, notamment contra l'areheV@que do 
Vienne. — Le vicariat dans Les. dornières années du zur siècle. — Importano® du 
vicariat pour le Dauphin — Etorts de Faiministration dejphimile pour fire renoue 
veler de tlcurit dus la premiére molié da av” slécle. PANNE 


COKCLUSION 
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ÉCLAIRCISSEMENT 1 
LA GHANGELLÈME DU ROYAUME D'ARLES ET DE VIENNE... P. 613 
ÉCLAIRCISSEMENT 11 
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